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AVERTISSEMENT. 


E  ieul  tkre  cle  cette 

Hiftoirch  rendplu&ire-* 
commendftblc  t^e  noir 
le  préface  ne  le  pour- 
rok  foire  ,  puis  qu'ea 
difant  qu'elle  commen- 
ce 4es  la  crefttio«r  dliÂ 
monde;  qu^'elle  va  jurqu^'atu  regaedeNe^ 
ran  ,^  &  que  la  plus  grande  parde  die  ce 
qu'elle  rapporte  eft  tirée  des  livres  de 
l^Ânciea  Teftamcm ,  c^^eft  mocinr cr  que 
nulle  autre  ne  peut  Tegaler  ca  aûïiquitéf 
en.  durée ,  &  en  autorité» 
*  Mais  ce  qui  la  rend  encore,  apré$  TE- 
cf  itufe  Saîme,  préferable  à  tontea  les  au-* 
•très  hiftoires ,  c^eft  qu'eau  lieu  qu'elles^ 
n'oat  |>cmr  knoàsm^nt  que  ks  aâions 
des  hcinn^es ,  celle-cy  nous  reprefeatci  . 
tes  aâtofi$  4e  Diesi  mefnatc.  On  y  vot& 
éclater  par  tout  fa  PuiflaAce,  fa  Condui- 
te, faBoaté  )  &  &  jwiticc.  .$a  Piit0att€ei 
ouvre  ks  mers  &  divife  les.  fleiaves  pour 
Siîre  p^lferà  pied  kc  de$  af  méea  entie- 


AVERTISSEMENT. 

res  9  &  fait  tomber  Tans  effort  les  murs 
des  plus  fortes  vilks.  Sa  Conduite  rd- 
gle  toutes  chofes  ,  &  donne  des  loue 
qu^on  peut  nommer  la  fourcc  où  Ton 
a  puifé  tout  ce  qu^il  y  a  de  fagcflc  dans 
le  monde.  Sa  Bonté  fait  tomber  du  ciel 
&  fortir  du  fein  des  rochers  dequoy  raf-- 
faHcr  la  faim  8c  defalterer  la  foif  de 
tout  un  grand  peuple  dans  les  deferts  . 
les  plus  arides.  Èttous  leselemens  eftant 
comme  les  exécuteurs  des  arrefts  que 
prononce  fa  Juftice  ;  Teau  fait  périr  par 
un  déluge  ceux  qu'elle  condamne  :  le 
feu  les  coufume  :  Tair  les  accable  par  fes 
tourbillons  ;  &  la  terre. s'ouVue  pour  les 
dévorer.  Ses  Prophètes  ne  prédifent  rien 
qu'ils  ne  confirment  par  des  miracles. 
Ceux  qui  commandent  fes  armées  n'en- 
treprennent rien  qu'ils  n'exécutent.  Et 
les  Conducteurs  dé  fon  peuple  qu'il  rem- 
plit de  fon  efprit  agiii^nt  plûftofl;  en  An*' 
ges  qu'en  hommes. 

Moïfe  peut  feul  en  eftre  ane  preuve* 
Nul  autre  n'a  eu  toutenfemble  tant  d'c- 
minentes  qnalitez  ;  &  Dicb  n'a  jamais 
tnnt  fait  voir  en  aucun  homme  dans 
l'ancienne  loy ,  depuis  la  cheute  du  pre- 
mier des  hommes  ,  jufques  où  peut  aller 
h  perfeâion  d'une  créature  qu^il  veut 

com- 


AVERTISSEMENT^ 

combler  de  fes  grâces»  Ainfi^  comme  on 
peut  dite  qu'une  grande  partie  de  cette 
hiftoire'eften  quelque  forte  Touvrage  de 
cet  incomparable  Legidateur»  parce  qu'el- 
le eft  toute  prife  de  luy  ,  oa  ne  doit  pas 
feulement  la  lire  avec  eftime,  maisenco^ 
rcavcc  refped;:  &  fa  fuite  jufqucs  àlafin 
de  ce  qui  eft  compris  dans  la  Bible  n'en 
mérite  pas  moins,  puis  qu^'elle  açfté  dictée 
pat  le  mefme  Efprit  de  Dieu  qui  a  con« 
duit  la  plume  de  Moïfe  lors  qu'ail  a  écrit 
les  cinq  p^remiers  livres  de  rHîiloireSaintc. 

Que  ne  pourroit-on  point  direaulîî  de 
ces  admirables  Patriarches  Âbrahamjfaac, 
&  Jacob  s  De  David  ce  grand  Roy  Se  ce 
grand  Prophète  tout  eniemble ,  qu  i  a  me-* 
rite  cette  merveilleufe  louange  d^eike  un 
homme  félon  le  cœur  de  Dieu  :«De  Jo- 
nathas  ce  Prince  il  parfait  en  tout,  de  qui 
l'Ecriture  dit  c^ue  Pam'é  eftoit  infepara^ 
blement  attachée  à  celle  decefaint  Roy: 
De  ces  illuftres  Machabées  dont  la  pieté 
égale  au  courage  a  fccu  allier  d'aune  mar 
niere  prefque  incroyable  la  fouveraine 
puiflance  que  donne  la  principauté,  avec 
les  devoirs  les  plus  religieux  de  ]^  fouvej- 
raine  facrificaturc  :  Et  enfin  de  Jofeph, 
de  Jofué ,  de  Gedeon ,  8c  de  tant  d'autres 
qui  peuvent  paiicr  pour  de  parfaits  ma- 
•  *  i  délies 


AVERTISSEMENT. 

idellcs  de  vertu  ,  de  conduite,  &  de  va- 
kur?  Que  ù  Its  Héros  de  i^antiquké  Payen^ 
ne  n^ont  rien  fait  de  comparable  à  ces  Hé- 
ros du  peuple  de  Dieu,doiic  les  aâions  pai^ 
icroient  pour  des  fables  fi  Ton  pouvoit 
fans  inopieté  refufer  d^y  ajouter  foy  ^  il  n^y 
a  pas  fujct  de  s'en  étonner  ,  puis  qu^'au  lieu 
<)ue  ces-  infidèles  n^avoieftt  qu'une  force 
humaine ,  les  bras  de  ceux  que  Dieu  choi- 
sit pour  combattre  fous  fes^  ordres  iont 
wmcz  de  fon  invincible  fccours  ;  &  que 
i'exeniple  de  Debora  fait  voir  que  mcfme 
une  femme  peut  devenir  en  un  moment 
un  grand  General  d'armée» 

Mais  fi  les  grâces  dont  Dieu  fùvorife  les 
dcM  doivent  porter  les  plus  grands  Mo* 
«arques  à  ne  fc  confier  qu'on  Ton  affiftan- 
-ce  y  les  terribles  punitions  qu'il  fait  de 
ceux  qui  s'appuycnt  fur  leurs  propres  for^ 
ces  les  obligent  de  trembler:  &  U  repro*- 
bation  de  Saiil  &  de  tant  d'autres  puiflans 
Princes  eft comme  une  peinture  vivante, 
qui  en  leur  reprefentanc  l'image  aftreufe 
de  leur  cheute  les  doit  faire  recourir  à  Dieu 
{>our  éviter  de  tomber  en  de  femblablcs 
malheurs. 

Ce  ne  feront  pas  feulement  les  Princes, 
'Ce  feront  auilî  les  Princeiles  qui  trouve- 
iront  dans  ce  livre  des  exemples  à  fuïr^  ôc  à 

imi- 


Digitized  by 


•  AVERTISSEMENT- 

kmcer.  La  Reine  Jefabel  en  eft  un  horrible 
d^impieié  &  de  chaftimeat  :  &  la  Reine 
Ëfthereaeftiin  mefveiUeaa:  tdiitèsltif 
pertcâions  &  de 'toutes  les  recompences 
qui  ^ttvem  âire  admirer  Ja  \rerta  de  le 
bonheur  d'aune  grande  &  iainte  Piin^ 
cefife. 

Si  les  Grands  y  trouvent  de  (i  grands  ex-»- 
empleypoûi^  porter  à  fbïr  ie  yic6  &  â 
embrafler  la  vertu  f  il  n^^y  a  perfonne  de 
qtiek)Ue  condition  qu'il  fok  qui  ne  pm(fib 
audi  profiter  d^uneleâure  fi  utile.  C^eil  un 
bien  genetal  pour  tous  ^  fi  capable  d^impri- 
tti^  du  refpeâ  pour  la  nvajefté  de  Dieu, pat 
k  vraë  de  tant  d'efiets  de  fon  infini  poa^ 
voir  8c  de  Ton  adorable  conduite ,  qu^il  Êia^*- 
droit  avoir  le  co^ur  bien  dur  pour  ne  pas  en 
^ofiter» 

Et  commentlesChreftiens  pourroicnt- 
ils  n^eftre  point  loocbe»  de  ce  rattit  refpeâ^ 
|mis  que  la  mefme  hidoire  noùs  apprend 
que  cds  illuârcs  &  fi  célèbres  Conquérant 
CyruS)  Darius  &Alekandrequoy  qu^ido* 
lâtres,  n'ont  pû  k  défendre  d'avoir  de  la 
veneràtidrt  pour  la  majefté  &  pour  les  cerc- 
iftOhies  de  et  Temple  qui  n^eftoit  qu'une 
figure  de  ^eux  ou  le  Dieu  vivant  habite  au- 
l^ui^hayfairnoâattMlé?  ' 

MmsfiéeuehiftoireelLfi  «Mellente  en 

*  ^  clic- 
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4cllc-mefme ,  on  nefçaùroit  ne  point  re^ 
connoiftre  que  nul  autre  n^' eftoicli  capable 
-de  récrire  que  ccluy  qui  donuee  à  fon 
iiecio  &  à  toute  la  poderité.  Cat  quipou-T 
voit  mieux  qu'un  Juif  eftre  informé  des 
cû4iAumcs6£  des  moeurs  des  Juil^  ?  Qui 
pouvoit  mieux  qu'un  Sacrificateur  eftre  in- 
îlruit  de  t9uteslesceretxiomi?$&  jdo.  toutes 
les  obrervacions  de  la  loy  ?  Qui  pouvoic 
mieux  qu^ua  grand  Capitaine  rapporjter 
Icsiévencmens  de.tant  de  guerres?  Et  qui 
|>ouvoit  mieux  qu'un  homme  de  gtsu^d^ 
qualité  &  grand  politique  concevoir  nof 
i)lemciitlescho£es&  yi^re  .des  reâeyîons 
tres-judicieufcs?  Or  toutes  ce$  qUailitezfe 

«acontrcnt  ;eu .  Jofeph.  ril^Sm^jaét}^ 
ilcftdit  non  feulement  Sacrificateur,  mais 
ide  la première  des  vingt>quatre  Iigné|$4e.s 
Sacrificateurs  qui  tenbient  le  premier  rang 
parmy  ceux  de  fa  Dation*  Il  eflxiic  dsfçendtt^ 
des  Rois  Afmonéens.  Ces  grandes  adions 
^ans  la  guefxe  l'avôient  fait^admirer  ix^^- 
me  des  Romains.  Et  tant  d'importans  em^^S 
plais  dont  il  s^eft  fi  dignement  acquité.ncL 
peuvent  permettre  de  douter  de  fa  grande 
iTxperieAce  dans  les^âaires..  Sa  vie^écrijee  - 
|>ai:  Juy-mefme  jointe  à  fon  hiftoire  de  la 
guerre  des  Juifs  9  doïitje  donneray  auffi  la^  > 
iradaéUonaij  p.ublic  fi  Diou^jne  cpnfcrrc 
-  i  >        •  '       >  la 
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AVERTISSEMENT. 

la  Vie,  k^rontaflèzconnpiftre.  Et  quant 
àfa  man^fe  d^ccrire/eftimcrpis  inutile  d« 
laJouec,  puis  .que  cepouvrage  la  ^it  voij; 
fi  belle  pdr  tout  ,  mais  particulièrement 
dans  le  dû-neuvjiéme  Livre ,  où  ayant  cût 
trepris  de  rapporter  les  aâions  &  la  mort 
4de  TEoipprcyr  Çaïus  Caligula,  ce  que  nul 
9utre  Auteur-merme  Ronriâin  n'aÊiit  ii  par-* 
ticuliercmeiîÇ  (juè  >  je  croy  pouvoir  dif 
re  fans  crainte  qu^ii  n^y  a  dans  Tacite  aiicu«* 
pe  hifloire  qui  iurp^  cette  Ci  éloquente  ôc 
fii  judi^ieufe  narration*/ 

Je  fçay  que  quelques-uns  s^étonneaç. 
qu^apr^  avoir  parlé  des  plus  grands  mira-p 
eles  n  en  disninuë  la  créance,  en  (Ufant  qu^iU; 
Jaiâè  â  chacun  la  liberté  :d-en  avoir  telle . 
ppifiion  qu'ail  voudra^  Mais  il  ne  Ta  fait  à 
mon  aVis  qu'à  caufe  qu'ayant  compofé 
cette  hiCloire  principalement  pour  les 
Grecs  &  pour  les  Romains  9  comme  il  eft 
facile  de  le  juger  parce  qu^il  Ta  écrite,  en 
Qrec  &  non  pas-en  Hébreu  y  il  a  apprehenr 
dé  que  leur  incrédulité,  ne  la  leur  rcndift 
fufpêâè  s'il  afllirott  affirmativement  la  ve-r 
rite  des  cbc^s  quiieur  p«M^oiiIbient  impof* 
'  £bles. 

Mais  quekjueraifon  qui  rait  à  en 
nier  deJatforte,  je  ne  prétens  point  de  le  dé- 
tendre uj  en  ces  endroits  Jày  ^^J^ 
.  \  '  ^  ,         •   *  <  *  autres , 
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autres  oùiln^eft  pas  conforme  à  la  Bible* 
Elle  feule  e(t  h  divme  fburce  de^  vtmt% 
écrites  :  On  ne  peut  le^  chercher  ailleurs 
fans  éôctrir  fottune  de  fe  trômper  ^  &  Voa 
ttc  fçauroit  s'excufer  de  condamner  tout 
iceqttis'ycrôuvecontrairei  Ceftcequejâ 
fais  de  tout  mon  cœur ,  &  qu'il  n^y  a  per-»- 
foniieqm  nedenVefâifé  pour  pôiivoilf  Urt 
avec  fatisfaâion  &  iiûB  .fcrupuk  CQttt 
htlk  hiftoke-  - 
'  Jenepretenspoint  non'^Ius  dd  juftifîer 
quelques  endroits  de  cet  AttWnr.ôè  il  pat)é 
des  différentes  fortes  de  Gouvernement, 
«y  d^aotres  ftmimetiS'pârtitiitlîtrs  qué  pi*^ 
foimen'eft  oblige  de  fuivré,  nv  de  m'en-j' 
gager  dans  aucuÉie  fnâtiére  de  érkique, 
dontjelaiffelaconteftationà  ceux  qui  font 
ejtercez  en  cette  forte  d^eflude» 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Chronologie,  delà 
valeur  des  Monôyes ,  &  des  dircrfes^  M«*- 
fures,  toutesceschofesfont  fi  clairement 
êxpKqa^jesdâns  ces  belles  tables  éek  Bible . 
imprimée  par  Vitré  en  1661.  que /aj  cru 
n'avoir  qu^à  y  renvoyer  les  leâeurs* 

Mais  quant  à  ce  qui  regarde  Thiftoire^ 
j^ay  fait  (î  exactement  les  abrèges  des  Cfaâ^ 
pitres  >  quel^'on  y  trouvera  tout  ce  qu'ils 
contiennent  ;  Scùtt  n^aura  qu'à  lire  la  table 
de  tous  ces  Chapitres  qui  eft  à  la  fin ,  potir 

avoir 
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AVERTISSEMENT- 

avoir  un  abrégé  audi  entier  de  tout  le  livre 
que  fil^on  en  a?mt  bk  tm  ettrâit  pour  et 
feuldeflèin. 

J'ay  rendu  la  Table desMatîef  es  fi  exacte 
que  je  penfe  que  Ton  en  fera  fatisfait:  & 
a6n  de  trouver  plus  Vilement  ce  qui  rc»- 
garde  un  mefnie  fujet  je  ne  renvoyé  pas  aux 
pages  comme  l'on  a  aecouftumé ,  mais  aux 
chiôresquifefuivent  depuis  le  commence- 
meflt  du  livre  jufques  à  la  fin  ,  &  dont  un 
feul  cbifFre  comprend  quelquefois  divers 
articles  qui  font  de  la  mefme  matière  :  ce 
qui  en  donne  une  entiereintelligence;  au 
mû  qu^elle  feroit  interrompue  ul^onren- 
yoyoit  aux  pages. 

Qpe  fi  Von  rencontre  ert  ceitaitis  ert- 
droits,  comme  entre  autres  dans  ceux  de  ta 
defcription  du  Tabernacle,  &delaTable 
des  pains  de  propofi  t  ion ,  quelque  di&rert- 
ce  entre  ma  traduâion  &  le  Grée  ,  elle 
vient  de  ce  que  cespalTages  font  ficorrom- 
pus  dans  le  texte  Grec  que  tout  de  que  j'ay 
pu  faire  a  efté  de  les  mettre  en  rcAat  où 
on  les  verra. 

La  feule  chofc  cjue  j'^ay  à  ajouftcr  cft 
que  la  première  fois  que  Pon  parle  d\Tnc 
perfonne  j'ay  mis  fon  nom  en  Italique  il 
cette  perfonne  eftpeu  remarquable  ,  & 
en  capitale  fi  elle  ïcLi  beaucoup  :  ce  qui 
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produit  ces  deux  cfîets  :  Uwn  que  Tan 
eft  aiTuré  par  cettç  diÔereince  de  lettre 
que  Ton  n^a  point  encore  parle  de 
cetti;^.  perfônne  ;  au  lieu  que  quand  les 
noms  font  en  lettre  Romaine  comnvs 
le  reftc  de  rimpreifion,  c^'eft  une  mar- 
que que  Ton  en  a  déjà  parle  :  Et  Tau- 
ttc  f  qu'yen  cherchant  plus  haut  le  nom 
de  cette  pcrfonne  jufques  à  ce  qu^on  le 
trouve  en  Italique  ou  en  capitâ}e  on 
voit  particulièrement  quelle  elle  eft  , 
parce  que  TÂuteur  le  dit  toujours  la 
première  fois  qu'il  en  parle. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  prier  ceux 
qui  liront  cette  hiftoire  d^excufer  les  fau- 
tes que  /ay  commifes  par  incapacité  >  & 
non  pas  par  négligence,  n^y  ayant  point 
de  foin  que  je  n'aye  pris  pour  rendre  ma 
traduiftion  la  plus  fidèle  &  la  plus  agréa- 
ble qu'il  m'a  efté  poflîble^  en  m'atta- 
chant  religicufement  d^un  cofté  au  fens  . 

.de  l'Auteur,  Se  en  m'eâforçant  de  Tau- 
tre  de  chercher  dans  noftre  langue  des 
expreiïions  qui  par  des  manières  fou*  « 
vent  différentes  confervent  les  grâces  qui 
fe  rencontrent  dans  la  langue  Greque  Ci 
admirable  par  fa  delicatefle ,  fa  beauté ,  • 
&  cette  mcrveilfeufe  fécondité  qui  fait 

.  qu^un  mcfme  mot  ayant  plufieurs  fignifi- 
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AVERTISSEMENT.' 

cations,  il  importe  extrememcnrdfr  Ijiea 
choiiîr  celle  qui  convient  le  mieux  à 
la  chofe  dont  on  parle  ,  &:  qui  a  le 
plus  4ç  rapport  à  la.peKcé  de  .Fhifto- 
rien. 


APPROBATION 


des  Dodeurs, 

JO  SEP  H  a  toujours  €fié  fi  celcbre  par 
fes  écrits ,  ^ue  les  Pajens  mefme pour  ho^ 
norer  [on  mérite  j  luj  ont  élevé  des  fia- 
tués  y      que  les  Chrefiiens  luy  ont  donné  un 
rang  confiderable  entre  les  Auteurs  Ecclefia- 
c  ZI-    Piques.  Pour  concevoir fffte  idée  delà  çran-^ 

S.Hter.J ^     j  ^  r 

deScrif.deur  des  matières  qui  [ont  traitées  dans  jes 
£ccUf,  ouvrages  ^  il  ne  faut  que  voir  beau  plan 
qui  efi  reprefenié  avec  tatft  d'éloquence  dans 
cet  Avertiffement.  Powf  connoiflre  la  for-* 
ce  la  pureté  de  fon  fiile  ,  il  ne  faut  que 
lire  cette  traduSlion  j  qui  répond  parfaite-- 
ment  k  la  majefié  k  la  grâce  des  ex^ 
preffions  de  fon  original  :  0*  mus  eftimons 
que  l'on  fourra  faire  cette  levure  avec  au^ 
tant  de  fureté  que  de  fatisfalHon  j  après 
les  précautions  fi  exa^es  (i  judicieufes 
que  C  Auteur  a  données  dans  cet  excellent 
Avertiffement  fur  quelques  endroits  de  fo-- 
feph  y  qui  ne  fe  trouvent  pas  conformes  a 
l'Ecriture      a  nos  maximes. .  Cefi  le  té^ 

moigna^' 
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29.  Novembre  1666. 

A.  pEBREDA  Curé  *    MAtuiiE  anciien'Curt 

de  S.  André.  '  *'  de  S.  Paul.   *  v 

^  »  •         •  • 

P*  Marlik  Cur€      T.  Fortim  Prôvîfeut 

de  S.  Euftachc.  du  Collée  de  Harcouru 
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CHARLES  par  U  JBrace  As  Dieu, 
Roj  de  Cajlnhy  Arrâgon^  hcoh^  C?^^.  * 
^   a.oStroyé  k  EuGENJi  HenrV-, 
F  R I  c  X ,      pouvoir  luy  feul  imprimer  ce^ 
Lmre^  mituU  :  Hiftoire  des  Juifs  écrite 
par  JFiavius  Jôfeph ,  traduite  par  Mpnf. 
Arnaild  d^Atïdi^.  Dcfimdanièitnexpref- 
fement  a  tous  aiures  Imprimeurs 
braire f  \  de  ^nff^efMiite^cU  ttffrimer  ledit 
lÀvre^  ou  ailleurs  imprimé  porte  r  ww^^- 
dre  en  ce  Pais  ^  dans  le  terrne  de  huit  ans^ 
fut  peine  de  ferdri  lefdits  Livres  %  0*d^eth 
eomir  Tametide  de  trente  florins  pourcha(jue 
exemplaire  y  comme  il  fe  void  plus  /tmple^ 
ment  és  lettres  patentes  ^  données  J(  Bruxelles 
le  ij^  janvier.  i6j^* 
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HISTOIRE 

"  des  juifs. 
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PRBFjiCE  DE  f  OSEPH.  ■" 

EUX  qui  entreprennent  d'écrire  Phî- 
.  âoire  n'y  font  pas  tous  pouii^  par  une 
.  mefme  raifoa  :  îb  en  cm  (bavent  de 
'  différentes.  Les  uns  s'y  portent  par  le 
defir  de  faire  paroiftre  leur  éloquence  &  d'ac»  ^ 
quérir  de  la  repatatkm.  D'antres  le  font  pour 
obliger  cear  dont  ils  racentent  les  aftkins  9  &  il 
n'y  a  point  d'efforts  qu'ils  ne  faflènt  pour  leur 
plaire.  D'autres  s'y  engagent  parce  qu'ayant  eu 
.  part  aux  evenemens  qu'ils  écrivetit»  tlsvealeiit 
que  le  public  en  aitcoonoiflànce.  Et  d*autres  en* 
fin  s'y  occupent  à  caufe  qu'ils  ne  peuvent  fouC' 
frir       deschofes  digpesd^ftrefceuesdetouc 
le  monde  demeurent  enleveliesdanslefll^ce. 
Ces  deux  dernières  raifons  m'ont  engagé  à  écri- 
re. Car  d'un  cofté  comme  j'ay  eu  part  a  la  guer- 
re contre  les  Romains^que  j'ay  efté  ti^moin  des 
afkions  qui  s'y  font  paflws  j  &  que  je  fçay  queU 
en  ont  efté  les  divers  evenemens ,  je  me  fuis  ^ 
trouvé  obligé  Se  comme  forcé  d*en  donner  l'hi- 
ftoiie  4>oor  Ênre  eonnoiftre  la  mauvaife  foy  de 
xeux  qm  Payant  técrite  auparavant  moyen  ont 
obicuicy  la  vérité.  £t  d'aug:e  coAé  ji'jiy  fu  jet  de 
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PREFACE  DE  JOSEPH. 
Ctoire  que  les  Grecs  prendront  plaifir  à  cet  ou- 
vrage )  parce  quHls  y  verront  traduit  de  i*he- 

breu  en  leur  propre  langue  quelle  eft  Tantiquité 
de  noftre  nation  >  ^la  Corme  de  no^ei^pHs 
blittie.  . 

Lors  que  }^  commença;:  de  travailler  itVhi* 
ftoire  de  cette  guerre  j'avois  djçflTçin  de  parler  de 
Torigine.  des  Juiè  ;  de  leurs  diverfes  avantures  9 
de  Tadmirable  Legiflatêur  qui.  les  a  inftruits 
dans  la  pieté  &  dans  les  autres  vertus ,  de  leurs 

Êuer^^is  qui  Qpt  duré  tant  de  fiecles  ^  $c  enfin  de 
i  dérriiere  qyils  fe  font  veus  avec  regret  obli- 
%n  de  fouteoir  contre  les  Ronaim.  Maiïfmr- 
ce  que  ce  fujet  eftoit  trop  grand  &  trop  étendu  * 
poi^  a'eike^  traité  ^'en  paiTant  >  j'eftimay  en 
<fevoir  £uire:  uaçti^age  fep^  9  &  mis  mûmc 
l^qiaîn  à  la  pjititfM». 

•  Quelque  temps  après  >  ainfi  qu'il  arrive  d'or- 
ciinairç  à  iieux     mtf^fr^mw  des  cbofes  fort 

ftifoit  que  j^avois  peitue  à  n^e  refoudre  de  tradui- 
rai MnÇ:6  longue  hiftoire  en  une  langue  étrangère. 
M^is  T^luBwfktimchM  dii.d66ii4'ap^i:endre  des 
cl^fe».  6^  mm^x^Stim  iii!ei(ttt>vterent  à  ce  tra« 
Vailj  &  principalenjentEpaphrodite  ^quidans 
Ç$,  fji9&i  qi^'U  a  pour  toutes  les  belles 

c^WftiAflWW  aintie  partiçuIi^rafQe»l'hiftoire  ^ 
àm^il  n'y  a  paîs-fujet  de  s'^wér  puis  qu'il  a  eu 
luy  mcfme  des  emplois,  tres-importans,  &  é- 
|!^:AHy^  te&.  divers  açcidens  de  la  fortune* -  Suc 
quoy  on  pe)i^4jr<e  à.&/b>âange:q^!iL  a  témoigné  • 
une  fi  grande  nobleflê  d'ame^  «né  telle  fermeté 
dîeipriitjque  rien  n'a  jamais  efté<:apabled'ébran- 
le  mmus  dui»PlMte'ik.vei:cii-  Amfi  pour  olieti^ 
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PREFACE  DE  JOSEPH. 

vorifcr  ceux  qui  peuvent  travailler  utileméfîfe 
pour  le  public  I  Se  ayant  home  de  préférer  une 
lâfeheoifiveté  à  une  occupation  fi  l<Nîablei  fif 
entrepris  cet  ouvrage  avec  cTautaât  plus  4e  joyo 
que  je  fçay  que  nos  anceftres  n^ont  jamais  hit 
difiiculté  és  commumquer  de  fetnfalabies  chofcft 
aux  étrangers  >  9c  que  de»  plus  grnds  d'emro 
les  Grecs  ont  ardemment  fouhaité  d*apprendrô 
ce  qui  fe  paObit  parmy  nous.  Car  Ptolemée  Roy 
d^^ypie  deuxième  da  non  Qui  avoic  Haut  de 
faflson  pour  les  icieoces  8i  pour  les  Unes  qu'il 
en  rafleipbloit  avec  des  dépenfes  incroyables  dé 
cous  les  endroits  du  monde  »  &t  traduire  en  greo 
avec  rres^grand  foin  nosloixy  fl<M  câ^tntifes  > 
manière  de  vivrez  &  Eleasdtrfiofoo 
fouvcrain  Pontife  qui  ne  cedoit  à  nul  antre  en 
venu>  ne  jugea  pas  à  propos  de  irefnfer  cette  fa^ 
tisfaâton  à  ce  Prkice»  comme  il  Vmmtfyk 
fans  doute  G  nous  n'avions  appris  dentt^  pefes  à 
ne  cacher  à  petfonne  les  choies  bonnes  &  loûi* 
bles.  J'ay  donc  eftimé  ne  pouvoir  failUr  en  imt^ 
tant  la  bonté  &  la  getiecomé  dof  oefouveif«ii  Sa«ft 
crificateur  ;  &  je  ne  doute  point  que  plufieurs  ne 
foient  encore  aujourd'huy  touchez  du  mefmç 
defir  qu'avoit  ce  grand  Koy«  On  ne  luy  donna 
pas  neannafoînslacopwdetôacel*£critttfseÊmé 
te  y  mais  feulementde  ce  qui  regarde  noftre  loy  » 
qui  luy  fut  porté  à  ÂlexandKie  par  des  députer 
qui  en  furent  les  fidèles  inteipretes.  Ces  fimiei 
ÊcrioER^  contienâentdf^cii^dfe^  fans  nombre  ^ 
parce  qu'elles  comprennent  une  hiftoire  de  cinq 
«niUe  ans  ^o^l'on  voit  une  mâmcé  d'évenemens 
ifttmidBntres  &  -de  dîfiiiremies  twe^mn^i 
pluiîeurs  grandes  guerres  >  &  quantité  d^aâions 
litato»fakc»  par  dfexcellens  capiiaiâes» 

A  a  Mais 


^  7  '_.r^rv:;B-2i^-*-^ 


é 


PREFACE  DE  JOSEPH. 

Mais  ce  que  l'on  peut  principalement  remar- 
quer dans  cette  lefture  eft ,  que  tout  (bccede  . 
plus  heureufement  qu'on  ne  le  fçauroic  croire  à 
ceux  qui  par  leur  fonmiffion  à  la  conduice  de 
Dieu  obfervent  religieufcment  ce  qu'il  ordonne^ 
&  qu'ils  doivent  attendre  pour  dernière  recom«- 
penfe  une  iouveraine  felicicé:  confine  au  con- 
traire ceux  qui  n'^cïflent  pas  à  (es  commande* 
mens ,  au  lieu  de  réuilir  dans  leurs  defleins  quel* 
que  jii^es  au'ils  leur  paroiflënCâ  tombeac  en  tou- 
ces  ibr tes  ae  malheurs  &  dans  une  mtibe  qui  eft 
fois  refibofcc.  j'exhorte  donc  tous  ceux  qui  li* 
ront  ce  livre  de  fe  conformer  à  la  volonté  de 
Dieu  9  Se  de  remarquer  dans  MciÇc  noftre  ex- 
cdlent  L^iflateur  combien  dignement  il  a  par« 
lé  de  ia  nature  divine:  commeîlafàityoirque 
tous  fes  ouvrages  font  proportionnezàû gran- 
deur infinie)  &  comme  toute  la  mrration  qu'il 
en  fait  eft  pure  &  éloignée  de  ces  fables  que 
nous  voyons  dans  toutes  les  autres  hifloires.  La 
feule  antiquité  de  la  (ienne  le  met  à  couvert  du 
ibupçon  qu'on  pourroit  avoir  qu'il  aie  méfie 
dans  fes  écrits  quelque  cho£e  de  fabuleux  :  car  il 
yivoit  il  y  aplusde  deux  mille  ans,  qui  font  des 
iiecles  qui  ont  précédé  toutes  les  fixions  des 
poètes  9.  lefquels  n'ont  ofiè  rapporcer  fi  haut  la 
naifllànce  de  leturs  Dieux  9  &  encore  moins  les 
avions  de  leurs  héros  j  &  les  ordonnances  de 
leurs  legiflateurs* 

l'écriray  donc  très  -  exaâenrait  toutes  les 
choies  dont  j'ay  promis  de  parler,  &fittvray 
Tordre  qui  eft  gardé  dans  les  Livres  faints^fans 
y  rien  ajoûter  ny  diminuer.  Mais  parce  qu'el* 
les  dépendent  prefque  toutes  de  la  connoiuânce 
q[ue  Mojùfe  en  a  donnée  par  ià  (age0e  ^  je  fijis  ob- 
ligé 
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PREFACE  DE  JOSEPH, 
lige  de  dire  auparavant  quelque  chofe  de  liïf  s 
afin  que  perfonne  ne  s'étonne  d€  voir  que  dans 
me  mftoire  o&  il  femUe  que  |e  ne  devrcis  rap- 
porter que  des  aftrons  pannes  &  des  préceptes 
touchant  les  mœurs  j  je  mefle  tant  de  chofes  qui 
regardent  la  connoîâànce  de  la  nature»  Il  faut 
donc  remarquer  que  ce  grand  homme  a  crû  que 
celuy  qui  vouloit  vivre  vertucufement  &  donner 
des  loix  aux  autres  devoit  commencer  par  coi>> 
noifiraDieu  s  &  après  avoir  attentivement  cooT- 
fideré  toutes  (és  œuvres  s'efforcer  autant  qu'il  le 
pourroit  d'imiter  ee  parfait  modèle.  Car  à 
moins  que  d'en  ufer  de  la  forte  ^  comment  un  le- 
giflatear  (eroit^il  tel  qu'il  doit  eàrc<  St 
ment  pourroit- il  porter  à  bien  vivre  ceux  qui  li- 
roient  fes  écrits  9  s'il  ne  leur  apprenoit  premiè- 
rement que  Dieu  eft  le  pere  &  le  maiftre  abfolu 
de  touces  ch<^s  ;  qu'il  voit  tout  qu^il  rea4 
fceureux  ceux  qui  le  fervent,  &  tres^malHeureux 
ceux  qui  ne  marchent  pas  dans  le  chemin  de  la 
vertus  Ainfî  Moïfè  pour  inftruirele  Peuple 
dont  il  avoit  la  conouiee  n'a  pas  commencé 
comme  les  autres  par  leur  donner  des  loix  à  fa 
fantaifîe  :  mais  il  a  élevé  leur  efpiit  à  la  connoif^ 
fincede  l>îett  :  il  leur  a  appris  la  manière  dônî  il 
a  créé  le  mondé  :  il  leur  a  nit  voir  que  l'homme 
eft  fur  la  terre  fon  principal  Sç  plus  grand  ouvra- 

Se  :  &  après  les  avoir  éclaires  dans  ce  qui  r egar* 
e  la  pieté  9  il  n'a  pas  eu  peine  à  leur  faire  com** 
prendre  &  àleurperfuadertoutlerefte.  Lesau^^ 
très  legiflateurs  qui  ne  fuivent  que  les  anciennes-  • 
fables  n'ont  point  de  honte  d'attribuer  à  leurs 
Dieux,  les  péchez  les  plus  infâmes»  &:  portent 
ainfî  les  hommes  9  déjà  fi  méchans  par  eux-mef- 
mes  9  à  commettre  toutes  fortes  de  crimes*  Mais 
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PREFACE  DE  JOSEPH, 
noftre  admirable  Legiflateur  après  avoir  faît 
voir  que  Dieu  poflTede  toutes  les  vertus  dans  une 
iouvefaine  pureté  i  montre  que  les  hommes  doi- 
veoc  ^'efforcer  de  tout  leur  pouvoir  de  rimiter 
en  quelque  forte  3  &  parle  avec  une  force  mer- 
veilleufe  contre  Pimprudence  de  ceux  qui  ne  re- 
çoivent pas  avec  un  profond  refpeâ  des  inftru- 
^ofis  G  iaintes. 

Si  9  comme  je  le  fouhaite  >  on  examine  cet  ou- 
vrage félon  ces  règles  >  je  fuis  a(furé  que  Ton  n^^y 
trouvera  rien  qui  ne  foit  tres-raifonnable  8c  très* 
4ignç  de  la  majefté  do  Oîeu  &  de  fou  amour 
pour  les  hommes.  On  y  verra  que  tout  y  eft  pro« 
portjionn^  à  la  nature  des  chofes  qui  y  font  crai- 
lées  par  noftie  fage  Legifiateur  :  que  les  imea 
font  toucMes  feulement  en  paifant  :  les  autrea 
exprimées  par  de  nobles  allégories  s  &  les  autres 
fdonf  il  efloic  è  propos  que  iUxieuftmie  entière 
întçlliffim»  %  «xpUqiiéM  tm<^wm.  Q^ie  ft 

Quelqu'un  deCroit  de  fçavoir  les  raifons  de  ces 
difFcrentçs  manières  d*|crire,  il  feroit  befoin 
pour  l'en  éclaircir  d\ine  profonde  fpeculation  : 
le  fi  Dieu  me  coh^e  la  vie  je  m'effprceray  d'y 
fatisfairc  quclque^ur.  Maintenant  je  vas  traiter 
ce  que  j*ay  entrepris  j  &  corn  m  enceray  parce 
que  Molic  nous  apprend  de  la  création  du  mon- 
de fdoaque  je  Tay  trouvé  ^wdaosks  Livres 
&ntSt 
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TIJR,r.E    DES  LIVILÊS 

'  DE  L'ANCIEN  TESTAMENT.  ' 
E(  continuée  jufques  à  l'Eûnpice  . 

sous  LE  TITRE  DE  : 

.  AlsmQVJTBZ  fVBAlQyES,  , 
LIVRE  PREMIER. 

*  I  "Jf  I  rtli  fcrii  II  Mil    >!■!>  Tif      ^>  • 

C  H  A  P         R  E    P  u,  C  If  t  %  lU  ' 

DI  £  u  i|^éaaucommcncment  kdd  &  later^ 
rc  :       la  terre  n*cftoit  pas  vifibic,  parce  *  t; 
qu'elle  eftoit  couverte  d'épaifles  ténèbres  y  Gmf^U 
^PefpritdeDicueftoirpoxtéaudeflùs.  llcoinmaa-.  . 
da  cnfuite  que  la  liunierefuft  faite:  Sclaliimieirepa.   .  ** 
nitauflî-toft.  Dieuaprésavoirconfiderécetteiça^   '  ^ 
(cpara  la  lmnieredestenebres$  domma  t'es  ténèbres  ' 

A  4  nuit, 

« 


rJX^     .   His POIRE  PES  Juif». 

nuit j  la  lumière  jour;  donna  au  commencement 
da  jour  le  nomdematin^  ÔcàlaimdumeCnt jour 
]e  nom  deibic  Ceiùtlàkpicinkrjpur>  q^ieMdî- 
ïeiioiiimeun)<mr^  &  non  pas  te  premier  ibiir^  dont 
je  pourrois  rendre  kraifbn  :  maiscommej'ay  promis 
d'écrire  de  toutes  ces  chofts  dans  un  traite  j^art iculicr, 
|e  me  rcferve  à  y  parler  de  celle-cy. 
\  Le  fécond  jour  Dieu  créa  leciel  y  le  fepar  a  détone 
le  refte  >  le  plaça  m,  dejiliis  conime  eftant  le  plusno* 
ble ,  ^l^nvironna  de  opiftaf ,  &.  fc  tempera  par  une 
humidité  propre  à  fifrmer  des  pluycs  qui  arrofent 
doucememla  terre  afin  de  la  rendre  féconde.  . 

V.  JLc  troifiéme  jour  il  afFermit  la  terre,  ï environna 
delà  mer  j  86iuy&pit)dmi:eIespta«eti;t^ç]S^ 
mencest 

Le  <)uatriéme  jour  il  créa  le  foleil   la  lune  r  5c  tes 
autres  aflrcs  5  le;  plaça  dans  le  ciel  pour  eneftrele 
f rindp^l  ornenvent,  ^rçglad^  tçlleiprte  leqrsnaiovi-' 
VttnieD98tle»rci}iii$>  qu^fls  marquent  dakementlet 
i^UfbnsSdésTevDliition&cteFaniiéa.  '  'j  C 

Leônquiéme  jour  A  créa  les  poiflibns  qui  nagent 
dafts  Peau ,  &  les  oifeaux  qui  volent  dans  Pair  5  & 
voulut  qu'ils  s'appariaflentenTemblea^fiodfxroiftre 
&  de  multiplier  chacun  felonfon  efpece. 

X.efixiémeîoiiril<€réak8aninHiiixterreftres,  les 
diftingpa  en  divcrsfcxeslcsfaifantmaflc  ôcfènjelle  ; 
6c  cç  mefme  jour  il  créia  auflî  l'homme.  Ainfi  félon 

r -Moïfe  le  rapporte  Dieu  en  (îx  jours  <;rca  k  mon-» 
ôc  toutes  les  chofès  qu^it  conti  ent. 
Le(èptiémeK>urDiêtt(èrepoâ  &ceflàdetravait* 
1er  au  ^and  ouvraj^e  de  la  création  du  monde:  8c 
C^eft  pour  cette  raiion  que  nous  ne  travaillons  point 
•*  ^  en  ce  jour,  ôc  que  nous  luy  donnons  le  nom4cS^ 

'  bath ,  qui  e;i  nourelangue  ug^ifîe  repos.. 
2*     '  Moïfe  parle  encore  plus  partimierement  die  la. 
création de^homme.  ifditqueDicupritdctapoufc' 
ikrQdelatCfrCj  en  fonnaThommCj  &lu}  infpîia^ 
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d  V  ec  l*ame  VcCptit  ôc  la  vie. .  11  aioûte  que  cet  homme 
firt  nommé  Adam  qui  en  Hehreu  figitifiè  i  loux^  par- 
ce que  la  terre  dont  il  le  forma  eftoit  de  cette  couleur  > 
qui  cft  celle  de  la  terre  naturelle  6c  qu'on  peut  appel** 
1er  vierge. 

JDieu  Ht  venir  devant  Adam  les  animaux  tant  ma-' 
îles  que  femelles:  ôc  ce  premier  de  tous  les  hommes 
«leur  donna  des  noms  qu*ils  conièrvent  encore  au- 

îourd*huy. 

IDieu  voyant  qu'Adam  eftoit  feul^  aulieiiqueles 
autres  animaux  avoient  chacun  une  compame,  vou- 
lut luy  en  donner  auûi  une.  Il  tira  pour  cdaJunuit 
qu'il  eftoit  endormi unedefèscoftesdontil&rmala 
femme  5  Se  aufli^oft  qu^Adam  la  vit  il  connut  qu'el- 
le avoit  cftc  tirce  de  luy  5c  fàifbit  une  partie  de  luy- 
mcfine.  Les  Hébreux  donnent  à  la  icmmelenom 
d^lss  A  ^  &  ccUe-là  qui  a  efté  là  première  de  toutes  fiic 
iioinmée£vE>  c'jeftàdiremeredetoiislesvivans^ 
MoiferapporteenflûtequeDieu  plânta^duiçDtéde 
Porient  un  jardin  tres-delicieuxqu''il  remplit  de  tou- 
tes fortes  de  plantes ,  ôc  entre  autres  de  deux  arbres  , 
dont  Vun  eftoit  Parbre  de  vie  >  &PautreceIuydeIa 
icicnce  qui  apprenait  à  difcerncr  le  bien  d'avec  lé 
mal.  Il  mit  Adam  6c  Eve  dan»  ce  jardin  >  &leur 
commanda  d'en  cultiver  Icspkntes.  Il  eftoit  arrofc 
par  un  «rrand  fleuve  qui  Penvironnoit  aitierement  5c 
qui  ic  oW  ifbit  en  quatre  autres  âeuves.  Le  pr emi^ . 
nommé  Phifbi^qui  (igtiifieplenitu46t8cquefesGrec8 
appdilem  Ganac,  prend  (on  couks  versles  Indes>  & 
déchargedan$lamet'.  Lefecond  qu'on  nomme  P£u- 
frate  6c  Phora  en  noftrc  langue ,  qui  fignifîc  difper- 
fion  ou  fleur  j  ôc  le  troifieme  qu^ou  nomme  le  Tigre  ^ 
euDiglath^  qui  iignifié étroit  &  rapide  a  fedéchar^- 
gcnt  tous  deux  dans  la.mcrroi^e.  Et  le  quatrième- 
fiommé  Geon  qui  flgnifle  qm-vient  d'ôrient  ;  8c  que* 
les  Grecs  nomment  le  Nil ,  traverfe  toute  l'£g^  pre., 
'  Dieu  .cQH^maada^à  Adam  ScaEv^^^^naiigci:  de 
'  i-r  A.  1  tour 
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tous  les  autres  fruits  :  mais  il  leur  défendît  de  toucher  <' 
à  celuy  de  la  fcience^  &  leur  dit  que  s'ils  enmau- 
|r(mf/l3«  gcoient  Us  mourroient.  U  yavoitatcMSuneparËiite 
*  nnion  imtre  tousJics  animaux  ,Sclc  (erpenteftoit  fort 
apprivoife  avec  Adam  &  avec  Eve.  Comme  ùl  ma- 
lice luy  faifoit  envier  le  bonheur  dont  ils  dévoient 
|Oiiir  s'ils  obfervoient  le  commandement  de  Dieu  ,  . 

qufil  jugeoit  bien<}u^u  contraire  ils  tqmberoien$ 
dans  toutes  (brtes  de  malheurs  s'ils  man^ioientdY 
.  4  obeïr>  il  perfiiâdâ^Eyedenianger  du  fruit  défendu. 
31  luy  dit  pour  l'y  faire  refondre  qu'il  contcnoit  une 
fècrete  venu  qui  donnoit  laconnoiflancedubien  Ôc 
du  malt  Ôcquefifbntnary  5cetlecnmangeoientil$ 
'  IcriMCfit  auin  heureux  que  Dieu-mefine.  Ainfi  it 
trompa  la  femme  r  elle  méprit  le  commandement 
de  Dieu  ^  mangea  de  ce  fruit ,  fcrtfjoùit  d'en  avoir 
mangé  j  ôcpermada  à  Adam  d^en  manger  au(Tî.  Or 
€omme  it  euok  vray  que  ce  fmit  doanoit  un  très* 
grand  difcerncmwt^  ils  apperceurem  aufll-toil 
eu'ib  efkoi«flt  nuds ,  Sc€a  eurent  honte  :  ils  prirenç 
«es  fe&Qes  de  figuier  pour fè couvrir^  tcfècrûrent 
plus  heureux  qu'auparavant  parce  qu'ils  connoiC 
,  ibient  ce  qu'ils  avoient  ignoré  jufques  alors. 

Dieu  entra  dans  le  jardin}  &  Adam  qui  avant  Ton 

rcfaé  converfbit  fanailidremait  avec  luy  nHsfaaloiv 
pref^ter  à  caufë  de  ia&utequ^ilavoitcèmmife. 
Dieu  luy  demanda  pourquoy  au  lieu  qu'il  prenoit 
tant  de  plaifir  à  s'approcher  de  luy,  il  fe  retiroit  &  ft 
cachoit.  Comme  il  ne  {^avoit  que  répondre  parce 
.      qu'il  (èfentoitcoupable^  Dieu  luy  dkrj'avoispour- 
'  ^>  v6  à  tout  ce  quevons  pouviez  ddtrer  pour  paflèrfàiii 
travail  ^  avec  plaifir  une  vie  exemte  de  tous  foins, 
&  qui  auroit  eftc  tout  enfemble  &  fort  longue  &  fort 
'  9,  heureu(c.  Mais  vous  vous  eftes  oppofc  à  mon  dcSSàn  : 
»  vousavez  m^rifémoneommamlements  &ceii'^ 

pas  par  refpeâ  que  vous  vous  taii^;  maise*efkparc4  ' 
^  que  Yoftt'C  conflicncc  vous  accuf€.  Alors  Adam  fit 

"  .  -         '  ■      r      "  "      *"  "  ce 
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tecprîlpûtp6urs*cjccaftr,  prialMeadëluypshrdo»* 
ncr  ;  fie  rejcttârft  fiutc  fur  fa  femme  qui  l'a  voit  trom- 
pc,  &  <^ui  avoit  cfté  la  caufe  de  fon  péché.  Elle  de 
(on  coftc  dit  que  c'eftoitIeferpentquil'avoittrom- 

£éc.  Sur  quoy  Dieu  pourpuaitAdaiiidcs*dlreainfî 
lifl?  fîirprcndrc,  deelara  que  hterreAepfoduirolt 

Î>lt]S  de  nuits  que  pour  ccuxquilacoltlveroientà  lii 
îieur  dêlcur  vifàgc ,  &  qu'elle  ne  donneroit  pas  mef- 
me  tout  ce  que  Pon  pourroit  defirer  d'eDe.  11  chaftia 
auffi  Eve  en  ordonnant^  qu*à caufe  qu'elle  s'cftôît 
laiflë  tromper  par  le  ftrpeftt  &  avôit  attiré  tant  <fe 
maux  iiir ion  rnâry,  ellen'enfenteroitqti'avecddtt- 
;îcur.  Et  pour  punir  le  fèrpcnt  de  fa  malice  il  luyofta 
l*ufasc  de  la  parole^  rendit  fà  langue  venimeulCj  le, 
condamna  à  n'avoir  plus  de  pieds  Ôc  à  ramper  cpûtï^  ^ 
terre,  fie  deelara  qu'il fcroitPeflnttotdiel^fifeî^ 
U  comibanda  en  mefine  ttmpmâmmj^m- 
dicr  fer  la  tcfte ,  parce  que  c'eft  de  fa  tefté  qu'eft  ve-. 
nu  tout  le  mal  de  Pnomme ,  &  que  cette  partie  eftant. 
en luy  la plusfoible,  elle  eft  moins capablcdcfcdc- 1 
fendre.  Apres  que  Dieu  leurcutainfiatoi»împoft 
ces  peines  il  cbaâà  Adam&ETehorsdeceiax^d^t 

!•  I  .  * 

•  «    »    ,  .        ,        •  , 

Chapitre  IL 

CiUH  tiéfon  fi-ere  AbeL  Dieu  le  chajfe.  Sa  fiofiéritè 
efioiêji^tnécha^feaueluy.  FenmdeSftik 

À  Dam  &  Eve  eurent  deux  fils»  &ti;eis  filles.  le  & 
^premier  de  ces  Sis  fe  nommbit  C  A  ifi ,  qui  fi-.  CfefiR  4» 
gnineacciuifitionj  &IelecondABEL>  quifignific 
affliftion.  Ces  deux  fi  ères  eftoient  de  deux  humeurs 
entièrement  oppofées.  Car  Abcl  qui  eftoit  pafteur  dç     *  ^' 
troupeaux  eftoit  très- jufte  r  il  r^^urdoit  Dieu  ccuiunc- 
prefent  à  toutes  fes  adions»  &  ne  penibitqu'àlti]^ 
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plaire  Cain  au  cofifiraire  qui  laboura  lé  premier  Ut 

terre,  eftoit  tres-méchant.  Il  ne  cherchoit que fon 
profit  5c  fon  intcreft  s  ^  ion  horrible  impiété  le  por- 
ta juiques  à  cet  excès  de  fureur  que  de  tuer  fon  propre 
frerc,  Voicy  quelle  en  fut  la  caufe.  Ayant  tous  deux 
refbltt  de  (àcrifier  à  J>ieu>  Caïnluyof&it  des  fruits 
de  ion  travail  s  &  Abel  du  laiâr  &  des  primices  de  les 
troupeaux.  Dieu  témoigna  d'avoir  plus  agréable  le 
iàcrince  d'Abel  qui  eftok  une  production  libre  de  la  • 
nature^  que  cequePavariccdeCaïnavoit extorque 
.d'elle  comme  par  force..  1/orgueil  de  Caïn  ne  puit 
lot^r  queBîeueuftprefèréfbnfrereàluy  :  illetua, 
.    &  cacha  fon  corps ,  efpcrant  que  par  ce  moyen  pcr- 
{bnncn'aurokconnoifïance  de  ion  crime.  Dicu^aux 
yeux  de  qui  rien  u'^eil  caché ,  tuy  demanda  ^  où  eftoit 
ion  frère  qu'il  nevoyentpkisdepuxsquciquesiours^  - 
dii  lieuqu'ikefloientauparavanttoûloursenfcmble. 
Cain  ne  fçachant  que  répondre  dit  d'abord  ^  qu'il 
'    s'étonnoit  auflî  de  ne  le  plus  voir  :  ôc  comme  Dieu  le 
^*  preflàj^  il  luy  répondit  infolcmmcnt,  qu'il  n\^ftoit 
|iy  le  condumurny  le  gardien  de  fonfrere^  &  qu'il 
>^  pes^eftcMtpoimclkit^gédufbindece.qutleriffi^d^ 
^*  Alors  Dieu  luy  demanda  conunentiit^fbit  dire  qu'il 
ne  fçavoit  pas  ce  que  fon  frère  eftoit  devenu ,  puis  que 
^  Iny-mefme  Pavoit  tué  :  Et  fî  Cain  ne  luy  cuft  offert 
.    un  (acrifice  pour  adoMP)L(àxQlei;e  ^  iU(auroit  châtié 
^Vhw^no^ci^^cooune  fon  aime  Dieu 
fiSfsixAxiièm  le  maudit  >  k  menaça  de  punir  fcs  de* 
Icendans  îurques  à  la  feptiémc  génération ,  &  It  chafl 
ia  avec  fa  femme.  Mais  parce  que  Caïn  apprehendoit 
i]u,'eftauc  ainfl  errant  Ôc  vagabond  les  beftes  ne  le  dg- 
r^votaâent^  Dieul'aflura  conttexetteaainte.  111^ 
^  '^4antta  une  marque  à  laquelle  onpourroitlereccm^;' 
noiftre ,  &  luy  commanda  de  s'en  aller. 
'  Après  avoir  traverfé  divers  païs  il  établit  fa  demeu- 
JT  en  un  lieu  nommé  Nais,  ou  il  eut  pluCeurs  enfans^^ 

^Mâistmts'cpiaut  qudbn  chàftimcat  ttrcodift  meil^ 
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leur qu'au  contraire  il  en  devint  encore  pire  :  ils'a- 
bandonnaà  toutes fortcsdc  voluptez ,  &  ufii mqfiitc 
de  violence  :  il  ravit  pouf  s^ctmchkte.hkà  d^w^^ 
xafllèmbla  des  méchatis  &desj(ceIerat»dontil(êren«> 
dît  le  chef,  &  leur  apprit  à  commettre  toutes  fortes 
de  crimes  &  d'impietez.  Il  changea  cette  innocente 
nianierc  de  vivre  qu'on  pratiquoic  au  commence- 
ment^ inventa  le&poids^lesxncfiires^  ficâritl^ 
der  l'artifi€ev&lauomperieà<eneibnd)ift&à€€U 
te  (înceritë  qui  cftoit<rautant  plus  louable  qu'dle  C4 
ftoit  plusfimple.  Il  fut  le  premier  qui  mit  des  bornes 
pour  diftinguer  les  héritages  /  &  qui  baftit  une  villes 
llla  nonunaENOSdunomdefonfilsaifiié^  l'enfer^ 
made  murailles^  Scia  peupla  d'habirans.. 

Eno&eùt  pour  fils  J  ared  Jared  eut  M  a  x  a  i  e'e  r< 
Malaléeleut  IvIathusale'  :  &  Mathiifalé  eut  La- 
me c  h  ,  qui  de  fes  deux  femmes  SçlU  Ôc  Ada  eut 
Ibixante  ôc  dix>fept  enÊuiS  j  dontPunnoiïuné  J  o<»; 
BEX  filsd'Adademeuraiepremierfousdesteiirttfic 
des  pavillons  >  5c  moia  la  vie  d'un  (imple*berger.\ 
JuBAL  fon  frère  inventa  la  mufique,  le  pfiilteiion , 
ôc  la  harpe^  T  n  o  b  e  L  fils  de  Sella  furpanbit  tous  les 
autres  en  couraee.ôccnfprce>  âcfut  un  grand  çapi^ 
«jaine..  Il  s'enrichit  par  ce  moyen  &&4«rvttâi&ft» 
richei&s  pour  vivre  plus  (plendi^ement  que  l'an 
voit  fait  jufques  alors.  Il  trouva  Vart  de  forger  /  ôc 
h^ut  qu^une  fille  nommée  JSfaama,  Comme  La- 
mech  eftoit  fort  inftruit  dans  les  chofes  divines  il  ju- 
gea aifement  qu'il  pbrteroit  la  peine  du  meurtre  com* 
mis  par  Caïn  en  là  pcrfônnc  d'AbdV  &  ledit  à  far 
dcuxièRimes. 

Voilà  de  quelle  forte  la  poftcrîf  é  de  Caïn  fc  pion-.  ' 
gea  dans  toutes  fortes  de  crimes,  llsnefe  contentoient 
pas  d'imiter  ceux  de  leurs  pères  i  ils  en  inventoient  do 
4iouvieaux..  On  ne  voyott  parmy  eux  quemeurtre»  86^ 
que-rapines:  Se  ceux  qui  ne  trenapoient  point  leurs, 
mains  dans  le  fang,,eiloient  pleins  d^.orgueil  &  d'à?. 
Yaa:icCi^  A  z  Adam. 
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Adam  vivoit  encore  alors,  ficeftoitagcdedeux 
cens  trente  ans.  La  mort  d'Abelôc  la  fuite  de  Gain 
liiy  firent  fbuhaiter  avec  ardeur  d'avoir  des  cnfans.  Il 
tn  eut  pittfictirs  s  &  après  avohr  encore  ve(at  (ept 
censansil  moamt  âgé  denenfçciistremeans» 

Je  ferois  trop  long  fi  fentreprcnois  de  parler  de 
tous  CCS  enfans  d'Adam  :  &  je  me  contenteray  de  dire 
qudque  chofe  de  l'iind'eux  nommé  S  £  t  h.  Jl  fut  é- 
lc?é  mprés  de  fon  pcrc ,  &  ft  porta  avec  afFcûion  à 
la  vertu.  Il  latf&  «s  ef^msfemblabtes  à  luy  qui  de- 
meurèrent en  lair  païs ,  où  ils  vefcurent  tres-heureu- 
icment  &  dans  une  parfaite  union.  On  doit  à  leur  efl 
prit  &  à  leur  travail  la  fcience  de  Paftrologie  :  ôc  par- 
ce qu'ils  avoient  appris  d'Adam  que  le  monde  péri* 
roit  par  Feau  &  par  leièu ,  la  crainte  qu'ils  eurent  que 
cette (cience  ne  le  perdi'ft  auparavant  que  les  hommes 
en  fiiflcnt  inftruits  les  porta  à  bafttr  deux  colomnes, 
l'une  de  brique,  &  Paurre  de  pierre,  fur  lefqucilcs 
ils  gravèrent  les  connoiflànces  qu'ils  avoient  acqui» 
ics,  afin  que  s'il  arrivoit  qu'un  déluge  niinaft  la  co- 
tonme  de  brique,  ceRe  de  pierre  demeuraft  pour  con- 
fcrver  à  la  pofterite  la  memoi  re  de  ce  qu'ils  y  avoient 
écrit.  Leur  prévoyance  réùlTit  ;  &  on  aflùre  que  cet- 
te coIoiYmedepierrefcvoitcncoreau)Ourd'liuydan$ 
kSyrie^ 


Chapitre  IIL 

Dr  la  foflet'ité  J^Aimn  jufepÊ/isauiduge»  dmttDieH' 
frefei-ve  Noèfctr  le  moyen  ae  l'Arche ,  htf  fromct 
de  Hc  fins  fmsr  Us  bomn^ffM'  m  déluge^ 

C  Ept  générations  continuèrent  à  vivre  dans  l'exer» 
^cice  de  la  vertu  6c  dans  le  culte  du  vray  Dicu^  . 
qu'tk  reconnoifloient  pour  le  leul  matftre  de  Puni* 
^^flcs.  Mais  ceux  qui  vinrent  enfiiîtc  n'imitèrent  pas 
les  moeurs  de  leurs  percs.  Ils  ik  rcnduient  plus  àX>ieit 
•  '•   •  fc*'  • 
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juftice  envers  les  hommes  :  mais  ils  fè  portoient  avec 
encore  plus  d'ardeur  à  commettre  toutes  fortes  de 
aimes  que  leurs  anceftres  ne  fe  portoient  à  pratiquer 
toutes  fortes  de  vertus,.  AinH  ils  attirèrent  fiir  eux  la 
coleredeDieu^  &r€s^Grandsderaterrequifema- «i^ceiM 
lièrent  avec  les  filles  de  cesdeftendansdeSethpro-  ^^^"^1^ 
duifircnt  une  race  de  gens  infblcns ,  qui  par  la  con-  textç 
fiance  qu'ils  avoient  en  leurs  forces  fàifoient  gloire  4c 
foulerauxpiedstaittiticeji&iimtQimtcesgeansidtoti^  ^ 
parlent  les  Grecs.  .  d^Jingeu 

Noé  touché  de  douleur  de  les  Yoîr  ft  plonger  aînfi    x  i 
dans  le  crime  les  exhorroit  à  changer  de  vie.  Mais  lors 
qu'il  vit  qu'au  lieu  de  fiii  vre  (es  confeils  ils  devenoient 
encore  plusméchansj  la  aainte  qu'il  eut  (qu'ils  ne  le 
fii&nt  mourir  avec  toute  (a  famille  le  porta  a  fort  ir  de 
fonpaïs.  I>ieu*quiPaimoiti^cau(è4c(aprol»téi(i]tfi 
irrité  de  la  malice  6c  de  la  corruption  du  refte  des 
hommes ,  qu'il  rcfolut  non  feulement  de  les  chaftier^ 
rnaisde  les  exterminer  entièrement ,  &  de  repeupler- 
la  terre  d'autres  hommes  qui  vefcuflènt  dans  m  pure- 
té &  dans  Pinnocence.  jixsA  il  abrégea  le  temps  de 
leur  vie  qu'il  reduifit  à  fix*vings  ans,  inonda  la  terre 
de  telle  forte  qu'on  l'auroitprife  pour  une  mer,  & 
lesfittousperirdansleseaux>àlarefervedeNoé.  It 
liiy  ordonna  pour  fe  (àuver  de  baftir  une  Arcfaeà  qua- 
tre  étages>  de  trois  cens  coudées  de  Ions>  de  cîn-^ 
quante  de  large >  &detrentedehaut^  cfcs'y  enfer*  ' 
mer  avec  fa  femme,  fès  trois  fils,  &  leurs  trois  fem- '  * 
mes,  ôc  d'y  faire  mettre  toutes  les  chofèsneceflàires  ' 
pour  leur  nourriture,  ôc  pourcelledesanimauxde  /.  . 
toutes  efpeces  qu'il  yfîtentteraveclùypourencoir  ' 
fcrverlaraceî  f^avoir  une  couple  deotaqifê  eipeçéi; .  • 
mafle  &  femeHe ,  &fcptcouplesde  quelques-unes^    s  :  -  • 
Le  toit  &  les  coftez  de  cette  Arche  eftoient  fi  forts 

•  •  •  * 

€|u'elle  refifta  à  la  violeiKe  des  flots  ôc  des  vents  &^ 

^ttva  Noc  avec  iafamiltcdeccteclnondationgene^ 
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raie  qui  fit  pcrir  tous  les  autres  hommes;  Il  eftoit  ic 
dixième  d«iceiidu  d'Adam  de  mafle  en  mafle:  car  il* 

.   t^itSisdcLameck  Lsmtàï  cAoïtfikdcMathip^ 
U,  Mathu(aIccftoitfilsd'jE>ftfr.  Enoceftoitfilsdé/^- 

red,  Jarcd  eftoit  fils  de  Malaléel  qui  avoit  plufiears 
fi-eres.  Malaléel  eftoit  fils  de  C^/>r<i^.  Caïnan  eftoit 
filsd'£«a#.  Enos  eftoit  fils  deifer&j  &Seth  eftoit  fils 

>^  .  NoéeftoitâgédefixeensansIorsqueJedelugêaiv 
'  riva.  Ce  fi.it  dans  le  fécond  mois  que  les  Macédoniens 
nomment  Dius,  &  les  Hébreux  Marefvaii:  carlos 
Egyptiens  ont  ainfidivifcraUnée»  QuantàMoifcil 
adonné  dans  fesfaftes  le  premier  tang  au  moJsuomT 
mé  Nifan  qui  eft  le  Xantique ,  à  cauTe  que  cefiit  en 
ccluy-là  qui'l  retira  les  Hébreux  de  la  terre  d'Egypte  5 
ôc  pour  cette  raifon  il  commence  par  ce  mefine  mois 
à  marquer  cequi  regarde  le  culte  de  Dieu.  Mais  pour 
ce  qui  concerne  les  chofcs civiles^  comme  les  toirc» 
&  lesmardiez  ordonnez  pour  le  trafic  &autres^hor 
fts  femblable»^  il  n'y  apporta  point  de  changent  • 
il  remarque  que  la  pluye  qui  caufa  ce  déluge  gênerai., 
commença  à  tomber  le  vingc-fcpticme  jour  du  fé- 
cond mois  en  la  deux  mil  deux  cens  cinquante-fixié* 
me  ann(fc  depuis  là  création  d'Adam..  L'EcriturA  ' 
Êdnte  enikitlafiipputationj  Remarque  avec  un  foin 
tres-particulier  la  naiflancc  &  latnort  des  grands  per* 
(bnnages  de  ce  temps-là. 
cet  en-  Adam  vefcut  si^qjxds^.  ôc  en  avoit  230.  lors  que 
àfoit  eft  Set  fon  fils  naquit.. 

SenV^  Seth  vefcut  9 1 2.ans^«  &  enavoit  20  5.  lors  qu'E-^ 
«omo-  nos  fi>n  fils  naquit. 

Ic*  Grec',.    ^^^^  vefcut  905.  ans,  &  eu  avoit  istq.lorsquc 
&  il  a  cfté  Caïnan  fon  fils  naquit. 

ftr"^    '  Caïnan  vefcut  9 10.  ans,  &  en  avoit  2  70.  lors  que 
mmÊ&   Xlalal^el  ion  fils  naquit. 

Msdaléel  ve(cut  S9  5.  ans^  6c  cÂayoit  x6  5»  lors  qne 
J^rcd  fou  fil$  naquit* 

"*   •        '        ¥  Jared 
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Jared vdrcut962.ansj  ôceaavok  lô^.Iors^qu'f- 
.xiocb  ion  iùs  naquit. 

Eiio<^  vckm  365^an5j  &œAvoki65«loi:stiue 
JMatbufàléfbftfiknâquir. 

A  cet  âge  de  3  6  5.  ans  il  fut  entevc  du  monde  ^  & 
perfbnne  n^a  rien  écrit  de  fa  mort. 
Mathuiàle  vcfcut  969.  ans >  & cnavoit  iS/* lors 
que  lâmccbfbn  filsnâqtiîn 
.  Lantech  vcictiit707^ans ^Sc  en ^VOtt  t tzAors qne 
Noé  fbn  fils  naquit.. 

Noé  vefcut  çoo.  ans.  Et  toutes  ces  années  fointcs 
^  ,     avec  ks  6oo..4Qnc  il  eftoit  âgé  lors  du  déluge 

fbntlenpmbrejnarqiiecy-devamdctt56.: 
^  iLa  eftié pii|s à  proppspour âice cen:e/ùppui!atiQ)i 
.de  rapporter  comme  j'ay  (ait  letempsde  la  naiilanôe 
de  CCS  premiers  hommes ,  que  non  pas  celuy  de  leur 

mort^  parce  que  leur  vie  e^toitfLlong^e  qu'elle  s'é» 
lendoit  iuiqucs  aleurs  arriere«|ieveux. 

Dieu  ay^doAccopimdQ]^ 
U  bridé  aux  e^uxan04'iapJDLder  h  tcxtti,  •  dltt^^âe:  (^^"^  ^ 

verent  pai^  une  pluye  conripiielle  de  quarante  jours 
iufques  à  quinze  coudées  au  deflùs  des  plus  hautes  * 
montagnes  ^  6c  ne  laiilcreat  ainfi  aucunlieu  où  l'on 
'pûft  s'enfuir  âcfiHàiivfirv  AprÀqiieIapIiiyefii(ce& 
lee  U    p90à  cent  cinquante  fours  avant  que  leseawc 
ft  rctiraUent ,  &  le  vingt-feptiéme  jour  feulement  du. 
feptiéme  mois  TArche  s^arrefta  fur  le  fomniet  d'une    »  •  ? 
montagne  dIArntxenie.,  Alors  Noé  ouvrit  unefenc^  ^  • 
ftre^  Se  ayant  apperceu  un  peu  de  terre  alentour  d^ 
l'Arche  commoi^  deieconibrer  &de  concevoir  d^ 
meilleures  e(perances. 'Quelques  joursapràll  fit  (or- 
tir  un  corbeau  pour  connoiftre  s*ïl  n*y  avoit  point 
d'autres  endroits  d'où  les  eaux  {cfuflènt  retirées,  &» 
^'il  polirroit  foirtir  fans  pertL  Mais  le.  corbeau  trou> 
vant  ta  terrç  encore  toute  inondée  revùitdaas:!'^^^^} 
che..  Au  bout  de  fèpt  jours  Noé  fit  (ortiruneqoldoa^  ' 
W  j.  §t  cjje  r^  int  avec  lespiedstoutbourbci^  por-  ^ 
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tant  en  Ton  bec  une  branche  d'olivier.  Ain  fi  il  recon- 
nut que  le  déluge  eftoit  ceflc  ^  ôc  après  avoir  attendu 
encore  fcpt  autres  jours  il  fit  fbrtir  tous  les  animaux 
qui  eftoient  dans  PArchc,  fortit  luy  mefincavecfa 
femme  ôc  fcs  enfans ,  offrit  un  fàcrifice  à  Dieu  en 
aftion  de  grâces,  ôcfitunfeftinàfàfamille.  Les  Ar- 
méniens ont  nommé  ce  lieu  defcente,  ou  (ortie,  ôc 
les  habitans  y  montrent  encore  aujourd'huy  quelques 
reftes  de  l'Arche.  Tous  les  hiftoriens ,  mcfme  bar- 
bares ,  parlent  du  déluge  &  de  PArche ,  &  entre  au- 
tres Berofc  Chaldéen.  Voicy  fes  paroles:     dit  que 
l^on  vo/t  cHCûre  des  refles  del  Arche  fur  lamoMtagMe  de^ 
Gordiens  en  jéunenie  :      quelques-uns  rapportent  de  ce 
lieu  des  morceaux  du  htthume  dont  elle  ejioit  enduite, 
J*en  fervent  comme  d'un  prefet^atif,  Hierôme  Egy- 
ptien qui  a  écrit  des  antiquitez  des  Phéniciens ,  Mna- 
2eas ,  &  pliifieurs  autres  en  parlent  auffi  :  &  Nicolas 
dcDamas  dans  le  nonante-fixiéme  livre  defbnhi* 
.    ftoîf  c  en  écrit  en  ces  termes.  Ilj  a  en  jé  menie  dans  la 
frovfnce  de  Mtniade  une  hante  montagne  nommée  Bn-» 
ris  >  où  l'on  dit  que  plujteurs  fe  foHverent  durant  le  de- 
lup!  ;  (S^  qu^une  Arche  'dont  les  refies  fefont  confenrez» 
fendant  plujîeurs  années     dans  laquelle  un  homme  s'e- 
fioit  enfei-mé ,  s^arrefta  furlefommet  de  cette  montagne. 
Il  y  a  de  l'apparence  que  cet  homme  ejtceluy  dont  parle 
Moïfe  le  Legfjlateur  des  Juifs ^ 
14.       Dans  la  crainte  qu'eut  Noé  que  Dieu  n'euft  rcfolu 
Cettef    d'inonder  tous  les  ans  la  terre  afin  d'exterminer  la  ra- 
8*9.      ce  des  hommes ,  Il  luy  çffrit  des  victimes  pour  le  prier 
de  ne  rien  changer  en  l'ordre  qu'il  avoir  première- 
ment étably ,  &  de  ne  point  ufer  d'une  rigueur  qui  fe- 
roit  périr  toutes  les  créatures  vivantes  5.  mais  de  fe 
contenter  d'avoir  châtié  les  méchans  comme  leurs 
crimes  le  meritoient,  ôc  d'épargner  les  innocensh 
qui  il  avoit  bien  voulu  fauver  la  vie ,  puis  qu'autre- 
ment ils  fèroient  encore  plus  malheureux  que  ceux 
qui  avoicat  efté  enfcvclis  dans  les  eaux,  ayant  veu 

avec 
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avec  tremblement  une  fi  étrange  désolation  ,  8c  n'et> 
ayant  cfté  préfèrvez  que  pour  périr  dans  une  autre 
foutefenblable.  C^ainitilkprioitd'agréerroAfà- 
crtike  &  de  ne  plus  regarder  la  terre  d'un  œil  de  colè- 
re, afin  que  luy  ôc  fesdcfcendanspû(ïcnt  la  cultiver 
iàns  crainte,  baftir  des  villes,  ioiiir  de  tous  les  biens 
qu'ils  poflèdoient  avant  ledeluge^  &:pa({èrunevic 
suffi  longue  &  a^ffi  faeurcufe  qa'avoit  efté  ceUcdc; 
leiHrsperes, 

Oomme  Noé  eftoît  un  homme  jufte ,  Dieu  fut  (1 
touché  de  fa  prière  qu'il  luy  accorda  ce  qu'il  deman- 
•  4oit^&luyditrC^iln'avoitpaseftécanfi:delape^'  *• 
te  AecciaqmcmxeateftéextcrmiMzparledelt^';  . 

mai»  qafik  ne  pouvçnf^t  àeeiiffarqiiP)n]»ncfi(ie$de  *€ 

la  punition  qu'ils  avoient  rccdic,'  puis  que  s'il  cuft  <c 
voulu  les  perdre  il  ne  tes  auroit  pas  fait  naiftrc,^  eftant 
^ittfiicile  de  iè  porter  à  ne  leur  point  donner  la  vie,  te 
wfA  h  kar  oft»  aprérkk^avoir donnée,  (^ils  ^« 

kttTfr^imes)  ^  que  neimmohcen  eowSftfci  ation  de  *^ 
fz  prière  il  ne  leur  feroit  pas  fi  fcverc  à  PaYcntf.  c^-r 
Qû'ainfi  lors  qu'il  acrivoit  destempeftes  6c  des  orages  r< 
cytraprdîMtrcs  >  tsvhxf  ny (èsdefcendans  ne  dtvroi^  ce  ^ 
CQt point apprehetuieruniiouVeaudeltffîej  pulsqiftt  €t 
acpermcttrokphisauxeauxdMnonderKiterre^Mais  <€ 
qu'il  luy  défenaoit&  à  tous  tes  ficns  de  tremper  leurs  f< 
mains  dans  le  fang ,  de  leur  ordonnoit  de  punir  fcve-  <f 
rement  les  bomicid^^  Qu'il  les  rendoit  tes  maîtres  i 
abfbtus  des  animaux  pour  en  difpofer  comme  ils  r' 
voudroient  à  larefçrvedeleurfangdontilsnepour-  «v.. 
roient  ufcr  comme  durefte,  parce  que  dans  le  (àng  ^<  * 
confifte  la  vie.  Et  mon  arc,  ajoûta-t-il,  que  vous  <c 
verrez  dans  le  ciel  fera  le  figne  &  la  marque  de  la  pro-  «  ' 
meflè  <^e  ievous&is.  VoilàcequeDieuditàNoé^ 
Se  l'on  ngxnma  cet     qui  paroift  au  clpl  Paie  £  i 

-y^y^^  yçjfcut trQî^ c.Qi$  ciAquantç  ansdcpûs te  délu-  ^ 
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gc  avec  toute  forte  de  profperité  ,  &  mourut  âgé  de 
Qteuf  cens  cinquante  ans*.  Or  quelcjue  grande  c^uc  foit 
ta  différence  qui    trouve  entr^  le  pieii  de  durée  de  Ta 
vie  des  hommes  dfauypurd'hny^  êc  la  longue  durée 
deceUedesautresdont  jeviensdepaireiv»  ce  que  j'cii 
rapporte  ne  doit  paspaflèrpour  ino  oyable.  Car  ou- 
tre que  nos  anciens  pères  eftoicnr  particulièrement 
cherisdei^ieu    comme  l'ouvrage  qu'il  avoit  formé 
de  fès  propres  mains>  .&  que  les  viandes  dont  ils  fe 
jiourrinbienceftcnent  plus  propresàconierverla  vie  5 
Dieu  la  leur  ptolongcoit ,  tant  à  caufe  de  leur  vertu , 
joue  pour  leur  donner  moyen  de  perfe£lionner  les 
£iencesde  la  gcomeurie  &^dcraûrQnonûe^^ilsa-, 
vokiy  trouvées  t  ce  qii'ils  n'auroicnc  pÂ  fiUre  s'ils 
avoient  vdbi  moins  de  iix*  cens  aiis>  parce  que  ce 
jûfcft,  qu'après  la  révolution  de  fix  fiecles  que  s'ac- 
complit la  grande  année.  Tousceux  quiont  eait  Phi- 
ftoire  tant  des  Grecs  que  des  autres  nations  rendent 


^acfrCMdéenS:,  Mbdhus^  Heftieus  8c  Hie^cl'Eg^  1 
ptien  qui  ont  écrit  celle  des  Phéniciens  difent  aufli  la 
mefme  chofe.  Et  Hefiode ,  Hecatéç ,  Acufilas ,  Hel-  , 
knique  ,  £phore  ,  ôc  Nicolas  rapportent  que  ces  pre- 
miers hommes  vivoientjufques  Emilie  ans.  Jelaiâè 
à  ceux  qui.  liront  cecy  d'en  faire  tel  jugement  qu'ils 
voudront.. 


/Chapitre  IV, 

Wnnbrod  fetit  fils  de  Nûé  bàftfflafour  deBaiet, 
•    •*  Dien  four  le  confundrc  ^  ruiner  cet  ombrage 
fMvoye  U  eofifi^oftdes  Umpues. 

16.    Z  £r  trois  fils  de  Noe  Sebit»  Japhet&Cam* 
GtH^f.   *^quî  croient  nez  cent  ans  avant ledelugefiirenl 
10 les  p.remiers  qui  quittèrent  les  montagnes  pour  habi- 
t  '  ter 
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ter  danslesplainés:  cequctesautresn'oroicntâire> 
tâint  ils  eftoietitcncorceffirayezdeladcfbladonuni* 
tetftile  qU!  avott  «fté  caufée  par  le  ddugc  :  mai* 
ccux-cy  les  nnimerent  par  leur  exemple  a  les  imiter. 
Ils  donnèrent  le  nom  de  Senaar  à  la  première  terre  où 
ils  s'établirent.  Dieu  leur  commanda  d^envôycr  des 
.  Colonies  en  d'autreslietix^  afin  qifeniè  multipliant 
le  s'étdulant  davantage  fls  )>ûflènt  cultiver  plus  de 
'terre  ^  recueillir  des  fruits  en  plus  grande  abondance  , 
&  éviter  les  conteftations  qui  aui  oient  pû  autrement 
(è  former  entre  eux*  Mais  ces  hommes  rudes  de  indo- 
ciles  ne  luy  obéirent  points  Scfhrêntchaftiezdéieur 
pèche  par  les  macurquileur  arrivèrent.  Dieu  voyant 
<]ueleur  nombre  croifibît  toujours  lair  commanda  u- 
ne  féconde  fois  d'envoyer  des  colonies.  Mais  ces  in- 
grats qui  avoicnt  oublié  qu'ils  luy  eiloient  redevables 
de  tous  leurs  biens ,  6c  qui  fe  les  attribuoient à  êuxr 
mcjfinès;  continiierentà  iuydefbbéxr^  &  ajoutèrent  • 
à  leur  ddbbeïflince  cette  impi^dès^ifnàj^fiirq^^^^ 
c'eftoit  un  piège  qu^ilîeur  tendoit ,  afin  qu'eftant  di- 
vifcz  il  pûftles  perdre  plus  facilement.  Ne  M  B  R  o  D 
petit  filsdeChamPundesfîlsdeNoc  fut celuyquilcs 
j>orta  à  mépriTer  Dieu  de  la  forte.  Cet  homme  éga-; 
lement  vafflant  Se  audacieux  leur  perfuadôit  qu'ils 
dévoient  à  leur  feule  valeur  &  non  pas  à  Dieu  toute 
Icui'  bormc  fortune.  Et  comme  il  afpiroità  la  tyran- 
V  nie  les  vcttiloi  t  porter  à  le  choifi  r  pour  leur  chef  &.  à 
abandonner  Dieu  >  il  leur  o£frit  de  les  protéger  coiv* 
.  treluys^ilmenaçoit  laterred'iin  nouveaitdelug^>  te 
-  dehaftirpourceftijetunetourfthaute^  quenonfêu^- 
,  lement  lex  eaux  ne  pourroient  s'élever  au  deflùs  > 
^  mais  qu'il  vcngcroit  mcfme  la  mort  de  leurs  peresi 
'  Ce  peupleinfemcfclail&aller à  cettefoUe  pci*fuafion 
^  qu'illuyièrmthonteaxdecederàDiett>  &taiv9ill«i^ 
^  cet  ouvrag^avectmechàiàidBfiroyabfe:^^ 
Jfltudc  &  l'ardeur  des  ouvriers  fît  que  la  tour  s'éleva 

fm  peu  dçtemps  beaucoup  plusqu'onn'euft  ofé  VcP 

1^3*r».  »A^v  .u*--.  .  .      :  .  i-  *  
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pcrcr  ;  mais  fa  grande  largeur  faifbit  qu'elle  en  pn^  * 
roiflbit  moins  haute,  lUla  baftircnt  de  brique ,  ôc  la 
cimentèrent  avec  du  bithiime  aân  de  la  rcndise  Dtbit 
(brtc.  Dieu  irnté  de  leurmankncvoulutpastinuK 
moins  les  exterminer  commeilavoitfàit loirs p^rai 
dont  ^exemple  leur  avoit  efté  fi  inutile  :  mais  il  mit 
la  divifion  entre  eux,  en  faifant  qu'au  lieu  qu^  ils  ne 

1)arloient  auparavant  qu'une  mefme  langue,  cetie 
angue  (e  multiplia  en  un  momenfe  d'uncteUcibvie' 
qu'asnes'cmjendoUntpluslcsttnsksaittrest  &Gtttc 
confii^on  a  iaitdomierattlieuoùlatQurfiitbaftUcte 
'    nom  de  Babylone  :  car  Eabel  en  Hébreu  fignifie  con- 
fiifion.  La  Sibylle  parle  ainfi  de  ce  grand  événement  ^ 
ToKs  les  hopnmes  Payant  alors  qk'fote  mefme  langne  i/sj. 
éa/fireftt  mtetourji  haute  qi4^ilfemthh 
dêver  jnfaues  dms  le  ciel.  Mais  1er  dUi^x  exeaéteH^ 
coiJtre  eue  une  Jl  violente  tcmfefle  qu^elle  e^fut  renvef^ 
•  V,    y^'^  ^  ^  firent  que  ceux  qui  la  badijjoient  farlereMt  en  un 
mtnneHt  diverjes la^gUes  ;  ce  quifut  caufe  qu^on  dotmaU 
ftm  de  BabylûHe  à  la  viMequi  a  defi^stpébMem^ê, 
mefme  lieu.  Heftieos  park  aufli  en  cette  fim€  èi 
champdeSenaaroùBaDyloneeftafllie. 0;/^///i]firf/r/  : 
Sacrificateurs  qui  fe  fauvere^tt  de  ce  grau d  defordre 
avec  les  chofes  facrées  defiiuées  au  cme  de,  fitfUffJ^^  .. 
vahufueHrvim'meuSeHamrieBiJ^^     ,  ...  .^jf^* 


Chapitre  V.' 

Cmmt  hs  i^cenàtms  de  Noéferèpandireitfeiidhe^ 
I  ettiteitsdelaterre. 

\  '  ^  • 

I  17.        Ette  diveifité  de  langues  obligea  la  multitude 

î  Cc9i%  io.       prefque  infinie  de  ce  peuple  à  fc  répandre  en  dî-» 

verlês  co]tlm6»>  feloit  <pie  Bka^csy  omckiibitpatt 

I  fiipmidaiice.  Ainfi  niwfaicwcatfcarifaii  jcswt 

'  tes ,  tMêb  les-  rifwigw  Je  k>  ancf fcpcwtpBùpl'flgJ^lBi* 

-  .  vaiflcaux 
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Yaiflèaux  &  pafîèrcnt  dans  lesillcs.  Quelques-unes 
de  ces  nattoas  confervetit  enccnrelesiioxiis^^ieccux 
do&t'cUcs  tii:eiM;  ktitoriginelciiraaiifeiuicz:  àfM^ 
tyeS'k»  échanges;  atchwttrg  enfla  eut  rcceudcs 

noms  tels  qu'il  a  plû  à  ceux  qui fevcncxcnt établir  en 
leur  païs  de  leur  impofer  au  lieu  des  noms  barbares 
{ff  'ûs  avokat  oupasavant;  Les  Grecs  ont  efté  les 
pôacipaiix  auteur»  œ  cfaifigement.  Car  s^eftant 
rcnAv  wmAtm  iAtoas  ces  païs  'As  donnèrent  der 
noms  Ôc  impoferent  des  loix  comme  ils  voulurent  • 
aux  peuples  qu'ils  avoient  fubjuguez ,  affcdantaiiiii 
kgtoifie  dtf^paâa  pour  kuis  fiitmte^ 


Chapitre  VI. 

DefceHdtiHS  de  Noéjufqties  À  Jacoi,  Divers  fais 

qiC  ils  ocatf&eHt^ 

LEs  fils  des  enfens  de  No^  pour  honorer  leur  me-  1 1 
moire ,  donnèrent  leurs  noms  aux  païs  où  ils  s'é-  Oen 
tablirent.  Ainfi  les  fcpt  fils  de  J  A  p  h  £  t  qui  y'cten- 
dirent  dans  PAfie  depuis  les  monts  Taurus  &  d'A* 
man  îufques  au  âeuvc  deTanais^  &dansV£uropc 
Jufqucs  à  Gadés,  donnèrent  leurs  noms  aux  terres 
qu'ails  occupèrent  &  qui  n'eftoient  point  encore  peu- 
plées. ComtJt  établit  la  colpnie  de  Comores  ^uelcs 
Grecs  nomment maintenantGalates:  Magog  tXTihXit 
<dle  des  M^go^iens^qu'ilsnommem  Scythes:  Jart^m 
donna  le  nom  aHonie  &àtoutclaTaceTÎcsGrccsf 
Mfulo  fut  le  fondateur  des  Madéçns  que  les  Grecs 
nomment  Medes  :  Thobel  domia  fon  nom  aux  Tho- 
belièns'quel^ônnomme-nraintenant  Ibcricns  :   Me-  *  re 

encore  aujourd'nuy  une  de  leurs  villes  porte  le  nom 
de  Mûfaca  5  ce  quifait  ailèz  connoiftre  que  cette  na-^ 

tfOA.  s'appdioit  autrcfoisaiixfié  7ib)ii*«r  doitti^  foa 

nom 


ir 
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nom*  aux  Tyricns  dont  il  fiit  k  Piincc,  &  que  les 
Grecs  nomment Thraces.  Ainfi  toutes  ccsnatlons ont 
ciibéétabliesparccsfcptci^aisdejfaphet.     ^  - 

tjXs.Afchanaxes  qui  donna  (on  nom  atix  Afchanaxiens 
que  les  Grecs  nomment  Rheginiens  :  Rtfhat  qui  don* 
na  fon  nom  aux  Riphatéensquelcs  Grecs  nomment 
PapHlagoniens  :  &  T^^Mwiir  quidonnafonhom 
aux  Thygramméens  que  les  Grecs  nommentPliry^^ 
giens, 

Ja.van  autre  fils  de  Japhet eut  trois  fils.  Mfaso^ 
donna  fbn  nom  aux  Âli  Cens  que  l'on  nomme  aif^ 
fourd*hûy  Ecoliens  :  TiSroiyiiitf  qui  donna  (bnnqm  aux 
Tharfiensqui  font  maintenant  IcsCilidens^  àontla 
principale  villeft  nommecncoreaujourd'huy  Thar- 
ics::  &:  Chctim  qui  ocaipa  Tifle  que  l'on  nomme 
maintenant  Cypre,  à  laquelle  il  donna  (on  nom, 
d'où  vient  queles  Hébreux  nomment  Ghetim  toutes 
.  les  Ifles  &  tous  les  lieiix  maritimes ^  &«icoreaii« 
jourd'huy  une  des  villes  de  l*ifle  de  C5T>rccftnom- 
mée  Citium  par  ceux  qui  impofent  des  noms  Grecs 
à  toutes  chofcs,  ce  qui  diffère  peu  du  nom  de  Chc- 
tim. Voilà  les  nations  dont  les  enfans  de  Japhet  fc 
rendirent  les  maiftres.  Avant  que  de  reprendre  la 
jiuite  de  mon  difbours  i'a joûteray  une  choie  que  peut* 
eftre  les  Grecs  ignorent  ^  qui  eft  que  ces  noms  ont  efté 
changez  félon  leur  manière  de  parler  pour  en  rendre 
la  Drononciation  plus  agréable;  carparmynouson 
neles  change  jamais. 

Les  enfàns  de  C«ai«  occupèrent  ia  S^rie  6c 
tous  les  pa'is  qui  font  depuisles  monts  d^Amane  &  du 
Liban  jufques  à  la  meroceanc,  aufquels  ils  donnè- 
rent des  noms  dont  les  uns  font  aujourd'huy  entière- 
ment ^norez,  &k»autr6S  fi  corrompus  qu'à  peine 
les  pourroit-on  reconnoiftre*  Il  n*y  a  quelesEthio* 
piens>  dont  C^MW^Tun  des  quatrewsdeChamihtle 

prince^  qui  ont  toujours  comcrve  leur  nom  y  &  non 

feule» 
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feulement  en  ce  païs-là ,  mais  mefmc  dans  toute  l'A- 
fie  onlcsnommeencoieaujourd'huy  Chufécns.  Ixa 
Mefrécm  venmde  Jf^éontaufiiconièivé  leiv  mnn: 
car  nom  tiommom  PEgyptc,  Mcfvits  lesE^« 
ptiens,  Mefrécns.  peupla  auflî  la  Lybie,  ôc 

nomma  ces  peuples  de  fon  nom  Phuteens.  il  y  a  en* 
core  aujourahuy  dans  la  Mauritanie  un  âeuvc  qui 
TKMte.  ce  nom  >  ôc  plufîairs  hiftoricns  Greb  en  par** 
fem^  commellsfbAtai^dupàïsTOifinqa^tioni* 
ment  Phutè:  mais  il  adepitisdiangédenomàcaufë 
d'im  des  fils  de  Mcfré  nommé  Likis  :  de  je  diray  enfui* 
te  pourquoy  on  liiy  a  donné  le  nom  d'Afrique.  Cha- 
namn  quatrième  ms  deChams^établitdamU  Judée 
<|B*ilnonmiade(onnomChanaam.  ' 

Chus  qui  eftoitUaifnédcsIilsdeChamettrfijrffl;. 
Sabas  prince  desSabéens:  £W/^  prince  des  Evilécns 
qu'on  nomme  maintenant  Gcrhuliens  :  Saèafh  prin- 
ce desT  Sabathcens  que  les  Grecs  nomment  Aftaba- 
liens  :  Sataéfbynn€€Àcs  Sabdôhéens:  Ktmm  princf 
des  Roméens  (qui  eut  deux  iîlsdontl^ttnnomilié  fiif^ 
d<x  donna  fon  nom  à  la  nation  des  Juifs  qui  habitent 
parmy  les  Ethiopiens  occidentaux  ;  ôc  l'autre  nomr 
me  Sabetts  donna  le  (len  aux  Sabecns.)  Quant  à  Nem* 
fixiéme  fils  de  Chus  ^  itdemeufapdrm^ksBa^ 
byloniens^  fics^en  «enditkniftiftfcconime  jeray  dit 
cy-devant. 

-  Mefré  (ut  père  de  huit  fils  qui  occupèrent  tous  les 
païs  quifont  entre  Gaza  &l*Eg)^pte:  mais  il  n'y  en  â 
eu  qu*un  de  ces  huit  nommé dpntlencm 
iè  fok  conifèrvé  dans  le  palSs  qu'il  poâèd<Mt  :  carte 
Grecs  ont  donné  k  nom  de  Paleftine  à  vne  par- 
tie de  cette  province.  Quant  aux  fcpt  autres  frè- 
res nommez  iMtn  $  Enamy  Lak$m»  Netem  »  Phe- 
trofm.  Chelem»  (jj»  Cheftom:  excepté  Labim  Qxii  ' 
établi^  une  «ecrfonie  en  Lybie  &  wy  dmma  (on 
nom  >  on  ne  i^t  tien  de  lews  avions  >  à  cai& 
tpt  les  villes  qu'ils  baftiiim  Qfltt  efté  ruinées  par 
Hifi.TomL  B  les 
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les  Ethiopiens  ainfi  que  nous  le  dirons  en  {on 
lieu. 

Chanaam  eut  onze  fils,  Sydo^ùf^  qui  baftit  dans  la 
Phcnicic  une  ville  à  laquelle  il  donna  Ion  nom,  ôc 
que  les  Grecs  appellent  Sydon;  Amath  quibaftitia 
ville  d' Amath  j  que  l'on  voit  eneore  au)ourd*huy  &. 
qui  conièrvece  nom  parmy  ceux  qui  l*liabitent j  quoy 
que  les  Macédoniens  luy  donnent  ceIuyd*Epipha nie 
que  portoit  l*un  de  Tes  princes  :  Ai  udcu^  qui  eut  pour 
fonparta^el^Iiled^Arude  3  &  y^r/^e^  qui  eut  la  ville 
^'ArceaUifc  fur  le  mont  Liban.  Quant  aux  (ept  au- 
tres fireresnonunez  1  CjEtc/cm^  »/ê(i{/eif/»£if^^ 
Smatf,  Satnarcffs,  Se  Gargcfeus  11  n*en  refte  que  les 
noms  dans  les  Ecritures  fîiintes,  parce  que  les  Hé- 
breux ruiacrent  Ici^s  viiks  pour  le  fu^et  que  je  vas 
•  dire. 

CtH.  9*     Lors  qu^aprés  le  delugela  terre  eut  efté  rétablie  en 
ion  premier  eftat  Noé  la  cultiva  comme  auparavant^ 

*  *      planta  la  vigne,  cnofFritlesprimicesà  Dieu,  bùtdu 
vin  qu*il  en  recueillit  j  ^k:  comme  il  n*ell:oitpasac- 
coûmmc  à  un  breuvage  i\  ion  6c  fi,delicieux  tout  en- 
fenible^  il  en  but  trop.^  &slcnyvra*  ^ls'endor|Xki^ 
cnfuite»  ôcs'eftant  découvert  en  dormant  contre'cc 

3ue  la  bienfeancclepermcttoit,  Chamiepliis  jaine 
e  les  fils  quile  vit  en  cet  ertat  fe  moqua  de  luy ,  5cle 
montra  à  fcs  frères.  Mais  eux  au  contraire  couvrirent 
la  nudité  avec,  lerefbeâ  qu'ils  luy  devoiciit.  Noéa- 
yant&eu  ce  qiùs'eiioit  paile  leur  donna  fa  benedi- 
étion  5  &  (a  tcndrefle  paternelle  luy  fàifant  épargner 
Cham  il  fe  contenta  de  maudire  fes  defcendans ,  qui 
furent  aind  piuiis  pour  lepcdicdcleui  p^u'ccommc 
aiousledironsdansla  fuite. 
20.  *  SfiMl'un  des  autres  filsde  Noé  eut  dnq  fils  qui  cten* 
iSeft.  I  u  dirent  leur  domination  dans  TAfie  depuis  le  fleu- 
ve d*Eufrate  jufqucs  à  la  mer  Indienne.  D^Elim  qui 
eftoir  l^aifné  vinrent  les  Eliméens  de  qui  les  Perfes  ont 
tiré  leur  origine.  AJfm'  qui  eitoic  k  fécond  baftit  la 

ville 
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fOurd'huylesChaldéens.  &j&amqin  eUoit  le  qua- 
trième font  venus  les  Ai  améens  que  les  Grecs  nom- 
ment Syriens  ^  &  de  laede  qui  cltoit  le  cinquième 
Tont  venus  dés  Ludeens  qu'on  nonmieaujourd'huy 
Lydiens» 

Aram  eut  quatre  fîk ,  dont  Us  qui  eftoit  l'aîfiic  ha- 
bita la  Trachonite,  &  baftit  la  villede  Damas  qui 
«ft  allife  entre  la  Paleftine  &  la  Syrie  furnomméc 
Cœlcn.  O/r^  qui  eftoit  le  fécond  occupa  l' Arménie. 
</e/^quieftoit  letroifiémefiitpfincedesBaâriens  ; 
&  Mife4f  qui  eftcrit  le  quatrième  domina  les  Meza* 
nicns ,  dont  le  païs  fe  nomme  aujourd*huy  la  vallée 
.  de  Pafin. 

Arphaxad  fut  pere  de  Sale  j  de  Saie  pere  de  Heber 
idu  nom  duquel  les  Juifs  ont  efté  appeliez  Hébreux. 
Cet  Heber  eut  pour  fils  Jn&a  &  Phalc^  qui  nâqiiît  ' 
lors  que  l'on  failbit  le  partage  des  terres,  carPhaW 
xn  Hébreu  fîgnifîe  partage.  Jucla  eut  treize  fîls  : 
tnodat»  Saleph,  At,a  moth,  Ifraés,  Edoram,  VzM» 
Dîiel>  Eh  al,  Ebcmael,  Sapham,  Ofhh''^  Evilof»  &C 
Jotel,  quis'étendirentdef^kâmv^Ophen^  qui 
eft  dans  les  Indes  ^  iufquesàl^Àflyrie.  ' 

Apres  avoir  parle  de  cesdefcendansde  Seni  il  faut 
maintenant  parlçr  des  Hébreux  defcendusd*Hcben 
J*haUg  fils  d*Heber  eut  pour  fàsRagm.  Ragaueut 
Sem^.  Senig  eut  Nacbor:  ôc  Nachor  eut  Tharêpctt 
d*A  a  R  A  11  A  M  qui  (ê  trouva ainfi le dixiémedepuis 
Noé  y  ôc  naquit  29  2.  ans  après  le  déluge  :  car  Tharé 
avoit  70.  ans  lors  quMl  eut  Abraham.  Nachor  en 
ayoit  i  20.  lors  qu*il  eut  Tharé.  Serug  en  avoir  envi* 
ron  1^2.  lorsqu'il  eut  Nacbor.  R^àu  enavoit  ijO. 
lors  qu'il  eut  Semg.  Phaleg  àvoitlemeimeâgelots 
qu'il  eut  Ragau.  Heber  avoit  13+.  anslorsqu'll eut 


Phak-jj. 
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îhaleg.  Saléavoiti30.amlowcpi'ileutHcb«r.  Ar- 

çhaxad  avoit  13  5*  ans  lors  qu'U  eut  Mé:  ScçctAr- 

^haîçad  fils  de  Scm  &  pçtit  i^dcNoCOâqjiMtdçmp 
^apiesledclugc 

l^brahîUtt  ait  deux  frères  NachorScAran* 
Çç  dfrioiçr  mWCUt  la  ville  d*Ui  eu  Chaldcc  pii 
Von vcMt encore auioiK4*hiwfonf<;pulcbr€,  Sclaidà 
lin  fils  nommé  L  o  t  u ,  &  deux  filles  nopiinc^  Sa» 
ra&Melcha.  Abraham  époufa  Sara  ^  &;^^a^ 

cJî^fépPMfaMeldiA-       *     .         ,  ,  ^ 
"  Tts^ré  pcrc  d* Abtqhaw  9y%nt  conceu  de  ra^erUoa 
pour  U  dlwléfi  à<3iMftcïi^%J|TOk  pç^^ 
îan ,  la  quitta  ôc^'cn  alla  avec  tpwtc  fafwiUçî^  Cîuv 
ta  dans  U  MefopQtan:^ie.  Il  y  mourut  âgé  de  devpç 
cens  cinq  ansi  :  car  la  durée  de  la  yic  des  hommes 
bregçoit  dcja  pcvji  î^peu.  Elle  comiuMa  ^infi  à  diini- 
nuê r  jufcmcs  à  Moïlc  ;  &  ce  fiit  alors  <pic  Qicftàla  i«r 
duifit    lix-vîngfc  ans ,  quieftlfrtcmpsquçwrfiRtcc 
grand  ôc  adm.ii  able  Lçgiflatçur.  Nacloor  ^t  de  fa 
lèaïA^ej^^eUtehuit fils ,  Vxy  Eaux,  ALu!hcL  Za^ 
4bm^  4i^*  Phal(£»  Jadclph  ÔcB^uJ^el;  &  de 
;Kumafai^CMPicuhipiCT^^  Caaamt  Thav^^^  Se  Jifyr 
cham.  Et  iJ44^€/ qui  eftoitle  dernier  fUs  de  NacUor 
Wt  un  fils  i\qm\^  tA^  AN  Çv  Uttç  fille  noaun& 


I 
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Braliam  n'ayant  point  d*eoftn5.ad<:^taL«làfils 
d'Aran  fpn  ftere  ôc  frère  de  Sara  fa  femme ,  5c 


pour  obéir  à  l'ordre;  qwt'iUvott  tcçeudeDicaquitta 

demeurer  daasi  1^  teu»  4c£iumm.  ^mi^^^^ 

poftc* 
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pofterité.  C'eftoit  nn  homme  tres-fnp  ,  trcs-pm- 
dcm  y  de  tres-grcind  efprit  ^  3c  fi  éloquent  qiril 
pouvoit  perfimder  tout  ce  qifil  voUloît.  Comme  nitl 
mitre  ne  l'egaloit  en  capacité  5c  en  vertu  il  donna  au)c 
hommes  une  connoiflance  de  la  grandeur  de  Dieu 
/  beaucoup  plus  parfaite  qu'ils  ne  l'avoient  aupara- 
vant. Car  il  fiit  le  premier  qui  ofa  dire  qu'il  n'y  a 
qu'un  Dieu  ^  que  l^inivers  eft  l'ouvrage  de  fes  mains , 
éc  que  c'eft  à  fa  feule  bonté  &  non  pas  à  nos  propre 
forces  que  nous  devom  attribuer  tout  noftre  bon- 
heur. Ce  qui  le  portoit  à  parler  de  la  forte  eftoit, 
qu'après  avoir  attentivement  cônfidere'  ce  qui  fe  paf^ 
le  fur  la  terre  ôc  fur  la  mer ,  le  cours  du  fuleil ,  de  là 
lime,  ôc  des  étoiles,  il  avoit  aifement  jugé  qu'il  y 
a  quelque  puifîànce  fiiperieure  qui  régie  leurs  mouve- 
mens,  &  fans  laquelle  toutes  chôfes  tômberoient  dans 
la  confufion  ôc  dans  le  defordre  :  qu'elles  n'ont  par  el- 
lc$-riiefilies  aucun  pôuvoit  de  nous  proêui  et  lés  avafi- 
tftges  qtiê  nous  en  tirohs:  ntàis  qu'elles  le  tCçoivént 
cette  puiflànce  fupcrieùrc  à  qui  elles  font  abfolu-- 
ment  fouiHifes  :  qui  eft  ce  qui  nous  oblige  a  l'honorer  • 
fêul ,  ôc  à  reconnoiftre  ce  que  nous  luy  devons  par  dfc 
continuelles  adlions  de  çrnces.  Les  Chaldéehs  &  les 
àutres  peiiples  de  la  Mefopbtamie  ne pouvaht (buf^ 
frlr  ce  difcouYs  d'Abraham  s'éleVei'ent  contre  luy. 
AhxCx  pat  le  commandement  5c  avec  le  fecours  d^ 
Dieu  il  fortit  de  cepaïspourallerhabitet  ertla  ttrté 
de  Chanaam,  y  baftit  un  autel,  5c  y  offrira  Dieu 
un  facrifice.  Eerofè  parle  en  ces  termes  dé  ce  grand 
perfonnage  faiis  le  nommer.  Efi  l'âge  dixième  npr^j: 
le  déluge  d  y  a%)Oft fKtrmyles  ChcUdéens  m  homme  ftn-f 
jufle  fâf't  intelligent  dans  la  fcience  del\tJIrologic. 
Hecàtée  n'en  parle  pas  feulement  en  pa(ïànt  -,  mais  il 
n  écrit  un  livre  entier  fur  fon  fujet.  Et  nous  lifons 
dans  lequaTriémelivredel'hiftoirédeNicolasde  Da- 
mas ces  propres  paroles.  Abraham  fortit  avec  Ufte 
gViVfde  troHPe  du  pais  des  Chaldeetts  qui  efl  an  deffm  da 
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f(Ajlm$et  régna  en  Damas,  at  partit  quelque temfLS 
afris  aroec  tout fw  feu  fie,  (g^s^etahlit  dans  la  terre  de 
ChoHaamqHifenommemainteHa^t  Judée,  mtfafofte^ 
rttè  je  multiflta  d'uite  mamcyc  nier oy Me  ixmji quc  jc  le 
d/ray  flu^  fan  seul tei'cment  dans  u}i  autre  lieu.  Le  nom 
d'JUnaham  efi  encore  aujourd'huy  fort  célèbre  (g*  en 
grande  venerattoH  dans  le  fais  de  Damas,  On  y  voit 
UH  bourg  qui  forte  fffH  nom»  Cy  ok  ton  dif  qn^il  de- 
'fneuroit. 


23. 
Cenef. 

12. 13. 


C  II  A  P  J  T  R.  E  VIIL 

IJ fié  grande  f amitié  oblige  Abraham  d aller  en  Egyfte, 
Le  Roy  Pharaon  devient  amoureux  de  Sara.  Dieu  la 
.   freferve.  jiffrahamretOKrneeHCbànaim»  (y fait 

fartage  avec  Lotbfonnevett^ 

♦  •  . 

L£  païs-de  Chanaam  firtroiiva  alors  afflige  d^une 
fort  grande  famine  5  ôc  Abraham  ayant  Iceu  que 
TEg^'pte  cftoit  en  ce  mefine  temps  dans  une  grande 
abondance  fe  refolut  d'autant  plus  facilement  à  y  al- 
ler qu'il  eftoit  triai  ai(è  d'apprendre  les  reiitimens  des 
Preftres  de  ce  pàïs  toudiant  la  divinité  »  afin  que  s'ils 
en  cftoient  micuxînftruitsqucluyilfeconfbrmaftà 
leur  créance:  ou  que  fi  au  contraire  il  l*eftoit  mieux 
qu'eux  il  leur  fift  part  de  fes  lumières.  CommeSara 
fa  femme  eftoit  extrêmement  belles  qu'il coimoiC 
ibit  l'intempérance  des  £g}  ptiens,  la  crainte  qu'il 
eut  que  leur  Roy  n*endeviiift  amoureux  &  nelefift 
tuer,  le  porta  à  feindre  qu'elle  eftoit  fa  fccur:  5c  il  l'in- 
ftruifit  de  la  manière  dont  elle  devoit  fe  conduire 

£our  éviter  ce  péril.  Ce  qu'il  avoit  prévu  arriva  :  car 
1  réputation  de  la  beauté  deSaras'eftantbien-toft 
répandue  >  leRoylavodurvoir^  &ncl*eutpaspi&. 
toll  veuc  qu'il  voulut  l'avoir  en  fi  puilTànce.  Mais 
Dieu  empcfcha  TcfFet  de  fon  mauvais deflein parla 
feûcdoatiiaffligeaib^roy^ume^  âcparlajrcvoltcr 
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cfc  fcs  rujets.Surqiioy  ce  Prince  ayant  confulté  foPrc- 
ftrcs  pour  fca  voir  de  quelle  forte  on  pourroit  appaiftr 
la  ccâere  deDicu»  ils  luy  répondirent  que  la  violens 
ce  qu*U  vouloir  faire  à  la  fèmmed'un  étranger  eue- 
ftoît  la  eaufe.  Pharaon  étonne  de  cette  réponftde- 
-  manda  qui  ci^oir  ccrrc  femme ,  &  qui  eftoit  cet  étran- 
gcu.  Apres  l'avoir  fccu  il  fitdegrandcsexcufesà  A- 
braham,  luy  dit  qu'il  l!avoit  crue  fa fbeur,  &non 
pas  fa  femme  5  &  qu*au  lieu  d'avoir  voulu  lilyÊiire 
une  injure   il  n'avoit  eu  autre  deflèin  que  de  contras^ 
ttcr  alliance  avec  liiy.  Il  liiy  donna  enfuite  une  gran-  • 
de  fommc  d'argent ,  &  luy  permit  de  conférer  avec 
les  plus  fçavaixs  hommes  de  fon  royaume.  Cette  con- 
ièrencefit  connoiflre  (à  vertu  8c  luy  acquit  une  ex- 
îtréme  réputation  :  car  ces  Sages  d'Egypte  cflantde 
divers  fèntimens ,  &  cette  dîverfîté  caufant  entre  eux; 
unetreswgrande  divifion  ilT^ur  fit  fî  clairement  con- 
noiflre  qu'ils  eftoi^t  tous  fort  éloignez  de  la  vcritç^ 
que  les  uns  6c  les  autres  admirèrent  égalemoi^ 
gTiaudeurdefbnefpritj  &nepoim^ 
ner  dû  dbn  qu'il' avoir  dë  perl&adér.i  iWotiltttl^i!^  ^ 
mefme  leur  enfeigncr  raritnmetique  Se  l'aftrologie 
qui  leur  cftoient  inconnues:  Ôc  c'eft  par  luy  que  ces 
.fciences  font  pafices  des  CiialdecQS  au^  £^£5^^j^7 
&  des  Egyptiens  aux  Grecs».      iiîij^V  ^  * .  '^^É^fë^^-^î. 
'  «Abrahau^  à  fon  retour  en  Ctei(ttflériî  pà^^raf^^^^  ^ 

f)aïs  avec  Loth  (on  neveu.  Car  les  condufteurs  de  , 
eurs  troupeaux  cftant  entrez  en  difFcrcnt  pour  leurs  • 

Iiafhirages^  il  en  donna  le  choix  à  Loth  ^  pritpoui: 
uy  ce  qu'il  ne  voulut  point ,  &  fe  contenta  des  t  erres 

3|ui  font  au  pied  des  montagnes.  Il  établit  enfuite  f%.<^ 
cmaire  en  fa  villed'Hebron ,  qui  'éft ptuS  ancienné^f 
de  fept  ans  que  celle  de  Tanis  en  Egypte;  Quant  cl 
.  Loth  il  choifit  les  plaines  qui  font  le  long  du  fleuve  du  .rj 
Jourdain  6c  proches,  de  la  ville  de  Sodomc  qui  eftoifi^ 
,  dbrs  tres-fIoni]ànte>  &  quieflmaûitenantentiere^^i 
.  >^gj;ttt  détruite  par  une  jttfte  yengea&çedei>ieiit&ns^y 

B  4  is^ik* 


Digitizod  by  Google 


zG  H1ST01R.E  DES  Juifs. 

qu'il  en  reftelamoiiKdrctrace>  ainfiqifôiiousk<&^ 
Tonsiiaaslafiiiie* 


CUAFITICE  IX. 

IjCS  AjfyrieHs  défmt  en  hâta) lie  ceux  deSodome»  cn>- 
mtHtktt  plujtetd's  PnfoMniers,       entre  aut^-es 
Lêtb      ejtott  v&tié  k  Uurftcmrs. 

L'£inpirc  flk  TAfie  eftoit  alors  entre  le^mains  des 
Aflywem^  &  kpaas  «le Sodonoeeftcricfi peuplé 
&  fi  pche  qu'il  eAoit  gouverné  par  cinq  Roisnomj» 
mcz  Sallas,  BareaSy  Seftaiar,  Symoltâf',  &  Salt^ 
Ixs  Aâyricns  les  attaquèrent  avec  une  puiflànte  ar- 
asée tp^ùs  divi&rciit  en  own»  corps  commaoto 

nitfaii^—t  Dombariefqtftgereptiifettr  payer  whmw; 

Us  y  fatisfirent  durant  douze  ans^mais  en  la  treizic- 
jne  année  ils  fe  révoltèrent.  Les  Aflyricns  pour  s*cn« 
isnger  revinreaimw  fi  conde  foisfous-ia  conduite  de 

ffd>  tavagercna  taittc  la  Sipic  ^  duuiier-eut  les  ckk 

iccndans  aes  gcans,  6c  entrèrent  dans  les  terres  de 
Sodomc,  omis  campèrent  en  la  vallée  qui  portoit  le 
nom  des  puits  debithuxncàcaufedespuitsdebitbu^ 
flic  que  tan  7  vovoit  alors  j  mais  qui  depuis  la  nâiie 
de  SodcRtneacftecfaangéemimhcquero 
Alphaltide  parce  que  lebithumeeniortcontinuclle-i 
ment  a  gros  bouillons.  Ils  en  vinrent  à  un  grand  com- 
bat qui  tut  extrêmement  opiniailré  :  pluiicurs  de  So* 
dôme  y  furent  tuez>  plufieurs  faits  priibnmers>.  • 
^tockfeptds ie taonya Loth qui  eftoit  vena'a leur 

a 
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Mr^ritmn  fourfuh  bs  i^fyrieHs  »  les  mete^tfpiite , 
delh^re  Lot  h      tofis  Us  autres  frifonni^s.  Le  Roy 
de  Sodéme  (j^  Melehiffedech  R<ïy  de  Jtmfaktn  lay 
reÈtdmti  de  grands  h$9mé9^i^.  DtHt  li^  fmn^  imè 

'  Uam      stA£ar.  dî^mciJSèn  otdoknte  de  Dtett.  ' 

jk  Bi  aham  fiit  fi  touché  <k  là  défaite  de  ceux  de  Sd** 
^domé  qui  eftoient  fet«ifiiisêEfeaihts,  fltde 
Hi  captivité  dé  Loth  fôttiimi^an(ifdohildi^I(»s^ 
courir  5  &  fàiis  difFcrcrUh  momèht  il  fuivit  les  Afly^ 
riens,  les  joignit  le  cinquième  jour  âwprés  de  Dan 
rune  des  f«>urces  du  Jourdain,  lesfiirptitlanuitac* 
câblez  de  Vin  6t  dè  fommeil ,  en  ttiâ  uhe^Adei)^ 

deitmm  jufques  en  Sobâ  de  IKimo^.  Ce  grand  fuccés 
fit  voi  r  que  la  viftoire  ne  dépend  pas  de  la  multitude 
mnis  de  In  refolutiondescombattans:  car  Abraharii* 
n'avoit  avec  luyquetroisGensdHf-hultdttfiehs,  ÔE, 
trois  de     arfiii  toi*  qii'tl  défit  tomtî  ctttegHiâAf  s*i 
JKéty  èt  lépeitcPÂfl^»^quiréïtètto 
dâïls  letir  pà'fe^rdiiyerts  de  confufion  5c  de  honte.  Ain^ 
fi  Abraham  délivra  Loth  ôc  tous  les  autres  prifoa-^* 
iiiets ,  &  s'en  retourna  pleinement  ViûôrieiBf.  -  ' 

Le  Roy  dé  Sôdôiftc  VîmattdlMrÉiïtdeluy  jirfq^ 
an      què  Pdfi  fiàhmt  \t  chêxh^  royal ,  où  le  Rt>y 
lie  Sôlyme,  qui  eft  màîntehant  Jerufalerfi,  le  rcj 
cettt  auffi  avec  de  grands  téiîioigttàgéà  d'eftiine  Ôd 
d'îlnïitîé.   Cé  Prlrtcë  fc  hôilifxîoit  Meichiïe* 

ûÉcrt/  c^eft  édite  Ktjyiirftèj  &  al'eftditveritai 
Wcttçftt,  puis  qtie vertu  efto»  téBé  cfde  par  toi 

Wrfeiitemcfiti^Scfteràl  il  avoir  efté  fait  facrîficateur  d». 
totrt-^iiiffafit.  \\  ne  fe  contenta  pas  dé  recevoir  fi 

biçaÀbiaUam  :  il  xeceut  de  mdmctous  les  £kii$  :  luy 
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donna  au  milieu  des  (èftins  les  louanges  dcues  à  (on 

coui  agc  3c  à  (a  vertu ,  ôc  rendit  à  Dieu  de  publiques 
aclions  de  graccs^  pour  une  victoire  li  glorieufe.  A- 
braham  de  Ton  eolle  ofirit  à  Meldiifedcch  la  dixième 
partie  desdépoiiiUesqu'il  avoit  remportées  fur  Ces  en- 
ncmis  $  &.  ce  Prince  lés  accepta.  Quant  au  Roy  de 
Sodome  à  qui  Abraham  offrit  auffi  une  partie  de  ces  ^ 
dépouilles ,  il  avoit  peine  à  fc  r  efoudre  de  Paccepter  , 
&L  fc  conteatpi t dis  recevoir  ceux  de  fes  fujets  qu'il  a- 
^         voit  afFranclùsdcTcrvitude:  mais  Abraham  l'y :obli' 
gea^  &ferefervafeul(anent  mielquesvivcespoiirics 
genS;,  &  quelque  partie  des  aépoiiillcs  pour  festroîs 
^m\s  Efchol.»  Emer ,  ^Membre,  qui ravoicnt ac- 
conipagne  cri  cette  occafion. 
28»       Cette  geneioiîtc  d'Abraham  fut  fi  ;^reableauv 
i5«  yeux  de  Dieu  4pi*il  Tadura  qu*etle  ne  demeureroit 
pas  fans  recompenie.  :  à  quoy  Abraham  répondit  r 
Et  comment j  Seigneur^  vos  bienfaits pourroient- 
ils  me  donner  de Ja  joyc  ,  puis  que  je  ne  laillerav 
perfonnc  nprés^moy  qui  puiilè  en  joiîiT  ôc  lespo^ 
ieder  l  car  il  n'avolt  point  encore  d'en&ns..  Alors 
IMeuluy  promit  qu'il  luydomieroit  un  fils  >  &quc 
fa  pofterité  fcroit  fi  grande  quelle  egaleroit  le 
nombre  des  étoilles.    Il  luy  commanda  enfuitc  4e 
}uy  offrir  un  iàcrificc  :.  6c  voicy  l'ordre  qu*il  y  ob-v 
ferva«  U  prit  une  geniâe  de  trois  ans  >  une  che> 
vre  ^  8c  un  bdier  de  mefine  âge  qu'il  coupa  par 
pièces,  Ôc  ime  tourterelle  &  une  colombe  qu'il  ot- 
îî  it  entières  fans  les  divifer.  Auparavant  qu'il  euil 
dicllc  Tautel ,  lors  <}ue  les  oikaux  tournoient  a» 
lentour  des  viâimes  pour  fe  repaiftredeleurfai^j^ 
;I  entendit  imc  voix  du  cid  cpû  luy  prédit  que  tes, 
defccndans  fbuffriroicnt  durant  quatre  cens  ans 
une  grande  pcrfêcution  dans  TEg^  pte  :  mais  qu'ils 
iriojiiphcroiait  enfin  de  leurs  ejinemis  >  vaincre- 
ient  les  Cfaananéens^  Se  fc  rendroicnt  inaiftres  de 
leur  pais. 
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Abraham  dcmeuroit  en  ce  temps-là  en  un  lieu  29. 
nommé  le  Chefnc  d'Ogis  alTez  proche  de  la  ville  6?w.  16k . 
d'Hebron.  Comme  il  eftoit  touiours  dans  l'affliâioa 
de  voir  que  fa  femme  eftoit  fterile  >  il  neceflbit  point 
de  prier  Dieu  de  luy  vouloir  donner  un  fils  :  <5c  Dieu 
neluy  confirma  pas  feulement  la  promefle  qu'il  luy 
en  avoit  faite , .  mais  l'aUura  encore  de  tous  les  autres 
biens  qu'il  luy  avoit  pxomis  laiis  qu*il  TaYOk  obligé 
à  quitter  iaMcfopotamie. . 

Sara  par  lé  commandement  de  Dieu  donna  alors  30; 
n  Abraham  une  de  fes  fcrvantes  nonrmce  A  g  A  R  qui 
eftoit  Eg)  p tienne ,  afin  qu'il  en  euft  des  enfàns.  Mai» 
lors  que  cette  fervante  fc  fentit  groilè  elle  méprifa  fa 
inaiftre&^  6c  (èflatadelaereancecpiefes  cnuins  fe- 
roient  un  jour  les  héritiers  d'Abraham. .  Cet  homme 
jufte  eut  horreur  de  fon  ingratitude  ^  ôc  remit  à  la 
volonté  de  Sara  de  la  punir  comme  il  luy  plairoit.  A- 
gar  comblée  dejdoukiu'  s'enfuit  dans  le  ddfcrt,^  pria 
Dicud'avoir  compaffiondcfanaifere.  Lors  qu'elle 
*  eftoit  en  cet  éftat  un  Ange  luy  conunanda  de  retour* 
ner  vers  fa  maiftreflè  fur  Pafliirance  qii'il  lûy  donna 
qu'elle  lûy  pardonneroit  ppurveu  qu'elle  reconnûft  ' 
fa  faute  ,  le  chaftiment  qu'elle  avoir  reccu  eftànt 
une  jufte  punition  de  fa  xn^cennoiiTancc  Se  dpfùn 
oigueiL  _  lUpôta  que  fi  au  lieu  d'obeic  à  Dleti  elbt.^  ' 
s^eTotgnoit davantage^  ellcperitoitmiferablement:  *' 
mais  que  fi  elle  fefoûjuettoitàfa  volonté  elle  feroit 
mcrc  d^un  fils  qui  rcgneioit  un  jour  en  cette  mo^ 
vince.  Elle  obéit   deinauda^-pardon  à  fa  maiftref^- 
fe^  robtiotj  &  peu  détends  après  accoucha  d'uir 
fils  qui  fiit  nommé  IsMAEir^  c'eft  à  dire  exaucé  ^, 
pour  montrerqueDicuavoit  exauce  kspricresdc  fa, 
mcre. 

Abraliam  avoît  quatre-vingt  fîx  ans  lors  de  li  jr. 
Baiflauce  dUfmael^j  &:'qiiatre-ving^  dixvneuf  znsc^/ftéi0. 
lors  que  Dieu  luy  apparut  &  luy  dit  que  Sara  auroit 
un  fils  que  Ton  nomincroit  Ifàac  doiit  b  pofteritA 
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firoît  tres-grande ,  &  de  qui  il  naiftroit  des  Roys  qui 
s'nfîiijeîii'oicnt  par  les  armes  tout  le  païs  de  Chnnaam 
depuis  Svdosi  julquesà  l'Egypte.  Et  aHn  dilliuguer 
â  race  (Pavcc  les  autres  nations  il  luy  commanda  de 
«facondre  tous  lescnfims  maflcs  huit  f  oiurs  après  lour 
Hiriffi&nce,  dont  je  rapporteray  ailleurs  encore  une 
autre  raifbn.  Et  fur  ce  qu'Abraham  demanda  à  Dieu 
fi  Ifmaèl  vivroit,  il  luy  repondit  qu'il  vivroit  fort 
long-temps  9  ^  que  fa  pou;enté  fecoit  très-grandes 
Abrahm  midtt<lBts  a  gracesàDieudeccs 
§mMB,  &  iaiiiltjroft  fit  chrconrire  at^toutefà  ' 
femillc ,  Ifinacl  eftant  de  ja  âgé  de  treize  ans^     -  -  ^ 


C  HT  A  P  I  T  R  E  XL 

ï/tt  Ailge  f  redît  à  Sara  qu'cUc  aurait  m fis.  Dcitx  au- 
tres Anges  vont  k  Sodotne,  Dieu  ex  termine  cette  v/t^ 
Je,  Lo/h  feul  s'en  fauve  avec  fes  Jeux  fUes  fa 

'  femne,  i^ui  eft  ch  n^rceeHûftecolmmedefeL  Nàif 
fonce  de  Mo^ié ,  itJmou,  DteuempefcheleRcy 
jébiinelech  d\' xc  enter  f  on  mauvais  daffeiu  touchant 
SM-a,^  t/aijfanced'IJaac^ 

'  T  Es  paipics  de  Sodome  enflez  d'orgueil  par  leur 
flen  i8.  ""^abondance  8c  parkutsgnMuksricbeAèsiii^lie^ 
^  j    '  ir  nt  îcs  bienfife  qolb  avrt  & 

n'cftoienr  pas  moins  impies  envers  luv  qu'^outragcux 
envers  les  homme?.  Ils  naïfbient  les  étrangers ,  &  fe 
plongeoient  dans  des  voluptez  abominables,  l^ieu 
irtitcdeleurscrimesref<rfutdelespumr,  dedétmiit 
kar  Tille  âeteHe  fbite^iln'enrcfbift  paslamoin^ 
dnrmarque,  de  pewjie  tewK  p^fi  ftcrile  qu'il  firftr 
à  jamais  incapable  de  produire  aucun  fi  uit  ny  auc^i^ 
fiante. 

JSf9*  .    Un  ioitr  qu'Abraham  eftoit  aflîs  ^  la  porte  de  four* 
logfe  auprésdachcfiiedcAfambré  trois  Anges  fcpre- 
toîtattmzhxf.  nic9pfitpoar<)es'én:angcrs^  ^s'e« 
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ftant  levé  pour  les  faluer  leur  offrit  fa  maifon.  Ces 
Anges  acceptèrent  fa  civilité ,  &  Abraham  fît  tuer  un 
veau  qui  leur  fut  fervi  rofti  avec  des  gafteaux  deileur 
de  fàrifxCé  Us  ic  mirait  àtabkfiwttecJiejtHej^  £c  il 
pdntt  à  Abtahâmqttt'kinfingeoicnt.  Ibli^éeraan-- 
derent  où  eiloit  fa  femme,  lllcur  répondit  qu'elle  c- 
ftoit  à  la  maifôn,  de  l'envoya  qucrii  auOi-roft.Qiiand 
elle  iut  arrivée  ils  luy  dirent  qu'ib  reviendxoient  dans 
quelque  te<ims^  Se  qu'ils  la  trouvei*otent^rofliè«^A 
cesparc4es  eMefinis-^r>  parce  qu'eflam  âgée  de  qua^ 
tre-vingt  dix -ans  6c  fon  mary  de  cent  ^  elle  croyoit  l  a 
chofc  impofliblc.  Alors  ces  Anges  fa nsfecacliei*  da- 
vantage lei^  déclarèrent  qu'ils  eftoientdes^oge»4e 
DÂca  envoyez  de  &  fart,  Vuh  pourkurantioficer 
qu'ils  auroietit  un  fik»  &lfisdeinc>amM.^c|ilcmQii- 
miner  Sodome.  Abraham  toudié  de  do^Edeuc- de  la 
ruine  de  ce  peuple  malheureux  leva,  ôc  pria  Dieu 
de  ne  pas  faire  périr  les  innocens  avec  les  ciHips^lei^ 
Dieu  Juy  répondit  que  nul*  d'cuxn'eftoitinnocml*. 
Se  que  s*il  s*en  trouvoit  feulement  cUxllp^donner- 
roir  à  tous  te  autres.  Apr^  cette  rcpoxi&  Abraham 
n'ofa  plus  parler  en  leur  laveur.  '  .r 

Les  Anges  eflant  arrivez  à  Sodomc^Loth  que  rex** 
cinplOtfilAtyabiayaayoit  rendaibtt  charitable  envers 
ks^nset».  ks  pria 

tans  de  cette  détenblevi]Icmveffimt&beaii]j(6tfi 

bien  faits  pi  cîlcrcnt  Lorh  chez  qui  ils  cftoient  entrez*. 
de  les  leur  mettre  entre  les  mains  pour  en  abufer.  Cet 
^mmc  juftc  les  coniuta  d'avoir  plus  de  retenue^  dc 
tte  Inf  pas  faire  l'afiron^il'ôittfi^  des  étrangjcrsrqHlv 
eâinieiit  ftshoftes,  5c  de  nefas-vâolcroafeiiISspci»^ 
fonnes  le  droit  d'hofpitalité.  il  ajouta  que  fi  ces  rair  ^ 
ions  ne  les  touclioicm  point  il  aimoit  mieux  leuc" 
i^Kindomicric»  propres  filles.  Mais  cela  mefmene  fu( 
pa^c^aifratdedelcàarrcfter*  Dteuregasdad'miâeilde: 
nomiimisicc4cçtB&^  Iesfi:appa<l'anteLa(î 
vo^oiitiyt  qUIk  ne  purent nomçiJitmic àc^lê^ 
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maifbn  de  Loth,  &  refolut  d'exterminer  tout  ce  peui 
pie  abominablt.  Il  commanda  à  Loth  de  fc  retirer* 
avec ia femme  5c  Tes  deux  filles  qui  edoient  jcncore  ' 
vierges  ,  &  d'avenir  ceux  à  qui,  elles  avoient  eftc 

Smmiftsentnariagede  (è  retirer  avec  eux.  Mais  ils 
C  moquèrent  de  cet  avis ,  5c  dirent  que  c'eftoit-là 
une  des  rcfv  cries  ordinaires  de  Loth.  Alors  Dieu  lan- 
<pdu>cid  les  traits  de  fa  colère  5c  de  fa  vengeance 
contre cetteville criminelle.  Elle  fut  aufli-toil  rédui- 
te en  coidres' avec  tous  fes  habitans's  &  ce  mefme 
embrazementdétruifittout le  païsd^nrour ,  ainfî 
ne  je  Pay  rapporte  dans  mon  Iiiftoire  de  la  guerre 
esjuife..  •  " 

La  femme  dé  Loth  qui  fe  retiroit  avec  luy ,  5c  qui 
contre  la  défcnfe  que  Dieu  luy  en  avoit  Êiitc  fè  re-r 
toQmoitfi>iiventver5lavMlepourconliderer  ce  ter*^'- 
ribic  cmbrazement ,  fut  cliangcc  en  une  colomne de 
&1 ,  5c  punie  en  cette  forte  de  fa  curiofite.  J'av  parle 
<lans  un  autre  lieu  decect'ccolomne  que  l'on  voit  eu- 
coceaujourd'huy. 

Ainfi  Lorhfe  retira  avec  (es  deux  filles  dans  un 
coin  de  terre  qui  cftoit  le  feu!  de  tout,  le  païs  que  le 
feu  avoit  épargné ,  Ôc  cjui  porte  julqucs  à  cette  heure 
le  nom  de  Zoof  >  c'dl  a  directroit.  Il  y  paÛà  quel^ 
quetempsavec  beaucoup  d'inconimo<nté>.tant  a 
caufeqtt*ilsyeftoient(cukj  que  par  le  pende  nour- 
liturc  qu'ils  y  trouy oient.  Ses  deux  filles  s*ima- 
ginant  cjjuc  toute  la  race  des  hommes  cftoit 
pcùc  cmrent  qtvli  leur  cftoit  permis  pour  la 
«onfci-ver  de  trono^ier  leur  pcre.  Ainfi  i'aifnéc 
eut  de  luy  un  f3s  nonuné  Moab  qui  flgnifie 
de  mon  pere^  Se  la  plus  jeune  eneutunnom* 
mé  A  M  MON,  c'cft  à  dire  fils  de  ma  race.  Du 
premier  font  venus  les  Moabites  qui  font  enco-  • 
re  au)ourd*huy  un  puiiïant  peuple.  Les  Aiiimo*  ^ 
nitcs  font  dcfcendus  du  fécond  ;  &  les  uns  &  les 
ttttres  habitent  la  Syrie  de  Cg^lcn.  Voila  de  qucU 

'   "  le 
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le  forte  Loth  fe  fauva  de  rembrazement  de  Sod<H 
me. 

Quant  à  Abraham  il  fc  retira  à  Gcrar  dans  la  Pâle- 
ftinc;  ôclacratiitcqu*ileiitduRayA*BiM£L£CH  ^^'-^ 
le  porta  à  feindre  une  ftconde  foîsque  Sara  eftoit  (à 

fœur.  Ce  Prince  ne  manqua  pns  d*en  devenir  amou- 
reux. Mais  Dieu  Tempefcha  d'accomplir  fon  mau^ 
vais  dcflein  par  une  grande  maladie  qu'il  luy  envoya; 
âc  lors  qu*ii  fiit  abandonné  des  médecins  il  l'avmk 
€n{bngedene6keaiicuRein)iireà  Sara,parccqn^4 
le  eftoit  femme  de  cet  étranger ,  Ôc  non  pas  fa  fœun 
Abimclech  s'cftant  trouvé  un  peu  mieux  à  fon  rcvcil 
Tncontacefongeàceux  qui  eftoient  auprès  de  luy  ^ 
ôc  par  leur  avis  envoya  quérir  Abraham..  U  luy  dit 
qu'il  n'apprehendadrien  pour faiènune  ^  qiieBlcu 
s'en  eftoit  rendu  le  protedeur,  &  qu'il  le  prenoit 
à  tcmoin  auffi-bien  qu'elle  qu'il  la  remcttoir  pure 
eiHie  fes  mains  que  s'il  euu  fceu  qu'elle  xritoit  fa 
'  femmeilnelaluy  auroit  point  oftées  mais  qu'il  la 
croyoit  feulement  fa  foeur  y  8c  ou'ainfî  il  n*avoit 
pas  crû  luy  iàirc  injuftiec  :  qu*il  le  prioit  donc  de 
n'en  avoir  point  dereflèntimcnt ,  mais  au  contraîi'e 
Je  prier  Dieu  de  luy  vouloir  eftre  favorable.  Qu'au 
rdie s'il  defiroitdedancuree  dans  fon  eftat  il  rec^ 
vroit  de  luy  toute  forte  de  bons  traitemens  ;  &  que 
s-'il  avoît  ddièin  de  fe  retirer  il  le  feroit  accompagner^ 
Se  luy  donneroit  toutes  les  chofes  qu'il  eftoit  venu 
chercher  en  fon  païs. Abraham  luyrépondit,qu'il  n'a- 
voit  rien  dit  contre!  a  vérité  en  appcllant  fa  fanme 
fa  fœur ,  puis  qu'elle  eftoit  fille  de  fon  itère  s  qu'il 
n'enavoitufëaînfiqueparlacrainteduperyioùilap^  " 
prehcndoit  de  tomber:  qu'il  eftoit  tres-fafché  d'avoir 
cfté  caufc  dcfi  maladie  :  qu'il  fouhaitoit  de  tout  fon 
cœur  fa  i  antc^6cdcnieurcroit  avec  joye  dans  fon  païs* 
Abimclech  cnfuite  de.  cette  réponfc  luy  donna  des 
terres  &  de  l'argent^contraâa  alliance  avec  luy^  &  la 
cuufL  ma  p  ar  fermct  auprès  du  puits  que  l*oa  aommie 

encore 
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encore  âujourd'huy  Beiiàbjée  ^  cfcftàdirelepuksdu 

ferment. 

ij.       (^Iquc  tcmf^  dipcé^Mxr^h^m  eut  ie,  fà  femme 

lût  4iâ  qu^il  fiomnit  ,  c'ci  à  dke  m,  I 

cAuft  que  Snra  avoit  rv  lors  qu'eftant  dcjd  fi  âg«î 
l'Ange  iuy  annonça  qu'elle  auroit  un  fils.  Il  fut  cir- 
f^^acisk  Imitieme  joarfelonJbco«iaH»qiiL  s*ahCer* 


tam 

if 

1 

te 

enfaîl^rf  Arabes  ne  la  font  que  loi  s  qu^  ils  font  âgc:g 
de  treize  ans  ,  acnufe  qu'lfmaël  dont  ils  tirent  leur 


C  H,  A  F  I  t      E  XIL 

fiftfir.  tJn  Ak^e  eoftfde  Agar. 
Pafterké  d'IfmaéL. 

J^'  Ara  aima  an  ecinmciicement  Ifmael  comme  s'iV 
CrV/;,  2u  M  cufteft€f<m|wdprtîfiïiy  à cnufe qu'elle  le  confia» 

MrislbM|ll^lriteft  Vif  Mer  elk  nt  jngeh  pâM 

à  propos  de  les  ^kver  ^nfemble^  p^rec  qu;'lftilaèl 
€ftantbeaucoiipp4HSi!géaiHO!tpûaifôif!ent  jrpfés  Isl 
itoort  d'Abvaliam  fe  rendre  k  maiflre.  Ailifi  clk  per-^ 

jfîHkbà  Abr^^  d€  Vélôlpter  ^kvac  (k  tmnr;  de  il 

WoitquHy  ciroitdi^PîrthtitMnite  à  dhàSïèr  îrittff  nn 
rnfam  encore  foi't  fevine^  ôt  une  ftrtifhc  qui  irian- 
<]iioit  de  toutes  chdfes.  MaisKeu  luy  fit  connoiftrci 

ftîttv-fneme  il  k  Mit  entre  les  mains  de  fa  mere,  h 
^tîiildkdc^'caalkr^  ëc  hiy  doona  quelques  pain^ 

•  &:  une 
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&  une  peau  de  bouc  pleine  d'eau.  Apres  que  ces 
pains  5c  cette  eau  turent  confommezlfhiaël  Ce  trov^ 
va  preiTé  d'nnctrlle  ft>if  qu'il  eftoit  preft  de  Tmàst 
reiprit^  ôcAgarnep<Nnwtâ)iiftirdeIevoiriiiOit#^. 
rir devant feyeuxtenntaàpiedihmâidfi^  Sctfm, 
alla.  Un  Ange  luy  apparut,  luy  montra  une  fontai- 
ne qui  eftoit  proche ,  luy  recpmmaiida  d^avoir  giand 
fomdcfon  fiJs^  &  Panùra  q^^^en  s'acquittant  de  et. 


fi  ine^erétlttjF  fîti-cpreinlre  CDimge  :  xÊt  cmàaiiik 
*i  marcher ,  éc  rencontra  des  bergers  qui  la  fècoutiv 
rcnt  dans  une  fi  giandc  extrémité.  ' 

Lorsqu^Iim^âicen  âge  de  fe  masicr  Agar  hxf 
donna  pour  fbmme  une  Egyptienne,  fMcqeidbt. 

fam  B  Memaa ,  Mafmés ,  Codam ,  Theman ,  Gctur ,  iVi»* 
fhés ,  6c  Chcflmas  >,  qui  occupèrent  tout  k  pais  qui  cft 
entre  l^£uâ:ate  de  la  mer  range,  ^  ienommereni: 
Nabatéc.  1x8  AnAcsimftTewdftex,  &liMs* 
dcfcendantont  CDnfenFélciiom'iklfabgiécMècattw 
fcdc  leur  vakm;  de  de  la-reputadon  d'Abrahanu 


Chapltrs  XUJU 

Airahcim  pour  obéir  an  commaffdemefit  de  Ûteu  Ity 
offre  fon  fils  Ifaac  en  facrifice  ;  (s*  Dieu  pour  Ik 
rtcompenfarde  fa  fideiitélitycwtfrmeUHresJesfrâ^ 
méffesi, 

T  L  nefe  pouvbit  rien  aroâctrii  la  tcndrellê  qu'avait 

*  Abraham  pour  fon  fils  Ifaac  ;  tant  à  caufe  qu^ilC7( 
eftoit  unique ,  que  parce  que  Dieu  le  luy  avoit  clon- 
.  ne  en  fa  vicilleflc.  Et  Ifaac  de  fon  côté  fepartoit  avec 
tant d'ardeuràtoutesfonesde vertus^  (ervoit  Dieu 
fifidelement:»  &itndoitàfon{rerede(î  grancbtde;^ 
YQirs  ^  qu'il  lujr  donnoit  tous  les  jours  de.  nouve^^t  j 

fcjets.. 
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ftijer^  de  l'aimer^  Ainfi  Abraham  ne  penfbit  p!u^ 

qii^à  mourir ,  &  fon  fcul  fouhait  eftoit  de  Iniflcr  im 
tel  fils  pour  fon  fucccflcur.  Dieu  luy  accorda  ce  qu'il 
defiroit:  mais  il  voulût  auparavant  éprouver  fa  fi- 
délité, lllu^jpapparut  *,  5c  après  liiy  avoir  reprefenté 
ks  grâces  fi  particulières  dont  il  l^avoit  toujours  fà-* 
vorifé,  les  viâoires  qu'il  luy  avoir  fiiit  remporter 
fur fcs ennemis,  &  leg  profperircz  dont  il  le  com- 
bloit>  il  luy  commanda  de  luy  facrificr  fbn  fils  fur 
la  montagne  de  Moria  ,  ôc  de  luy  témoigner  par 
oetteobelwànce  qu'il  preferoit  la- volonté  à  ce  qu^it 
avoit  de  plus  cher  au  monde.  Comme  Abraham 
cftoittres-perfuadc  que  nulle  confidei  ation  ne  pou-, 
voit  le  difpenfcrd^obeïr  à  Dieuà  qui  toutes  les  crea^ 
tores  ibnt  redevables  de  leur  eftre  ^  il  ne  paria  ny  à  (a 
^femne^ny  à  pas  un  des  fiens  du  commandement 

30*11  avcnt  receu , .  5c  dek  refolution  tjafA  avoit  prifc 
c  Pexccuter ,  de  p  cur  qu'ils  ne  s'efForçafIcnt  de  l'en 
détourner,  llditfculement  à  Ifaacdelefuivre  j  & 
n'eftant  accompagné  que  de  deux  de  fcs  fei;yiteurs  il 
iitchargerfîtrunânetoiiteslês  chofes  dont  il'avoit 
befoin  pour  une  telle  aftion;  Apres  avoir  marché 
durant  deux  jours  ils  apperceurent  le  lieu  que  Dieu 
luy  avoit  marqué  :  alors  il  laifla  fcs  deux  fervireurs 
au  pied  de  la  montagnc,monta  avec  Ifaac  fur  le  fom- 
;met  >  où  le  Roy  David  fit  depuis  haftii*  Ictemple  > .  âc 
ils  y  p  orterent  enfemblé ,  excepté  la  viâime ,  tout  ce 
qui  eftoit  ncceflàire.pour  lè  lacrifice.  Ifàac  avoit 
alors  vingt-cinq  ans.  Il  prépara  l'autel  :  mais  ne  vo- 
yant point  de  viftimc  il  demanda  a  fon  pere  ce  qu"'il 
vouloitdoncfacrifier.  Abraham  luy  répondit;,  que 
Dieu  qui  petttdonner  aux  hommes  toutes  les  chofés 

3uileur  manqueitt  6c  leur  ofter  celles  qu'ils  ont  >  leur 
on  neroit  une  viftime  s'il  agréoit  leur  facrifice. 
Apres  que  le  bois  eut  eftc  mis  fur  l'autel  Abraham 
^>«paila  a  Ifaac  en  cette  forte:  Mon  fils  j^  vous  ay  de* 
^  mandé  a  Dieu,  avec  d'inftantes  prières    il  n'y.  a 

point;  • 
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poihtdcfoînsquc  je  n*aye  pris  de  vous  depuis  que 

vous  eftes  venu  au  monac;  &  }c  confidcrois  com- 
me  le  comble  de  mes  VŒUX  de  vous  voir  arrive  à  un 
âge  parfait de  vous  laiilèr  en  naourant  l'faieritier  <^ 
de  tout  ee  que  je  poflède..  Mais  puis  que  Dieu  apr^s 
vous  avoir  donné  à  moy  veut  mahKenant'  que  )e  *f 
vous  perde ,  fbufFrez  genercufement  que  je  vous  of-  <f 
fteà luy  enfncrifice.  Rendons-luy,  mon  fils,  cette 
ebeiilancc  6c  cet  honneur  pour  luv  témoigner  noftre  ' 
gratitude  des  Êivèursqufil  nous  a  iaites.dans  la  paix^  5f 
&  de  Pafliftancequ'tt  nous  a  donnée  dans    guerre.  <f 
Comme  vous  n^cftes  né  que  pour  mourir ,  quelle  fin  <f 
vous  peur  cftre  plus  glorieufe  que  d'cftre  offert  en  fa-  ^< 
crifîccpar  voftre  propre  pere  au  ibuverain  maiftrc 
del'univers>  quiau  lieu  de  terminer  voftre  vie  par 
uneiiialadiedansunliâ>  ou 'par  une  bie&ft^tpàl 
la  mierre ,  ou  par  quek|tte  autre  de^tdAt^d^cddens 
auiduels  les  hommes  font  fujets,  vous  juge  digiiirrfe^^ 
rendre  voftre  amc  entre  fes  mains  au  milieu  des  prici. 
rç$  ôc  de$  facrifices  £Our  çftre  à  j^ais  unie  à  luy:  \  ^Çe 
fera  alors  que  vous  corifblerez  ma  vieilteflè  ^  en  me 
procurant  rafliftàncedeDieu  ail  lieu  de  celle  que  je 
devois  recevoir  de  vous  après  vous  avoir  clevc  avec 
tant  de  foin.  - 
.   iiàacquicftoitun^fi  digne  fiis  d'un  fi  admirable 
pere  >  écouta  ce  difcours  non  feulement  fans  s'éton- 
ner >  mais  avec  joye^  &  luy  répondit  $  ^u'il  auroit 
cfté  indigne  de  naiflre  s'il  re&foit  d*obcïr  a  fk volon-  « 
té,  principalement  lorsqu'elle  fe  trouvoit  confor-  « 
me  à  celle  de  Dieu..  En  achevant  ces  paroles  il  s'é-  - 
lança  fur  Pautcl  pour  eftrc  immolé  ;  ôc  ce  grand  fa- 
crificealloit  s'accomplir  fi  Dieu  ne  Teuft  cmpefchc, 
llappella  Abraham  par  fbn  nom,  luy  défendit  de 
tucrfonfils,  5c  luy  dit,  quece  qu'il  luy  avoit  corn- ro- 
mande de  le  luy  f  ici  ificrn'eft  oit  pas  pour  le  luy  ofter  ce. 
cyprès  le  luy  avoir  donne,  ou  parce  qu'il  prill  plai-  <r 
ifr  à  répandre  le fanghuoiain}  maisleultmentpour  «c. 

cprofw- 
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éproiîvcrfbn  obeïflnrtcc.  Que  maintenant  qu*îlvo- 
yy  yoit  avec  quel  zele  6c  quelle  fidélité  illuy  avoit  obeï , 
yy  il  agréolt  fon  facrificc  ôc  i*alîiiroit  pour  recompenfe 
qu'il  ne  manqueroit  jamais  deraflifter  6c  tome  fa  ra- 
ce:  que  ce  fils  qu'il  luy  avoit  oft'crt 6c qu'il luy  ren- 
doit  vivroit  heureufcment  ôc  fort  long-temps  :  que 
fa  pofterité  feroit  illuftre  par  une  lonfiçiie  fiiite  d*honv 
mes  vaillans  6ç  vertueux  :  qu*ils s' alïujcttiroicnt  par 
y^  les  armes  tout  le  païs  de  Chanaam  j  ôc  que  lau*  rcpu- 
tation  feroit  immortdle^  leurs  richedes  fi  grandes  ; 
ôc  leur  bonheur  fi  extraordinaire  qu'ils  fcroient  en- 
viea  de  toutes  les  autres  nations.. 

Dieu  cnfuite  de  cet  oracle  fit  paroiftre  un  bélier 
pour  eftre  offert  en  facrifice.  Ce  fidèle  père  6c  ce  fagc 
&  heureux  fils  s'embraflercnt  tranfportez  de  joye  par 
la  grandeur  de  ces  promeflès ,  achevèrent  le  facrifice  ^ 
rctouinerent  trouver  Sara  ^  ôc  Dicufaifant  profperct 
tous-leurs defleins  combla dcbonheur  toiit  le  relie dt 
kurvi^v 


C  H'  A  r  1  T  R  E  XIV. 
Mort  de  Sara  femme  ^Abrahcitn. 

40.  Ç\  tJelque  temps  après  Saf  a  môumt  eftant  flgtfe  de 
Cw.  23 .  V^cnt  vingt-ftpt  ans ,  ôc  fut  enterrée  à  Hebron  > 
où  les  Chananéens  offrirent  de  luy  donner  fcpnlturé. 
Mais  Abraham  aima  mieux  acquérir  pour  ce  fujet  urt 
diamp  qu'il  acheta  quatre  cens  ficles  d'im  habitant 
d'Hebron  nommé  Ephrem  \  où  luy  6c  fes  dcfcendans 
baftirent  plufieUrs  fepulchres. 


0 


C  W  A  P  1  T  R  i    X  V. 

foftf  if f^nefif  Joëlle ,  leurpo^erité,  U marie foH 
fis  IJltac  À  fUbecca  file  dk  Bathnçl  (g*  fa^iH'  ^ 

ABraham  aprésla  mort  à^:  S^ra  époufa  C  h  e  t  u-  4 
RA^  8c  m  eut  fîx  fibtous  infatigables  dan3  le  Ont*  2 
tnrv^U  8e  fort  inAxftiiaix.  11$  fc  nommcnttitZeim 
•êrott,  faz^r,  MaJmr,  Madras,  Lufubac dcSus, 
Stxs  eut  deux  (As  S abaca^ ,  ^Dadan,  qui  eut /^^ï- 
w#  j^ur  &  Ltmr,  Madan  eut  cinq  fils  O- 
èsp  J^achp  Eiidat»  ôcEld^s.  Abraoam  leur  cou» 
tUaltoii$écs^er  établir  en  ct^aupres  païs$  &  ils  oe^ 
eaperent  la  Trqglotide ,  &  toute  cette  partie  de  l' A- 
Taoic  heureufe  qui  s^étçnd  jufquçs  à  la  mer  rouG;c.  On 
tient  auffi  qu'Ophrcs  dont  nous  venons  de  parler 
s^^empara  par  les  armes  de  la  Lybie^  âc  queiesde- 
fcomiu»  s  Y  ^blireot  8c  U  oommerent  de  fbn  nom 
Alnque  :  ce  qif  Alexandre  Pol^hrftor  confirme  par 

ces  paroles.  Le  frofhetc  Cleodeme  furfiommé  Makh 
qui  à  l^exemple  du  Le^iftateur  Moïfe  a  écrit  l'hi/fo/rc 
des  fieifs ,  dit  q»'j^aham  eut  de  Chetara  atti'e  mtres 
tuf  ans  Afhram%  Sm^^  f^kram.  i^Hf  SHrdmftatt 
^omàlaSyrie,Affh*amHavi^d^Afre,  (yjafhram 
a  tAj  riqne  >  tfu'ds  combattirettt  dam  la  Libye  coh^ 
tre  jé)ithce foti^  la  conduite d Ha'Œle,  Il  ajoute  qu'Her- 
cule  cpQufa  la  fille  d*Aphram  ôc  qu'il  en  eut  un  Hk 
nommé  Dedorc^  quimtpercdeSophoc^uiadonné 
%n  nom  aux  Sophaces. 

Haac  eftant  âge  d'environ  quarante  ans  Abraham  42. 
enfa  à  le  marier  j  6c  jetta  les  jeux  fur  R  E  R  e  C  C  A  Gen*  24* 
le  de  B  A  T  II  u  E  ï,  qui  cftoit  fils  de.Nachor  fonfrcr 
rc.  11  choifit  en  fiiite  pour  Tallcr  demander jeja  ma- 

rarmcflic 


4-0  .       Histoire  dès  Juifs. 
Icimcnt  en  luy  faifont  mettrcla  main  fous  fa  cuiflc  ,  ,^ 
•d^cxecuter  ce  qu'il  luvordonnoit}  &  il  le  chargea  de 
Wens  fi  raïcs  quifc  ncpouwientpasn'cftrcpoint 
admirez  dans  un  paisoiironn'avoitencorerienvu 
de  feniSlable.  Ce  fîdelle  icrviteur  demeura  longr 
temps  avant  que  de  fc  pouvoir  rendre  cnla  ville  ae 
Carran^  parce  qu'illuyfaluttraverferlaMcfopota^ 
mie  où  il  Ce  rencontre  quantité  de  vpleurs ,  où  les  che« 
mins'lbnt  tres;niauvai&enh]rycr^  &oùl'onfoufIrè' 
beaucoup  en  efté  parla  3ifficulté  de  trouver  de  l*eaik 
Comme  il  nrrivoitauiauxbourgil  vit  plufieurs  fil- 
les quialloient  à  unpuit|»(^rir  de  reau^écalors  il  pria 
Dieu  que  fi  fa  volonté  cftoit  que  Rcbecca  époufaft  Iç 
fils  de  Ton  maiftre  il  fift  qu'elle  (è  trouvait  eftrePune 
de  ces  filles^  de  que  les  autres  refiifiint  de  luy  donner  de 
l'eau  il  pûfl:  In  connpiftrc  par  la  civilité  avec  laquelle 
elle  luy  en  ofFfn  oit.  Il  s'approcha  enf^ire  du  puits ,  Se 
pria  ces  filles  deluy  vouloir  donnerdc  Peau.  Toutcf  ] 
Tes  autres  luy  répondirent  qu'elle  eftoitâ.i;fficile  à  tirêr^ 
&  qu'elles  enavoîehttantdebe{biripoiin'elles-mer-  . 
mes  qu'elles  nepouvoicnt  pasluy  en  donner. Rebecca 
les  entendant  parler  delà  forteleur  dit  ^  qu'elles  efto- 
ienc  bien  inciviles  de  reiuTcr  cette  graceà  un  étranger^ 
&  en  mefine  temps  luy  en  offrit  avec  beaucoup  iç 
j>onté^n  commencement  fi  favorable  fit  efperer  a  ce 

Îrudent  ferviteur  que  lefuccés  de  fon  voyage  fcroit  * 
eurcux.  Il  la  remercia  fort,  &  pour  s'aflurer  encore 
davant^e  de  fes  con|eâuresillapriadeluy.dû:eq^i 
eftoient  ceux  qui  avoiept  1  e  bonheur  de  l'avoir  pour 
fille.  A  quoy  iUjoûta  qu'llfouhaitcrit  queDieuluy  fift  »  H 
la  grâce  de  rencontrer  un  mary  digne  d'elle,  Ôcdont  el- 
le  eull  des  enfans  qui  heritaflent  de  leur  vertu.  Cate 
fage  fille  luy  répondit  avec  la  mefme  civ  ilitc  ,  qu'elle  ♦ 
s'appelloitRebcccaique  fon  pere  fenonamoitBai  huel^ 
^guedçpuisiamortLabanlbnfiereprenoitfoind'el-. 
le,  defamere^Sc  detoute fa  famille. Alors  cet  hemme 
Voyant  avec  grande  joye  qu'il  ne  pouvoir  plus  douter 
jgue  Pieu  ne  ralfiftaft  dans  fojx  ddTciii^of&it  à  R,ebcc- 
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ca  une  chaifnc  de  quelques  autres  omemcns  propres  à 
parer  des  filles ,  6c  la  pria  de  les  recevoir  comme  une 
marque  de  fa  reconnoiûancc  delà  Êiveur  qu'elle  feule 
entre  tour  es  Tes  compagnes  avoiteulabootédelu^ 
accorder.  Il  la  dipplia  emuite  de  le  mener  chez  Ces  pa- 
ïens ,  parce  que  la  nuit  s'approchoit ,  de  que  portant 
des  bagues  de  grand  prix  il  croyoit  ne  les  pouvoir 
•  mettre  plus  feurement  que  chez  eux.  Il  ajouta  que  ju- 
geant delà  vertu  de  fesprochespar  la  (îenne  il  nedou* 
toit  point  qu'ils  ne  le  receu(Iènt^&  qa'il  ne  prctendoit 

fjoînt  leur  cftrca  charge,mais  depayer  toute  fa  dépen- 
c.Elle  luy  rcpondir,qu'il  n'avoit  pas  tort  d'avoir  bon- 
ne opinion  de  fes  parens  ;  mais  que  c.e  ne  fcroit  pas  Ta- 
voir  aflez  favorable  que  de  les  croirecapables  de  re- 
cevoir quelque  chofe  delttypourl'ayoinlogé  :  qu'ils 
exerçoient  plus  libéralement  rhofpiralite:  qu'elleal- 
loit  parler  à  fon  frère  ^  5c  le  mcneroit  enfuire  le  trou- 
ver.Elle  partir  aulîî-toft&c  exécuta  ce  qu'ellekiy  avoit 

Ï)romîs.  Laban  commanda  a  (es  ferv  iteurs  de  prendre 
bin  des  ciiameaux>&  convia  fon  hofte  à  fouper.Ldrs  ^ 
qu'ils  furent  fbrtis  de  table  le  ferviteur  d'Abraham 
luy  dit:  Abraham  fîls  deThare'  eft  voftre  parent.  Et  a- 
pres  s'adreflantà  fa  mere  il  ajoûta  ;  Nachorayeul  de 
ces  enfans  dont  vous  eftes  la  mere  eftoit  propre  frère 
d'Abraham.  Cet  Abràhameftmonmaiftre:  il  m^a 
envoyé  vers  vchis  pour  vousdemauder^ette  fille  en 
mai  iage  pour  fon  fUs  unique  èc  le  (eu!  héritier  de  tout 
fon  bien.  Il  auroit  pii  luy  choifirl*une  des  plus  riches 
femmes  de  fon  païs  :  mais  il  a  crû  devoir  rendre  ce  re- 
^fpeft  à  ceux  de  fa  race  de  nefe point  allier  dans'une 
tnaifon  étrangère.  Secondez  s'il  vous  plaift  fon  defir: 
&  fêcondcz-le  avec  d'autant  plus  de  joye  qu'il  eft 
fans  doute  conforme  à  la  volonté  de  Dieu  ,  puis 
qu'outre  railiftance  qu'il  m'adonnéedansmonvo- 
yagc  il  m'afàit rencontrer fiheurcufèment  cette  vet- 
tueufe  fille  &  voflremaifon.  Car  ayant  vu  lors  que 
i'approchay  de  la  ville  plufieurs  faiesquiàltoienttl-*' 
mdcrcauaupuits,  jcfoulmay  qu^ellefuftdunonv 

brc 


cr 


iX 

ce 


99 


„  bre  &  que  je  lapûsfe  connoiftre  :  cequinemanqu^^ 
pas  d^arriven  Apres  donc  que  Dieu  vous  â  fdit  voit 
mie  cemariageIuyagréepoiiiTie2-you5;y  refufèrvo- 
dreconfaitcinefit^  êcnepasaccorderàAbrahamlâ 
prière  qu'il  vous  fait  par  moy?  Unepropofitioiifi 
avanragcufe ,  ôc  que  Laban  ôc  fa  niere  ne  pouvoieut 
douter  qui  ne  fuil  fort  agréable  à  Dieuj  tiitreceue 
d'eux  nvec  la  fatisfàâtoiique  l*on  peut  s'imaginer» 

Rebecca*,  dcIfiiacl'epotifàeftaiitdé« 
îa  en  pcftcffion  détour  le  bien  defon  père ,  parce  que 
les  eiîfans  qu*AbrahamavoiteusdcCheturaeftoiciit 
^ezs'étoblir  en  d'autres  provinces.  , 


Chafitr  e  XVL 

'Mort  itjétrahatn, 

43.  A  ^^'^^^^"^  mourut  bien-toft  après  le  mariage  cTI- 
XSeif,z$'      ^^^9  ^  ^        ^  emincnt  en  toutes  fortes  de 

"  vertus  qu'il  meritad*eftre  tres-partieulierement  dieii 

ôc  favorifé  de  Dieu.  Il  vefcut  cent  foixantequinze 
ans  :  6c  Ifaac  ôc  Ifmaël  fcs  enfansreixtcrrcraucnHe- 
I>r6n  auprès  de  Sara  ià  fènune» 

Chapitre  XVII. 

*   Seieeca  accwcbe  étEjàa  ^dèjacok  VntpâMdefit^ 
mine  oblige  Ifaac  de f^'W  du  fais  de  Cbmtaam»  C9 

il  demeure  qucLfue  temps  fur  les  terres  du  Roy  Abi- 
fnelech*  Mariage  d'Efaii,  Ifaac  tramfé  par  Jacob 
dome  fa  beœdséiioH  a  ojaHt  la  dmmcr  à  J^aû* 
Jacob  fe  retire  en  MefofatMme  famr  évherla  colère 
de  fou  frere^ 

44.  n  Ebecca  eft oit  groflc  lors  de  la  mort  d^Abraham  > 
<7w.  Z^.       Ôc  Teftoit  fi  extraordinairement  qu'ifaac  appre- 

'\.  li£udaat  pouc     çonfuUa  Pieu  pour  fi^avoir  quel 

ieioit 
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fèroit  le  fuccésdc  cette groiïdle.  Dieuluy répondit 
qu'elle  accoucheroit  de  deux  âis^  dont  deux  peuples 
qui  porteroient  leur  nom  tiréroient  leur  origine:  ^< 
mais  que  k  puirné  Itèroit  plaspuiffimtquefonnrere/  ^€ 
On  vit  pc'ù  de  temps  après  Peffctde  cette  prédiction.  * 
Rebccca  accoucha  de  deux  fils ,  dont  l'aifixé  eftoit 
tout  couvert  de  poil,  ôc  lepuifnéluytcnoit  le  talon 
quand  il  vint  au  monde.  Uaifné  (iit  nommé  £  s  a  ii'à 
eaufe  de  ee  poil  qu'il  avoit  apporté  en  naiflànt  \  Se 
faac  avoit  pour  luy  une  afFeoion  particulière.  Le  plu^ 
jeune  fiit  nomme  T  a  c  o  b  j  &  Rebecca  Taimoic 
beaucoup  plus  que  fon  aifné. 

Lepa'is  de  Cnanaam  fe  trouva  en  ee  me(me  temps    4  5^ 
afflige  d'unegrandefamine^  &  l7£gypteaucoatrai-«  Gen.  269 
re  dans  une  grande  abondance.  Ilaac  refblut  de  s'y 
en  aller  :  mais  Dieu  luy  commanda  de  s'arrcftcr  à 
Gerar.  Comme  il  y  avoit  eu  une  grande  amitié  entre     *  . 
le  Roy  Abimelech  ôc  Abraham,  ce  Prince  luy  té- 
moigna d^abord  beaucoup  de  bonne  v(donté»  Mati 
lors  quMl  vit  que  Dieu  le  fàvoriibit  en  toutes  cliofès  il 
cnconceut  de  renvie,  Ôc  l'obligea  defe retirer.  U 
s'en  alla  en  un  lieu  nommé  Pharan,  c'cftàdirela 
vallée,  qm  cfl:  allez  proche  de  Gerar,  &  voulut  jf 
creuferunpiûts  \  maislesâijïduâeursdestroupèauit 
d*Âbimelech  vinrent  en  armes  pour  l'en  cmpeithcr  : 
•  ôc  comme  il  n*cftoit  pas  d'humeur  îcontefter  il  leur 
quitta  la  place,  ôc  les  laifTa  fe  flater  de  la  créance  .    ..  . 
qu'ils  IV  avoient  contraint  par  la  force,  quoy  qu'il 
nel*euKfaitquevolomairemcnt.  U  commença  en*  : 
fuite  à  creufer  un  autre  puits  ;  &  d'autres  pâfteurs  ^ 
rcmpefchcrcnt  encore  de  l'achever.  Se  voyant  tra- 
vei*fe  de  la  forte  il  refolut  avec  beaucoup  de  prudence  . 
d'attendre  un  temps  plus  favorable  5  &  ce  temps  arri-  . 
va  bientoft  après  :  car  A^^fS^ech  le  luy  permit  $  ôc 
alors  il  en  creuia  un  quil nomma  RooDoth>  e*eftà 
dire  grand  ôc  fpacieux.   Quant  aux  deux  autres 
qu'il  avoit  con^mcnce;5  j  Tun  aeftc  nomme  He- 

C  fcc. 
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fcc^  c^àdiredilputé  :  &  l'autre  Sitfanath^  c'cftàdt'^ 
se  inimitié. 

Cependant  comme  Dieu  rcpandoit  tous  les  jours 
de  nouv elles bcncdidions  fur  Ifaac ,  fa  profpcrité  ôc 
les  richefles  firent  craindre  à  Abimclech  que  les  fujcts 
qu'il  a  voit  de  fe  plaindre  de  luy  ne  fiflènt  plus  d*iœ-  • 
preflîon  Au:  (on  efprit  que  le  fouyenir  de  l'amitié  - 
qu'il  luy  avoit  témoignée  au  commencement  ^  Ôc  ne 
le  pon  affent  a  fe  venger.  Ainfi  ne  voulant  pas  l'avoir 
pour  cmiemy  il  i'alla  trouver  accompagné  feule- 
ment d*un  des  principaux  de  fa  cour  ^  pour  reno»- 
veller  leur  alliance.  Il  n'eut  pas  peine  à  téuflfir  dans 
fbn  dcffcin ,  parce  que  la  bonté  d'Ifaac  &  le  fouve- 
nir  de  l'ancienne  amitié  de  ce  Prince  pour  luy  6c  pour 
Abraham  fon  pere  ^  luy  firent  aifément  oublier  tous 
(es  mauv  ais  t  ra  it emens  qu'il  en  avoit  receus« 
46.      ^àii  eftant  âge  de  quarante  ans  épouia  A  d  a  fille 
iiHeloH  ôc  Atl  B  A  ME  fille  d'£/è^('(?;f,  tous  deux  Priu^ 
ces  des  Chananécns.  Il  n'en  demanda  point  la  per- 
milCoia  à  fon  pere>  &  il  ae  la  luy  auroit  jamais 
acc<Mrde'e  j  paccequ'il  u'approuvoit  pas  qu*tl  s'alliaft . 
avec  des  étrangers»  NeàQmoinscommeil  nevouloit/ 
point  fafcher  Ion  fils  en  luy  commandant  de  ren- 
voyer fes  deux  &mmes  ;  il  k  fouâiit  fans  iuy  eu 
parler* 

\j\  C  ethommie  fi  î^fte» qui  eftoit  aloaaccablé  de  vieil- 
Cvi.  27.  USËt    qfii  avoit  mt&ie  p  crdu  la  vcue»  fit -venir  Efaii 

lùydit,  que  ne  pouvant  plus  voir  la  clarté  du  jour 
ny  fei  vir  Dieu  auui  exactement  qu'il  avoit  accoûtu- 
„  mé,  il  vouloit  avant  que  de  mourir  luy  donner  fa 
.    beeediâioas  QuUl  s'en  allaft  àlachafiès  qu'il  luyr 
^,  apportaft  ee  qu^il  prendroit  pour  en  manger  ,  & 
^,  qu'enfuite  il  pricroit  Dieu  de  vouloir  toujours  eftrç 
(on  protcfteur ,  puis  qu'il  ne  pouvoit  mieux  cmplo- 
yei?  le  peu  4e  temps  quilu^  reftoit  à  vivre  qu'à  le  lujc 
rendue  &y^abk.  £1^  partit  »i(C-4:oâ:  pour  ex  eon. 
tef  ce  cQom^Di^Hient.  Mai^Rebecca  qiiji  defiroit 

que 
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bbenediâioft  de  Dieu tombaft  fur  Ton  ftere ,  6c 
non  pas  fur  luy>  quoy  ciae cène fisft  pas l'intentio* 
de  leur  pcrc,  dît  à  Jacob  dctueriui  chevreau  &  de 

Papprefter  pour  luy  en  faire  manger.  Il  obéît  :  «Se  lors 
que  le  fouper  fut  préparé  il  couvrit  fcs  bras  ôc  fcs 
maiiisde  la  peau  du  chevreau^  afmqu'lfaacenle^ 
touchant  le  prift  poiir£<àu:  car  comme  âseftoiciii: 
jumeaux  i  tkferet&mblolententomlefefte*  Illûy 
'prefenta  enfuite  cequ^illuyavoitapprefté;  mâiscc  . 
ne  lut  pas  fans  beaucoup  craindre  que  s'il  découvroit  . 
fa  tromperie  il  nelmi'donaaftiamalediâiQnaulieii 
deiabenediâion*  Kaàc  luy  pftrla^&remdrf{aa  dans  • 
les  r^poiiiês  quelque  différence  entre  fz  voix  6c  cetk 
de  fon  frère.  Alors  Jacob  avancafonbras  j  5c  Ifaac 
après  l'avoir  touche  luy  dit  :  Voltre  voix ,  mon  fils , 
me  paroift  eftre  celle  de  Jacob:  mais  ce  poil  que  je 
(eus  (ur  vos  bras  me  &it  croire  que  tous  eftesÈiaii. 
Ainfî  iTaac  n^ayant  plusde  défiance  mangea  >  &  fit 
cnfuite  fa  pricrc  en  cette  forte  :  Dieu  éternel ,  de  qui  « 
toutes  les  créatures  tiennent  leureftre,  vous  avez 
comblé  mon  pere  de  biens:  je  vous  fuis  redevable  de  « 
tous  ceux  que  je  poi^de^  6c  vous  avCz  promis  de 
rendre  ma  pofterité  encore  plus  heureu(e.  Confir-^^ 
mez^  Seigneur,  par  des  efrets  la  vérité  de  vos  pà- 
rôles ,  ôc  ne  méprilez  pas  l'infirmité  dans  laquelle  je 
me  trouve,  puis  qu'elle  me  fait  avoir  encore  plus  de 
befoin  de  voftre  ailîftance*  Soyez  s'il  vous  plaift  le 
proteâeur  de  cet  enfant  que  je  vous  of&e  :  prè(er- 
vez-lc  de  tous  périls:  fàitez-luypafïèrunevietran- 
quillerrépnndez  fur  luy  à  pleines  mains  les  biens  dont 
*  vous  eftes  le  maiftre  :  rendez-le  redoutable  à  fes  en- 
nemis  j  &  faîtes  que  fes  ainis  l'aiment  &  llK>norent. 

A  peine  Ifàac  àvoit  achevé  cette  prière  qu'Efaii 
en  faveur  duquel  il  croyoit  Tavoir  faite  revint  de 
la  cliafle.  Il  reconnut  alors  fon  erreur ,  de  le  luy 
dit  -,  mais  fans  fe  troubler.  Efau  le  pria  de  faire 
au  moins  pour  luy  la  meûne  prière  à  Dieu  qu'il 

C  A  avoit 
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avoit  faite  ^ottr  foH  ftcrc  II  luy  repondit  qu'il  ne 
le  pouvcMtj  parce  qif  il  avoit  confommc  en  faveiir  de 
Jacob  tout  ce  qui  dépendoit  de  luy*  Efaii  outré  de 
douleur  de  fc  voir ainfî trompé ncpûtrctenîrfts lar- 
mes: 6c  fon  pere  en  tut  11  touche  qu'illuy  donna  une 
99  autre  bencdidlion en difant,que  luy  6c  fes  defcendans 
9,  excelleroient  dans  les  exercices  delà  chailè$  dans  la 
>,Ydencedelaguerre>  de  dans  toutes  les  autres  aâîons 
,y  où  l'on  peut  témoigner  de  la  force  &  du  courage: 
,9  mais  qu  ils  feroiait  néanmoins  intérieurs  à  Jacob  6c 
9»  àfapoftcritc. 
-o        Rebecca  pour  garantir  Jacob  du  péril  queleref- 
^  *   icntimcnt de fon frère  luy  faifoit  craindre^  perfua* 
da  à  Ifaac  del'envoyer  en  Mefopotamie  pour  y  pren- 
dre une  femme  de  fa  race  :  ôc  Eiaii  qui  avoit  reconnu 
que  (on  perc  cftoit  mécontent  de  l'alliance  quHl 
avoît  prilc  avec  ics  Chananéens  ,  avoit  des  lors 
«      épouie  Basemmath  fille d'ifmaël de  l'aima 
plus  que  nulle  autre  defes  fenunes* 

Chapitre  ;X VIIL 

y'tjtonqi^eut  Jacob  dans  la  fem  deChanaam-,  okD  'tett 
Uyfronyet  toute  forte  de  bonheur  four  luy  pourft 
fûfterité.  Il  éfoufe  ch  Mejo fût  amie  Lea  CS*  ^acbel 
files  de  LahoH.  U  fe  retire  Jecretement  fônr  retcHr- 
ffer  en  foH  fais,  taban  le  four  fuit:  mais  pieu  U 
frotege,  lllutte  avec  un  Ange  »  (^fe  recwécilie  avec 
f  on  jrere  Efaîi.  Le  fils  du  Roy  deSichemviole  DiHc$ 
JiUe  de  Jacob.  SimeoH      Levi  Jes  frères  mettent 
toutou  fl  de  l'è fée  dans  la  ville  de  Sichcm.  Rachel 
accouche  de  B^anÙH(s^meurt^H  travail.  Eufaus 
de  Jacob, 

49.    T  Acob  ayant  donc ,  Ju  confcntemcnt  de  fon  pcre, 
CcH,  2%,  Jeftc  envoyé  par  fa  mere  en  Mcfopoîamie  pour 
cipoufcr  ms,  iilk  de  X4aban  fou  oadc  ^  il  uavcrfa 

le 
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k  païs  des  Chanaiiéciis.  Mais  parce  que  cette  nation 
kiy  eftoit  ennemie  il  n'entra  dans  aucune  de  leurs 
maifbns.  Il  couchoit  à  la  campagne  &n^avoitpouc 
chevet  que  des  pierres.  Comme  il  dormoit  il  eut  en 
fonçe  une  telle  vifion.  Il  luy  fembla  qu'il  voyoit 
une  cchellc  qui  alloit  depuis  la  terre  jufques  au  ciel  : 
que  des  perfonnes  qui  paroifloîent  eflre  plus  qu'hué 
maxnes  aefccndoient  par  cette  échelle  $  ôc  que  Dieu 
qui  eftoit  au  (onrniet  luy  apparut  manifeftemcnt  ^ 
l'appcUa  par  Ton  nom  ^  6c  luy  dit  :  Tacob  ayant  com- 
me vous  avez  pour  pere  un  tres-hommc  de  bien,  & 
voftre  aycul  s'cUcuit  rendu  il  célèbre  par  fa  vertu  > 
pourquoy  vous  laiflèz-vous  abattre  par  la  douleur  \ 
Concevez  de  meilleures  cfperances.  De  très-grands 
biens  vous  attendent  ^  &  je  nevousabandonneray 
jamais.  Lors  qu'Abraham  fut  chalîe  delaMefopo- 
tamie  je  leiisveniricy  ^  |*ay  rendu  voftre  pere  heu- 
TCaoL^  8c  voqs  ne  k  ferez  pas  mollis  que  luy.  Pre- 
niez courage i  continnez^  voftre  chemin  f  &  n'ap- 
prehendez  rien  foas  ma  conduite  :  voftre  mariage 
rciifrira  comme  vous  le  defirez  :vous  aurez  plufleuis 
cnfans^  ôc  vos  ei>£uis  en  auront  encore  davantage. 
Je  leur  aftujettiray  ce  païs  ôcÀ  leur  pofterité^  qui  fe 
jnultipUera  de  telle  forte  que  toutes  les  terres  ôcles 
mers  que  le  fokil  edairc  eitfoont  peuplées.  Que  " 
nuls  travaux  ôc  nuls  pcrils  ne  foient  donc  capables  de 
vous  ctonncr.  Des  maintenant  je  prensfoijidc  vou^ 
^  j*cnprcndray  encore  plus  a  Va  ven 
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« ,  Une  vi^ioa  fi  âvorabk  remplk  Jacob  de  coûlo- 
'l'atîon  &  <k  ioye.  Il  lava  les  pierres  fiir  kfquelles 

rcpofoit  fa  tefte  lors  qu'un  fi  grand  bonheur  luy  a- 
voit  cfté  prédit ,  &  fit  vœu ,  s*il  rctournoir  heureux , 
d*ofTrir  en  ce  mefme  Ueu  un  fàcrifice  à  Dieu^  ôc  ^ 
la  dixième  partie  de  tous  fibs  biens  »  jce  ou^il  exé- 
cuta depuis  tres-fidetlement.  U  voulut  aufli^  pour,, 
rendre  ce  lieu  célébré ,  luy  donner  le  nom  de  Bc- 
thcl  ^  c'cft  à  dire  fçjour  de  Djcu.    Il  continua.. 
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Cc/t,  29.  enfuitc  à  marcher  vers  la  Mefopotamie ,  &  arriva 
enfin  à  Carran.  Il  rencontra  dniTs  le  faubourg  des 
bergers  j  de  jeunes  garçons  ^  &  de  jeunes  filles  qui 
cftoient  aflis  fur  le  bord  d'un  puits.  11  les  pria  de  luy 
vouloir  donner  à  boire  y  &  cftant  entre  en  difcouis 
avec  eux  leur  demanda  s'ils  ne  connoiflbient  point 
un  homme  nomme  Laban  y  de  s'il  eftoir  encore  en 
vie.  Ils  luy  répondirent  qu'ils  le  connoifToient ,  5c 
que  c'cftoit  une  pcrfonnctrop  confiderable  pour  ne 
le  pas  connoiftrc  j  qu^il  avoir  une  fille  qui  alloit  d'or-  . 
dinaire  aux  champs  avec  eux  :  qu*ils  s*étonnoient 
de  ce  qu'elle  n^eftoit  pas  encore  venue  5  &  qu'il 
pourroit  apprendre  d'elle  tout  ce  qu*il  defiroit  de 
Içavoir.  Comme  ils  s'entretenoient  de  la  forte  cet- 
te fille  nommée  R  a  c  h  e  L  arriva  accompagnée  de 
(es  bergers.  Ils  luy  montrèrent  Jacob  6c  luy  dirent 
que  cet  étranger  s'enqucroit  à  eux  de  la  fanté  de  fon 
pcre.  Comme  elle  eftoit  fort  jeune  &  fort  naïve  cl- 
ic témoigna  eftre  bicn-aifc  de  voir  Jacob,  luy  de- 
manda qui  il  eftoit,  d'oùil  venoit,  &  quel  fu jet  l'a- 
menoit  en  ce  païs  ;  à  quoy  elle  ajoûta  qu'elle  fouhai- 
toit  que  fon  pere  &  fa  mère  pûflènt  luy  donner  tout 
ce  qu'il  defireroit  d'eux.  Une  fi  granae  bonté  &  ce 
qu'elle  eftoit  fi  proche  à  Jacob  le  toucha  extrême- 
ment :  mais  il  le  fut  beaucoup  davantage  de  fa  beau- 
té, qui  eftoit  fi  extraordinaire  qu'il  en  fut  fiupris. 
»  Puis  que  vous  cftes  fille  de  Laban ,  luy  dit-il ,  je 
^>  puis  dire  que  la  proximité  qui  eft  entre  nous  a  prc- 
*  -      <:edc  noftre  naiffance.  Car  Tharé  eut  pour  fils  Abra- 
ham,  Nnchor,  &Aram.  Bathuel  voftre  ayeul  cf. 
>j  toit  fils  de  Nachor  5  ôc  Ifaac  qui  eft  mon  pere  eft 
»  fils  d'Abraham  ôc  de  Sara  fille  d'^Aram.  Mais  nous 
»  fommes  encore  plus  proches  :  car  Rebecca  ma  me- 
9y  re  eft  propre  fœur  de  Laban  voftre  pere.  Ainfi  nous 
^>  fommes  confins  germains  j  ôc  je  viens  vous  vifiter 
^9  pour  vous  rendre  ce  que  je  vous  dois ,  6c  renouvel- 
4^  1er  imc  fi  étroite  alliaace.  Rachel  qui  avoit  fi  fou- 

Y  cm 


Digitized  by  Google 


le 


?, 


LivaE  L  Chapitre  XVIII.  49 

vent  entendu  parler  à  fon  perc  de  Rebecca  &  du  de-  • 
fîr  qu'il  avoir  de  recevoir  de  fes  nouvelles  ,  fut  fi  « 
rranfportée  de  la  joye  qu'il  auroit d'en  apprendre, 
u*€tte  embraflk  Jacob  en  pleura  j  &  itiy  dit  que 
on  pere  ëc  toute  ûl  ^unille  avoîent  unfbtnrenirlî 
continuel  de  Rebecca  qu'ils  en  pailoicnt  à  toute 
heure  j  ôc  que  puis  qu'il  ne  les  pouv oit  davantage 
obl^er  qu'en  les  informant  deccquiregardoitune 
pcr(ofine  qui  leur  eftoit  fi  chère,  elle  le  oriottdela 
n*rte  pour  ne^iflfercrpas  d'un  moment  a  leur  faire 
un  fi  grand  plaifir.  Elle  le  mena  enfuite  àLaban, 
qui  n'eut  pas  moins  de  joyc  de  voir  fon  neveu  loi-s 
u'il  l'e^rok  le  moins,  que  Jacob  cnreflentitdc 
e  troirrer  anp^deluyeniêureté.  Quelques  jours 
i^rés  Laban  iny  demanda  commentï  aroitpûfe 
lêfoudrc  à  quitter  fon  perc  &  fa  racrcdansunâge 
où  ils  nvoient  tant  de  befoin  de  fon  afTiftancc ,  ôc 
hiy  offrit  en  mcfme  temps  tout  ce  quiponvoitdé- 
^ïri^  de  hxj.  Jacob  pour  fai^isfaire  à  (bfi  <k& 
^ij^^f'^tonm  ttHit  ce  qui  s^efloit  paifé  danÀ  leur  fih 
mille:  luy  dit  qu'ils  eftoicnt  deux frcres jumeaux, 
&  que  Rebecça  fa  merc  l'aimant  mieux  qu'Efaii 
Ibn  aifhé  ,  elle  avoit  fait  par  fon  adrefic  que  leur 
pere  luy  avoit  domxé  &  bencdiâion  avec  tous  1^ 
•avantages  qui  Raccompagnent,  a^  lien  de  la  don* 
ner  a  fon  frère.  Qu'Efaii  cherchant ,  pour  fe  ven- 
cr,  tous  les  moyens  de  le  faire  mourir,  famere 
uy  avoit  commande  dç  vçnjr  chercher  fon  rcfu- 
gfc  auprès  de  luy,  comme  n^iyàntj^oint  de  plus  prcH 
che  parent  defoncofté;  &  qu'amfi  dansreftatoti 
jfl  fe  trouvoit  réduit  il  n'avoit  confiance  qu'en  Dieu 
•6c  en  luy.  Laban  touche  de  ce  difcours  luy  pro- 
mit tQure  forte  d'aflîftancç  , .  tant  en  coniiacî;a-'^ 


f 
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'tjuoy  (^u^abîente  ^depuis  R  long-temps 
•gHéç  j  luy  dit  qu'il  luy  vouloitdomici' une  entière 
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autorîtc  fur  tous  ceux  qui  conduifoicnt  fcs  trou- 
peaux ;  6c  que  lors  qu'il  rctourneroit  en  fou  pais  il 
connoiftroit  par  lesprcfens  qu'il  luy  feroit  quelle  fe- 
f  oit  fa  gratitude  &  Ion  amitié.  Comme  Jacob  avoit 
de ja  une  tres-grande  afFeftion  pour  Rachcl  il  luy  rc- 
.  pondit,  qu'il  n'y  avoit  point  de  travail  qui  ne  luy 
paruft  fort  doux  lors  qu'il  s'agiroit  de  lefervir,  Ôc 
qu'il  avoit  tant  d'eftimc  pour  la  vertu  de  Rachel  ôc 
tant  de  relfcntiment  de  la  bonté  avec  laquelle  elle 
Tavoit  amené  vers  luy ,  qu'il  ne  luv  demandoit  autre 
recompenfe  de  fes  ferviccs  que  de  la  luy  donner  en 
mariage.  L^ban  rcceut  cette  proportion  avec  joyc, 
ix  luy  témoigna  qu'il  ne  pouvoit  avoir  un  gendre 

3ui  luy  fuft  plus  agréable.  Mais  il  luy  dit  qu'il  faloit 
onc  qu'il  demeurait  quelque  temps  auprès  de  luy, 
parce  qu'il  ne  pouvoit  fe  refoudre  d'envoyer  fa  fille 
en  Chanaan ,  ôc  qu'il  avoit  mefme  eu  regret  d'avoir 
laiffé  aller  fi  fœur  dans  un  païs  fi  éloigne.  Jacob  ac- 
cepta cette  condition ,  promit  de  le  fervir  durant  fept 
;ans,  6c  ajouta  qu'il  eftoit  bien  aife  d'avoir  trouve  une 
occafion  de  luy  faire  paroiftre  par  fes  foins  ôc  par  fes 
fervices  qu'il  n'eftoit  pas  indigne  de  fon  alliance. 

Quand  les  fept  ans  furent  accomplis  ôc  que  Lab an 
fe  trouva  obligé  d'exécuter  fa  promelTe  ,  il  fit  le 
jour  des  noces  un  grand  feftin.  Mais  au  lieu  de 
mettre  Rachcl  dans  lelicl ,  il  y  fit  mettre  fecretement 
.  L  F.  A  fa  fœur  aifnée  qui  iVavoit  rien  qui  pûft  donner 
de  l'amour.  Les  ténèbres  ôc  le  vin  firent  que  Jacob 
.ne  s'apperccut  que  le  lendemain  de  la  tromperie  qui 
luy  avoit  efti  faite.   Il  s'en  plaignit  à  Laban,  ciui 

'  avoit  cfté 


s'excufa  d'en  avoir  ufé  ainfi  ,  parce  qu'il  y 
contraint  par  la  couftume  du  païs  qui  defe 

l'Ecritu-  j.-^^.  puifnce  avant  Taifiiée^  que  cela  ncTemp 
rcuitquc-  i  ^    ^.  _    .   .  * 


Jacob  cheroit  pas  toutefois  d'époufer  aufii  Rachcl ,  puis 

Rachel  ^^^'^  eftoit  prcfl:  de  la  luy  donner  àconditiondelc 

au  bouc  fervir  encore  fept  ans.   Jacob  voyant  que  la  furpri- 

<îe  fept  fc  qu'on  luy  avQit  faite  clloit  im  mal  fins  rcmedej, 
jours  4  '  . 
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(apadionpoHT  Rachd  luyfit  accepter  cette  propo-  tfonaftio» 
fition  ,  quoy  qu'injuftc.  Ainfi  Ul'cpoufa,  ôcfttvit  J^^oif''''" 
l^ban  durant  fcpt  autres  années.  laban 
Ces  deux  fœursnvoient  auprès  d'elles  deux  filles  2?JÎ^ 
nommées  Zelpiia  &  Bala  que  Laban  leur     ^ 2. * 
avoit  donncos^  non  pas  en  qualité  de  fervantes^  mais 
(eulcment  pour  leur  tenir  compagnie  ^  &leureftre 
ncamnoins  (bumifes.  Lca ,  qui  vivoit  cependant 
dans  la  douleur  de  voir  que  Jacob  n'avoir  de  l'amour 
que  pour  Rachel ,  creut  qu'il  pourroit  auiîi  en  avoir 

i>our  cUc  s'il  plaifoit  à  Dieade  luy  donner  des  en-    .*  > 
ans:  cDe  le  prioitcontinuetlement  de  luy  faire  cette  ^ 
gi  ace^  &  elle  l'obtint  enfin  de  fa  bonté.  Elle  ac^ 
coucha  d'un  fils,  à  qui  elle  donna  le  nom  de  RuB  em, 
pour  montrer  qu'elle  ne  le  tenoit  que  de  luy  feul. 
Elle  en  eut  enfi.iite  trois  autres  ,  l'un  nommé  Si-^  Oeftejl 
M  EON>  qui  fignifie  que  Dieu  luy  avoit eftéfàvo* 
rable  ;  l'autre  L  £  v  f  ^  c*eft  à  dire  le  foâtien  de  la 
fbcicté  j  ôc  l'autre  Judas*  c'eft  à  dire  aftion  de 
grâces.   Cette  fécondité  de  Lea  fit  en  effet  que  Jacob 
l'aima  davantage  :  &  la  crainte  qu'eut  Rachel  que 
cette  afifetlion  pour  fa  fœur  ne  diminuaft  celk  qu'il 
avoit  pour  elle  »  la  fît  refoulirc  dedonner  Bdla  à  Ja<^  ' 
cob,  qui  en  eut  deux  fils,  dont  eîle  nomma  Taifné 
Dan,  c'cft  à  dire  jugement  de  Dieu ,  &  le  puifiié 
N  E.  P  T  H  A  L I ,  c'cft  à  dire  ingénieux ,  parce  qu'elle 
avoit  combattu  par  ddrdiç  laftcotiditédefa  fœur». 
Xicaufàeafuitedumefmcartifîcedcmit  en  fa  place 
Zelpha  ,  dont  Jacob  eut  deux  fils,  l'un  nommé 
G  A  D ,  c'eft  à  dire  venu  par  hnzard,  <5c  Tautrc  nom- 
me AÏ  E  R^  c'cft  à  dirç  bidilài&iit  ^.parce que  Lea - 
cntiroitderavantagf.  ^ 

.  Lors  que  ceô  deux  fùsuvs  vivoient  enfemble  de- 
là forte,  Rubeniîls  âlfhé  dé  Lea  apporta  un  jour 
à  fa  nicre  des  pommes  de  mandragore.  Rachel 
eut  une  extrême  envie  d'en  manger  ,  6c  pria  fa 
£xur  de  luy  en  dower*.  Lea  la  raiiTa-^  lyy  dit 
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qu'elle  Revoit  fc  contenter  de  l'avantage  que  TafFe- 
ftioi)  de  Jacob  luy  donnoit  fur  clic.  Mais  Rachcl 
pour  radoucir  luy  Qjf&it  4e  luy  ccdci  Jacob  cette 
BMift-là,  f  Ik  çn  accepta  la  propofition  &  devint 
Â  *  gi'oilè  d'1 5  S  A  c  H  A  &  >  c*eft  a  dire  né  pour  recom- 
•  *  '  penfe,  ôcenfuitcdc  Zabulon,  cvftàdircgage 
d^amirié  ôc  d'une  fille  nommce  Dîna.  Enfin  Ra- 
chcl eut  la  j(^e  de  devenir  ffoSç  a  Ton  tour^  ôl  eut  ua 
fils  qui iiitnçmiu^  Jo  s  bb  h  ^  c*eft  à  dke  augmei^ 
t^tiofu-^ 

5?.       Vingt  ans  (e  paflcrcnt  de  la  forte  >  &  Jacob  du- 
Ijjr^^  j    rant  tour  ce  temps  eut  toujours  Tinrcndance  des 
troupeaux  de  l,aban.  Aprésdcfilongsferviccsille 
4£  luf  permmre  de  retourner  en  Con  païs.&; 
^etumcnçr  fès  deux  femn^cs.  MaisLabanleluya- 
;   .  »  ywt  refuft  n  reiy  ut  de  fe  retirer  {ecrctenrient5&  I^a 
^  ,  &  Rachel  y  confirntirent.  Ainfi  il  partit  avec  elles,  6c 
î^n/PQjig  AufTi  ^^Ipha ,  Bala,.  vousfesenfan^^ 
ir\cubles  ^  âv  la  moitié  de^taraupeauxdel^baiu  Ra« 
1^1  prit  les  idoks  de  fon  pcxc  «  mm  pas  ppur  les  ad<H 
rçr,carJacobl*avoit  détrompée  dr  cette  erreur,mai$ 
;  pour  s'en  fèn  ir  à  appaifer  fa  colcie  enlçskiy  reu^ 
4^nt  s'il  le^  pourfuivoit  dans  leur  fuite»  , 
i54.    •   X<aW  nVMtpaj  plûtoft  appf leuv  retraite  le  len-^ 

i&BlMniquIllfspoiirfttiYkA^^  & 
\cs  joignit  le  fepâémc  Jour  versîe  foi r  fiir  une  cplUnc 
pij  ils  fe  rcpofoicnt.  Il  voulut  lailTcr  paflcrlanuift. 

attaquer.  Mais  comme  il  dormoit  Dieu  luy 
npparut  en  ibnge  ^  luy  défendit  defelaiilèrempor-. 
^.  ter  à  &  coUrc  ny de rkûentreprendrccontre  Jacob 
éç  cpmieftsfilIfS;^  ôt  luycomoigudadefëi^conci^' 
,^ier  avec  fon  gendre  ^  fans  fc  confier  en  l'inégalité  dç* 
ieurs  forces ,  puis  que  s'il  ofoit  l'attaquer  ii  combat* 
^,  ttoït  pour  Iwy  de  (croit  fon  proteâeur. 
•  IjC  joiir     fut  pas  plûtpft  venu  que  X^b^n  pouï^ 
pbeïrauconruiianaeintiitdeBieu  fît  (^ivmrà  Jaco^ 
|c  fonge  qu'il  av  Qit  eu^  &  l^y  aw^da  de  le  venir 

trou-> 
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tràtfferi  11  y  àHà  ftié  tkri  crafndrc  •  &  Làt>Aii:com-  •  * 

mença  par  îuy  faire  de  grands  reprochés  :  Voiisne  te 
pouvez  dit-il  ^  avoir  oublie  en  quel  cftat  vous  eftiez  it 
lors  que  vous  eftcs  veau  chez  moy  j  de  quelle  forte  Vi 
je  voais  ay  reecû;  avec  mieUe  libéralité  je  vous  ay 
âtt  part  de  thaïf  bieii  r  avec  combien  de  bonté  Vk 
je  vous  ay  donné  mes  filles  en  mariasse.  Quin'au-  c< 
roit  cni  que  tant  de  faveurs  vous  attacliei  oient  pour  €< 
jaiTiais  a  iuoy  d'Orne  affeâion  inviolable  ?  Mais  ny 
i^étt^eefp^ilté  ci^^  ny  lacônfîderation 

aëtéi^tfi^ii^^tti^'iTiê^  qùcfVdsfeitiméi^ 
rà'c  doivent  la  vie  y  &  que  vos  enfaiis  font  les  miens ,  ce 
n'ont  pu  vous  empefcher  de  me  traiter  comme  fi  ce 
j*avoi5  efté  voftre  ennemi.  Vous  jcmportçz  mon  cr 
bien^  vous  avez  obligé  mes  filles  a  me  quitteiçpour  rc 
^enfiiir  àvèev/(>i]^,  8cvou$eftescâttÊ'i{U^^^ 
àe'robé  ce  que  mes  anceftresèc  mby  avons  toujours  ce 
eu  en  plus  grande  vénération,  parce  que  ce  font  des  <t 
chofes  faintes  ôc  facrécs.  Quoy  Ifaut-Udpncquaj ■jj^ç  ce 
réceudufilsdemaïbeur,  demongcndre,  de  mon  ce 
hofte^  &  d^un  homme  qui  m*eft  redevable  de  tant  cr 
de  bienfaits ,  tous  les  outrages  qu'un  irréconciliable 
Ennemi  m*aUroit  pu  faire  ï  :    ■ .  . . 

V!  '  Jacob  pour  fe  juftifier  Iuy  répçndit  :  qu*il  n'ettoi^  cr 
J^às  le  fcm  à  qui  Dieu  euft  imprimé dans^le  cœur  l'a- 
l^âiîr  d||B<ôd      Se  le  defilf  d'y  retourner  après  une  fi 
rbnguc  absence.  (î^e  quant  S  ce  cju*il  i'àccufôit  de 
ravoir  volé  ,  tout  nonnne  équitable  jugeroit  que  <c 


ce 

i  • 

ce 
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ce 


plaîgnoii'^de  'ce  quii  en  emportoït  nne  pêti4 
te  partie.  Et  qîie  pour  ce  qui  regardoit  fes  filles,  «c 
il  eftoit  étrange  qu'il  trouvait  mauvais  que  des  fem-' 
mes  fiiiviflcntleur  mary,  ôc  îquédesmcresn'aban-  cr 
âbnnaflcnt  pas  leurs  enfans.  Jacob  apïéss'cftrede^ 
li^^^de  la  forte  ajoût'a  pour  fé  {èf:Vlr  de$mefine8 
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raifons.quc  Labaii  avoit  allcguccs  contre  luy  j  qu'cf^ 
ji  tant  fbn  oncle  Se  fbn  bcau-pereil  n'auioitpasdiilc 
Uaitcr  aulli  rudement  qu'il  avait  fait  durant  vingt 
99  ans^  puis  que  (lins  parler  de  ce  <m''ù  avoitfbufïcrt 
3 y  pour  obtenir  Rachel^  àcaufêquelbnaffeâionpour! 

elle  le  luy  avoitrendiifupportablc^  il  auroit  encore 
^,  depuis  continue  d^agir  envers  luy  d\inc  telle  forte 
qu^il  ix^auroit  pu  attendre  pis  d'un  ennemi.  Et  Jacob 
avoit  fans  doute  tres-^g^a  (ùjet  de  fe  plaindre  des  in- 
iuftices  âé  L^ban.  Car  voyant  qvic  Dieu  k  fàybri&iiî 
*  *  en  toutes  chofes  j  tantoft  iUuy  promettoit  de  luy  don- 
rier  dans  le  partage  de  Paccroilîènicnt  de  fes  trou- 
peaux les  animaux  qui  en  naiflant  Ce  trouveroient  cP 
"tre  blancs,  &  tantoft  ceux  "qui  fcroient  noirs.  Mais 
Iprs/qu'i]  voyoit  que  la  part  de  Jacob  eftoitlaplus 
il  luy  m'anquoit  de  parole,  &  leremettoità 
Paiinéc  fiiivantc^dansPerperancc  qu'elle  ne  rcufllroLt 
pas  demclinc  :  en  quoy  comme  il  eftoit, toujours 
trompc^ilcontinuoit  loûjours'auflî  de  tromperjacob^ 
"  Lorsque  Rachel  eut  appris qii^'enfuite des plaiii* 
'  ]  tes  faites  par  Ton  pere  touchant  (es  idoles  Jacob  fuy  a« 
voit  permis  de  les  chercher ,  elle  les  mit  dans  le  bas  du 
chameau  qu'elle  montoit  j  s' a  (fit  dciïus.,  Scallegua^ 
'  *  pour  excufc  dç  ne  fc  point  Icver^i.qa'cHç  eftoit incom- 
'I  modé^  de  la  maladie  ordinaire  aux  femmes^i' 
Laban  ne  les  chercha  pas  davantage ,  parce  q  u^irçrù? 
que  fa  fille  n'auroit  pas  voulu  en  cet  cftat  s'appro- 
cher des  rhofes  qui  pafToient  dans  fon  efprit  pour  efj 

[  tre  facrccs^  lipromit  enfiiitcàjÈKoJbt.îW^^ 

non  feulement  d'oublier  tout  liip  pade  A  mais  decon- 
'  *  ièrver  pour  fès  filles  la  melino  affèâion  qu*ll  avoit 

^^cuc.  Et  pour  marque  du  renouvellement  de  leur  al« 
liancc  ils  dreflcreat  une  colomne  en  forme  d'autel 
^  ^  fuç  une  montagne,  à  quiils  don  ncrçnt  pour  ce  fu jet 
y  nom  de]  Galaad  que  le  païs  d^alentour  a  toujours 
porté  depuis.  Ikfiremeniuite  un  grand  feflin-,  6;  puis 
J-abaa  les  quitta  pour  s'en  retourner  chez  luj.. 

Jacoli 
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^Jacc^  étfan  cqàé  cominnaibn  voyage      Cha-    5  5; 

naam  ,  en  eut  en  chemin  des  vifions  qui  luy  firent  Och,  32^ 
concevoir  de  fi  grandes  efperances,qu'ii  nomma  le 
lieu  où  il  les  cm  le  champ  de  Dieu.  Mais  comme  U 
aaignoit  toujours  leneflèmiment  d'Efau  U  eavova 
quelques-uns  des  fiens  pow  luy  en^  rapporter  des 
nouvelles  >  &  leur  commanda  de  luy  parler  en  ces 
termes  :  Le  refped  que  Jacob  voftrc  frère  vous  por-  << 
teluy  ayant  fait  croire  qu'il  ne  devoir  pas  icprefen-  «, 
terdevantvouslorsquevouseftiezirritécontrçluy» 
luy  fit  abandonner  ce  pais  pour  Ce  retirer  dans  u^e 
province  élo^neet  Mais  maintenant  qu'il  efpcrc  «. 
que  le  temps  aura  effacé  dcvoftre  efpritvoftre  me- 
contentement,  il  rcvientavec  fcsiènunes,  fesen-  « 
&BS,  ôc  ce  quil  a  acquis  par  ion  travail^  afin  de 
remettre  en3tievo5mainstoiitce,qa*ilpofiode.^  rien 
ne  luy  pouvant  donner  plus  de  joyequedevousof-  *^ 
frir  les  biens  dont  il  a  plu  à  Dieu  de  l'enrichir.  . 

Efaù  fiit  fi  touche  de  ces  paroles  qu'il  s^avan^ 
aufii-tofi:  pour  aller  audevant  de  Ton  irere^  accom- 
pagné de  quatre  cens  hommes.  Ce  grand  nombre 
cf&ayajacobr  maisîlmitiaeonfianceenDieu,  & 
difpofii  toutes  chofes  pour  cftre  en  eftat  de refifter  fi 
fon  frère  venoit  dans  le  dcflèin  de  luy  faire  violence, 
Udiftribua  pour  ce  (ujct  tout  ce  qu'il  conduifoit  avec 
luy  eadivencsf  troupes  qui  {èrutvoientd'a£Iczprésj.  *  ^ 
ann  que  fi  l*on  attaquoît  ceux  qui  marchoient  les  *  * 
premiers  ils  pùflcnt  fc  retirer  vers  les  autres.  Il  fit 
enfui  te  avancer  quelques-uns  de  fes  gens  -,  6c  pour 
adoucir  Teiprit  deibafirere  s'il  eftoit  encore  animé 
contre  luy  >  il  leur  commanda  de  luy  offrir  de  ià 
part  pludeurs  animaux  dediveriès  efpeces  qui  pour^ 
roîent  luy  cftre  agréables  à  caufe  de  leur  rareté.  Il 
leur  dit  auffî  de  marcher  feparément ,  afin  qu'allant 
ainfi  à  la  file  ils  paruiTent  efijc  en  plus  grand  nom* 
bre  $  0c  il  leur  recoxnmenda  fiir  tout  de  parler  à 
ïiaii  a\^cc  uaextrémc  rcfpe^». 

C  7  Apr^ 
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Apres  avoir  ainiî  employé  le  jourà<li(pofçrtoir- 
tcscno&s  il  comment  la  nuit  à  marcher  :  &  lors 
qu'il  eut  tiayerfê  le  torrent  de  Jobac,  Se  qu'il  cftoît 

afiez  éloigné  de  fcsgcns,  un  fantofme  liiy  apparut 
qui  vint  aux  prifes  avec  luy.  Jacob ,  s'eftant  trouvé 
le  plus  fort  dans  cette  lutte  ce  fàntofine  luy  dit:  Ré- 
jouïjfiès-vous  3t  Jacob  ^  8c  que  rien  ne  fçjk  jamais- 
eapable  de  vous  étonner.  Car  ce  n'eft  pasimfaom« 
me  que  vous  avez  vaincu  j  mais  deft  un  Ange  de 
99  Dieu-  Jacob  furpris  d-*admiration  pria  cet  Efpriç 
99  cdeftc  de  l'informer  dé  ce  qui  devoitluy  arriver:  à 
93  moy  il  luy  répc^k  :  Confiderez  ce  qui  ^ent  de 
9^    paflèf  comme  m  pr^ge ,  non  feulement  des 
grands  biens  qui  vous  attendent ,  mais  de  la  durée 
99  pcrjetuelle  de  voftrc  race  ,  &  de  la  confiance  que 
x>  vous  devez  avoir  qu^ellc  fera  invincible.  UAngc 
-  biy  commanda  enfuite  de  prendre  le  nom  de  Is- 
KAEtp  quifignificenhebreuquîarefifté  àun  An- 
ge,  ôc  en  ce  mefme  inftant  il  dii|)arut.  Jacob  tianf- 
porté  de  joye  nomma  ce  lieu-la  Phanuél ,  c^cft  à 
dire  la  face  ae  Dieu  :  de  àcaufequ'il  futbl^  dans 
eette  lutte  à  un  endroit  de  la  cuiilèil  ne  mangea  ja- 
mais plus  decette  partie  d^aucun  animal  ;  &  il  ne 
nous  eft  pas  non  plus  permis  d'en  manger.  ' 
•    Quand  Jacob  fceut  que  fon  frcrc  s'approchoît 
il  envoyadîre  à  fes  femmes  de  s'avancer,  &demar« 
*  cher  (eparéinent  Fune  de  Pautred>acuneavecleiii9 
{errantes  pour  voir  de  loin  le  combat  s'il  eftoit  obli» 
gé  d^en  venir  aux  mains  ^  &  lors  qu^il  fiit  proche  de 
fon  frère  ôc  qu^il  reconnut  qu'il  venoit  dans  un  efprit 
de  paix  ,  il  fc  pr^^crna  devant  luy.  Efaii  Pem- 
branà  &  luy  dematida  ce  que  cHdftoitquè  cette  trou^ 

E:de(cmmes&d^fans:  6c  après  en  avoir  ejSéin<r 
rmé  luy  offrit  de  lés  mener  tous  alfaaclcurperc.. 
Jacob  le  remercia  ôc  le  pria  de  Texcufcr  ^  parce  que 
tout  fon  train  eftoit  fi  fatigué  d^un  fi  long  chcmia 

4i^*ilavoitbefoin  de  repos.  AinfiEfaiis'cnretourna 
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cirSeirquie(toit(bnreîottror<UQairej  &  Ulujravoit 
donné  ce  nom  qui  fignifîc  velu. 

Jacob  de  fon  coftc  s^cn  alla  en  un  lieu  nommé  les  5 
Tentes  qui  retient  encore  au  joui  diiuy  ce  nom  j  &  Oe/i, 
delaenSichentquieftunevilIe  desCbanaoéens.  Il 
k  rencontia* que  l'on  y  faiibit  atbrs  une  fefte^  Se 
Bina  fîlleunk|tt6  de  Jacob  y  alla  pour  voir  dé  quel.* 
le  forte  les  femmes  de  ce  païs  fe  paroient.  S  i  c  h  e  m* 
fils  du  Roy  E  M  M  E  R  la  trouva  fi  belle  qu'il  l^cnlc^ 
va  .  en  abufa ,  ôc  en  cftant  paflîonnément  amou- 
ueux  pria k  R^oy  ion  pere de  la  luy  faire  époufo.  Cr 
Prince  y  coiif^ntit^  8c  alla  luy-oieffîie  trouver  Ja# 
cob  pour  la  luy  demander  en  mariage.  Jacob  Ce 
trouva  en  grande  peine,  parce  que  d^uncoftéilnc 

S;avoi  t  comment  refufer  faillie  au  fils  d'un  Roy:  6çi 
eFautre  il  ne  croyok  pas  pouvoir  en confcienoelav 
donner  à  un  éxznSgac^  Ainfî  il  demandaàEmmer^ 
quelque  temps  pour  en  délibérer,  &  le  Roy  s*en  re^-'- 
tourna  dans  la  créance<juc  ce  mariage  fe  ftroit,  J^m^^ 
cob  raconta  à  fes  fils  tout  ce  qui  s'eftoit  pafle^  &  leur 
ifit  de  délibérer  de  ce  qu'il  y  avoir  à  faire».  Laplui^^": 
part  ne  {cavoient  à  quel  avis  {eporter.  Mais  Simeon^ 
&  Levi  frères  de  pere  &  de  mere  de  Dina  prirent  en- 
(emble  leur  refolution ,  Se  fans  en  rien  dire  à  Jacob 
choifîrcnt  pour  Tcxecutcrle  jour d!une grande fefltc 
qui  fe  faifbit  à  Sichem  de  qui  fe.paflbit  toute  en  re^^ 
joUifiànces  Se  en  feftit^..  Ib  allèrent  la  nuiâ  aux  pof^ 
tes  de  Sichem,  trouvèrent  les  gardes  endormis,  8c 
les  tuèrent.  De  là  ils  payèrent  dans  la  ville,  mirent 
tpus  les  hommes  au  fil  de  Tépée,  6c  le  Roy  mcime  Se 
fenfils^épargnerent  feulement  lesjfemmes,  8c  rame!>*^ 
Aèrent  leur  &ur.  Jacob  extrêmement  fuxpris  d'une 
aAion  fl  fanglante  en  fut  fort  irrité  contre  eux  :  mais 
Dieu  dans  unevifion  qu'il  eut  luy  commanda defe 
confoler,  de  puri fier  fes  tentes  5c  fes  pav illons ,  ôc  dç 
Tuy  of&ir  le  faaifice auquel  il  s*eiloit  obligé  lors  qu'il 
tuy  apparut  cnfônge  dans  {bnvoyage4fiJdfi(bpota<^ 


Oeft 
Kfith- 
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51^.     .  Loii  qu*il  o^ecutoit  ce  commandement  il  trouva 
les  idoles  de  Laban  q  vie  Radiel  avott  dévohéoPbm 

liiy  en  parler  :  il  les  enterra  en  Sichemfousun  chef- 
ne,  &  alla  facrifier  cnBethel  aumelme  lieu  oii  il 
avoit  eu  la  vifion  dont  nous  venons  de  parler..  De 
Ëk.il  pailà  àËfrata  oùRachel  accouchad'im  fik  de 
moOTut  dans  le  travail  Elle  fift  enterrée  entcmdX 
me  licU;,  5c  fut  In  feulcde  fa  race  qui  ne  fut  point  pori 
tce  en  Hebron  dans  le  fcpulchre  de  fcs  anceftres. 
Cette  mort  donna  à  Jacob  une  trcs-violaitc  affli- 
â:ion,:'&  il  nomma  l'enfant  Ben)  A  MIN,  parce 
qu'il  avoit  eftela«ufe  de  la  doulea&quiavoit  coûté 
la  vie  à  la  mere.  Ainfi  Jacob  n'eut  qu'tAc  fille  qui 
fut  Dina ,  douze  fils ,  dont  huit  eftoicnt  légiti- 
mes, (çavoirfixdeLca  ôcdeuxde  Rachel.  cluant 
aux  quatreautres,  il  y  en  avoit  dcux<le  Bala,  &:d€ux 
éc  Zdpha.  Enfin  il  arriva^HsbiMj^^aJig  là  tcm4^ 
Ghanaam  oà  Ifàâc  fon  pcredcmefiSibU  ^  mais  il  le 
j)crdit  bien-toft  après. 


Chapitre  X  IX^ 

Mm  d'ffaac. 

Acob  n*eut  pas  la  coniblation  de  trouver  Rebecca^ 
fa  mere  encore  vivante  $  &  Ifâac  ne  ve(cut  que 
ort  peu  depuis  fôff  retour.  Efaii  &  Jacob  l'enten- 

rercnt  auprès  de  Rebecca  en  Hebron  dans  le  tom- 
beau deftiné  pour  toute  leur  race.  Cet  homme  fut 
jfî  cminent  en  vertu  qu^il  mérita  queDieu  Iccom- 
blaft  de  benediâions,  ne  prift  pas  moins  de  foin  de 
luy  qu'il  avoit  fait  d'Abraham  fon  pert.  H  vefirut 
cent  quatre-vingt  cinq  ans  ,  qui  cftoit  alors  un 
fort  grand  âge  5  ôc  il  n'y  eut  ricn.quc  de  ues-loiiablc 
clans  tout  le  cours  de  fa  vie- 
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A 


Chapitre  phemie 

Partage  efttreMfaià      Jacot.  • 

Près  la  mort  d^Ifaac  >  fes  deux  fils  parta-    6  t. 
go-em  ià  XucccfliOAt^     nul  d^cux  tie  de-  Oeu.  3  5i 


inemaauméfine  licii  qu'il  avoit  choifîaa« 
p^cravantpcnir^  faire  fon  fcjour/Efàulai^  I 

a  Jacob,  6c  y*établit  en  Seïr:  Il  pôflèda  ridumée  ^ 
ficliiy  donna  fon  nom,  car  il  avoit  cfté  furnommé 
.Eixa^  pajr  Voc<:aiîonqu£  jcvaydirc  Lors  qu^cf- 
tant  cnccK^  jeune  il  revenoit  ua  de  la  oûiflc 
abatmde  travail  &  prefle  d'uae  grande:  faim  ^.  il 
trouva  que  (on  ftcrc  fàifoit  cuutc  des  l'entillcspour 
fon  difner.  Elles  luy  parurent  fi  rouges  6c  fi  bonnes  Oau  2  5 
que  Textrémc  envie  qu'il  eut  d'en  manger  fit  qu'il 
k  pria  de  les  luy  donner.  Mais  Jacob  y  qui  vit  avec 

3ucUe  ardeur  il  les  deiîrok  ,  luy  dit  qu'il,  ne  ks  luj 
onuqrott  qu'à  condition  de  luy  céder  (bn<ïr<Mt  d*aî- 
neflc.  Efiiii  en  demeura  d'accord  ',,  ôc  le  luy  promit 
avec  ferment.  De  jeunes  gens  de  leur  âge  le  moc- 
quercntdela fimplicitéd^Efau  ;  6c.  ^  cauyfedccetie 
CQukur  rouge  des  Lentillf»  luy  domierenc  le 

d*£ddm. 
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d'Eddm  qui  en  hébreu  fî^fierowc^  &Iepaïs  Pa 

toujours  depuis  conferve.  Mais  comme  les  Grecs 
adouciflent  i  es  noms  pour  les  rendre  plus  agréables 
ils  pont  nommé  Idumée. 

£(auciitcinq  fik  de  mis  femmes^  i^voir<l'Ada 
fille  d'Helon  £liphf  ;  d'Alibama  fille  d'Eiebcon 
'  JtUis,  Jolam  Se  Caré,  ôc  deBazemath  fille  d'iimael 

Ëlipbas  eut  cinq  fils  légitimes  Theman,  Orner,  O- 
fber,  Jûtam  8c  Ceftet^  Car  quant  au  fixiane  nommé  * 
Ai»i^h  il  Teut  de  Thefma  (à  conciri^ine.  Ils  occu- 
pèrent cette  partie  de  Pldumée  nommée  Gobolitc, 
6c  Icpaïsqui  fut  nommé  Amalecirc  àcaufed^Ama- 
Jech»  Car  le  nom  dldumée  s'étendoltautrefbisibrt 
loin  >  &  les  diverfes  parties  de  ce  grand  païs  ônt 
confové  les  Aotm  de  <a»c  qui  les  premiers  les  onc 
habitées» 

C  «  A*^  1  T  K  É  II; 

vem  de  iefake  mmtrhr^ 

LA  profperité  dont  Dieu  favorifoit  Jacob  eftoit 
il  grande  que  oui  autre  en  tout  fim  paisne  Té. 
galoitcnndieâès)  Scies excetlttioes  quafiteedefes 
ctilam  ne  le  96tidokftt  pas  iêrimem-1^^ 

COrtGdcré  de  tout  le  monde.  Ils  n'ayoient  pas  tous 
moins  d*efprit  que  de  fagefle  &  de  cœur  5  ôc  il  ne 
leur  manquoic  rien  de -ce  qui  les  pouvoir  faire  edi- 
mer.  Dieu  ]^eaoit  aufli  un  tel  (<nn  de  ce  fiddle  (èr- 
viteur  &  tuy  départoit  fi  bberalenient  (es  eraces^que 
les  chofes  mefine  qui  paroifibient  luy  devoir  cure 
les  plus  contraires  réiifliflbient  à  fôn  avantage ,  6c 
il  commen^it  dés  lors  par  luy  6c  par  les  fîens  à  ou- 
•  vrit  à  nos  peresle  chemin  pour  fortir  d'Egypte;,  Voi- 
cy  quelle  ea  iut  l'oiig^ineb. 

Joleph, 
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Jo(eph ,  que  Jacob  avoit  eu  de  Rachel ,  eftoit  celuy  64. 
de  tous  (es  enfans  qu'il  aimoîtlcplus,  tant  àcaufe  CiH.  s7^ 
desavant^es  de  Pdprît  ôc  du  corps  qu'il  avoit  par 
deflîis  les  autres  >  quedeimextrèmenigellè»  Cette 
affeftioii  cpie  Ion  perçue  pouvoit  cacher  excita  con- 
tre luy  la  jaloufic  de  la  haine  de  fès  frères.  Etoiles 
aiigmenterent  encore  par  quelques  fonges  qu*il  leur 
ditenprefènce  de  fbn  pere  qu'il  avoit  îaits,  ôc  qui 
luyprefageoient  un  bonheur  ii  extraordinaire  qu'il 
Ciftoit  eapM^tede  caufer  de  l'envie  entre  les  perfbnnes 
nicfme  les  plus  proches:  ce  qui  arriva  en  cette  (brte^ 
Jacob  Payant  envoyé  avec  les  frères  pour  travailler 
enfcmble  à  la  moiiu>n  ^  il  eutunfongelaiiuiâqui 
ne  pouvoit  eftre  confideré  conune  les  fbngesordi^ 
nàires.  Lors  qu'il  fiit  évefflé  il  le  raconta  a  (bfi:e«- 
j-cs  afin  qu'ils  le  luy  cxpliquaflcnt.  Il  luy  avoit  paru 
que  fa  gerbe  eftoit  debout  dans  le  champ ,  ôc  que 
les  leurs  venoient  s'encliner  devant  elle  6c  Padorer». 
Ils  n'eurent  pas  peine  à  jiiger  que  cxi  {bnge  figni^ 
fioit  que  {àK>rtâneièroittres-grarîde^  &qu*ilsiuy 
lèroient  fournis  ;  mais  ils  diffimulcrcnt  d*y  rien  com- 
prendre, fouhaitercnt  en  leur  cœur  que  cette  prédi-^ 
âionfi^  vaine  &conceui:ent  contre  hiy  une  aver* 
iïon  encore  plus  focteque  ceUe  qu'ils  avoioit  mpa^ 
favânt.  Dieu  pour  confendre  leur  ^abofie  envoya 
.^autrefbngc  à  JofcphbeaticoupféÉsconfiéàèi^^ 
^uc le  premier,  llcrutvoirlefolcîl,  lalunC;,  fie  onze 
cftoillcsdefcendreduciel en  terre,  &  fe  profterncr 
devantluy.  Il  rapporta  ce  fonge  à  fonperc  devant 
jfesfreresdontilnefêdéfioit  points  &  le  pria  de  le 
hiy  interpréter,  Jacob  en  eut  une  grande  joye ,  parée  . 
qu'il  comprit  aifémcnt  qu'il  préfageoit  à  Jofepn  une  " 
tres-grandc  profperité,ôc  qu'un  temps  viendroit  que  0 
fon  pere,  (a  inere>  &  fes  frères  fcroient  chVjgczdéiay  ' 
rendre  hommage*  Car  lefbkil  &  la  lune  l^mfîdièi^ 
Jfon  pere  &  fâ  mere ,  dont  l'un  donne  lâiorihe  i 
yigucui  a  toutes  chofcs  j     L'autre,  les  nourrit  &  te$ï| 

•  •  '  '  ...... 
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fait  croiftrc  j  &  ces  onze  cftoiUcs  fignifioicnt  fts 
onze  fi-cres ,  qui  tiroient  toute  leur  force  de  leur  pcrc 
&dc  leur  mcre,  dcmefmcquclcscftoilkstirçntla 
leur  du  fbleil  &  de  la  luiic. 

Voilà  quelle  fut  Pinterprctation  que  Jacob  don- 
lîoit  à  ce  fbnge  ,  Ôc  qu'il  luy  donnait  rr cs-fagcmcnt. 
Mais  ce  prcfage  affligea  les  ucrcs  de  Jofcph  j  &  quoi- 
que luy  eftant  fi  proches  ils  euilèntdû  prendre  au- 
tant de  part  que  luy-mefnie  à  fon  bonheur  ^  ils  n'en 
conceurent  pas  moins  d'envie^que  s'il  euft  cfté  àjeur 
égard  une  pcrfonnc  ctrangcrç.  Ainfi  ils  refolurent 
de  le  faire  mourir  5  Ôc  dans  ce  deiTein  lors  que  la 
xnoiflbn  fut  achevée  ils  menèrent  leurs  troupeaux  en 
Sichem  ^  qui  eftoît  un  lieu  fort  abondant  en  paftura- 
ges ,  fans  en  rien  dire  à  leur  père.  Leur  cloigncment 
mit  Jacob  en  peine ,  &  pour  en  avoir  des  nouvelles 
il  envoya  Jofeph  les  chercher. 


Chapitre  IIL 

Jcjèfh  efi  vmki  far  fes  frères  4^  des  iTmoHites  »  4fêti 
•    ievemkftteft  Egypte,  Sa  chajleté  efi  caufe  qn'on  le 

mef  en  prifon,  Jl  y  interprète  deux  fanges  >  jen 
.    interprète  enfuit e  deux  autres  au  Roy  Pharaon ,  i^iù 

VétiMitGomei'nmr  de  toute  t Egypte.  Unefamne 
.  ûUigefes  frères  d'y  faire  Jeux  voyages  %.  doffsJepr' 

foief  defquels  JofephretieHr^meen,  (s^âansUfe^ 

cond  retient  Benjamin,  Il  Je  fait  e^ustc  connaiflre 

àeux^  Cs*  envoyé  ^uer irf on fere^ 

^  ^'  T  Es  frères  de  Jofeph  le  virent  arriver  avec  plaifir  j 
Cen..3j.  J^non  pas  à  caufe  qu*il  vcnoit  de  la  part  de  leur 
pere  5  mais  parce  que  le  confiderant  comme  leur 
ennemi,  ik  fe.réj^oiiifïbientdclc  voir  tomber  entre 
leurs  mains ,  &  craiguoicnt  fi  fort  de  perdre  Tocca- 
fionde  s'en  défaire  qu^ilsvouloicnt  le  tuer  à  l'heure 
mcfme  Jilais  Ruben  rai£aé  de  tous  ne  pût  approuver 

une 
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nne  telle  inhamankc*  Il  leur  rq>re{èiita  la  grandeur  ^ 
du  crime  qu'ils  vouloient  commettre,  la  haine  qu*il 
attireroit  fur  eux  5  ôc  que  fi  un  (iniplc  homicide  don-  ^ 
ne  de  lliorreur  à  Dieu  6c  aux  hommes ,  le  meurtre  '  < 
d'unfrere  leur  eft  en  abomination  :  Qu'ils  accable-  <^ 
iKÂtskt  de  doideurunperedcuncmere^  qui ,  outre  ^< 
1-amourquMls  portoient  à  Jofèph  àcaufêdefabon- 
té,  avoient  une  tendreflè  particulière  pour  luy,  parce  « 
qu'il  eftoit  le  plus  jeune  de  leurs  enfans  :  Qu*ainfi  il 
les  coniuroit  d'appréhender  la  vengeance  de  Dieu 
qui  voyoit  déjà  dans  leur  cœur  le  cruel  dellèin  qu'ils 
avoient  conceu  :  Qu'il  le  leur  pardonneroit  nean-  *^ 
moinss'ils  en  avoient  du  regret  ôc  s'ils  en fnifoient 
pénitence  s   n^^is  qu'il  les  en  puniroit  trcs-fcvere- 
ment  s'ils  rcxecui^oient  :  Qu'ils  confideraflcnt  que 
toulcschofîrs  luyeftant  prdèntes^  Icsaftionsquifc  « 
font  dans  les  deferts  ne  peuvent  non  plus  luy  eftre  ^t*'^  / 
cachées  que  celles  qui  fe  paflcnt  dans  les  villes,  & 
que  s'ils  s'cngn^coient  dans  uneaftionfi  criminelle 
leur  propre  conlcience  leur  fcrviroitdebouireau.ll  a- 
joûta>ques'iln'cftiamaispermi$detuerunfrerelors  . 
mefine  qu*il  nous  a  ofFence^^  &  (pi'il  eft  au  contraire  ^«f  ^ 
toujours  louable  de  pardonner  a  fès  amis  quand  ils 
ont  faillira  combien  plus  forte  raifon  eftoient-ils  obli- 
gezdc  ne  poiutjfaire  de  mal  à  un  frerc ,  dont  ils  n'en 
avoient  jamais  receu  :  Que  la  feule  confîderation  de  *^ 
(ajeuneâc  les  devoit  porter  non  (èulement^  en  avoir  ^ 
compa(fîon$  mais  à  l^adiftermefinelk  le  protéger: 
Que  la  caufè  qui  les  animoit  contre  luy  les  rendroit  '^'y 
encore  beaucoup  plus  coupables,  puis  qu'au  lieu  de 
concevoir  de  la  jaloufie  au  bonhair  qui  luy  devoir 
'  suriver  ôcdesavamagesdontilplairoità  Dieu  de  le 
;^vori(èrj  ils  dévoient  s*en  réjouir  Sclesconfiderêr 
commcles  leurs  propres,  vcuqueluycftantfipro- 
àchesils  pourroicnt  y  participer:  Et  qu'enfin  ils  (ère- 
l  mificnt  devant  les  yeux  quelle  feroit  la  fureur  &  l'in- 
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ccluy  qu'il  avoit  juge  digne  de  recevoir  de  Ta  main 

tant  de  bienfaits  ,  ils  ofoient  entreprendre  de  luy 
oller  le  moyen  de  le  fhvorifer  de  Ces  grâces. 

Lors  que  Rubenvit  quefes  frères ^  au  lieud'eftrc 
touchez  de  ces  paroles,  s'afFermiflbient  de  plus  ea 
)lus  dans  une  a  fiinefte  refolution ,  il  leurpropofa 
lechoifir  un  moyen  plus  doux  de  Texecuter  ann  de 
rendre  leur  faute  en  quelque  forte  moins  criminelle  , 
&  leur  dit  que  s'ils  vouloient  fuivrc  fon  confeil  ils 
fecontenteroicnt  de  mettre  Jofeph  dans  une  cifterne 
qui  eftoit  proche  ,  6c  de  Vy  laiflèr  mourir  fans  trem- 
per leurs  mains  dans  fon  fang.  Ils  approuvèrent  cet 
avis  :  &  alors  Rubcn  le  dcfcendit  avec  une  corde 
dans  cette  ciftcrne  qui  eftoit  prefque  feche ,  6c  s'en 
alla  enfuite  chercher  des  pauurages  pour  fon  trou- 
peau. i# 
Veft,  37.  eftoit  à  peine  parti  que  Judas  l*un  des  autres  fils 
de  Jacob  vit  pafler  des  marchands  Arabes  defcendus 
d'Ifmaél  qui  venoient  dcGalaad,  6c  portoient  en 
Egypte  des  parfums  6c  d'autres  marchandifes  :  il 
conleilla  à  fes  frères  de  leur  vendre  Jofeph  pour  Ren- 
voyer mourir  par  ce  moyen  dans  un  pais  éloigné, 
6c  ne  pouvoir  eftre  acculez  de  luy  avoirofté  la  vie^ 
Ils  entrèrent  dans  cette propofition  >  retirèrent  Jo- 
feph qui  avoit  alors  dix-(ept  ans>ôc  le  vendirent  vingt 
pièces  d'argent  à  ces  ifmaelitcs. 

Lors  que  la  nuiû  fut  venue  Ruben  qui  vouloit  (au- 
ver  Jofeph  alla  fecrettement  à  la  cifterne>6c  Tappellâ 
diverfes  fois.  Mais  voyant  qu'il  ne  luy  répondoit 

f)oint  il  crut  que  fes  frères  l'avoient  fait  mourir ,  ôc 
eurcnfitdc  trcs-grands  reproches.  Ainfi  ils  furent 
obligez  de  luy  dire  ce  qu'ils  avoient  fait  5  6c  fa  dou- 
leur en  fut  en  quelque  forte  adoucie.  Ses  frères  con- 
fulterent  ertfuitc  ce  qu'ils  feroicnt  pour  ofter  à  leur 
pcre  le  foupçon  de  leur  crime  ,  ôc  ne  trouvèrent 
point  de  meilleur  expédient  que  de  prendre  l'habit 
.    qu'ils  avoient  ofté  à  lofcph  auparavant  que  de  le  def- 
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cendre  dans  la  cifterne,  de  le  déchirer ,  dcrépan^ 
dre  deflus  du  fang  de  chevreau ,  &  de  le  porter  en  cet 
eAat  à  lacob^  afin  de  iuy  faire  ccoirccjiaeksbeftes 
l'avoient  dévoré*  Ils  aUerentaprcsttoinreir leur pete 
qui  avdt  dé  jà  appris  qu*il  eftok  arrivé  quelque  msà- 
heur  à  Jofeph^  luy  dirent  quUls  ne  Tavoient  point 
Veu*,  mais  qu'ils  av oient  trouvé  cet  habit  tout  fan- 
gjiaiit  &  tout  déchire,  ôc  que fic^eftoitceluy qu'il 
portait  Lors  qu^il  eftoit  ford  du  logis  ils  avoientfi»* 
)et  de  cràifidrequ'ilh*éiifteftédcvoré  parlesbeftes. 
Jacob  qui  n'avoit  pas  cru  fa  perte  lî  grande ,  mais 
qui  fe  perfuadoit  feulement  que  fbn  fils  avoit  efté 
plis  &c  mené^captify  ne  douta  plus  de  fa  mort  aufll'* 
toft  ou'il  vit  cet  habit,  parce  qu'il  f^avoitqu'ilPa- 
voit  mr  luy  quand  il  PavcMtenvpyctrotryerièsfve* 
rcs.  Ainfi  il  fut  touché  d'une  fi  violente  douleur ,  que 
quand  il  n'auroit  eu  que  luy  de  fils  il  ne  Tauroit  pas 
pleuré  davantage.  Il  fe  couvrit  d'un  fac ,  ôc  n'écouta 
poiut  la  coniblatsoit  queics  autres  enfâns^offijrceif 
lem  de  luy  donsec. 

Lors  que  ces  mardiancJs  l{mac!ites  qui  avoicnt  66. 
acheté  lofeph  furent  arrivez  enE^j'pte,  ilsle  vendi-  Gen,  3 
rent  à  Putiphar  Maiftred'bouelduKoy  Pu  a- 
R  A  CM  >  qui  ne  le  traita  point  en  enclave,  maisleHt 
inftrutre  avec  ùAa  comme  uoepertonnelilire^  & 
luy  dofuia  la  conduite  de  {a  maiibn.  Il  ^enracqiuta  . 
avec  une  entière  fatisfadion  de  fon  maiftre  :  ce  . 
changement  de  fa  condition  n*en  apporta  point  à  fa 
vertu  i  âc  il  fit  voir  que  lors  qu'unliomme  eft  verita*  . 
blement  (âge  il  fe  conduit  avec  une  égale  prudence 
dans  la  bonne  &  dans  lajtnaisvaifê  fbrtimr* 

La  femme  de  Putiphar  fiit  C  touchée  de  fon  efprit  , 
&  de  fa  beauté,  qu'elle  en  devint  éçevduémcnt  a-  . . 
moureufè  :  ôc  comme  elle  jugeoit  plucd&jieluy  par  ^ 
Teftat  où  lafoirtMQel'avottreauît qucpar &qaBeco»*  . 
iitc  8c  par  fa  vertu  ,  elle  creut  que  dansla:ciA&  , 
diâon  ac£;lavc  ou  U     trouYOit  il  fc  tiendroit 

heu- 
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heureux  d'eftreàimé  de  &  maiftrcfle,  de  o^eut  pois 
peine  à  fe  reloudrc  de  luy  découvrir  fa  pâflîon.  Mais 
Jofcph ,  confiderant  comme  un  grand  crime  dejfairc 
une  celle  injure  à  un  maiftre  à  qui  il  çftoit  redevable 
'  de  tant  de  faveurs ,  la  pria  dé  ne  point  defirer  de  luy 
une  chofe  qu*il  ne  pouvoit  luy  accorder  fans  p^i&t 
pour  l'homme  du  monde  le  plus  ingrat ,  quoy  qu'en 
toute  autre  rencontre  il  fceuft  ce  qu'il  luy  devoir.  Ce 
refiis  ne  fit  qu'augmenter  fon  amour:  cllefeflatadc 
Tefperance  que  Jofeph  ne  feroit  pas  toujours  in*, 
flexible  >  &Tefolatd$:  tenter  un  aiitce  moyen.  0\c. 
choifit  pour  cela  le  jour  d^une  grande  fcfte,a  laqueDc 
les  femmes  avoient  accoutumé  de  fe  trouver  j  ôc  fei- 
gnit d'eftre  malade  afin  d'avoir  un  prétexte  de  ne 
point  fortir,  ôc  de  prendre  cette  occafion  de  follicitcr 
Jçfeph.  Ainiî'fè  trouvant  en  pleine  liberté  deiu]^ 

„  parler  ôc  de  le  prefler>elleluy  ditl  VôusaurieB  mieux 
tait  de  vous  rendre  d^abord  à  mes  prières,  &  d'ac- 
corder  ce  que  je  vous  demande  à  ma  qualité  Ôc  à  la 
violence  de  mon  amour,  qui  rqc  contraint,quoy  que 

„  iefoisvoftremaiftreilèjdem'sibaiffer  jufquesàvou- 
loir  bien  vous  prier.  Mais'fîvoUseftesfagcTé^aresla 

^,  faute  que  vous  avez  faite.  Il  ne  vous  relie  plus  d^ex- 

j,  cufe;  puis  que  fi  vous  attendiez  que  je  vous  recher- 

„  chaflc  une  i'econdc  fois  je  le  fais  maintenant  avec  cn- 
corcpltisd'affedion;  carj'ay  feii^ulkftremaladejâc 
ay  préféré  le  defir  de  vous  vo{r  M |ia^&  de  me 
trouver  à  une  fi  grande  fefte.  Que  fi  vous  éftiéz  entre  - 

„  en  quelque  défiance  que  ce  que  je  vous  difois  ne  fiifl: 
iju'un  artifice  pour  vous  éprouver,  ma  perfcverancc 

y,  ne  vous  permet  plus  de  douter  que  ma  pafGon  ne  fôit  ' 
véritable.  Choififièz  donc^  ou  de  recevoir  mainte* 
nant  la  faveur  que  je  vous  offre  en  répmidant  à  mon 

„  amour, ôc  d'attendre  de  moy  pour  Tavenir  des  grâces 
encore  plus  grandes  :  ou  d'éprouver  les  effetsdc  ma  - 
haine  &  de  ma  vengeance  >  iî  vous  préférez  a  Thon* 
aenr  que  je  vpusÊûsimc  vaine  opinion  de  diaftet& 

Car 


Digitized  by  Googi 


Livre  IL  Chafitre  IlL  6f 

Car  fi  cela  arrive  ne  vous  imaginez  pas  que  rien  foît 
capable  de  vous  jgarantir:  je  vousa^^euferay  auprès 
de  mon  mary  cravoir  voulu  attenter  à  mon  hon-  *^ 
ncux'y  8c  quelque  chofe  que  vous  puifliez  diie  au 
contraire,  il  a  joutera  plus  de  foyk  aies  paroles  qu'à 
vosjuftifications. 

Cette  femme  après  avoir  parlé  delà  forte  joignit 
ics  larmes  à  Tes  prières  $  Mais  ny  Ces  âaterics ,  ny  Ces 
menaces  ne  furent  pas  capables  de  toadiet  Jolèph 
pour  le  faire  manquer  à  (on  devoir  :  Il  aima  mieux 
s'expofer  à  tout ,  que  de  fe  laiflcr  emporter  à  une  vo-  ' 
iupté  criminelle ,  &  crut  qu*il  n'y  avoit  point  de  pci-  . 
ne  qu'il  ne  meritaft  s'il  commettoit  une  telle  âiute  <^ 
pour  complaire  à  une  iènGune.  Il  luyreprelentace  « 
quVlIedevoit  à  fon  mary  ;  que  les  plaifirs  légitimes  <« 
qui  fc  rencontrent  dans  le  mariage  font  préférables  à 
ceux  que  produit  une  paffion déréglée,  &  que  ces 
derniers  ne  font  pj^pluftoftpadèzquUbcaufentun^y 
repentir  inutile    qu*ofi  eft  dans  une  continudle 
crainte  d^eftrc  découvert;  mais  que  l*onn'a  rien  à  <u 
appréhender  dans  la  ^dclité  conjugale,  &  que  Ton 
marche  avec  confiance  devant  Dieu  &  devant  les  <^ 
hommes:  Que  fi  elle  demeuroit  chafte  elle  conferve- 
voit  l'autorité  qu'elle  avoit  de  luy  commander  ^  au  ^< 
lieu  qu'elle  perdroit  cette  mefme  autorité  en  com^  ^ 
mettant  avec  luy  lin  crime  qu'il  pourroit  toûjours  <^ 
luy  reprocher  ;  ôc  qu'enfin  le  repos  d'une  confcience 
qui  ne  fe  fent  coujpàble  de  rien  eft  infiniment  préfcsa^  '  ^ 
ble  à  rinquietucle  de  ceux  qui  veulent  cacher  les  pe- 
çhez  honteux  qu'ils  ont  commis.  Ces  paroles  8c  au- 
tres fèmblables  dont  Jofeph  fefervit  pour  tâcher  de 
modérer  la  pafiion  de  ccttefemmc,ôc  la  faire  rentrer 
édansfon'dcvoir,  ne  firent  qucPenflammerdavanta* 
gc^^  elle  voulut  le  contraindre  à  luy  accorder  de 
qu'elle  ne  nouvott  fans  crime  defîrer  de  luy.  Alors  ne 
pouvant  plus  ibuflfrir  une  fi  grande  effronterie  il  s'c- 
chapa  d'elle  j  luy  laiifa  fuu  manteau  entre  ks  mains , 
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&  s*cnfuîr.   Cette  femme  outrée  de  fon  refus  ^  & 
craignant  qu'il  ne  l'accufaft  auprcs  de  fon  mary ,  re- 
iolutde  k  i^rcvéxiir  ^  ôc  de  ie  venger.  Ainiidansle 
tranfport  ou  etle  cSkàt  dt  ii^a?oir    fatisfiiire  fa  bm* 
takpaiCon^  lorsqiicfbitiiiary  afonrctoiirfiKpiis 
delavoirencereftat  luy  en  demanda  lacaufe^  cDic 
^,  luy  répondit:  Vous  ne  mériteriez  pas  de  vivre  fi  vous 
ne  chatkz  comme  il  le  mérite  ce  perfide  âc  detefta* 
^  bleferviteur-^  qui  oubliant  la  mUcreoùileftoit  re^ 
duitqmuidvousl^avca^acbeté  ^  (kPcacceâivebofii^ 
que  vous  avez  eue  pour  hiy;  au  lieu  d'en  témcugner 
^,  fa  rcconnoiffànce  ,  a  eu  1  audace  d^attentcr  à  mon 
^,  honneur  >  âc  de  vouloir  ainii  vous  &irck  plus  grand 
^,  outrage  que  vous  pourriez  jamais  recevoir.  Il  a  chc»« 
fi  pour  tacher  dfcxccmerfiindcâèml'ocça^ 
)ourdeftfte&devoftre:ri»(ente.  Et  dires  après  cela 
que  la  feule  caufe  de  cette  pudeur  &  de  cette  mode- 
ftie  qu'il  afFeftc  n'di  pas  la  crainte  qu'il  a  de  vous, 
Uhonncur  que  vous  luy  avez  fait ,  fans  qu^il  le  mcri-» 
taftâccni^ii^euftofëetperer:,t'apoufréàcetteho^ 
bkinfixence,  Ilacfûqueluyayamcotllîétoutyor- 
^,  tre  bien  ôc  donné  une  entière  autorité  fur  vos  au- 
très  fciTiieurs  quoy  que  plus  anciens  que  luy ,  il  luy 
^,  €&oiéi  permis  de  porter  {es  penfées  jufquesà  voftre 
icnomc 

Sy.       Aj^iiés     aupolr  parié  de  ta&rte  6c  joint  feslar^ 
*  mes  a  fes  paroles  ^  elle  luy  montra  lemanteau  de 
Jc^(A ,  &  luy  dit  qu'il  luy  eftoit  demeuré  entre  les 
mains  datisla  refiftance  qu'elle  hiyavoit  iàite. 
Pulttphar  touche  de  feu  ctticoiirs  8c  de  fes  pleurs» 
dmiiaiiiephis  tfvfÛ  ne  de<^t  à  i*aunottr  qu^il  ayoit 
pour  elle  ,  ne  pût  s'empeicher  d'ajouter  foy  à  ce 
qu'il  entcndoit  &  a  ce  qu'il  voyoit,  Ainfi  illoua  fort* 
£sL  fàgeâe^  ôc  fans  s'informer  de  la  vcrîténed^^uu 

Sia/c  que  Jofeph  ne  fiiA  coupable,  il  le  fit  niettre 
nsuÀeétroltepvifon ,  &imtoituiiefecrett|  j^e 
delavertudcfatemmc^  dont  il  croyok  ne  pj^Voir 
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4ot|tor:iprésaiieauf{i  grâtideprcuveque  celkqu-el^ 
le  en  avoit  donnée  «1  cette  rencontre. 

Pendant  que  cet  Egyptien  Ce  hiflbît  tromper  dç  ^.6$^ 
laibrte  ,  Joleph  dans  un  fi  rude  $c  fi  in  juftc  traite- 
ment  remit  entre  les  mainsdcDieu  la  juAKicatioil 
tle  (otL  innocence.  Il  ne  voulut  mr  ie  défendre  jxg  . 
dire  en  quelle  manière  la  chofirs^eitoît  palTée.  Mais 
fouffrant  en  filcncc  fes  liens  ôc^mifereilie  confia  , 
en  Dieu  à  qui  rien  ne  peut  eftrc  caclie  ,  qui  cofi-^ . 
HoiQpît  la  câuTe  de  fa  difgrace^  5c  qui  eftoît  aufH  * . 
puifiant  que  ceux  qui  kâmbient^^^^  ^ 
}uftes.  Il  éprouva  bien-toft  le»effetsde  Êbdivine  pro. . . 
lidcnce.  Car  le  scolierconfidcraiit  avec  quelle  dili-  , 
gencc  &  quelle  fidélité  il  executoit  tout  ce  qu'on  luj 
çommandoit^  |5c  touché  de  la  mi^eftéqi^pafpiili)^ 
£iribiivifage;,  iuyoftaâ»cttain;es,  k  traita  mleuir  <• 
que  les  autres  \  <  8c  rendit  amfî  ^aprifon  plus  fiippor-  . 
table.  Comme  dans  les  heures  oii  l^on  permet  aux 
prifomiiers  de  prendr  e  quelque  repos,  ilss^entreticiv-  ,  * 


junitiéaiçecon£chai]^<faa  Km  quecePrinceavd(c 
fort  aime ,  mais  qu'il  avoir  fait  mettre  tn  pr^on 

pour  quelque  mécontentement  qu'il  en  avoit  eu. 
Cet  homme  qui  avoit  reconnu  la  capacité  de  IpCeph 
luy  raconta  un  (bne$qu*il  avoit  i^^t^  ëc  le  pria  de 
le  luy  expliquer  :  a  quo^p  ila|outa.(^*j^  fsftoiibtei^ 
imalheoreux  de  n*eftre  pas  feulement  tombé  dai^ 
les  mauvaifcs  grâces  de  Ton  maiftre,  mais  d*eftrc 
auili  troublé  par  des  fbnges  qu'il  croyoit  ne  pouvoir  - 
venir  i^ie^cieL  Ilm'afembléj  continu%.trit>€^f^ 
)e  voyoîs  trois  ce^  4evigsKç^hargea.dçtr4$^:^âui4C(f< 
<)uamité  de  grap^  ^ ,  3c  q^  les'raiiW  en  eftant^f^ 
meurs  \c  les  preubis  pour  en  faire  (brtirkyindatxs- 
une  coupe  que  le  Roy  tenolt  a  fa  main  ,  &  que  je 
preièntay  enfiiite  de  ce  vin  à  faMajefté<yiii  le  trou- 
•Va excellent.  Jofephrayam.emendu  parler  delà  fi>^f-  *^ 
uky.ditdcbicAcf^erer  ^  puisquç^fongertgn^ 

D  z  '  noit 


^gitized  by  Google 


jror        "HiSTOiiLE  DES  Juifs. 

Itoit  qtte  dans  trois  )Ours  il  {ordroit  de  prifôn  par 

l'ordre  du  Roy ,  6c  rentreroit  en  fcs  bonnes  grâces. 
•    9>  Car  y  a  joûta-t-il ,  Dieu  a  donné  au  fruit  de  la  vigne 
9>  divers  excellens  ufages  6c  une  grande  vertus.  11  fcrt 
<»>  àluyfairedesfacrifices^  à  connrmerPamirié  entre 
les  nommes >  àleurfeireoublicrltutsinimiticz^  6t 
y»  à  changer  leur  triftede  en  joye  :  Ainfi,  comme  cette 
liqueur,  que  vos  mains  ont  exprimée ,  a  efté  fbvora- 
>z  blement  rcceue  du  Roy  ,  ne  doutez  point  que  ce 
«jibnge  ne  prefage  que  vous  fôitirezdelattliicte  oà 
99  VOUS  èftes  dans  autant  de  Jours  qu^l  vous  a  paru  voir 
99  de  ceps  de  vigne:  Mais  lors  que  l'événement  vous 
>^  fera  connoiftre  que  ma  prédiction  aura  efté  verîta- 
99  ble,  n'oubliez  pas  dans  la  liberté  dont  vous  jouïrea; 
»  €duy<pieY<ms  aurez  laiffé  dans  kschaifnes,  6c  fou- 
99  veitez^vous  d'autant  plâtoftdansvoftrebohheur^e 
99  ixxoii  infortune ,  ^uc<en*cft  pas  pour  avoir  failli  que 
^  '  ^  j*y  fuis  tombée  mais  pour  avoir  prcteré,  par  un  mou-  ' 
/>Vcment  de  devoir  &dcyertu,  rhonneurdumaiftrc 
#>-que  jefervois  à  une  volupté  criminelle.  Uferoitin* 
-utile  de  dire  quelle  fut  la  îoy  e  quedonna  a  cet  Echan- 
4bn  une  interprétation  fî  favorable  de  (on  (bngc ,  & 
avec  quelle  impatience  il  en  attcndoit  TefFet.  Mais 
il  arriva  enfuité  une  chofe  toute  contraire>  *        '  * 
<9.    •    UnPaiictier  duRoy,  qui  cftoitpriforinler'ayié 
€ux&qui  clkMt^rdcntà  cédi(cc3ursi«efpeiâqu*t]^ 
autrC'jConge  qu'il  avoit  feît  luy  çourroit  aufïî  eftrc 
avantageux.  Ainfi  il  le  rapporta  a  Jofeph ,  &:  le  pria 
99  çWfcljiy  expliquer.  Il  m'a  femblé,  dit-il,  que  je  por-  . 
'99  f mpfr  mfl  tefte trois  corbeilles ,  dont  deuxeftoient 
'  j>  pieines<iepaiilfi;  &  la  troi(léme<iédiverfcs.rortes  de 

•  ^9  viande^  teftes^^u'on  les  ftrt devant  les  Rois  5  8c  que 
^'    ^99  des  oifeaux  les  ont  toutes  emportées  fans  que  j'ayc 

>>  pû  les empefcher.  Jofeph  après  l'avoir  attentivement 
•écoute  luy  dit,  qu'il  auroît  fortdefiré  de  luy  pou- 

*  yotr donner  une  explication  favorable  de  ce  fbnge  : 
iSAisquepouc^ekfointtroaip^^  Ueftoitcontraii^ 
^  *  de 
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^  luy  dire ,  qûe  les  deux  premières  corbeilles  figni- 
fioknt  qu'il  ne  luy  reftoit  plus  que  deux  jours  à  vi- 
vre $  de  la troifiémequ*il  feroit peoda  le  troifiémc 
jour  y  &  mang^  par  Ibs  oifcausr. 
'  Tout  ce  que  }ofcph  avoir  prédit  ne  manqua  pas 
d'arriver.  Car  trois  jours  après  le  Roy  commanda 
dans  un  grand  feftin  qu'il  faifort  le  jour  dc-ianaiiTan** 
ce  que  l'on  pendift  ce  Panctier  &  que  Tontisaft 
l^Jgdianfbn  deprifbn  pour  le  rétablir  dans&cteirgev 
L'ingratitude  de  ce  dernier  luy  ayant  fait  oublier  fà 
promefTe^  Jofeph  continua  d'éprouver  durant  deux 
ans  les  peines  qui  font  infeparables  de  laprifon.  Mais 
jpfeuiqui  n'abandonne  jamaislesfiei^iefèrvit  pour 
luyreiulre  la  liberté  èà  moyen  qucjè  vay  dire.  Le 
Roy  eut  dans  une  mefine  nuift  deux  fonges  qu'il 
crut  ne  luy  prefagcr  que  du  mal,  qi^oy  qu'il  nefc 
ibuvinft  point  de  l'explication  qui  li|y  en  ayoit  en  ce 
aielme  temps  efté  donnée*  Le  lendbm^n  dei^]a 
pointe  du  jour  il  envoya  quérir  les  pluîsicayans  d'en» 
treles  Egyptiens ,  &l  le^comiiKUidâ  oé  les  luy  ex-- 
pliquer.  lis  luy  dirent  ne  le  pouvoir  faire,  &aug- 
jmentcrerit  ainfi  fa  peine.-  Cette  rencontre  réveilla 
dans  l'Echanfon  la^memoirede  Jo&pli^  £cdudoa. 
qu'il  avoir  d*inteipreter  les  longes..  llenCpar^^u 
Koy  ^  luy  dit  dcquelle  (bite  il  av4D^t  expliqué  le  nen 
&  celuy  du  Panetier  ^  comme  l'événement  avoit 
.confirme  lavcritc  de  fcs  paroles  ^  que  Putiphar  dont 
il  cftoit  efclavc  l'avoit  fait  mettre  en  prifon  -,  qu'il 
cftoit  Hébreu  de  nation^  &  félon  ce  qu'il  difoit  d'â- 
ne maifon  fort  illuftre.  Qu'ainfi  s'IIplaiTcrfiafaMa^ 
jefté de  l'envoyer  quérir  ôc-de  ne  juger  pas  de  luy  par 
le  malheureux  eftat  où  ilfetrouvoit,  elle  pouiToit 
apprendre  ce  que  cesfonges  fignifîoient.  Sur  cet  avis 
le  Roy  envoya  auflî-toft  quérir  Jo{cplr,'Ic  prit  par  la 
main^  &  luy  dit:  Undemesoâîciers  m'a  parlé  de 
vous  d'une  manière  fî  avantageufe  ,  que  l'opinion 
que  j'ay  de  voftrc  fagcflc  me  fait  dçfirer  que  vous 

D  3  '  m'oc^ 
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m'expliquiez  mes  fonges  comme  v<3uslii)' avez  ex- 
plioué  k  (ien ,  (ans  que  la  cramte  de  me  fafcher  ny  te 
éeur  de  me  plaire  y  cm  &flè  rien  dcguifer  de  la  verU 
té,  quand mefme    me pediroient des chofesdefl 
agréables.   Il  m'a  femble  que  me  promenant  le 
^  long  du  fleuve  j*ay  veu  fept  vaches  fort  grandes  ôc 
-foctgrailes ,  qui  en  (brtokni  pour  aller  danslesma** 
fc  <pfenitiite  ytn  tty  veu  feptautrcs  fort  lai* 
^  ^fcfbrtmaigres  ^tû  (ont  venues  à  leur  reneontre^, 
^  &  qui  les  ont  dévorées ,  fans  pour  cela  appaifcr  leur 
„  ftinpi.  Je  me  fiiis  réveillé  dans  une  grande  peine  dç 
ce^e  cefetige  fignifiok  ^  &  m'eftant ci^iikeren*^ 
9^'40itm  fen  ay  en  un  astre  qui  nicmetdaiistiiieifi- 
quieHide  encore  plosmnde.  It  mfa-ftmblcqtie  je 
„  voyoîs  (èpt  cpys  quilortoient  d'une  mefine  racine, 
^  tous  fi  meurs  éc  n  bien  nourris  que  la  ptfanteur  du 
«ain  les  faifbit  pancher  vers  la  terre  $  6c  prés  de  là 
^  lept  autres  épys  trcs-fecs^ctres^maigircs  qui  ont  de- 
yixé  cesièpt  qui  eftoient  fi  beai^  ,  H  m\mt  laiflj^; 
danjl'étonnement  où  je  fuis  encore. 
-   Apres  que  le  Roy  eut  ainfi  parlé ,  Jofcph  luy  dit  : 
\^  *Ia8  ceux  fonges  de  voftreMajeilé  ne  figoifient  qu'a- 
9  j  4ie  mefine  chofi:.  Car  ces  (ept  vaches  fi  maires  ^ 
^^<esiaptepys  fi  arides,  qui  ont  dévoré  ces  aimes  va^ 
ches  H  graiies  &  ces  autres  épys  fi  bien  noun  is,  figni- 
j,  fient  la  ftcrilité  ôc  la  famine  qui  arriveront  dans  PE- 
j>  gypte  durant  fept  années  ,  &  qui  confumeront  tou- 


99 


9,jceta  fertilité  &  Itabondance  des  fcptaiinées-prece^. 
^^nttsi  éi  A  remUe<|tt'U  fiMtdîfficîkderaxiedierà 

„tm  fi  grand  mal ,  parce  que  ces  vaches  maigres  qui 
ont  dévoré  les  autres  n^ont  pas  cftcraflaficcs.  Mais 
Dieu  ne  prefage  pas  ces  chofes  aux  hommes  pour  les 
^pouvanterde  telle  forte  qu*ils  doivent  fe  lâiflcr  abat; 
treaudéjdaifir;  maisp^koft  afihdetesobligerpar 
„  «ne fage prévoyance  àtafcherd^^éviterleperilquilcs 
menace.  Et  ainfi,  s'il  plaift,  à  VoftreMajefté  défaire 
>4  metue.^  icfavc  les  graijas  qi^povicudrout  de  ces. 
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aimées  fi  fertiles  pour  les  dUpcnfer  dans  kbdoia^ 
{Egypte  ne  Ce  fctuira  poîntch  la  ftetilicé  dcf  «ntres/^  ^ 

Le  Roy  étonné  de  l'efprit  &  de  lafageflè  de  Jo<» 
feph,  luy  demanda  quel  ordre  il  faudroit  tenir  dans 
ces  années  d^abondance  pouir  rendre  la  fterilité  des 
attires  fbpportable.  Il  luy  répondit ^  qa'ii  Ëuidrolt 
manager  le  blé  dcteUe  iocte  qa^onn^mcoofiinaft 
qu'autant  qu'il  fèroit  befbin  ,  &  confenrer  fetcAé 
pour  remédiera  la  neccfGtc  avenir:  Aquoytlajoû* 
ta  qull  ne  faudroit  aufli  en  laiiler  aux  laboureurs 

poarvivm 

Alors  Pfaamoii  n^eftant  patr  moins  ûtisfàitde  la  7T* 

prudence  de  Jofcph ,  qwede  l'explication  defesfbn- 
ju^ea  ne  pouvoir  ^ibcunnieilleurdioixque  de 
fuy-meiiK  pour  cxecottr  un  eonfeil  iiûge^  Aiofi  il 
ibvitaiiaa  im-plcin  poaroÎRii'aidQniiertoitt  cequHt 
cfuiiici'olt  tSât  le  plus  àpropospCNBrfoii&fvkViSe 
pour  le  fbulagcment  de  fes  {ujets  :  Et  pourmarquc 
de  l'autorité  dont  il  l*lionoroit  il  luy  permît  d'eftrc 
veftu  de  pouipre  ,  de  porter  unaaacaaoiifoitta<4 
cher  ièrok^iavé,  ^dezxiafdicr  fur  imdiarpartoi^ 
te  l'Egypte.  Joieph  enfiiite  de  cet  ofdre  mettre 
toas  les  blés  dans  les  greniers  de  ce  P rince  ^  &  n'ctt 
laifla  au  peuple  que  ce  qu'il  luy  en  faloit  pour  femer 
5c  pour  fe  nourrir  ,  faii$jdircpar<|ueiicraironiUa 
u(bitdelaibrte.  llavwralûcs  trenteans,  Ôck&of 
fe€t  nommer  Pjfomompliaaec  à  canfedcfimeittfè^ 
me  fagefle  :  car  ce  mot  iigtûife  en  langue  Egyptien-» 
ne,  qui  pénètre  les  chofes  cachées. 

Il  luy  fit  auili  épouser  une  fille  def^andc  condi-»  7^ 
tîon  nommée  k  e  th  >  dont  le  pcre ,  qui  s'ap- 
pelloit  Putiphar,  eftoitgrand  frcAse  d'ifelîopoU& 
ir  efiemdeuxfilsaiiparavamiqiielafterilicé  fiift  ar^ 
rivée ,  dont  il  nomma  le  premier  Manasse,  c*eft 
à  dire  oubly ,  parce  que  la  profpenté  dans  laquelle 
iicftott alors  luy  faiibic  oublier  toutcsies  affligions 
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paffées ,  8c  nomma  le  fccond  E  p  h  r  a  i  m  ,  c'cft  rt- 
dire  récablillèment ,  parce  qu'il  avoir  efté  rétabfi 
dans  la  libert  éâcfes  anecft res. 
75*  Apres  que  les  fcpt  années  d'abondance  que  Tofcph 
avoit  prédires  lurent  paflecs,  la  famine  commença 
d'^eftrc  fï  grande^que  dans  ce  mal  impreveu  toute  ]'£• 

fj^pte  eut  recours  au  Roj.  Jofeph  par  Tordre  de  ce 
rince  leur  diftribua  du  blé  >  8c  (à  fage  conduite  It^ 
acquit  une  afFcftion  fi  générale ,  que  tous  le  nom- 
moient  le  Sauveur  du  peuple.  Il  ne  vendit  pas  (cule- 
xncntdu  ble  aux  Egj'pticns  ^  il  en  vendit auili  aux  • 
étrangers ,  parce  qu'il  eftoit  perfuadé  que  tous  les  ' 
liO]rânies(onttn&a)fbnbIcd'uneliat(bn  fi  étroite^ 
que  ceux  qui {c  trouvent  dans  Pabondance  font  oblir 
gcz  de  foulager  les  autres  d^ ns  leurs  befoins* 

OrcommcrË^pten'eftoitpasle  ièul  pais  afflir 
Cette/.  S>^àcl^€umDC'y  màisquecc  mais'étendoit dansplu- 
.  2.  *  fieurs  autres  provinces  entre  kfinielks  eftoit celle  de 
Chanaan^  Jacob  fçachant  que  Von  vendoit  du  blé 
en  Eg\^pte  y  envoya  tous  fesentans  pour  en  acheter^ 
excepte  Benjamin  fils  de  Rachcl  ôc  firere  de  perc  Se 
de  merede  Jofeph^  qu'il  retint  auprès  de  luy. 

Lors  que  ces dik'fireres  furent  arrivez  enEg)'pteji]s 
é^adreflèrent  à  .?â(èph  pour  le  prier  de  leur  vouloir 
faire  vendre  du  blé:  car  il  eftoit  en  fi  grand  crédit  que 
c'euft  efté  mal  taire  jfà  cour  au  Roy  que  deneluy 
rend  re  pas  un  tres-grand  honneur  :  11  reconnut  aum- 
toftitisfreres:  mais  ils  ne  le  reconnurent  points  par* 
cequ^il  eftoit  fi  jeunequandilsle  vendirent  que  fbn 
vifagc  eftoit  tout  changé ,  &  qu'ils  n'auroient  jamais 
pli  s'imaginer  de  le  voir  dans  une  telle  puinànce.  11 
refi^lut  de  les  tenter  ^  6c  après  leur^voir  refiiTc  le  blé 
Qu*ilsluy  demandoient  il  leur  dit^  qu*  ils  eftoient  fans 
doute  des  efpioœ  qui  avoient  confptré  enfen^le 
contre  le  fcrvicc  du  Roy,  &  qui  feignoient  d'eftrc 
frères,  bien  qu'ils  fiificnt  raffemblez  de  divers en- 
dioits  AU'y  ayant  point  d'apparence  qu^un  fculhom-. 
\  me 
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mceufttant  d'etiiaos  tous  fi  bien  âits^  qui  eft  un' 
bonheur  fi  rare  qif  il  n'arrive  pas  mefine  aux  Rois. . . 

Il  ne  leur  parla  ainfi  qu'afin  d'apprendre  des  nou-  , 
veHcs  de  Ion  pere ,  de  Teftat  de  fes  affaires  depuis  fon  . 
abfencc ,  &  de  fon  Ircrc  Benjamin  qu'il  craignoit 

2u^ils  n'eudènr  fait  mourir  par  la  mefme  jaloofié. 
ontd  avoir  reiiènti  i'eflèt.  Ces  paroles  les  étonne^ 
rem ,  &  pour  (é  juftifier  d'une  fi  importante  accufii- 
tien  ils  luy  répondirent  par  la  bouche  de  Ruben  leur 
aifnc  :  •  Rien  n'eil  plus  éloigne  de  noftrc  pcnfee  que 
dcvicniricjr  comme  espions  !>  mais  la  famine  qui  eft 
en  lioftre  pais  nous  a^contraints  d'avoir  recoufs  à 
vous ,  fur  ce  que  nous  avons  appris  qucvoftrebwîté 
ne /c  contentant  pas  de  remédier  aux  bcfoins  des 
jets  du  Roj^cUc  paiic  jufquesà  vouloir  foulager  aullî 
la  neceflité  des  étrangers,  en  kur  permettant  d'ache- 
ter des*  blés..  Quant  à  ce  que  nous  avons  dit  qW 
nous  fiimmesfieres*,  il  ne  faut  que  confiderer  nos 
vifages  pour  connoillrc  par  leur  rcffemblance  que 
nous  avons  dit  la  vérité.  Noftre  pere  qui  eft  Hébreu  " 

nomme  Jacob }  il  a  eu  de  quatre  femmes  douze 
fils;  8c  nous  avons  efté  heureux  durant  quenoiv 
dlionstousenvie.  Mais  dcpuisla  mort  de  Pun  d'en- 
tre  nous  nomme  Jofcph  ,  toutes  chofes  nous  ont 
efté  contraires  \  noftrc  pere  ne  peut  (e  confolcr  de  fa 
perte  9.  6c  fon  extrêmeaffli^onne  nous  donne  ps^ 
moiiis  de  douleur  que-nôusen  receûmes  de  la  most 
précipitée  d'un  frère  fi  cher  &  fi  ahnable».  Lcfujct 
qui  nous  ameine  n'cft  donc  que  pour  acheter  du  blé  : 
nous  avons  lailTé  auprès  de  noftrc  pet  e  le  plus  jCune  ^^r 
de  nos  frères  nomme  Benjamin  $  s'il  vous  piaiii  • 
d'y  envxiyer  vous  connoiftrez  que  nous  vousspas* 
lonstres^finceremenr.  \  *\ 

Ce  difcours  fît  connoiftre  à  Jofeph  qu'il  ne  devoit 
plus  rien  appréhender  pour  fon  pere  ny  pour  fon  frè- 
re, 6c  il  commanda  néanmoins  qu'on  les  miil  tous 
capciiQapoureftreinterrogezàloifir.illcsfitvenîr 
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troisfatm  apr^  ôc  kurdk  :  Ponr  m'afliircr  que  vons 
ga  n'cftci  venus  en  cflei  icy  avec  aucun  mauvais  dcflcia 
contre  te  fcrvicc  chi  Roy    &  que  vous  eftcs  tous 

9,  frères  ôc  enfans  d'un  mcfme  perc  ,  je  veux  que  vous 
99  melaifficz  l'und^cntre  vous  qui  fera  en  toute  feurc- 
9ité  auprès  de  moy  ^  6c  qu^aprés  edre  retournez  vers 
9,  voftrepere  ayee  ieUé  qucvoiis  demandez  vous  re- 
»  veniez  me  trouver  >  6c  amcniéz  vàRrc  jeune  frere- 
9j  que  vous  avez  laiiîë  auprès  de  luy.  Ce  commande- 
ment les  lurprit  de  telle  forte  que  déplorant  leur 
malheur  Usavoiierent  queDieu  leschafiioit  avec  ju- 
âkedcleurmrêmc inhumanité  envers  JofephJSur^ 
cfooy  Rubenfeurditavee  reprœhes ,  que  ee  regret 
•   eftoit  i nutile  y  &  qu^il  faloit  fupporter  plus  conftam- 
ment  la  punition  qu'ils  meritoicnr.  Ils  en  demeure- 
rent  d'accord  ^  ôc  furenttoucbezd'unefivive  don» 
fcur  qu^ib  ne  condamnèrent  pas  moins  leur  crime 
i^s^kn^meullent  pas  efté  les  auteurs.  CommeHs 
fc  parloicnt  ninfi  ai  langue  hébraïque  qu'ils  cro- 
yoient  que  nul  de  ceux  qui  cftoicnt  prcfcns  n'cnten- 
doit>  Jofeph  fut  fi  touche  de  les  voir  prefque  réduits 
«a  deièfpoir,  que  nepouvant  retenir  les  larmucs  ^  ne 
voulant  pas  cnmtvcûâxc  connoiftre  >  il  (e  retira  de 
<ie%^ant  eux ,  &  cftant  revenu  bicn-toft  après  il  retint 
Simcon  pour  ôftage  jufques  à  ce  qu'ils  luy  enflent 
amené  leur  plus  jeune  frcre  ^  cnfuirc  dequoy  il  leur 
permttd'acteterdublé&des'cnalier.  Maisilcom*- 
manda  que  l'on  mift  iècretetnent  dans  leurs  iacs 
l'argent  qu^ils  en  avoient  payé  :  ce  qui  fut  exécuté. 
7  J.        Après  leur  retour  en  Chanaam  ils  rapportèrent 
&  leur  pere  tout  ce  qui  leur  eftoit  arrive  :  comme 
«uoyonlesavcntprispottsdes^ionsj  flcqu'ayant 
dit  qu'ils  eftoient  tous  frères  &  qu'ils  en  avoient  en-* 
coi  e  un  plus  jeune  qui  eftoit  demeuré  avec  leur  pere, 
!e  Gouverneur  n'avoit  pas  voulu  les  croire  j  mais 
avoir  retenu  Simeonenoftagc  jufques  à  cequ-'ilslc 
fcry  eulicnt  amené  :  Qu'ainii  tk  kttippUoieat  d'en- 
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.  voycrleurirere  £caiamin  avec  eiix  fans  rioiapprc- 
keodcrpourluy.  Jacob  qui  n'avoit<lé|aquetrop<le 
douleur  de  ce  que  Simcoti  cftoitxiemeurc^  &à<{iii 
la  mort  paroiflbit  plus  douce  que  de  fc  mettre  en  lia* 
zard  de  perdre  Ben  jàmin,  refufa  de  l'envoyer:  6c 
qpoy  qac  Kuben  aputaft  à  fes  prières  l'offre  de  luy 
mcttxe  fes  enfkiif  entre  les  mains  pour  en  dtfpofcr 
comme  il  luy  plaixoit  s^il  arrivolt  quelque  ntal  à 
fieniaiinin ,  â  ne  put  l'y  faire  refoudrc.  Cette  rcfî* 
ftance  de  fon  père  le  mit  &  tous  fes  frères  dans  une 
incroyable  peine  y  &.  elle  augmenta  encore  de  beaur 
coup  lors  qu'ils  trouvèrent  dans  leurs  iàcs  le  prix  de 
lèui[blé.  Cq^eiKlant  laâmine  duroittouions  :  8tGèft.  j^3.> 
ainfî  quand  ccluy  qu'ils  avoîcnt  acheté  en  Egypte  fut 
confume ,  Jacob  commença  à  délibérer  s'il  envoyé- 
roit  Benjamin  >  puis  quefes frères  n'ofoient y  rctour-i 
fier  (ans  luv.  Mais  auoy  que  la  necedîté  ai^^emafty 
que  fes  filatredoublaflent  leurs  û)Aances»â  aepo»^ 
T.oitic  déterminer».  Dans  une  telle  extrœihé  Judas 
qui  eftoit  d^un  naturel  hardi  &  violent  prit  la  liberté 
de  luy  dire  5  qu'ail  y  avoit  de  Pexccs  dansfoninquie- 
tudc  pour  Beofamin  y  puis  que  foit  qu'il  demeuraâ: 
auprès  de  hf  oiiip'ils'ênHétoignaft»  ilaeluy  pou-^ 
vok  rîe&arriyer  ooncrefarvoiomédeDteu  :  quece 
foinfuperflu  6c  inutile  nn^ettoit  en  hazard  fa  propre 
vie  Ôc  celle  de  tous  les  ficns,  qui  ne  pouv oient 
fifterquepar  le  fccours  qu'ils  tircroient  de  l'Egypte: 
<^il  devokeonfidaer  que  le  retardement  Se  kuf 
retour  porteiokpeut'dbeles  Egyptiens  àâkemou^  *^ 
rirSimeoii:  Qu'ilcftoitdefapietédeconfiei  àDieu  *f 
la  confervation  de  Benjamin  ;  ôc  qu'enfin  il  luy  pro- 
mettoit  de  k  luy  ramfner  enfanté  >  ou  de  mourir 
avec  luy.  Jacob  neptttrefiâier  à  de  H  fortes  raifims  : 
illâiSà  alierfienfamin  :  4ontiakdottbledel*«fgem 
gu*il  faloit  pourleprixdublé  ,  &  y  ajoura  des pte* 
ftns  pout  Tofcph  des  chofcs  les  plus  precicufcs  qui* 
aoiûokat  daas  la  terre  de  Chaaaam ,  ft^avoir  du  • 
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baume  ,  de  la  raifinC;,  de  la  therebentine ,  6c  du 
miel.  Ce  perc  d*un  naturel  fi  doux  ôc  fi  tendre  pailà 
tome  cette  journée  dans  la  douleur  de  voir  panir 
tousfès  enfans  ^  &  eux  la  paflèrent  dans  la  crainte 
C[u''A  ne  puft  refifteràune  fi  violente  afflidionsmais 
à  mefiire  qu'ils  avançoient  dans  leur  voyage  ils  fc 
conloloient  par  refperance  d'une  meilleure  fortune 
Ç6%       AuITi-toft  qu'ils  furent  arrivez  en  Egypte  ils  allè- 
rent au  palais  de  Jofèph  ;  6c  dans  l^apprehenfîon 
d'ellrc  accufez  d'avoir  emporte  le  prix  du  ble  qu'ils 
avoicnt  acheté  ils  s'en  e^^cufcrent  auprès  de  Ton  In- 
tendant ,  de  luy  dirent  quelle  avoit  efté  leur  furpri-p 
fe  lors  qu^à  leur  retour  en  leurpaïs  ikavoiemtrou^ 
védanslèurs  Tacs  cet  argent  qu'ils  luy  rapportoient. 
B^ignlt  d'ignorer  ce  qucc*cftoit  5  &  ilsfcraflurc- 
rcnt  encore  davantage  lorsqu'ils  virent  mettre  Si- 
jueon en  liberté.  Peu  de  temps  après  Jofcpb  eftant 
levenu  de  chez  le  SLoy,  ils  luy  oûflrirent  les  prefcns 
^àc  leur  perc  luy  envoyoit.  Il  sVnquit-  de  (a  fanté  f 
Se  ils  luy  dirent  qu'elle  eftott  bonne.  Quant  à  Ben  ja- 
,  min  il  ceflà  d'en  eftre  en  peine^  parce  qu'il  le  vit  par- 
my  eux  j  mais  il  ne  laiua  pas  de  leur  demander  fi 
c^eftoic4à  leur  jeune  frère  5  à  quoy  luv  ayant  répon* 
•  du  que  <e  l'eftoit  il  fe  contenta  de  leur  dire  que  b 
providence  de  Dieu  s*étendoit  a  tout  $  &  ne  pou<A 
vant  plus  retenir  fès  larmes  il  fe  retira  afindenefc 
|)as  faire  connoiftre.  11  leur  donna  ce  jour-là  mcfmc 
a  ibuper  j  5c  v  oulut  qu'ils*  fe  miflènt  à  table  au  melV 
me  taj^  qu'ils  avoient  accoutume  de  teni  r  chez  leuf 
pere.  iTles  traita  parfaitement  bieii>&  fit  ièrvir  une 
double  portion  devant  Benjamin, 
77.  •     Il  commanda  cnfuite  qu'on  leur  donnaft  le  blé 
C7fifir»44«  qu'ils  defiroient  d'emporter^  ôcajoûta^  par  un  ordre 
Kcret*^  que  lors  qu'ils  ièroient  elukurmis  oiunîft  en- 
coredans  leurs facs  l'argent  où'lls  en  auroi|p^payé^ 
6c  que  l^on  cachaft  deplusaans  celuy  deBenjamii» 
ja  coupe  doAC  il  fc  fervoit  d*ordiuaice»  Il  vouloic 
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éprouver  par  ce  moyen  quelle  eftoit  la  diipofition  de 

fcs  ftcrcs  pour  Benjamin  ;  s'ils  raflifteroicnt  lors 

3ii'on  raccufcroit  d'avoir  fait  ce  vol  ^  ou  s*ilsî*aban- 
oimeroient  lans  s'intercilcr  à  fa  perte.  Son  ordre- 
ayant  efté  exécuté^  ils  partirent  dés  le  point  du  jour  a- 
Tcc  une  extrême  joye  d*avoir  recouvré  leur  frère  SK. 
mcon- j  ôc  de  pouvoir  s'acquitcr  de  leur  promellc  en- 
vers leur  perc  en  luy  remenant  Benjamin.  Mais  ils  Ri- 
rent fort  furpris  lors  qu'ils  fe  virent  enveloppez  par  u- 
ne  troupe  de  gens  de  cheval,  entrejWqucis  eftoit^ce* 
luy  desièrviteurs  de  Jofeph  qui  avoitcacbéjÉ^u^e; 
Ils  demandèrent  à  ces  gens  d'où  venoit  qu'après 
que  leur  maiftre  les  avoit  traitez  avec  tant  d'huma- 
nité ,  ils  les  pourfui voient  de  la  forte.  Ces  Eg)''ptiens 
leur  répondirent  que  cette  bonté  de  Joièph^  dont 
ils  ièlouotent^  Ëiiioitvoirdavamagelearingratitit*  *^ 
de  &  les  rendott  pluscoiçables>  puis  qu'au  lieu  de 
rcconnoiftre  les  faveurs  qu'ils  en  avoient  receucs, 
ils  n'av oient  point  lait  confcience  de  dérober  la  mcf» 
me  coupe  dont  iiVciioit  (ervi:,pour  leur  donncr^danç/* 
un  feftin  des  marques  defonafièâionj  &qu'ils'a-^'^^ 
voient  préféré  un  larcin  fi  honteux  à  l'honneur  de  (es  *^ 
bonnes  grâces,  6c  au  péril  qui  les  menaçoits'ilef. 
toit  découvert  :  Qu'ils  ne  pouvoient  manquer  d*eftr<i    ,  , 
cbaftiez  conune  ils  lemcritoient,  puis  que  s'ils  a- 
vcnent  pû  tron^erpour  un  temps  l'officier  qiu'avoit 
iai^araeeette  coiy  e>.  Us  nf  avcMcnt  pû  tromper  Dieu 
.  qui  avoir  découvert  leur  vol ,  ôc  n'avoit  pas  permis  ; 
qu'ils  en  profitaient  :  Qu'ils  feignoient  en  vain  d*ig- 
.aorerlcfujetquilesavoitamencz,  puisquclechaftî- 
ment  qu'ils  reccvroient  leleurferoitaiIèzconnoiftre%  *\ 
Cet  cimcier  aputcHt  à  cela  mille  rep  rochesanais  com<^^ 
me  fis  sten  ièntoient  tres-innocens  ils  ne  iàiibient  €{ue^-^ 
s'en  moquer,  &  admiroient  fa  folie  d'acaifcr  d'an  tel    ^  ' 
^larcii>des  gens,  qui  après  avoir  trouvé  dans  leurs  facs  ; 
4*argent  du  blé  qu'ils  avoient  acheté  l'avoientrap- 

'j^om  de  bonne  foy  ^  quoy  que  periaonc  ^^cn  cufli^ 
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«onnoiflànce  ,  qui  eftoic  hqc  manière  d'agir  bien 
contraire  au  crime  dont  on  les  accufint.  Et  paice 

qu'une  recherche  pouvoir  mieux  les  juftifier  que 
leurs  paroles ,  la  confiance  qu'ils  avoicnt  en  leur  in- 
nocence les  rendit  fi  hard is  qu'ils  prcllcrcntks £g>^-- 
ptiens  de  fouiller  danslcitts&cs^  èc  ajoutèrent  qu'ils 
fe  {bûiactmietitàeftretouBpums^  (irund'etixfeu^^ 
ïement    t  roirv  oit  cft  rc  coupable. 

Les  Egj'ptiens  demeurèrent  d'accord  de  faire  cet- 
te rechercne  ,  &  mefme  a  une  condition  plus  iavo- 
rable^  leur  promettant  de  iè  contenter  de  retenir 
«elnydansleiàc  duquel  la  coupe  (étroiiveroit..  L'ot* 
fider  fbtrfUa  enftîte  daAs  tous  leurs  (acs ,  5c  com- 
mença a  dcflèin  par  ceux  des  plus  àgcz  afin  de  refèr- 
ver  celuy  de  Benjamin  pour  le  dernier  ^  non  parce 
<|u*il  ignoraft  que  la  coupe  cftoit  dansfbn  iac  -,  mais 
œh  qu'il  paruft  s'aogaiter  plus  exadement  de  fa 
commifiion.  Ainfiksdixpfcmieisn'apprehendanc 
plus  rien  pour  eux ,  ôc  ne  croyant  pas  avoir  davan- 
tage a  craindre  pour  Benjamin  ,  le  plaignirent  de 
leurs  periècuteui-s     du  retardement  que  leur  caiH 
foit  une  recherche  €i  tniiiftc..  Mais  lorsque  leâcde 
Bei^amm  ftt  ouvert  6c*quVm  y  euttroof^é  ia  coupe  ^. 
Feur  furprifc  d'eftre  tonH)ezdan$  une  telle  infortune 
lors  qu'ils  fe  croyoient  eftre  hors  de  tout  péril ,  les 
'  toucha  d'une  fi  vive  douleur iju'ilsdechirerent leurs 
vétemens>  ôc  n'eurent  recours  (^*aux  cris  âcaur 
vlatmes.'  Car  ils  iereprefifmoicntenmcfinetemps^ 
la  punition  inévitable  de  Benjamin^  lapromeiîè(i 
folcnncllc  qu'ils  avoicnt  faite  à  leur  pere  de  le  luy 
•  xemcner  en  fanté ,  ôc  pour  comble  d'affliciion  ils  fc 
reconnoiâoiem  feuls  coif  tbles  du  malheur  de  l'un 
8c  de  l'autre^  puisque  ce  n*avoitefté  que  leurs  in-* 
ftantes  prlem  de  leurs eictrémesimp<Mtunitex  qaî* 
avoicnt  fait  refoudre  Jacob  d'envoyer  Bcjijamina- 
vcc  eux. 

Ces  cavaiicn  faus  temo^acr  à'tQsxc  touchez  de 
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feurs^  plaintes  mencrent  Benjamin  à  Jofeph ,  ôc  {es 
frères  kfiiivirenr.  lofcphvoynntBenjamiii  entre  les 
mains  de  iès  ofticiers  parla  de  cette  forte  à  fes  frères 
qui  eftoient  accablez  de  douleur  :  Miferables  que 
'vouseftes^  refpeârz-vousdoneiipeuiaprovtdence 
de  Dieu ,  &  cftes-vous  fi  infenfiblesà  la  bonté  que 
je  vous  aytémoigace,  que  vous  ayez  ofc  commet- 
trc  une  £1  méchante  aâionenyers  un  bienfaiteur  de 
qui  vous  avez  receu  tant  de  grâces  \  Ce  peu  de  paro- 
lesleurdcmnaunetelleœfihifion^.cmeto^  ^ 
purent  répondre  fut  de  s'ofïrirpour  délivrer  lèurfre^ 
re  &  eftre  punis  au  lieu  de  luy,  lisfedifoient  auffi 
les  uns  aux  autres ,  que  Jofepb  eftoit  heureux ,  puis 
que  s'il  eftoit  mort  il'  eftoit  affranchi  des  miferesde* 
Ëi^vie^  &  que  s'il  eftcût  vivant  il  Iot  eftoit  bien  ^o- 
ricux  que  Dieu  fe^ugeaft  digne  du  (cverechaftîment 
qu'ils  foufFroient  à  cauft  de  luy.  1  Is  avoùoient  enco- 
re qu'on  ne  pouvoit  eftre  plus  coupable  qu'ils  l'cf^ 
toient  envers  leur  pere  d'avoir  ainfi  ajoute'  cette  nou- 
velle afiliâton  à  celle  qu'il  avoit  déjà  delà  perte  dtr«^ 
Joièph^  6cRid>encoiitmuoiti^lturreprocherlecri^ 
me  qu'ils  a  voient  commis  contre  leur  frère. 

Jofeph  leur  dit  ^  que  comme  il  ne  doutoit  point  de  <a 
leur  innocence  il  leur  pcrmettoit  de  s'en  retourner, 
&  ie  contemokdejpunlrceluy qui avbst failli:  Mais 
quHl  n'eftoit  pa$  }i^edeini(itreenËbertéuneoupar'  «l 
ble  pour  faire  plaifir  à  ceux  qui  ncl'cftoicnt  pas  j  de-  ce 
melme  qu'if  ne  feroit  pas  raifonnable  de  faire  fbuf-  <c 
firir  des  innocens  pour  le  péché  d'un  coupable. 
<^'ainn  ifs  pourroient  partir qiraiKiikyoucb:oient>  c<l 
6c  qu'il  leur  profnettoit  toute  ieureté.  Ces  paroks  «c 
pénétrèrent  leur  cœur  d'une  telle  forte  ,  que  tous,  ,  : 
excepté  Judas ,  fc  trouvèrent  hors  d'eftat  de  pouvoir 
répondre..  Mais  comme  il  eftoit  trcs-genercux,  ôc 
q^il  avoit  promis  (î  affirmativement  àfbn  pere  de 
«7  ramener  Benjamin ,  Il  refôlm de  sfexpofer  pour 
fc  (auver,  &  parla  à  JofephcaccttCinanicrc:  Nour 
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îtconnoîflbns,  Scigncur,qucl*ofïbiccqucvousavc« 

>,  reccuc  cft  fi  grande  qu'elle  ne  peut  cftre  trop  rigou- 
rcufcment  punie.  Ainfi  encore  que  la  faute  Ibit  p a r- 
^  ticuUerc  à  un  feul^  de  au  plus  jeune  de  nous  ^ .  nous 
,9  voulons  bien  en  recevoir  tous  lediaflûnent  ;  Mais 
^  quoy  qu'il  fèmble  que  nous  n'ayons  rien  àeijperer 
99  pour  luy,  nous  ne  laiflbns  pas  de  nous  confier  en 
voftrc  clémence ,  &  d*ofer  nous  promettre  que  vous 
99  fuivrez  plûtoft  en  cette  rencontre  les  fentimens 
99  .<|Q^clle  vous  inipirerav  <iue  ceux  de  vollr e  iuftc  cole>- 
9,  Tt,  puisquec'eitkpropredesgrandcsames^conune 
la  voftre,  de  fiirmonter  les  pallions  aufquelleslesa- 
mes  vulgaires  fe  laiflent  vaincre.Confiderczs'il  vous 
>9  plaifl:  s'il  feroic  digne  de  vous  de  faire  mourir  des 
peifoimes  qui  ne  veulent  ttnir  la  vieaucdevoftre 
99  feule  bontés  Ce  ne  fera  pas  la  première  rois  que  vou» 
9 ,  nous  l'aurez eonftrvce ,  puis  que  (ans^l^blé  que  vous 
99  nous  avez  permis  d'acheter ,  il  y  a  long-temps  que  la 
99  faim  nous  l'auroit  fait  perdre.  Ne  fouffrez  donc  pas 
99  qu'une  fi  grande  obUgation^dont  nous  vous  foinmes 
99  redevables  ^.demeure  inutile^  mais  fiutes  que  nous 
99  vous  en  ayons  une  féconde  quînelèrapas  moindre 
99  que  la  première  ;  car  c^eft  accorder  en  deux  manières 
99  différentes  une  mefme  grâce ,  que  de  conferver  la  vie 
99  z  ceux  que  la  faim  feroit  mourir  ^  &  de  ne  lapas  ofter 
>^  à  ceux  qui  ont  mérité  la  mort.  Vous  nous  avez  (au* 
)9  vez  en  nous  donnant  dequoy  nous  nourrir  $  (àitcsf 
99  nous  jouir  maintenant  de  cette  faveur  par  unege- 
99  nerofilé  digne  de  vous;.  Soyez  jaloux  de  vos  pro- 
99  près  dons^  en  ne  vous  contentant  pas  de  nous fau^ 
9^  ver  une  feulefois  la  vie..  £t  certes  je  eroy  que  Dieua 
99  permis  que  nous  (byons  tombez  dans  ce  malheur 
9y  pour  faire  éclater  davantage  voflre  vertu ,  lors  qu'en 
99  pardonnant  à  ceux  qui  vous  ont  offenfé  vous  ferez 
99  vjoir  que  voftre  bonté  ne  s'étend  pos  feulement  fur 
99  les  innocens  qui  ont  befoin  de  voftre  afiiftance^  mais 
99  aulfi  fur  les  coupables  à  qui  voftrcgracexftoeceflàit 

re.^ 
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*  te.  Carbienquecefokunechofetres^-louaUeckfc- 
courir  les  affligez  >  ce  i^eneft  pas  une  m'oii»  digne 

d^m  homme  clevé  dans  une  haute  puifîance  d*ou- 
blier  les  ofFences  particylieresqui  luy  font  faites:  3C  << 
s'il  cft  glorieux  de  remettre  les  fautes  légères  ^  c'eft  <> 
hnkcr  la  Divmité  que  de  donner  la  vie  à  ceux  qui  ont  <^ 
mérité  de  la  perdre.  Que  fi  la  mort  de  Jofeph  ne 
m^avoit  fait  connoiftre  jufquesà  quel  point  va  l'ex-  <«' 
trémetendrcflèdcnoftrepere  pourfcsenfans,  je  ne  <^ 
vous  ferois  pas  tant  d*it^ance  pour  la  confervation  *< 
dHmfils  quiiuyeftficberrou-fiicvouseQ^faifbis,  ce 
feroit  ièulement  pour  contribuer  à  1  a  gloire  que  vous  . 
aurez  de  luy  pardonner  ^  &  nous  {buftririons  la  mort  '5 
avec  patience,  fi  un  pere  qui  nous  cft  en  fi  grande  ve-  f  ' 
neration  fe  pouvoit  confoler  de  noftre  perte.  Msds 
quoy  que  nous  fbyons  jeunes, ôc  ne  iaflions  que  com- 
mencer  à  goûter  ks  plaîfics  de  laVie^nouareflentons 

'  beaucoûpplm(bnmalqueleiioftre>&iiotisnevous 
prions  pas  tant  pour  nous  que  pour  luy ,  qui  n'eftças 
feulement  accable  de  vieilIefTe ,  mais  de  douleur, 
Nous  pouvons  dire  avec  vérité  qucc'cftunhonune  *f 
d'une  emîMnte  vertu  $  qu^ii  n*a  rien  oublié  pour 
nous  porter  à  Tiniker  5  &  qu'il  ftroit  bien  naamét»-  *^ 

■  reux  11  nous  luy  eftionsunfujetd'affliftion.  Noftrc 
abfciice  k  touche  déjà  dételle  forte  ,  qu'il  ne  pour- 
-foit  fans' mourir  apprendre  la  nouvelle  &  la  eau- 
fe  de  noftre  mort  :  La  honte  dont  elle  (èroit  accom-  'f 
p  agnée  abr^roit  £ins  doute  fes  jours  f  8c  pour  évi^ 
ter  la  cohfuhon^'il  en  réccvroit ,  il  foiAaîteroit  de 
fortir  du  monde  auparavant  que  le  bruitenfiift  ré- 
pandu.  Ainfi  quoy  que  voftre  colère  fijît  très- jufte, 
faites  que  voftre  compaflîon  pour  noftrc  pere  (bit 
plus  puiftante  iùr  voftre  eiprit^  que  le  refièntiment  de 

•  aoftre  fiiute  5  accordez  cote  çrace  à  ût  vîeîllcfle ,  puis 
qu'il  ne  pourroitfe  refoudre  à  nous  furvivrc  5  accor- 
dcz-la  à  la  qualité  de  pere  pour  honorer  le  voftre 

01  (à  perfoaucju  U  vous  honorer  vous-noyçfmç  > 

:  pui2k^ 
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puis  que  Dieu  vous  a  doiméceneincfine  qualité.  Ce 
Dieu  qui  eft  le  pere  de  ttmles  hommes  vous  rendra 
heattiijr  dans  vôftre  fatnîKe^  fivousfàitesvdirqût; 

vous  rc{peâ:cz  un  nom  qui  vous  eft  commun  avec 
^  luy ,  en  vous  laillant  toucher  de  compalTîon  pour  un 
^,  pere  qui  ne  pourroitfupportecâapertedefesenfàns^ 
Noftrevic  en  entre  vosmaîiis  :  comme  vous  pouvcas 
>5  nous  I*oftcr  avec  juftice>  vous  pouvez  par  grâce  nous 
jt,  la  confcrver  j  &  il  vous  {crad'aurant  plus  glorieux 
d^imitcr,  en  nous  la  confervant,  la  bonté  de  Dieu  qui 
nousPa donnée j  queoej^kcferapasàuafcul^  maisà 
2>  pfailicun  que  vous  la  confervercz.  Car  ce  fera  nous 
^>iadQimeràtonsque<ieIa^nncrànoftrefreTe,  puis 
>^quc  nous  ne  pourrions  nous  refoudre  à  le  furv  ivre  ^ 
^  ny  retourner ,  fansluy  ,  trouver  noftre  pere ,  ôc  que 
^  tout  ce  quUuy arrivera  nousioa commun aveclii^  x . 

Ainii^fiTOUSiiottSitfu&zcettegracc^  nous  ne  vous 
»  enéemandeEonspointd^aiilzequede^^ 

frir  le  mefmcfupplice  auquel  vous  le  condaninerez, 
parce  qu'encore  que  nous  n'ayons  point  de  part  à 
>^  &ute^  nous  aimomxmeuxpailerpourcomplicesde 
,j  ion  crime  &  eftre  condamnez  avec  luy  à  la  mort,. 

que  d'eftrecontraim^parnoftredouleurdenoiuÊri- 
y,  rc  mourir  de  nos  propres  mains.  Je  nevousreprc-^ 
^  fenteray  point.  Seigneur,  qu*eftant  encore  jeune  &. 
^  fujet  aux  foibleflcs  de  fon  âge ,  Tliumanité  fcmblj? 

obliger  à  tuy  pardonner:  ôc  jefupprimerayà  dcffein 
^  plufiearsautieschofès^  afin  me  iiyousn'eftes  point 
y,  touché  denosprieresonpuifleenattribucrlftcanft'à 
ce  que  j*auray  mal  défendu  mon  frère  :  &  que  fi  au 
contraire  vous  luy  pardonnez ,  il  paroific  que  nous 
^  n*en  fommes  redevables  qu^àvoftre  feule  clémence 
&  à  la  pénétration  de  voftre  efprit ,  qui  Mra  miewc 
y,  comiu  que  nous-mefines  tes  raifôns  qui  peuvent  (èr- 
yy  vir  à  nôtre  dcfenfe.  Mais  fi  nous  ne  fommes  pas  fi 
heureux  5c  que  vous  vouliez  le  punir,  la  feule fa- 
»^  veur  que  jj:  vousdemajKkdtdemciàirefouftnr  au 

'  Ueu. 


Digitized  by  Google 


Livre  II.  Chapitrx  IIL  85 

Kcu  de  Iiijrk  peine  àLkqaelkvouskcombîfimer^ 
êc  de  luy  permettre  d^aller  redrouver  noftic  pere  : 

ou  fi  voftredcflcineft  de  le  retenir  enclave,  vousvo- 
ycz  que  je  fuis  plusproprc  que  iuj  pou:  vous  rendre 
dufcrvicc 

Jiidas  ayantparicdekfoite&témoigfMf  qu^^^^  jt^ 
toit  pseft  oe  s*expofèr  à  toitt  awrîovepourfitam 
fen  frcrc ,  fc  jetta  aur  ptedsde  JoCcçti  afin  de  n'ou- 
blier rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  ie  fléchir  ôc  le  porter 
à  luy  faire  grâce.  Ses  freresiirent  la  mefme  cho(ic  j 
il  n'y  eneutpasunfèulquines'oiihftàeftrepiliiyat»' 
lieu  de  Beafan^.  Tant  detémoignagesd'Uiieaiiii-  ^  . 
tié  véritablement  fratemeite  attcndrircwr  fi  fort  le  ' 
coeur  de  Jofcph,  que  ne  pouvant  plus  continuera 
feindre  d'cflrc  en  cc4ere  il  commanda:  à  ceux  qui 
trouvèrent  prefens  de  fbrtir  de  la  chambre  >  &lof8 
qa'U  ht  ieul  avecftsfreresiifeârconno^eàeujtj 
ic  Usas  paria  en  cette  (brtcT  La«anieredont  voite 
m*avez  autrefois  traité  me  donnant  fujet  de  vous  ac- 
cufcr  d^eftre  de  mauvais  naturel ,  tout  ce  que  j'ay 
taàt  jufques  icy  n'aefté  qu'à  deflèinde  vous  éprouver. 
Mais  l'amitié quevottsténioignezavoirpourBenja- 
0ûtf  m*4)blige  a  changer deientiment^  fle  mefme.à 
croire  que  Dieu  a  permis  ce  qui  eft  arrivé  pour  en  ti- 
rer le  bien  dont  vous  jouiflez  maintenant  ^  6c  que 
i^efpere  de  fa  grâce  qui  fera  encore  plusgrand  à  l'ave- 
nir. Ainfi  puis  que  mon  percfé  porte  mieux  que  je  ''^ 
a'ofois  me  le  promettre  >  &queje€onncMS¥oflres^-  ' 
feâion  pour  fienfamin^  je  ne  vciix^mcfbuvenirdc 
tout  le  paflîf  que  pour  l'attribuer  à  la  bonté  de  noftre 
Dieu,  de  pour  vous  confiderer  comme  ayant eftç 
en  cette  rencontre  les  miniflrcs  de  fa  providence. 
Mais  demefine  que  je  l'oublie    fe  defire  que  vous 
t'oubliez  auffi  9  &  qu'un  fi  heureux  événement  d'un 
malheureux  confeil  vous  fafle  perdre  la  honte  de  vof- 
tre  faute,  fans  qu^il  vous  en refte aucun  dé plai fi r, 

fiuisqu:eUca.eftéiknse&t^  Car  pourquoy  le  regret 
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,y  de  l'avoir  commifc  vous  donncroit-il  maintenant 
^  de  la  peine  >  Réjouïflèz-vous  au*  contraire  de  ce 
«^4|a'UaplûàDkudcfaire€hiioftfc&vcttr^.  &  par^ 
y  y  tez  promtementpotHT  en  informer  mon  pere^^  de 
crainte  que  l*apprchcnfion  où  il  eft  pour  you^nelis 
,^  faflc  mourir  fans  que  je  reçoive  la  confolation  de 
Icvoir,  puis quclaplus grande  joye  que  ma  bon- 
ne  fortune  me  puilTe  donner  eft  de  luy  iaire  part  des 
jy  biens  que  je  tiens  de  laliberalicé  de  Dieu.  Ne  man^ 
y  y  quez  pas  auïïi  d'amener  avecluy  VOS  femmes;  vos 
„-iCnfans&  nos  proches  ,  afin  que  vous  participiez 
jxtousà  monljonheurv  ôc  je  le  defire  d'autant  plus 
„  que  cette  faminequi  nous  pr^  durera  encore  cinq 
ans.  JoCqph  ayaiir  ainfî  parle  a  (es  frères  les€mbra& 
A  tons,  ilsfôndoient  en  pleurs  :  &  conune  ils  ne 
pouvoicnt  douter  que  l*afFeaion  fi  pleine  de  ten-^ 
drc/Iè  qu^'il  leur  tcmoignoit  ne  fuft  tres-fincere ,  & 
ie  pardon qu'Uleur  accordoit  tres-vericablej  Us  a^ 
Toienttecoeurpercédedouleur^  &  ne  pouvoient 
*  fifpardonneràeux-^mefiBCsdePavoirtiaitéfiinhur 
mainement.  Apres  tant  de  larmes  répandues  cette 
journée  fe  finit  par  un  grand  fcftin. 

Cependant  le  Roy,qui  avoitfccula  venue  des  fre- 
re^de  Joreph^n^ent;emoigna  pas  moins  de  )oye  qu'il 
auroit  tait  de  ^elque  fuccés  fort  avantageux  qui 
luy  ftroit  arrivé.  Il  leur  fit  donner  des  chariots  char- 
gczdeblc  &  une  grande  fomme  d^or  ôc  d'argent 

f>our  porter  à  leur  perc.  Jofcphlcurmit  auffi  entre 
es  mains  de  fort  grands*  prefens  pour  les  luy  offrir 
defapart,  &  leur  en  fit  d'autres  a  tous  ^  outre  le(l 
quels  il  y  en  eut  de  |>articuUers  pour  Benjamin.  Ib 
s'en  retournèrent  cnfuitc  en  leur  païs  :  6c  Jacob 
n'eut  point  de  peine  d'ajoiucr  foy  à  l'alîLuance  qu'ils 
luy  donnèrent  que  ce  fils  qu'il  avoît  fi  long-temps 
pleure  eftoit  non  feulement  plein  de  vie,  mais  fe 
«rouvoit  élevé  dam  une  fi  grande  autorité^  qu'il  gou». 
'wnoit  toute  l'Egypte  après  k  Hoy^  parce  que  ce 

.        /  fidcUc. 
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Sààlc  (erviteur  de  Dieu  avoit rc^mt  de  piKiivc&  . 
de  fbn  infinie  bonté  ^  qu'il  ne  pouvoir  en  douter  »  . 

3uoy  que  les  effets  en  euflent  cfté  comme  fufpendus 
urant  quelque  temps.  Atnfi  il  ne  fit  point  de  diffi- 
culté de  partir  auiii-toft  pour  donner  à  j4^ejph^ôc  rc-  . 
cevoir  en  mefmetempsde  iuy^la  plus jgiaiiae  de tou-*  . 
tes  les  confbiations  qu'As  pouvoient  nui  8c  l*autse  . 
fouhaitcr  en  cette  vie. 

C  il  A  ^  1  T  R  £    IV.  • 

•  Jacob  arrive  en  Egyfte  avec  toute  fa  famille,  ConcUtitt 
odmirMe  de  JofePh  durant  (y  ^f^^^  famU 
m..MmMjacùb(ydeJof€fb. 

QtTand Jacob fiittnrivé au puhs^  nommélepiuts  to. 
dufèrment^ilofFritàDieuunfacrifice,  ôc  fonC7r//,46, 
cfprit  fc  trouva  alors  agite  de  divei  (es  pcnfccs.  Car 
d'uncofté  ilcraîgnoit  que  l^abondancc  de  l'Egypte 
ne  tentaftfes  encans  du  defir  d^  4cnieurer^  fie  ne  - 
leur  fift  perdre  celuy  de  retourner  dans  la  terre  de 
Chanaan'dont  Dieu  leur  avoit  promis  la  poflèflîom 
&  qu'ils  n'attirafTent  fur  eux  (a  colère  pour  avoir 
ofé  changer  de  pais  fans  le  confulter.  Et  il  appre- 
hcndoit  d'autre  part  de  inourir  auparavant  que  d'à- 
voir  la  confoiation  de  Voit  JoTepb.  Il  s^endormh 
dans  cette  peine ,  &  ï>îcu  luy  apparut  enfongc ,  & 
t*appella  deux  fois  par  fou  nom.  Jacob  luy  demanda 
qui  il  eftoit  j  6c  Dieu  luy  repondit  :  Quoy  î  Jacob  ne 
connoiflèz-vous  point  voftre  Dieu  qui  vous  a  fi  «* 
continueliement  af&fté  de  tous  vos  predece0eurs  \ 
•îï*eft-ce  pas  moy  qui  contre  fc  defl^n  d'ifaac  voftré  « 
perevousay  établi  le  chef  de  voftre  maifon?  N'eft-** 
ce  pas  moy  qui  lors  que  vous  eftiez  allé  feul  en  Me- 
fopotamie  vous  y  ay  fait  rencontrer  un  mariage 
avantageux  ,  vôus  y  ay  rendu  pcrc  de  plufîeurs  ^ 

<x&sà,  de  vous  eu  ay  ramené  comblé  de  bt^  > 
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^  N'cft-<e  pasmoy  qiûay  confervc  voftre  famflfe  j,  5fc 
qui  lors  que  vôiBfCroykz  avoirpcttlu  Jofcph  ^  i*ay  é*. 
»  levé  à  un  filiamdfig^édepuiflimce^U 

gale  prefque  celle  du  Roy  d'Eg^^re?  Je  vietismain* 


9» 


99 

99 
9» 


._  tenant  pourvousfervir  de  guide  dansvoftrevoyage  , 
99  âc  pour  vous  annoncer  que  VOU5  rendrez  refpriten- 
tf  c  les  bras  de  Jofeph  >  que  voftre  pofterité  fera  très* 
puiflàme  durant  pluiîeurs  (îecles>  qn^eUepoflCb 
„  deralespaïsdonticluy  ay  promis  là  doniînatiofi. 
I,       Jacob,  fortifie  danstcserperancesparuafongefî 
fevorable,  cQnrinuaencore  plus  gaj  ement  Ton  voya- 

SjS  avecfcs  fils  &  fes  p  etits  fils  ,  dont  le  nombre  eftoit 
[efoixante&dixc  Scjen'enrappcmeroispâsicyl^ 
noms  qui  font  rudes  &  difficiles  a  prononcer ,  n'cP 
.toit  que  quelques-uns  veulent  faire  croire  que  nous 
îbixuucs  origuvûrcs  d'£g)'p  te  &  non  de  MeTqpq^ 
tamie. 

Jacob  avdt  douze  fis  :  &  comme  JoTeph  run 
d'eux  eftoit  déjà  établi  en  Egypte^  ilmtreftefoile- 

naent  a  parler  des  autres. 

Rubcnavoit  quatre  fils,  Ucjsûc^  Phd€9  EJfaloH 
ScCharmis. 

Simeonavoit  fixfilsi  Jenmi»  Jmm^  Puthoi» 
JacheHp^oarScSaar. 

Levi  avoir  trois  fils ,  Gelfem,  Caath  8c  Marari 
Judas  avoit  trois  fils»  Sala,  Phares  QcZara  : 
Phares  en avoit deux,  £fmi^Amjr, 
X0achar  avoit  quatre  fil&^  Thola»Ph'iffas^ût,  Se 

Z  abulon  avoit  trois  fils ,  i9or^,        & //M^ef. 
Jacob  avoit  eu  tous  ces  cnfans  de  Lea  >  qui  menoît 
avec  elle  fa  fille  Dîna    &  tous  enfgïiJ^Le  taifoient  k 
noi3d>redetrente-trois  pcrToïmes.  v 
JacoboKi|tvécelaaYQkeudeILachelJofephficBei^ 

^jamin.  . 

Jofeph  avoit  deux  fils, -^f^«^j(7i''>  &cEphrai'm, 

£en)Wa  eaâvuit  dix  « 
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rad:  ôc  m  quatorasc  pexfoiœcsaioâtéesainrtisQQl^ 
trois  auticg  Êafoieiit  le  nombce  <k  qinranto-fcpt» 

Voilà  quels  cftoient  les  enfans  des  femmes  légitimes 
de  Jacob.  £t  il  aYok6uoatrccdadcfiala>  Daa.ôQ 
Vefbfaii. 

Dan  n'avoit  quf  un  fils  nommé  U/u. 

Nqyfatali  enareât  <{t]atre ,  JB/cm»  GMnef»Saniu»  Se 
Helim,  Et  ces  peifonncs  ajoûices  à  celles  qui  ont  eftc 
marquées  cy-delliis  font  le  nonabre  de  ciiiiquantC:» 
-Quatie.  * 

Jacob  avoit  aufTî  eude  ZelphaC«»i&  «^^(7^. 

Gadayokfeptfils^  ZapbmuêStV^isASimikwZai^ 
itPQ»  f  Erimt ,  EroJcs ,  5c  uérhL 

Aller  avoit  une  fille  &  fix  fils,  Jomnes ,  EJff^y 
Jakesp  Saris,  uAar,  ÔL  MeimieL  Et  ces  quinze pCL* 
ibnnes  ajoutées  aux  ci  nquam€K]uatre  autres  revien- 
iiesitaticfefiombfeâciQi30uate&dix»  dont  |*ay  par* 
lé  ^  en  y  comprenant  Jacobu 

Judas  s'avanija  pour  avertir  Jofeph  que  leur  perc 
s'approchoit.  Il  partit  auffi-toft  pour  aller  au  devant 
deluy,  Ôclc  rencontra  dansla  ville  d*Heroon.  Xa 
foye  de  Jacoh  fitt  £  grande  qu'elle  le  mit  enhazard 
d'en  mourir 9  5ccclkdejo(q>hnefiitgime$m0m* 
dre.  Il  le  pria  de  marchera  petites  journées,  Ôcfiit 
avec  cinq  de  fes  frères  avertir  le  Roy  de  la  venue  de 
ibn  perc  ôcdetoutefaÊmiiUe.  Ce  Piiace  témoigna 
d'en  ^e  fort  aile  ,  de  luy  demanda  àquoy  Jacob  fit 
Cesei^Suisps'eMiietttplttsaepfaûfir  às*ciccaper. .  U  It^ 
répondit  qu'ils  exeelloient  en  l*ait  de  nourrir  des 
troupeaux,  ôc  que  c'dloit  leur  principal  exercice  : 


Jacob  d'avec  fesenfànsdMitlIsiâiâaii^  »  »ctûfedÉ 


M  lieu  qhi'ils  ks  veciobsm  /îms^envi^danscequlcef 


^rde 
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farde  la  nourciture  6c  la  conduite  des  troupeaux^ 
 ,  ^    ont  ils  avoicnt  peod*experieacc»  Jacob  alla  enfuite 

rendre  {ès  devoirs  au  Roy ,  qui  luy  demanda  (on  agc. 


Il  luy  répondit  qu'il  avoit  cent  trente  ans ,  &  voyant 
qu'il  s'en  étonnoit  il  ajouta,  que  ccb  ne  pouvoit  paf- 
fer -pour  une  longue  vie  en  comparaifon  du  temps 


qu'avoient  vefcu  (es  predeceflcurs.  Pharaon  après 
l'avoir  fi  bien  receu  ordonna  c^u'iliroit  demeurer  a* 
vec  Tes  enfans  à  Heliopolis  ou  eftoient  les  condu- 
âeurs  de  fes  troupeaujc.  • .  ' 

^  Cependant  la  famine  augmentoit  toujours  en  £- 
gypte  5  ôc  ec  mal  éftoit  fans  rèmcde ,  parce  qu'outre 
qaeleMilnefèdébordoitplusàibiiorcbnaire«&  quil 
ne  tomboit  point  de  pluye  du  deU  cette  fteriUté  avmt 
cfté  fi  impreveiie  que  le  peuple  n'avoit  rien  mis  en 
referve.  Jofeph  ne  leur  donnoit  point  de  blé  fans  ar- 
gent: £t  lors  au'il  vint  à  leur  manquer  il  prit  en  pa^ 
yement leur beitail& leurs efclaves.  Ceuxaquiilne 
reftoit  que  des  terres  en  xlonnerent  une  partie  en  é-* 
change.  Il  les  réunir  prcfque  toutes  par  ce  moyen  au 
domaine  de  ce  Prince,  &  ces  pauvres  genslereti- 
xoient  où  ils  pouvoient.  Ainfi  les  uns  abanidonnoient 
leur  liberté.^  les  autres  leur  bien  »  n*y  avant  point  de 
miiorequineleurparuft  plusfiipportablequede  périr 
par  la  faim.  LesPreftres  fculs,  par  un  privilège  parti- 
culier, furent  exceptez  de  cette  îoy  générale,  ôc  furent 
confervez  dans  la  poilèiTion  de  leurs.biens.  Quant 
après  une  fi  grandedeiblationleKil  recommença  à 
deborderScrenditlaterrefeconde^  Joièph  alla  dans 
toutes  Ic^  villes  :  Ilyaflèmblalepeuple,  leur  rendit 
les  héritages  qu'ils  avoicnt  cédez  au  Roy,  à  condi- 
tion toutefois  de  les  poiïèder  feulement  par  ufufxuit  ^ 
les  exhorta  de  les  cultiver  comme  ^ils  leur  euflènt 
appartenu  en  propre^  &leurdcclll:aqueûMajefté 
ic  coQtenterdt  ét  la  cinquième  fMUtie  ^  revenu 
qu^ils  produiroient.  Ils  acceptèrent  cette  grâce  a-  r 
vcc  d'autaat  plus  de  joye  qu'ils  ae  Tavoicnt  point 

c^crce^ 
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cf^erée,  &  travaillèrent  de  tout  leur  pouvoir  à  la 
culture  de  leurs  tefres.  Ainfi  Jofeph  s'acquit  de  plus 
en  plus  l'eftime  des  Egyptiens ,  &  l'afFcdion  du  Roy 
dont  il  avoit  li  fort  accreu  le  domaine ,  ôc  les  Rois  fe$ 
iuccefleurs  joUïflènt  encore  aujourd'huy  de  cette  cin-» 
cjuiéme  partie  des  fruits  de  la  terre. 

Jacob  pafla  dix-fept  ans  en  Egj^pte,  6c  mourut  ^4* 
d^ns  une  grande  vieillcflè  entre  les  bras  de  fes  enfans,  4^* 
après  leur  avoir  fouhaité  toute  forte  deprofperité.  49»  5^» 
Il  prédit  par  un  efprit  de  prophétie  que  chacun  d'eux 
poflcderoit  une  partie  delà  terre  de  Chanaam ,  ce  qui  " 
dans  la  fuite  des  temps  ne  manqua  pas  d^irrivcr.  Il 
loiia  extrêmement  Jofeph  decequ^aulicudeferef- 
fcntir  du  traitement  qu'il  avoit  receu  de  fes  frères  iJ 
leur  avoit  fait  plus  de  bien  que  s'il  leur  euft  efté  fort 
obligé ,  leur  commanda  d'ajouter  à  leur  nombre  E - 

f)hraïm  Ôc  Manaflé  fes  enfans  pour  partager  avec  eux 
a  terre  de  Chanaam ,  ainfi  que  nous  le  dirons  en  foia 
lieu,  ôc  leur  témoigna  à  tous  qu^il defiroitd'eftrc 
enterré  à  Hcbron.  Il  vcfcut  cent  quarante-fept  ans  ; 
6c  comme  il  ne  cedoit  en  pieté  à  nul  de  fes  predccef. 
feurs  ,  Dieu  le  combla  comme  eux  de  fes  grâces 
pour  rccompcnfe  de  fa  vertu.  Jofeph  fit  avec  la  per- 
miflion  du  Roy  porter  fon  corps  à  Hebron ,  ôc  n'ou- 
blia rien  pour  le  faire  enterrer  avec  grande  magnifi- 
cence. La  crainte  qu'eurent  fes  frères  que  n'eftant 
plus  alors  retenu  parlaconfiderationdcleurpere  il 
ne  voulufl:  enfin  fe  venger  d'eux ,  leur  faifoit  appré- 
hender de  retourner  en  Egypte.  Mais  illesrarfiira  , 
les  remena  avec  luy ,  leurdonna  pluficurs  terres,  ôc 
continiia  toujours  a  les  obliger  avec  une  bonté  incro- 
yable. Il  mourut  âgé  de  cent  dix  ans.C'eftoit  un  hom- 
me d'une  éminente  vertu,d'une  admirable  prudence, 
&:  qui  ufa  avec  tant  de  modération  de  fon  pouvoir  , 
que  bien  qu'il  fuft  étranger  ôc  qu'il  euft  efté  calomnié 
par  la  femme  de  Con  premier  maiftre,fa  bonne  fortu- 
ne ne  fut.point  cnviéç  des  Egj^ptiens.  Ses  frcres  mou- 
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lurenf  auflî  cnË^gte  après  y  avptf  veCcu  foft  iiciu 
tcuTeihaaji.  Lctirafib  Se  leur^  petirs4ib  porment, 
kttfficofpsàHdsrrolidaask  fii^i^kfe  km$,znr* 
ceftfess  &tersc}ffclcs  Hd>i'€ux  foctirenr  d'Egypte 
ils  y  portèrent  atiiVi  ksos  de  J  ofcph  ainfi  qu'il  l'a- 
voit  ordonne  &  fe  Teftok  fait  promettre  avec  fer- 
ment. Mais  cflant  obligé  <krae€lnter  dansktfnkedc 
««crehiftoMjtoas^icstiaYWX  que  fp^iFfit  ceptupb^  ^ 
'(k  M>iille»ks  guéries  qit*îijcm  À  (bureftir  pour  dont- 
ter  les  Chananéens,  \t  parlcray  premièrement  delà 

C  H  A-F  i  r  w»  n  Vm 

Zei  Ezi^fieftf  traitéftt  crMbtilénfeptf  l^s  Ifraélites.  Pre* 
diâm  f^ffief  accathftieptf  là  naiffoHcé     la  câH-^ 

*  tff^^  f^^^  ;/^//r;7V ,  (j^  t  adopte  ponrfoti  fils.  Il 
'  câmmaH de  l'armée  itKgyfte  càHfre  les  EthyopieMs» 

démente  ^)i3meHX^i  (S*  é f  ouf éU  FriHceJfe  ^^ Êthyo^ 
'  fk.  tt/ Égypriékf  lé  véèlèttf  faire  ffÊoMrfr.  Hs'eft* 

faie»  (S'^pf>^ff^tafi0èiêtka<^Hêi  fHfffmimè  /c/i5r«. 

-  £>ku  In  y  affarûfjl  da^s  h?!  hutjfafi  ardattjHr  l a  inoH^ 
'  fct^rte  de  Sfhît ,  Çfflff*^  Commets  de  de  delivrér foft  feu- 
'  fie  de ferviffide.  fljah  plteptms  mitaêle^  d<n>ant  U 

'  jS^yPha^amM  -(^  DiéHfmfe'  t*Égyfh!  de  fuftewrs 

*  5.     1^  Ômme  tes  Egy  ptiens  font  naturellement  paref- 
£x9j,  I,       feut  ^  voluptueux ,  <k  ne  penfcnr  qu^à  ce  qui 
kar  dotme  du  piaiilr  5c  du  profit  i  ils  regardoient 
avecemriekiproi^fité  d^Hebreœcôc  lot  ricfaeffi» 

vent  mrfine  de  la  crainte  du  grand  accroifiîjrtxcfit  de 
leur  noitibrc.  Ainil  la  longueur  du  temps  aynnt  ef- 
facé la  mémoire  de^  ôbligaùons  doitt  toute  l 'Egypte 

eftoit  tedcvaMe  à  Jc^cpb  #  £6  k  soj^autM  citant 
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pafTcdans  une  autre  famille,  ils  commencèrent  à 
mal -traiter  les  Ifr aelitcs  &  à  les  accabler  de  travaux. 
Ils  les  employ oient  à  faire  diverfcs  digues  pour  arref- 
ter  les  eaux  du  Nil  >  ôc  divers  canaux  pour  les  con- 
duire. Ils  les  faifoient  travailler  à  baftir  des  murail- 
les pour  enfermer  des  villes ,  6c  a  élever  des  pyrami- 
des d'une  hauteur  prodigicufe;  6c  les  obligeoient j.,  ^ 
mefmed'appicndre  avec  peine  divers  arts  6c  divers  de  ne 
métiers,  ^  Châtre  cens  ans  fepaflcrent  de  la  forte-,  P-^'^^'q^c 
les  Egyptiens  tachant  toujours  de  détruire  nollre  itW^!  qui 
nation,  6c  les  Hébreux  au  contraire  s'cfforcant  de  ^?  ^'«pi. 
furmonter  toutes  ces  dïïficultez.  .  '  RTbins!^ 

Ce  mal  ftit  fuivi  d'un  autre  qui  augmenta  encore    86,  * 
Je  deiir  qu'avoicnt  les  Eg)'ptiens  de  nous  perdre.  (  la 
de  ces  dodeurs  de  leur  loy ,  à  qui  ils  donnent  le  nom  . 
de  Scribes  des  chofes  faiutes  6c  qui  paflènt  parmy  . 
eux  pour  de  grands  prophètes ,  dit  au  Roy ,  qu'il  dc-t  . . 
voit  naiftre  en  ce  mefme  temps  un  enfant  parmy  les 
Hébreux  ,  dont  la  veitu  feroit  admirée  de  tout  le 
monde ,  qui  relcveroit  la  gloire  de  fa  nation ,  qui 
humilieroit  l'Egj'pte,  6c  dont  la  réputation  feroit 
immortelle.  Le  Roy  étonné  de  cette  predidion  fit 
un  cdit  fuivant  le  confeil  de  celuy  quiluy  donnoir  cet 
iivis ,  par  lequel  il  ordonnoit  qu'on  noycroit  tous: 
les  eiifans  malles  quinaiftroient  parmy  lesHebreux, 
6c  cnjoignoit  aux  fages-femmcs  Egyptiennes  d'ob« 
ferver  exactement  quand  leurs  femmes  accouchc- 
roient,  parce  qu'il  ne  s'en  fioit  pas  aux  fages-fcm- 
mes  de  leur  nation.  Cetédit  portoit  aufli  que  ceux 
qui  fcroient  fi  hardis  que  de  fauver  6c  de  nourrir 
quelques-uns  de  ces  eniàns  feroient  punis  de  mort 
avec  toute  leur  famille. 

Une  ordonnance  fi  cruelle  combla  de  douleur  les 
Ifraélitcs,  parce  que  fe  trouvi^nt  ainfi  obligez  d'eftrc 
cux-mefmes  les  homicides  de  leurs  enfans,  6c  ne 
les  pouvant  furvivre  que  de  quelques  années,  l'ex- 
tinction entière  de  leur  race  leur  paroifToit  incvi- 

E  2  table. 
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table.  Mais  c'cft<:n  vain  que  les  horiinies  cmployent 
tous-  leurs  «âbits  pour  rciifter  à  la  voloitt^  oe  Dkii^ 
êet  €iiiàni;  <fà  avoit  efté  prédit  "vint  au  monde  ;  fitt 
nourrliccrcipetncnt  Aonobftant  les  défei^  du  Roy , 

ëc  toutes  les  predittions  ^tes  fur  fou  fujct  furent  ac- 
complies. 

:  ;  .  ITn  Hebica nommé  A  m  R  a  m  >  fert  confideré  en* 
trelesfiensj  -  voyant  que  fa  feit^me-eftqttgroflèâft 
fort  troublé  decetédit<]uiaUokà«)mriifinarM^ 

*  rement  fa  nation.  Il  eut  recours  à  Dieu  v  &  le  pria 
d'avoir  compaffion  d*un  peuple  qui  Tavoit  toujours 
adore >  &  de  vouloir  faire  ceilcr  cette  peiiecution 

2 ut  Ie>menaçoit  de  la  derniei^e  ruine.  Dieu  touché  de 
I  priereluy  apparut enfoiffîe.&lii]rdttdebiencipei 
5>  rer:  Qu^il  le  fouvcholt  de  reur  pieté  6c  de  celle  de 
99  leurs  pères:  Qu'il  les  en  recompenfcroir  comme  il 
P9  ks  eu  avoit  recompenfez  :  Que  c*cftaitpar<cttecon* 
fîdecation  qu*il  les  avoit  tant  fait  multiplier  :  Que 
brs  qu*Abraham  eftoit  allé  ièui  de  la  Meiopôra^ 
mie  dans  la  terreûle  Chanaamlllfavoit  comblé  de 
j9  biens  &c  rendu  fa  kmmc  féconde  :  Qifil  avoit  don- 
99  né  à  les  fuccefleurs  des  Provinces  entières  ^  PAra* 
99  bie  à  Ifmael^  la  Troglotidc  auxrnfans  de  Chetui> 
99  tfsi>  âc  àlfaaclepaisdeClumaam:  Qu'ils  ne  poiir^ 
^99  colentiàns  ingratdtude  Sc  mcGm  (km.impkfcéou^ 
9,  blicr  les  heureux  fuccés  qu'ils  avoient  eus  dans  la 
09  ^crre  par  fon  alliftance  ;  Que  le  nom  de  Jacob 
\m9  s'eftoit  rendu  célèbre  /  tant  alcàufciiu  bpnbcur 
99  dans  lecpelilaviittvefctt>.  qik  p^jecAnv  qitf i^ 
^9  hàffé  ïifcgdtfctnéeujd'COfxun^.f^^ 
9>  taire,  &  parce  qu'cûant  venu  .en Egypte  avec  foi- 
99  xante  ôcdix  perfonnesfculcmcnt^fa.pptlçritcs'eftoit 
multipRée  jufquès au  nomfercde  iîx.cçns>»îiillc  hom- 

mesr  Qu*il  s'^iiiraft  d0n«qtt*il  ptf^^r/Hj^oHCoind'i^ivr: 
9>  tous  en  général»  ^  4eluy.€n  particulier  t  Que 

le  fîls  dont  fa  femme  'tfftoit  groiîè  eftoit  cet  en- 
^  faût^doAxt  i<îs,Egypys#s,.  appWtf^iwifeftt  ïyX^^ 
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fendifliince>qu'lkâir€»eiltttiomit  acaufédeluytott 

ceux  des  Ifraelires  ;  mais  cjaH  vtetrirdît  hcurtfufè- 
meut  au  monde  fans  pouvoir  cftre  découvert  pat 
ceux  qui  eftoient  commis  à  cette  cruelle  recherche  : 
Qu'il  fcroit  ékvé  ôc  nourri  contre  toute  forte  d'e{p&. 
wncc,  dcBvrerôit<b»'pcu|>lcdcfcrvitiidc,'ôcx^ 
fî  grandéaéHblïct^riîtftroitfa'mcmoîrc/i» 
ment  parmy  les  Hébreux,  mais  parmy  toutes  les  na- 
tions  de  la  terre:  Que  fon  frère  feroit  élevé  par  fon 
mérite  jùfques  à  eftrc  grand  Sacrificateur  5  &  que 
tous  fes  deifcendans  feroicnt  honorez  de  la  meûhe 
dignité.       f  *  *      _  " 

Amram  raconta  cette  vifion  à  fa  femme  nommée 
JoCABEi:  &  bien  qu'elle  leur  fuft  fi  favorable.: 
leur  j^eine  n'en  fut  pas  moindre^,  parce  qu*ilsne pou- 
vcAtht  s^empeicher  d^apprèhendar  tottfôurs  ^oiir 
kur Mfant ,  &  qu*im  bonhieiiraiini  grand  que  celir^ 
qu'elle  leur  promettoit  kur  paroiiloit  incroyable. 
Mais  Taccouchement  de  Jocabel  fitbien-toftvoirla  £xed.l, 
vérité  de  cet  oracle:  car  il  fut  fi  promtôc  fi  heureux;  . 
tt  ib-d)aiiil^tfsfarœt  iilcgerd  y  «que  le^  f^es-fèmt 
yneft£gyp%ietinftr&'enpârentavaircQànôU^  Ib 
riotorriitrtfftemement  eet  enfant  diiraiit  trois  mois  : 

6c  alors  Amram  craignant  qu'eftant  découvert  leRoy  . 
ne  le  fift  mourir  avec  fon  fils  ,  6c  qu'ainfi  ce  qui 
luy  avoit  efté  prédit  n'arrivaft  pas^  il  crût  devoir 
abandonner  à  l^if  providence  de  Dieu  la  confèrvatio^ 
d*ârt  éfttâfiT'qurduy  cftok  €i  tfh^    dam  h  petidR^è 
tiu' encore  qu'il  euft' pu  toujours  le  cacher    ce  ne 
fcroiti  'pas  vivre  que  de  fe  voir  dans  un  péril  continuel 
^  pourliiy  ôç  |iour  fon  fils  :  aulieu  ouelcremettaiu  -  • 
entre  les  ixuins  ds/ Dku  il  croyoittermementqu^â 
«mfirmeroiti  por*^  tffots  4a  iFcrité  de  fcspro-^ 
meflès.  AprA  avoir  pris  cette  refolution ,  luy  &  ; 
fa  femme  firent  un  berceau  de  la  grandeur  de Pen- 
Ëutt  avec  des  joncs  .qu'ils  cntrelaflcrent  4 .  pour 
cinpc&hecl'xai^ekpenetreri'cadQÎ&entdftto 

£  3  jnc» 
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*  nxc;,  mirçntVenfàntdansccbcri^eaiij  ôck  berccaïf 
iiirUâcUYe'>  publ^abandonncrentala  divine  pro^ 
utidcnç^K  Marib  Aieyrdel^enfànt  aUa  par  l'ordre 
dcfameçedePautrccoftcduNlt  ppur  voir  ce  qu'il 

-  dcvicndroit..  Pieu  fit  alors  clairement  connoiftre 
que  toutes  çhofts  rcU0iifenî>  -non  pas  feloh  les  con- 

-  &Uadela%eflèbiimaià«kiil^iCd^ 

'  '  Son  adorable  conduite^  U  <]»e  c|^ek(iK  foin  dont 
tifent  ceux  qui  veulent  faire  périr  les  autres  pour  leur 
utilité  ou  pour  leur  fcurei  é  particulière ,  ils  font  fou- 
vcat  tr€i{np€a&  dans  leurs  clpcranccs  ;  m^is  qu'au 
contraire  ceux  qui  ne  fe  confient  qu'en  luy .  f^t  g^f 

çàrcncc,  ^nn^u'ilimV^i  ît  cet  enfant;      •  •>  *^  -  ? 

Car  comme  ce  berceau  flottoit  de  la  forte  au  grc 
4el'ean^ Trermuiis  filledu Hoy  quife pronaeaQit 
\  «iragc duiâcuve Tayam.  i^pei^ceu * iii à  quelf 
qnea-utis  de  ièsg^dc  fc  uietti^àUmge  peur  raller 
.  iquertr.  Ik  le  ky  apponerent^JSç  fot  fi  touchée  de 
la  beauté  de  l'enfant ,  que  ne  pouvant  fc  laflèr  de  le 
j^egardci  clkrcfplut  d'en  prendre  foin  ôc  de  le  faire 
jlOUffir..  De  fone  que  par  une  fiài9^M'î>im  tOtM 

.  |(^eiità€aiiiêd!é!fif<âmrminerlattafk^  *^-fihys 
•   Cette  Princeflè  commanda  au(lH:oft  qu'on  allaft 
quérir  une  nourrice. .  Il  en  vint  une  :  rnais  Tentant 
jfloe  Yiwilni  jamais  la  teecr  ^    vcjiéxà^  mefine  toittci^ 
Mimirel  qNton  lUK  alnl3na^Sur  quoy  ^ 
:         ncMémrer'b  par iMaafiibt  i     Mr^mè i  . 

en  vain ,  Madame  >  que  vous  faites  venir  tou- 
^,  tes  ces  nourrices ,  puis  qu'elles  ne  font  pas  de  la  mef- 
^  mcnation  de  cet  eoianc.  Mais  fi  vous  en  premez  ua^ 
»4^«fitrc  ks  Hebmix  >  petic-cftrc  qa'il  oHen  mcok 
f  ottit<i*avcr(to<ic.  Tbemicttie  êfpxevffnt  a$  âvis  & 
luy  die  d*cn  aller  dierchcr  une.  EUe  partit  à  l'heure 
-  :^iwfrne^  6c  aracjja  Jocabcl  qucpcrfonne  ne  connoilr 
#at  pour  ^^itougÉpBiijlpiifiS^      'Il  la  taa^àl'inftant  ^■ 


Digitced  by  Google 


L  TVK  r  I  I-s  C  ir AMTK«  T.'  9f 

Se  la  P/inceflè  luy  comunanda  ie  k  nouirlr  avec 
grand  â>iau  ËlklenoniiRaMoYS'fi^j  c'eftàdirc 

ctrangc  :  car  Mo  m  lançiic  Bgy  ptknwc  fignifie  eau  v 
&  yfes  prefcrvé.  La  predidiion  de  Dieu  tut  entière- 
ment QCQOîmpMc  cnluy  ;  A  deyiat  k  plus  grand  pcr- 
S3msLgCK\\Âsàt'fêii^^  6c  il 

tftoit  kièptiéfiie  depuis  Jm^ham  :  ctr  Ainramioa 
pcreeftoit  filsdcCathi  :  Cathi<ftoitfil5deI;Cvi:l>- 
vi  cftoit  fils  de  Jacob:  Jacob  cftpit  fils  dlfaac;  ôcl- 
^Éiac  eftoitfilsrd'Abiaham. 

A  mcfim^^e  Umk  <toiS6k  il  faifek  piMrdSM 
beaucoup  pilis  d'etWit  <]ue  &n  âge  ne  portât  ;  9c 
mêdne  en  |oiiant  il  doni^it  des  marques  qu'A  réSt 
firoit  un  jour  à  quelque  chofe  de  grand  ôc  <r extraor- 
dinaire. Lors  qvCA  eut  trois  ans  accomplis  Dieu  fit 
éclafeerfUribnvi^œeutieAeietr^ei^^  x^ueles 
•crfimMimfitie  ksfkis  avAcves  ta  4^»rieat  ravies^ 
lijctifok  IWrhayfesyeiitdetoiV9<?euK4!|tiileTenc€^ 
troiént  5  &  quelque  hafte  qu^ils  euflfèntils  ^arrcfi^ 
ttMent  pour  k  regarder  6c  pour  Tadmircr. 
-i'^llicttiiatis  k  voyant  rempli  detantdeg^cesfc 
flAafMT^kitd'cnfafls^  refeiatde  l'adopter  poqr&ftt 
âs.  ElkkpoïtaattK<jy(oh^re,&apî^sfuyavoi«[ 
parle  de  fa  beauté  ôc  deVefpritqu'ilfaifoit  de'^apa- 
roiftrc  elle  luy  dit  :  C'eft  un  prcfent  queleNilm'a  <«: 
faitd*une manière  admir^k.  Jel'ay  rcccu  d'cntrcfcs 
bras  :  j*ay  refolu  de  l'adopter  j  8c  jerous  l'offre  pour  « 
Mftreiiiceefeur^  puis  que  voosii'avezpomtdc  fils,  r* 
En  achevi^nt  ces  paroles  elle  le  mit  entre  fès  mains.  « 
Le  Roy  le  receut  nvec  plaifir^  &  pour  obliger 
fiik  k  prefla  contre  Ibnfan,  &mitfiirfatcUeroir  ' 
dîadême.Ml|iHiî<É&BÉ|^    enfant  qui  (ê  pqc^  Ppfia, . 

^etta  h  mit  /  8c  mèfchadeflliis.  Cette  a€kk>nfinf 
regardée  comme  un  fort  mauvais  augure  ^  6c  Ic^ 
Dodeur  de  la  loy  qui  a  voit  prédit  que  fa  naiflan- 
ccferoit  luûcAc  à  TÊgyptc  en  iut  tcUcmcut  tou^ 


^         Histoire  des  Juifs. 

ché ,  qu*il  vouloit  qu'on  le  fîft  mourir  fur  le  chnmpv. 
Voilà dit-il.  Sire, en  s'ailFeflantauRoy>ceteniant 
duquel  Dieunoiisafaitconnoift/reque  la  mort>devolt 
9  9  almrer  noftre  repos.  Vous  voyez  que  Pcflfct  confir* 
>>  me  ma  prcdiftion  ,  puis  qu*à  peine  eft-il  né  qu*ii 
méprife  dcja  voftre  grandeur  &.  foule  aux  pieds  vof- 
^9  tre  couronne:  nçiais  en  le  faifant  mourir  vous  ferez 
»  penlre  aux  Hebi^eux  Vclpeiance  qu'ils  fondent  fur 
»  my,  &  delivrcrcs?  vos  peuples  de  crainte.  Ther- 
inutis  Pentendant  parler  de  la  forte  emporta  1-cn- 
fant  fans  que  le  Roy  s'y  oppofaft ,  parce  que  Dieu  eV 
loignoit  de  fon  efprit  la  penfée  de  le  faire  mourir. 
Cette  PrmceiTe  le  fit  élever  avec  tres-graad  foin:  âc 
autant  que  les  Hébreux  en  avoient  de  iaye,  autant 
lesE^ptiensçn  concevoiqnt  de  défiance.  Afaiscom^ 
me  ils  ne  voyoient  aucun  de  ceux  qui  auroient  pû 
fucceder  à  la  couronne  dont  ils  euffcm  fu jet  d'efperer  . 
un  plus  heureux  gouvernement  quand  bien  Mdi£^ 
ne  fei'oit  plus  ^  ils  p(;rdirem  la  peij^^  4<4ft^fiil^ 
mourir.^ 

Auffi-toft  que  cet  enfant  né  ôc  élevé  de  la  forte 
fut  en  âge  de  pouvoir  donner  des  preuves  de  fon  cou- 
rage, il  fît  des  adions  de  valeur  qui  ne  permirent 

5 lus  de  douter  de  la  vérité  de  ce  qulavoiteftépré*. 
it  quMl  releverott  la  gloire  de  iànarion,  Schumi* 
^  lieroit  les  Egj  ptiens.  Et  voicy  quelle  cnfutl^occa- 
flon.  La  frontière  de  l'Egypte  eflant  alors  ravagée  . 
par  les  Ethyopiens  qui  en  font  proches  ^  les  Egy- 
ptiens marchereiu  contre  eux  avec  une  ari^|||^^ais 
^,  ils  furent  vaincus  dans  un  combat  >  6C;^Qg|^|^^ta- 
vec  honte.  Les  Ethyopiens  enfiez  d*un  fi- heureux  ' 
fucccs  creurent  qu'il  y  auroit  de  la  lafcheté  à  ne  pas 
ufer  de  leur  bonne  fortime  ,  &.  fe  fîaterent  de  la 
créaiice  de  pouvoir  conquérir  toute  r£g)^pte.  ilsy 
\,^ntrerentpar.divêrs  endroits^  6cla  quantité  débita 
;;thi  qa'ib  firent,  jointàcequ*ilsnetrouvoientpoinc 
r^de  rcllft^nce  >  au^aieuta  çacore  leur  efperancedq 
-     s  .  xeviflup 
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rciiffir  dans  leur  cntreprifc.  AinCi  ils  s'avancèrent 
Jiirqucsà  Memphis-&  jufqucsà  la  mer.  LesEg^  ptiens 
fe  trouvant  trop  fbibles  pour  foûtenir  un  fi  grand  ef- 
fort envoyèrent  confulter  Toracle  5  &  par  un  ordre 
fccret  de  Dieu  la  reponfe  qu'ils  receurent  fut  ^  qu'il 
n'y  avoit  qu'un  Hébreu  de  qui  ils  pûflènt  attandrcdu 
fecours.  Le  Roy  n'eut  pas  peine  à  juger  par  ces  pa- 
roles que  Moife  cftoit  ccluy  que  le  ciel  deftinoit  pour 
fauver  l*Egypte ,  6c  il  le  demanda  à  fa  fille  pour  le 
faire  général  de  fou  armée.  Elle  y  confentit  ôc  luy 
dit  ,  qu'elle  croyoit  en  le  l  'y  donnant  luy  rendre 
un  fort  grand  fen  icc  :  mais  elle  l'obligea  cnmeH. 
me  temps  de  luy  promettre  avec  ferment  qu'on  ne 
luy  feroit  point  de  mal.  Cette  Princcfle  ne  fe  con- 
tenta pas  de  témoigner  ainfi  fon  extrême  aftedlion 
pour  Moïfc  ,  elle  ne  pût  auflî  s'cmpcfcher  de  de- 
mander avec  reproches  aux  Preftres  Egs'ptiens  s'ils 
ne  rougiflbicnt  point  de  honte  d'avoir  voulu  trai- 
ter comme  ennemi ,  ôc  voulu  ofter  la  vie  a  un 
homme  dont  ils  eftoicnt  réduits  à  implorer  Tafli- 
llance. 

On  peut  juger  avec  quel  pIaifirMoïfeobeïtàdes 
ordres  du  llx)y  ôc  de  la  Princefle  qui  luy  eftoient  fi 
glorieux  j  ôcles  Sacrificateurs  des  deux  nations  en  eu- 
rent par  differcns  motifs  une  égale  joye  :  les  Egy-» 
ptiens.cfocroicnt  qu'après  avoir  vaincu  leurs  enne- 
mis fous  la  conduite  de  Moïfc ,  ik  trouveroicnt  aifé- 
ment  l'occafion  de  le  faire  mourir  part rahifon:  ôc 
les  Hébreux  fe  prometioient  par  cette  mefme  con- 
duite de  fortir  d'Egypte,  &  de  s'affranchir  de  fervitu- 
de.  Cet  excellent  General  ne  fe  fut  pas  plûtoft  mis  a 
la  tcfte  de  l'armée  qu'il  fit  admirer  fa  prudence.  Au 
lieu  de  marcher  le  long  du  Nil  il  travcrfa  le  milieu 
des  terres,  afin  de  furprcndre  les  ennemis  qui  n'au- 
roicnt  jamais  creu  qu'il  cuft  pu  venir  à  eux  par  un 
chemin  fi  périlleux  acaufe  de  la  multitude  &  de 
la  différence  des  fcrpens  qui  s'y  rencontrent.  Car 
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il  y  en  a  qui  ne  fe  trouvent  point  ailleurs ,  Se  qui  ne 
■font  pas  feulement  redoutables  par  leur  venin ,  mai» 
font  horribles  II  voir,  parce  qu'ayant  des  aiflesils 
attaquent  ks  hommes  fur  la  terre ,  6c  s'élèvent  dans 
l'air  pour  fondre  fur  eux.  Moîfe  pour  s'en  garantir  fit 
mettre  dans  des  cages  de  jonc  des  oifeaux  nommez 
Ybis ,  qui  (ont  fort  apprivoifez  avec  les  hommes  Se 
ennemis  mortels  des  ferpens ,  qui  ne  les  craignent 
pas  moins  qu'ils  craignent  les  cerfs.  Je  ne  diray  rien 
davantage  de  ces  oi(eaux  parce  qu'ils  ne  font  pas  in*- 
connus  aux  Grecs.  Lors  que  Moife  fut  arrivé  avec 
fon  armée  dans  ce  pais  fi  dangereux  il  lafcha  ces  oi- 
féaux,  paffa  par  ce  moyen  (ans  péril ,  furprit  IcsE- 
thyOpiens,  les  combattit ,  les  mit  en  fuite,  Scieur 
fit  perdre  Tcfperance  de  fe  rendre  maiftres  de  l'Egy- 
pte, Une  fi  grande  vicloirc  ne  borna  pas  (esdeflèins  v 
il  entra  dans  leur  pais  ^  prit  plufieurs  de  leurs  villes  ^ 
les  facagea ,  &  y  fit  un  gj^and  carnage.  Des  fuccés fi 
glorieux  rchaullcrcnt  tellement  le  cœur  des  Eg)^-' 
priens  qu'ils  (c  croyoient  capables  de  tout  entrepren- 
dre fous  la  conduite  d'un  fi  excellent  capitaine  j  Se  les 
Ethyopiens  au  contraire  n'avoient  devant  leurs  yeux 
queTimagedelafervitude  6cdeIamorr.  Cet  admi- 
rable General  les  poufla  jufques  dans  la  ville  de  Saba 
capitale  de  J'Ethyopie,  que  Cambife  RoydesPer* 
fcs  nomma  depuis  Mcroc  du  nomdefiifœur.  Il  les 
y  aflîegca ,  quoy  que  cette  place  pull  paffer  pour 
imprenable  ,  parce  qu'outre  fes  grandes  fortifica- 
tions elle  eftoit  environnccdc  trois  fleuves ,  du  Nil  ^ 
de  TAftape,  Se  de  TAftobora  dont  le  trajet  eft  très- 
difficile.  Aïniï  elle  eftoit  afiîfe  dans  une  ille  Se  n'ef. 
toit  pas  moins  défendue  par  l'eau  qui  l'enfermoit  de 
tous  coftez ,  que  par  la  force  de  fes  murailles  Se  de 
fcs^  rcmpars  ^  Se  les  digues  qui  la  garantifîbient  dt 
J'inondation  de  ces  fleuves  luy  ferv oient  encore  d'u- 
ne autre  defcnle  lors  que  les  aancmis  les  avoient 
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Comme  Moifc  eftoit  dans  le  dcplaifii  de  voir  que 
tnntiiediiBculttz  jointes  cnfcmble  rendoientlaprifè 
de  <tm  ville  prefque  imKrffibk  >  &  que  ùm  iàtmét 
s^cfthuyoit  de  ce  quele» Ethyopien^  n'ofbîent  plus  tn 
venir  aux  mains  avec  eux  5  T  h  a  R  B  i  s  fille  du  Roy 
d^Ethyopie  rayant  vu  de  defTus  les  murailles  faire  dans 
«ttc  attaque  des  aélions  tout  cxttaordlnnires  de  cou- 
rage êç.  ée  conduite,  entra  dans  tiûe  tdleadmira- 
tkmdeiii  vi^r^  quî  «voit  relevé  la  fortiiiie  de  t^Egy- 
pte  5c  fait  trembler  PEthyopie  auparavant  vid:oricu- 
fe ,  qu'elle  femit  que  fort  cœur  eftoit  blefle  de  Ton  a- 
mour^  de  fa  paflion  croiilànt  toujours  elle  envoya  luy 
offrir  de  l'époufo.  Il  accepta  cet  honneur ,  àcondi-* 
tloti  qu'elle  luy  remctttoit  la  place  entre  les  maîns, 
confirma  fa  promeflepar  un  ferment ,  &c  aprc^que 
ce  traité  eut  cfté  execufé  de  boîinc  tby  de  part  ôc 
d*aa»e  6c  qu'il  eut  rendu  grâces  à  Dieu  de  tant  de  fa- 
veur$  (fà*'û  luy  atvok  fai^,  il temenales£g)ptiei^ 
^fiddriewenffeurpaïs.  ?  '  rP  '^^ 

Mais  ces  ingrats  au  lieu  de  témoigner  leur  reconnoil- 
fance  du  falut  ôc  de  Thonneurdont  ils  luv  eftoicnt 
redevables  augmentèrent  encore  leur  haine  pour 
liiy/  8ttflrf<}ierçm  pliTs  que  jâniais  de  le  perdre.  Car 
1^^  cl^îlijgnoîéhtcJiim  gloire  qtfil  avoit  acquife  ne  lûy 
criffafiî  ilÉ»t<éiîJrtitohir  quMl  entreprift  de  fi:  rendre 
hïaiftVc  de  l'Egypte».  Ils  confcillcrent  au  Roy  de  le 
feirc  mourir-,  &:  ce  Prince  prcfta  roreilic  à  cedi^ 
oours^  parce  que  la  grande  réputation dcMoïfelujr 
ifenndit  de  là  jalbniie^^cqu'i!  commençoit  à  craindre 
qu'il  ne  s'^ievaft  au  dcflt»  de  luy  y  enquoy ileftoit 
foitific  parfi:sPreftres,  qui  pour  TaninuT  encore  da- 
vantage luy  reprcfcntoicnr  fans  celle  le  pci  il  où  il  fç 
tr^voit.   Ainfi  il  confentit  à  la  mort  de  Moife  y 
'&  ellc  luy  eftoit  inévitable  s'il  n'euftdécoiTvercfcm^ 
drtfeîn  ,  &  ne  fc  fiift  retW  i  l'heure  mefme.  if 
S' enfuir  dans  le  dclcrt       celafeul lé lauva,  parce- 
que  Tes  ennemis  ne  purent  s'imaigncr  qu'il  eud:. 
^-^  ^  fi;  6 
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pris  un  tel  chemin.  Comme  il  ne  trouvoit  ricii  à 
mnnoer  il  fut  preflTé  d'une  extrême  faim  ^  mais  il  la  •] 
y    ,    fouftrit  avec  patience  -,  Ôc  après  avoir  beaucoup  mar-  j 
*^     '  chc  ilarriva environ Pheuredemidyauprésdela vil- 

lé  de  Madian  aflifè  fur  le  rivage  de  la  mer  rouge ,  &  I 
à  qui  un  des  fils  d'Abraham  ôcdeCheturaadonné 
ce  nom.  Comme  il  eftoit  fort  las  il  s^'adlt  fur  un  puits 
pour  fc  repofer,  &.  cette  rencontre  luy  fit  naiftre 
une  occafîon  de  témoigner  fon  courage  &  luytou* 
vrit  le  chemin  à  une  meilleure  fortune^  Votcy  de 
quelle  forte  cela  aniva.  Un  Sacrificateur  nommé 
K  A  G  U  E  L  autrement  J  e  t  R  o ,  fort  honoré  parmy  ^ 
lesfiens,  avoitfcpt  filles,  quifclonlacouftumedes  ] 
femmes  de  laTroglotidepjenoient  le  foin  des  trou* 
peaux  de  leur  pere.  Or  comme  reaudûaceefl;.tbrt 
rare*  en  ce  paîsTes  bergers  Ôc  1  es  bergère?  ic  haftoient 
d'en  aller  tirer  pour  abreuver  leur  beftail.  Ainfices 
fœurs  vinrent  ce  jour-là  les  premières  au  puits,  ti- 
rèrent de  Teau,'  6c  en  remplirent  des  aug^  poui^ 
donner  à  boire  à  leurs  troupeaux.  Mais  quelques  . 
tergers  qui  fiirvinrent  les  cbaflèrcnty  &  prirent 
reauqu'cllesavoienteulapeinede  tirer.  Moïfetou* 
chc  d'une  fi  grande  violence  crût  qu'il  luy  fçroit  hon- 
teux de  la  fouffrir..  11  chafla  ces  infolcns,  &  rendit 
.  >  àcesfille$l'aiIiftanceouela|ufticedeniandoitdeluy% 
Elles  rapportèrent  à  leur  pere  ce  qu'il  avoitfahen 
leur  faveur ,  de  le  prièrent  de  témoigner  à  cet  étran- 
ger fa  reconnoinance  de  l'obligation  qu^elIes  luy  a- 
voient.  Raguelloiia  leur  gratitude,  envoya  queric 
Mdife,  &  ne  fc  contenta  pas  de  le  remercier  d'une 
aâion  fi  penereufè,  il  luy  donna  en  mariage  S  r- 
p  H  G  R  A  rime  de  {es  filles ,  ôc  l'intendance  de  tous 
fes  troupeaux^  en  quoy  coafiûoit  alors  k  bicnde  cet- 
te nation.. 

Con;ime  Moïfedémeuroitdoiic  avec  fon  beaupe-. 
re>  Scavoit  foin  de  fes  troupeaux  il  les  mena  pailire  J 
lîu  jout  liir  lia  montagne  de  Sina,  qui  eft  la  plus 
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haute  de  toutes  celles  de  cetteProvince  5  5c  elle 
cftoit  tres-abondante  en  pafturages,  parce  qu'ou- 
tre fa  fertilité  naturelle  les  autres  bergers  n'y  alloient 
point  à  caufe  de  la  faintcté  du  lieu  ou  l'on  difbit  que 
Dieu  habitoir.  Là  il  eut  une  vifion  mei-veilleufe.  Il 
vit  un  builfon  fi  ardent  ôc  que  les  flammes  environ- 
noient  de  telle  forte  qu'il  fembloit  qu'elles  l'allâflènt 
confumer ,  fans  néanmoins  que  fes  feuilles ny  fes 
fleurs,  ny  fes  rameaux  en  fuflent  le  moins  du  mon- 
de endommagez.  Ce  prodige  l'étonna  :  mais  ja- 
mais cffroy  ne  fut  plus  grand  que  le fien lorsqu'il 
entendit  fortir  du  milieu  de  ce  buillon  une  voix  qui 
Tappella  par  fbn  nom  5  luy  demanda  qui  l'avoir  ^ 
rendu  fi  hardi  de  venir  dans  un  lieu  faim  dont  nul  ^ 
autre  n'àvoit  encore  ofé  ^'approcher  -,  luy  com-  ' 
manda  de  s'éloigner  de  cette  flamme  fans  porter  fa  ' 
curiofité  plus  avant  ,  &  de  fe  contenter  de  ce  qu'il  ^ 
avoir  mérité  de  voir  comme  cftant  un  digne fuccef- , 
feur  de  la  vertu  de  fes  pères. .  Cette  voix  luy  prédit  * 
cnfuitela  gloire  qui  luy  dev oit  arriver-,  qucraflifl:an.  ' 
ce  qu'il  recevroit  de  Dieu  le  rendrait  célèbre  parmy  ' 
les  hommes  ,  ôc  luy  ordonna  de  retourner  fans  ^ 
crainte  en  Egypte  pour  affranchir  les  Hébreux  de  * 
leur  cruelle  fcrvUude.Car^ajoûta  cette  mefme  voix,  * 
ils  fe  rendront  maiftres  de  ce  païs  fi  abondant  en  * 
toutes  fortes  de  biens  qu'Abraham  le  chef  de.voftre  ' 
race  a  poflèdc,  &  .feront  redevables  d'un  fi  grand  ^ 
bonheur  à  voftrefage  conduite.  Mais  après  que  vous  ' 
les  aurez  ainfi  tirez  del'£g)^pte,  ne  manquez  pas  ' 
d'ofli'ir  en  ce  mefme  lieu  un  facrifice.  ' 

Moife^  encore  plus  étonné  de  ce  qu'il  venoît  d'en- 
tendre que  de  ce  qu'il  avoir  veu ,  dit  :  Grand  Dieu  ' 
dont  j'adore  la  toute  -  piiiflance  >  &  qui  l'avez  ' 
fi  fouvent  fait  éclater  en  faveur  de  mes  ancef-  ' 
très,  je  nepourrois  fans  une  extrême  folie  ne  pas 
obeïr  a  vos  ordres.  Mais  comme  je  ne  fuis  qu'un 
particulier  fans  autorité,  je  crains  de  ne  pouvoir  per- 

E  2  fuader 


104  HiSTOlKi:  DES  tuiFr* 

y,  (uader  à  ce  peuple  d*aiModoiiiicr  an  pàïs  où  ils  font 
établis  depuis  fi  iong-^emps  Mur  me  Aiivreoù  \c 
„  les  voAdrois mener.  Et  quand  mefihejelesyieroi» 

refoudre  ,  comment  pourrois-jc  contraindre  le 
Roy  de  leur  permettre  de  Ce  retirer ,  puis  que  TE- 
gypte  doit  à  leurs  travaux  le  bonheur  dont  elle 
joiuti  Ayant  parie  «kÉ^om^ieub^ 
deii^^eoniîeren  fmffltftance^  raflbrac)u*ll  ne!*^-^ 
bandoiincroic  point  'dans  la  conduite  de  cette  entre- 

1)rife ,  luy  promit  de  mettre  fa  parole  en  fa  bouche? 
orsqu'il  auioitbefoîndeperfuader & delercvc^ 
tir  de  ià  forceqiiànd  il  ftroit  queftton<i*agir. .  Pouif 
Iliy  ctt^'èmna  one-pituve  fl  Kiy  commanda dieji^^ 
ter  àterre  une  verge  qu*il  a  voit  en  fa  main.  Mo'ifc 
obéit ,  &  elle  fut  ciiangce  à  Pinftant  en  un  fèrpent 
gui  rampoit  fur  le  ventre  ,  £iifôit  divers  repl  is  de  fa 
oueuc  >  '  &  levoit  la  tefte  comme  pour  (e  défendre' 
û  ùn  voufoit  Tattaquer  :  6c  Soudain  ce  ^rptià 
ne  paroiflant  plus  ,  la  verge  ft  trouva  telle  qu'aux 
paravant.  Dieu  commanda  enfuite  à  Moïft  de 
mettre  ;fa  main  dans  fon  fcin.  Il  le  fit ,  &  Pèn  rebâ- 
tira auffilirfanche  cjpie  delà  chaux^  écclle  ittèinr^ 
nakicondnemeù  Ion  premier  eftat.  Hluir  d^nmr 
après  de  puifer  de  l'eau  en  un  lieu  procne  ;  11  en 
puifa,  &  elle  fe  convertit  en  fang.  Dieu  voyant 
"  que  CCS  prodiges  rétoanoient  luy  dit  de  prendre 
'  '  courage  dans  l'aâurance  de  fon  fecours  ;  cfull  lùy 

fromettote  it  omfimier  fS  nuffion  p^deiiÉÉltt^ 
les  mîracliîs ,  de  qtt*irvouloit  qu'il  partift à  l'herfte 
■  mcfme  Se  marchaft  jour  ôc  nuicl  pour  aller  délivrer 
fon  peuple  y  parce  qu'il  ne  pouvoir  foufFrir  qu'il 
'  gcmift  plus  long-temps  dans  une  fi  rudcfcryitudct. 
MOifê  ne  pouvant  plies  ctomer  de  i'cffet^'dto^ftf^ 
*  '  fisdel^en  après  cequ'il  venohdcvoîrôe  d'ïnttn- 
dre,  le  pria  de  luy  continuer  enEg^^ptc  Icmefmc 
*  pouvoir  de  faire  des  miracles  dont  il  venoit  de  le 
J^vorifo»  ^d^aiottteràlà  grâce  d'ayodr  daigné  luy 

faire. 
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afin  qu'il  piiftsRifjiiJr  Mnvoqœ^  lois  qit^il  tey'^i^ . 
roit  un  fiicrificc.  Dieu  luyaccordaccttc  faveur  qu'il 
a'avoit  encore  jamais  faite  à  homme  du  inonde  : 
joaîsit  ne  ibùA  pa&  pexmis  dcoq^eer  ^aeitft  ce  j^^' 

qu^il  luy  donnoit  de  faire  des  miracles  tour-cs  les 
mis  qu'il  le  )ugcroit  neceflaire,  conccut  une  gran- 
de efpenance  dc  délivrer  les  Hchr^nx&d'jMimiliet 
IcrEgj'ptiem  r  ^  il  apptit     c6  mefihletttmps  la 
asorc  dePlûTaon  fottslcTegneduqiiel'ilVCti'Àoiir 
fui  d'Egypte.  Ainfi  il  pria  Ragucl  fdn  beau-pcre  de 
kiy  permettre  d'y  rcrourner  pour  le  bien  de  fa  na^  v 
tion;  6c  n'eut  pas  peiac  à  obtenir  fon  conféntement. . 
Aufli-tsoûi  il  ic  mit  en  chediîn  avec  (a  feimiie  Sc 
Gi&iLSrOKt  &*  S*t4ErAl*Aa  (es  deu^tlîls;,  lênem' 
du  premier  defnuels  figntfic  pekrin  ^  dt  celuy  du 
(ccond  {ccours  de  Dieu  ,  dautant  que  c*eftoit  par 
ce  divin  fecour^  qu'il  a^oit  efté  garanti  des  embuG» 
chcs  des  Egyptiens..  A  A  R:09Nr£bûfterecftant  ve^- 
nuparkromnxanriefiieifvdeDieu  airderant  de  luy 

(urla  frontière  de  l'Egypte    il  luy  raconta  tout  ce 
quiluyeftoit  anlvé  fur  la  montagne  ^  ôcles  ordres  ' 
que  Dieu-  luy  avoir  donnez.  Les  priacipawc  des-'* 
JûtaëUtes  vinrent auffi  le  tiotiver  ^  ôc  pourtî^obliA  ' 
ger  é'à)oâ«  fiif  ^  ièspâtoEès  0  ufaenteorpneflfR^ 
ce  du  paOfoix  qu'ff  a^ok'fectadlfiâîredes  prodiges. 
L'étonnement  qu'ils  en  eurent  les  aflîira  ,  &  il§ 
commeacecent  à  tout  c^erer  de  Taiiîftance  de 
Kcu.  '  •  - 

àimft  hkâGé  voyant  que  lUrdtnt  dèiîr  xfa'û^  gsi 
voient  lc«'  Hehrcivr  de  s^jAfianchîr  defcrvirude  ït!::^£xod.s^: 
portoit:  a  luy  rendre  uneenticrcobeïflance ,  il  alla* 
trouver  le  nouveau  Roy  :  luy  reprcfenta  les  férvices 
qu'il  avoit  rendus  au  Roy  ton  predecefleur  contre'^ 
m^yopicn^^,  donc  il  n'Oi^ok  cibé  payé  qtie  d^n«>  4 

giati.  ' 


y  Google 


io6        Histoire  DES  Juifs.. 

gratimdeii  liiyracoiUïb^CiqueDBendtifiàvQitdit^ 

lamontagne  deSina  &  les  mii-ades  qu'il  av oit  faits 
pour  robliger  d'ajouter  foy  à  fcs  promeflès^  &le 
„  fapplia  de  ne  poiatrcfifterparfon  incrcctulité  à  la 
fyod.y.  volontç  M  <t  Cmvcxixsx  maiftre  4es  Roi&  P  ii  a- 
RAOK  (e  mocqiîa  de  ce  difcours:  &c  alorsMoitfc 
fit  en  (k  prfcfencc  te  mefines  prodiges  qu^il  avoit 
faits  fur  le  mont  de  Siiia.  Ce  Prince  nu  lieu  d'en- 
cftre.  touché  s'cft  init  çja  colère  ^  luy  dit  qu'il  eftoit: 
un  m^ch^nt ,  <|Uh  après  s'en  ,cftre  liiy  pour^  cVûct> 
l'efclav^gc  s'eQioit  fatr  iijftniire^dâns  la  magie  ifim 
de  le  Hoitipcr  par  fts  prcftigcs  5  qu'il  avbittdcs 
Prcftrcs  de  fa  loy  qui  pouvoient  faire  les  mcfnics 
^        chofçs  que  luy  j  qu*ain(l  il  nç  devoit  pas  fe  van- 
ter d'cftre  le  fcul  à  qiiiDicu  euft  aacoidé  cette  gra-^ 
ce>  &  abu&r-  par  la  le.  Atnpie  paiple  lein  W  peiÀ. 
fitadanr  qmli  y  avolt  «tr  hiy  quelqile:âiolc  âc.Dh> 
vin.    Il  envoya  enfuite  quérir  fes  Preftres.  Ils» 
jettercnt  leurs  verges  en  terre  ;  &  elles  f  urent  con-. 
yerties  en  des  ferpeiis^  Moafe  fans  s'ctonaer  ré» 
99  pondit  au  Roy  v  Je  acméprifc  pa$>.  Sire  ^  la> 
9»  icience  des  Egyptiensr  mais.ce  que  |e  fàis'eftauffi 
^  éicyé  au  deffùs  de  leurs  connoifTànces  &:  de  leur  ma- 
^>  gie,  qu'il  y  adediftancccntrcleschofesDivines ôc 
9*  les  humaines    ôc  je  vay  moiuxerciaiiiement  quo 
»9  les  miracles  que  je  {àis  a'oitt  pasr  comme  les  leuosi 
9if  tmt  vaiae  apparence  de  yerité  pour  tromper  1^^ 
fimples  ôcles  crédules  :  mais  qu^ils  procèdent  dé  la 
vertu  &c  de  la  puifïànce  de  Dieu.   En  achevant 
ces  paroles  il  jetta  fa.yerg^  eu  terre^wâç  luy  com-* 
manda  de  fe  changer  en  (erpent  :  elle  obéit  à  fa. 
Toix.^  ^  dévorât  toutescelksdes£gyptiensr.quî  pa«^ 
.  --  Toîâbient  eftrc  autant  de  fcrpens,  retourna  enfiiitc 
çn  fa  première  forme ,  6c  Moïfc  la  re  prit  en  fa  main. 
-     Le  Roy  au  lieu  d*admirer  une  fi  grande  mer veillo 
^  s^en6ammadepluseftplusdecolerc:  ôcaprés^avoiE 
V4it  à  Moïfe  q}ie  iàfçiCijtKC  6c  fai^rôfiçes  luy  feroiMï^ 
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înutiles  ,  il  manda  a  ccliiy  qui  avoit  l'intendance 
des  ouvrages  ordonnés  aux  Ifraelites  de  les  aug- 
menter encore.  Ainfi  cet  officier  leur  retrancha  la 

E aille  qu'il  avoit  accoutumé  de  leur  fournir  pour  des 
riques.  De  forte  qu*aprés  avoir  travaillé  durant  • 
*  tout  le  jour ,  il  faloit  qu'ils  allaflent  la  nuid  en  chei- 
cher  y  ce  qui  redoubloit  leur  travail. 

Moife  fans  s'émouvoir  des  menaces  du  Roy ,  ny 
cftre  touché  des  plaintes  continuelles  des  Hébreux 
qui  difoient  que  tous  fcs  efforts  ne  {ervoient  qu'il 
les  faire  fouffrir  davantage  ^  demeura  ferme  dans  la 
pourfuite  de  fon  deflèin  ,  &  comme  il  ne  Tavoit  en- 
trepris que  par  un  ardent  defir  de  leur  liberté  il  refo- 
lut  de  la  leur  procurer  malgré  le  Roy  ôc  malgré  eux- 
mefmes.  Il  retourna  donc  trouver  ce  Prince  pour 
le  prier  de  permettre  aux  Hébreux  d'aller  fur  la 
montagne  de  Sina  offrir  un  facrifitce  à  Dieu  com- 
me  il  Pavoit  ordonné  :  luy  reprefenta  qu^ilne  de-» 
voit  pas  s'oppofer  à  la  volonté  du  ciel  j  mais  que  ce 
tandis  que  Dieu  luy  eftoit  encore  favorable  fon  pro- 

Ere  intcreft  Pobligeoit  d'accorder  à  ce  peuple  la  li^ 
erté  qu'il  luy  demandoit  :  Que  s'il  le  refufoitilne 
pourroit  pas  au  moins  l'accufcr  d'eftrecaufedefon 
malheur  lors  qu'il  attircroit  fur  luy-mefme  par  fa 
defobc'i fiance  toute  forte  de  chaftimens  ,  qu'il  fe 
verroitfansenfans,  que^air,  la  terre,  &:  tous  les 
autres  élemeiis  luy  fcroient  contraires  ôc  devien- 
droient  les  miniftresde  la  vengeance  Divine  :  Qu'au 
rcftc  les  Hébreux  nelaiflèroient  pasdc  fortirde  fon 
rov^iurnc  aicore  qu'il  ne  voulult  pointy  confentir  3 
mais  que  IesEg\'ptiens  n'évitcroient  pas  la  punition 
de  leur  endurci{Iement. 

Ces  remontrances  de  Moïfe  ne  firent  point,  d'im- 
preiïion  fur  Tefprit  du  Rov  5c  les  Eg)'ptiens 
fe  trouvèrent  accablez  de  toutes  fortes  de  maux. 
Je  les  rapporteray  en  particulier ,  tant  à  caufe  qu'ils 
font  e;^traordinaircs ,  que  pour  faire  comioillr? 

la 
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Inventé  <fe ce qiieMmre«¥<oitpf«dit#  dcaiiâlpour 
9pprçnixc  aux  hoixmicscoasbkiiil  kur  cmportede 

ne  pas  irriter  Dieu  ,  qui  peutpunix  kurs pochez  par 
des  chaftimcns  fitçrribks. 
Xxoa.y.  i/cau  du  Nil  fiu  chaiigéc  en  iàog  t  2ccoiiusic 
i'fgjrpcc  manmic  de  fontaines^,  cespeupleséprou^ 
verent  que  la  roif  «ft  l^un  Acb  plus  grands  dctousks. 
maux.  L^eau  de  ce  fleuve  n'avoir  pas  feulement 
la  couleur  du  fang  ,  mais  on  ne  pouvoir  en  boire 
£ui«xdlciuir  de  y ipksucs  douleurs  }  &  icsiixaclites 
aocoiitrakclatiottratejstaiiflîdouce  ficauffibcmac 
qtt*à  Pordinaitse..  Le  Roy  étoanc  de  ce  frodige  8c 
appréhendant  pour  (es  fujets  permk  aux  Hébreux  de 
fe  retirer^  Mais  ce  mal  ne  fut  pas  pluftoft  cdle  qu'il 
rentra  dans  €çs  premiers  fentimens  ,  révoqua 
ta  periaiflion  qu'il  aviNt  donnée  jQtwpour  ièd»^ 
tier  &  mai  recoaiiàJa  grâce  qu'il  iuy  Mok 

&kedc  le  deUyrar  d'ua  teliicaulrapa l'Egypte  d'une 
autre  playe. 

Unnoo^weJmiûmbraUe  de  grenouilles  comrd-^ 
9»    '   rent  la  terre  ,  6c  mangeoient  tout  ce  qu*dle  çfo» 

fsatût  qui  môuroit  dans  l-easi  ds  ^  fmve  l*înfe*-  | 
da  de  telle  forte  que  Ton  ne  pouvoit  en  boire. 
On  voyoit  le  limon  dans  les  campagnes  produi- 
re auiiî  (piwilé  de  ib9cd>laU0saflâfliaiix^  qniibf^ 

conrupcttiii  uii  atttxc  luuoiieocoire 

.  plm  €3ei!|Qe  Ilr'{>reti»cr^  Ces  greiM>utHe»etttPoi^ 

.  mefme.dans  les  maifons,  dans  les  pots,  ôc  dans 
les  plats,  gaftoient  toutes  les  viandes,  fautoient 
jufques  dans  ks  lits  ,  8c-  tmfo^kmnsâmt  l*air  par 

,  leur  puanteur.  Le  Roy  voyant  ûm  paas  dans  uoei  * 
teUe  mifcre  commanda  à  Moïfi  éc  j^en  aHcr  où 
il  voudroit  avec  tous  ceux  de  fa  nation.  Auffi-toft 
ces  grenouilles  difparurent &  les  terres  «3c  le 
fleuve  retournèrent  en  leur  prenuer  eftat.  Alors- 

'  «e  frtnce  oublia  le^mal  igui  lujr  avcnt  donné  tant 
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de  crainte  y  Se  comme  s'il  euft  voulu  en  éprouver 
encore  de  plus  grands  il  révoqua  la  permiiTion  qu'il 
avoit  accordée  contre  fon  gré.  Dieu  le  chaftiadc 
ce  manquement  de  parole  fi  indigne  d'un  Prince. 
Les  Egyptiens  fc  trouvèrent  couverts  d'une  telle 
quantité  de  poux  qu^ils  en  eftoient  miferablement 
mangez  (ans  pouvoir  y  apporter  aucun  remède. 
Un  mal  fi  grand  6c  fi  honreux  effraya  le  Roy>  &  il 
permit  aux  Hebrcux.de  s^en  aller  :  mais  il  ne  fut  pas 
plûtoft  ccflé  qu'il  ordonna  que  leurs  femmes  6c 
leurs  enfans  demeurcroient  en  oftagc. 

Dieu  voyant  que  ce  Prince  fi;  perfuadoit  de  pou- 
voir toujours  ainfi  dé  tourner  l'orage  qui  cftoit  prcft 
de  ruiJier  entièrement  fon  royaume  ,  comme  fi 
c'euft  elle  Moïfc  &  non  pas  luy  qui  k  phaftioit  ôc 
fon  peuple  de  la  cruelle  pcrfccution  qu'ils  exer- 
çoient contre  les  Hébreux,  envoya  ime.  fi  grande 
multitude  de  diverfes  fortes  de  p etits  animaux  juf- 
ques  alors  inconnus ,  que  la  terre  en  fut  tellement 
couvenc  qu'il  eftoit  impofSble  de  la  labourer. . 
Plufieurs  perfonnes  en  mouroient ,  &  ceux  qui 
reftoient  en  vie  eftoient  infeftez  du  venin  que  cau- 
fbicnt  tant  de  malades  ôc  tant  de  corps  morts. 
Mais  cela  mcfme  ne  fut  pas  capable  de  porter  le 
Roy  à  obeïr  entièrement  a  la  volonté  de  Dieu.  Il 
fc  contenta  de  permettre  aux  femmes  de  s'en  aller 
avec  leurs  maris  j  ôc  ordonna  que  leurs  enfans  de- 
meurcroient. 

Une  fi  grande  opiniaftretc  de  ce  Prince  à  refifter 
au  commandement  de  Dieu  attira  iur  fes  fiijets  à 
caufedeluy  d'autres  maux  encore  plus  grands  que 
ceux  qu'ils  avoient  déjà  foufferts.  Ils  fe  trouvèrent 
tous  couverts  d'ulcercs  3  ôc  plufieurs  moururent 
ainfi  miferablement. 

Un  flcau  fi  terrible  n'eftant  pas  capable  de  tou- 
cher le  cœur  de  Pharaon ,  Dieu  frapa  PEiryptc  d'une 
playe  qu'elle  n'avoit  lamais-éprouvée.  il  ht  tomber 
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unegrcfic  fi  épaiflè  Ôcd^megrofTciir  fiprodigieiifè 
.  qiril  ne  s'en  voit  point  de  femblablcdans  les  pnïs 
c]ui  y  font  les  plus  fujers,  &  Ton  cftoit  néanmoins 
alors  aflez  avant  dans  le  printemps.  Elle  gafta 
tous  les  fruits  ;  ôc  il  vinten/iiite  comme  une  nuée 
de  fauterclles  qui  ravagèrent  ce  qui  rcftoit ,  en  forte 
quelesEg)^ptiens  perdirent  toute  cfpcrance  de  pou- 
voir rienrecœuillir.  Qucf  fi  le  Roy  cuft  feulement 
manque  d'efprit  ,  tant  de  maux  joints  enfemble 
H'auroient  pas  pu  ne  le  point  faire  rentrer  en  luy- 
mcfmc  pour  y  apporter  du  remède  :  Mais  bien  qu'il 
en  comprift  aflez  la  caufe ,  fa  malice  eftoit  fi  gran- 
de qu^il  continuoit  toujours  de  s'oppofer  à  la  vo- 
lonté de  Dieu,  comme  sMl  euft  pu  luy  refifter  \  & 
la  confiderxition  dufalutde  fon  peuple  qu'il  voyoit 
périr  devant  jfes  yeux  ne  fut  pas  capable  de  l'arrelier. 
Ainfi  il  fe  contenta  depermettre  àMoifed'ermne- 
ncr  leslfraelites  avec  leurs  femmes ôclcurs enfans : 
mais  à  condition  de  InHTertout  leur  bien  aux  Egyp- 
tiens pour  les  recompenfer  de  ccluy  qu'ils  avoient 
perdu.  Mo ife  luy  reprefenta  que  cette  propofition 
n'eftoit  pas  jufte ,  puis  que  ce  feroit  mettre  les  Hé- 
breux dans  Pimpuiflànce  d'offrir  des  facrifices  à 
Dieu. 

Sxoi.       Tandis  que  le  temps  fe  paffoit  en  ces  conte- 
lo^i  I.  ftations  les  Egyptiens  le  trouvèrent  environnez  de 
,  12^       ténèbres  fi  cpaiiîes,.  que  ne  voyant  pas  la  moinr 
dre  clarté  pour  fe  conduire  plufieurs  périrent  en  di* 
.   verfcs^  fortes  ,  6c  les.  autres  cràignoicnt  de  tomber 
'  dansun  fi: mblable malheur^  Ces tcncbres durèrent 
trois  jours  ôc  trois  nuids? ,  fans  que  Pharaon  pûft 
fe  relbudre  à  laiflîir  aller  les  Ifraelites..  Apr^'s  qu'elles 
furent  difiîpées  Moïfc  le  vint  troaver  ôc  luy  dit: 
>,  Ju{ques  à  quand ,  Sire  j^refifterez-vous  a  la  volonté 
^,.dc  Dieu  \  Il  VOUS;  commaaidc.  de  lailïcr  aller  les 
>,  Hébreux,  ôd  vous  n'avez  point,  d'autre  mo)  en  de 
>^  vous  délivrer  de  tant  de  fléaux  qui  vous  aiccableiit. 
^  Ce 
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Ce  Prince  tranfporté-  de  colère  le  menaça  de  luy" 
faire  couper  la  tefte  s'il  ofoir  Jamais  luy  tenir  un 
difcours  femblable.  Moïfe  luy  répondit  ^  qu'il  ne 
luy  en  parleroit  donc  plus.  Mais  qu'il  eftoit 
aflbrc  que  luy-méme  ôc  les  plus  grands  de  Ton 
Eftat  le  prieroientde  fc  retirer  avec  tous  ks  Ifracli- 
tes. 

Dieu  irrite  de  la  rcfiftancc  de  Pharaon  refolut 
de  fraper  encore  les  Egj'ptiens  d'une  playe  qui  le 
(contraindroit  de  laifler  aller  fon  peuple.  Il  com- 
manda à  Moife  d'ordonner  aux  Ifraclites  de  fcdif- 
pofer  à  luy  offrir  un  facrifice  le  treizième  jour  du  * 
mois  que  les  Egj'priens  nomment  Pliarmuth  ^  les 
Hebrcox  Nifan,  ôc  les  Macédoniens  Xantique ,  de  fe 
tenir  prefts  pour  partir,  d'emporter  avec  eux  tout 
ce  qu'ils  avoicnr  de  bien.  Moïfe  obeït,  les  raffembla 
tous,  les  distribua  par  bandes  ôc  par  compagnies  ^ 
S)C  dés  la  pointe  du  quatorzième  jour  du  mois  que 
Dieu  Iiiy  avoit  marqué  ils  luy  offrirent  un  facrifice  , 
purifièrent  leurs  maifons  en  y  jettnntdu  fang  avec 
un  boLiquet  d'hyffope  ,  Ôc  après  avoir foupé  brû- 
lèrent tout  ce  qui  reftoit  de  viande  comme  eftant 
prefts  de  partir.  Nous  obfervons  encore  cette  coù- 
rume  ,  ôc  donnons  à  cette  feftc  le  nom  de  Pafqucs , 
c'eft  adiré  paÏÏage,  parce  qué  ceïiît en'cette  nuict 
cjue  Dieu ,  paffant  les  Ifraclites  Gins  leur  faire  mal , 
frapa  d'une  fi  grande  playe  les  Egyptiens  que  tous 
les  prcniier-ncs  en  momurenr.  Une  afflidion^fi 
générale  fit  courir  tout  le  monde  en  foule  au  palais 
du  Roy  pour  le  fupplier  de  permettre  aux  Hébreux* 
de  fc  retirer. 

Ainfi  ne  pouvant  plus  refifter  il  en  donna  l'or-  9  5- 
4re  àMoffedans  la  créance  que  les  Hébreux  nefc- 
roient  pas  plûtoft  partis  que  l'on  verroit  cefler  les 
maux  dont  l'Egypte  eftoit  accablée.  Les  Egyptiens 
leur  firent  mefme  des  prefens  j  les  pns  par  l'impa- 
tience qu'ils  avoiem  de  les  voir  partir,  ôcles  autres   , .  ' 
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à  caufe  de  Phabitude  qu'ils  avoient  eue  avec  eux; 
&  ils  témoignèrent  mefme  par  leurs  pleurs  qu^ils  fe 
repcntoient  du  mauvais  traitement  qu'ils  leur  a- 
voient  fait.  Les  Ifraclites  prirent  leur  chemin  par  la 
ville  de  Leté  qui  eftoit  alors  deferte ,  de  où  Cambife 
lors  qu'il  ravagea  l'Egypte  baftit  depuis  une  autre 
ville  qu'il  nomma  Babylonê  ;  ôc  ils  marchèrent  avêc 
tant  de  dih'gcnce  qu'ils  arrivèrent  letroifiémejour 
à  Béelzcphon  qui  ell:  une  ville  -aflife  fur  le  bord  dè 
la  mer  rouge.  Comme  ce  lieu  eftoit  fi  defert  qu'on 
n'y  trouvoit  rien  à  manger  ils  détrempèrent  delà 
farine  avec  de  Peau ,  la  peftrirent  comme  ils  purent^ 
la  mirent  fur  le  feu  ,  s^en  nourrirent  durant 
trente  jours  :  mais  au  bout  de  c^  temps  elle  leur 
manqua  quov  qu'ils  reulTent  fort  ména2;ée.  C'eft 
en  mémoire  de  cette  neceflltc  qu'ils  fouffrirent  que 
nous  célébrons  encore  aujourd'huy  durant  huit 
jours  une  fcfte  que  nous  nommons  la  fcfte  des 
Azymes  ^  c'eft  a  dire  des  pains  fans  levain  5  &  la 
multitude  de  ce  peuple  fe  pouvoit  dire  innombra- 
ble ,  puis  qu'outre  les  femmes  &  les  enfans  il  y 
avoitnx  cens  mille  hommes  capables  de  porter  les 
armes. 

* 

Chapitre   VI.  ^  ■ 

Les  Egyptiens  pourfu'iveyit  les  Ifraèlites  avec  me 
tres-grandc  armée,  les  joigne^tt  fur  le  bord  de 
Lx  ma- rouge,  Moïfe  implore  datis  ce  péril  le  Jccours 
de  Dieu.  * 

*  g  T  Es  Ifraclites  fortirent  d'Eg\^re  au  môîs  de  Xan- 

Exod  •  ^îquc  ou  Nifan  le  quinzième  de  la  lune,  quatre 

j2    *  cens  trente  ans  depuis  ciu'Abraham  niDttrc  rerc 

»r'arti-  eftoit  venu  dans  la  terre  acChanaam,  ôc  *  deux 

cle  «ç.  cens  quinze  ans  après  que  Jacob  eftoit  venu  en 

«isr***  ^SyP^^  Moïfc  a  voit  alors  quatre  vingt  àns  ,  ôc 
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«portèrent  avec  eux  ks  os  de  Jdfcph^  ainfi  qu'il  Pa- 
voit  ordonne  à  fcsenfans.  - 

Lcs  Hcbrcuxncfuïcnt  pas  plutoflr -partis  que  les  97^ 
£g}'ptiefisfcrcpe]itirciKdcksavcKrlawéaUcî.Mass  Mx^d. 
le  Roy  y  cm  pkisdff  regret  que  nul  autre  ^  p^€€CfvCâ  14. 
confidcroit  Mo*ifc  comme  un  enchanteur,  &  croyoit 
que  toutes  les  playcs  dont  î*Eg)^pte  avoit  efté  fra- 
ppe n'eftoient  qu*uD  efFec  ile  les  cbaqnes*.  Ainil  il 
.  -qaïAmtadidde  ptendie  les  araies  pour  les  pooriié* 
inMr.dc  ImcomnÉièrc  de  reyetûr  fi  on  les  pourote 
joindre»  Car  outre  qu'il  s^imaginoit  que  ce  nefe- 
roit point  s'oppofet  à  la  volonté  de  Dieu ,  puis  qu'el- 
le avoit  eftc  acconciplic  par  la  permiflion  qu'il  leur 
a?aii:  donnée  de  s'en  mot ,  il  fe  petTuadcHt  qiVfl 
aitfoii  0oiitt4e  ffekie  s(  Ta&iâre  de$  geni^  âti-^ 
giicz  &  dcfarmez.  Ainfi  les  Egyptiens  les  fuivircnt 
par  CCS  chemins  fi  rudes  ôc  fi  difficiles  que  Moife 
•avoit  choUis  à  defiein^  tant  pour  leur  faire  fouffrir 
la  pdnc  du  vioktncxit  de  leur  foy  s'ib  fe  repcn- 
uAtnt     les  smAtlêÊSé  aller  flc  le$  poorfuivofenr^' 
que  pouf  empefcher  que  les  Phiîiftins  voifins  del'E-^ 
gyptc  Ôc  ennemis  des  Hébreux  n'cuflent  avis  de  l^Ut*  " 
iiiarchc  :  ôc  ilvouloitâuifi,  enc^uktaèule  chemin 
ordinairo^^lit jOiffi^liitiip  Ija^f ,  ^rehdr^celuy 
du  àéèn,  qiioy  que  "fi  j^niUe  ;  pour  ^ler  o^a 
un  ficrific€«]W«<wr  la  inoiftagné  de  Sina  ftiîi:<^ 
vant  le  commandement  qii'il/cn  avoit  reccu  de 
luv  ^  ôc  fc  reudrc  etiTuitc  maiftre  de  la  terre  de 
^Gfianaam.  '  ^'  'j—    t/J^'  -t. 

-<Ajotê  àmc  €|tte  le»  Hebrà»r  eftoti^  for  fé  &éMI!^«t 
de  lar- mer  ?l*ouge  ils  fe  trouvèrent  ^nvit*onnez  dé 
toutes  parts  par  l'armée  des  Eg^^priens  compofce  ^• 
de  fix  cens  chabots  de.  guerre  ,  cinquante  mille  « 
^chevattic>  ôc  dewr  ^ns  mille  hommes  de  pkdtre«i 
i^en  armé$,  fatis  qu'il  kur  faft  poflRble  de$*échà*^4v 
pcr^  à  caufc  qu^e  la  méi  les  cnfcrinoit  d*un  cofté/ 
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^  qu'ils  l*cftoicm  de  l'autre  par  une  montagne ki^ 
nccefllble  ^  &  des  rodiersqin  s'ëténdoient^tifqiiesaa 

rivage.  Ils  ne  pouvoient  non  plus  en  venir  à  un 
combat  j  à  caufe  qu'ils  n*avoicnt  point  d'armes  i 
ny  foûtenir  un  (lege  -,  parce  que  leurs  vivres  eftoient 
Confiimess  :  &  ainii  il  ne  leur  reftoit  autre  moyen 
de  ùtmcr  leur  vie  qne  de  Te  rendre  à  difçretioU' 
à  leurs  ennemis.  Un  fi  extrême  péril  leur  fit  ou*- 
blicrtant  de  prodiges  que  Dieu  avoit  faits  pour  les 
mettre  en  liberté  :  ils  accuferent  Moife  de  leur 
malheur  $  £c  leur  incrédulité  pailà  Ci  avant,  que. 
lors  qu'il  voulut  les  afliirer de  la  proteâîon  deDieu 
ilsfiirent  prefts  de  le  lapider,  &c  de  rentrer  volon* 
taîrement  dans  leur  ancienne  fervitude.  Car  ou- 
tre leur  propre  apprehenfion  ils  eftoient  encore 
émeus  par  les  cris  6c  pat  les  larmes  de  leurs  fem* 
mes  de  de  leurs  enfàns^  que  la  douleur  dcrictran- 
ver  dans  une  telle  extrémité  reduifbit  au  às&Ù 
poir. 

Moife  ,  £u)s  s*étonner  de  voir  cette  grande  muK 
titude  fi  animée  coatre  luy ,  demeura  ferme  daâs 
le  ddlèin  d'exécuter  ron^trepnfe.  Ilneputfeper* 
fiiadcrtque  Pku ,  après  avoir  Mt  tant  demlrades 
pour  procurer  leur  liberté  >  permift  qu'ils  perilTent , 
ou  qu'ils  rctombalîènt  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis: &  ainfi  pour  leur  redonner  coeur  ^  &  relever 
leursefperancesil  leurparlàenoettefortc:  Qg^nd 
ceneferôit  qu'a  un  homme  que  Vousaimcz  l*oUir 
gation  de  vous  avoir  conduits  jufques  ic)  d'une  ma- 
nière fi  admirable ,  pourriez-vous  douter  de  la  con- 
tinuation de  ion  ^ifiiftance  \  Mais  Dieu  luy-meTme 
ayant  bien  voulu  efbre  voftfe  conduâeur^  quelle' 
folie  de  ne  vous  pas  confier  en  Ta  protedion  pour 
l'avenir ,  après  que  vous  ave;z  vu  l  accompliflcment 
des  promcfles  que  je  vous  avois  faites  de  fa  part 
lors  que  vous  n'eu0iez  ofé  Teiperer  î  H'cA-cc 
gas  au  contraire  dans  les  plus  ^ouds  périls  qu'il 
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font  le  plus  Ce  confier  en  fon  fecours }  Il  n*a  permis 
fans  doute  que  vous  vous  trouviez  réduits  en  cet 
cftat  ^  qu'afin  que  lors  que  vous  vous  croyez  perdus 
&  que  vos  ennemis  fe  perfuadcntque  vous  ne  fç au- 
riez leur  cchaper  ,  l'aiîiftance  qu'il  vous  donnera 
faflc  connoiftrc  à  tout  le  monde ,  non  feulement  fi 
puiflance  à  laquelle  rien  ne  refifte  ,  mais  Taffeclion 
qu'il  vous  porte.  Car  c'eft  principalement  en  de 
femblablcs  occafions  qu'il  fe  plaid  à  faire  voir  qu'il 
combat  pour  ceux  qui  n'efperenr  qu'en  luy  feul. 
Celfez  donc  d'appréhender  puisqu'il  veut eiîre  vô- 
tre dcfenfenr  ,  luy  qui  peut  rendre  grand  ce  qui  cft 
petit ,  6c  fortifier  ce  qui  eft  foible.  Que  leur  armée 
toute  formidable  qu^'ellc  cft  ne  vous  épouvante 
point  ^  6c  quoy  qu'enfermez  d'un  cofté  par  les 
montagnes ,  ôc  de  l'autre  par  la  mer ,  gardez-vous 
bien  de  perdre  courage  ,  puis  que  Dieu  peut  quand 
il  luy  plaift  fecher  les  mers  ,  applanir  les  mon- 
tagnes. 


Chapitre  VII. 

Les  Ifrctëlttes  fajfefit  la  mcv  rouge  à  f  ied  fec  :  CS* 
l\innée  des  Egyf  tiens  les  vonlant foHrfmvrcj^erit 
.  toHte. 

A Prés  queMoïfe  eut  aînfi  parlé  il  mena  IcsIfrae- 
lires  vers  la  mer  àlaveue  des  Egj^ptiens ,  qui  à 
caufc  qu'ils  eftoieat  las  du  chemin  qu'ils  avoient: 
fait  avoient  remis  au  lendemain  à  les  attaquer* 
Lors  (îju'il  fut  arrivé  fur  le  rivage  ayant  cnfamaia 
cette  verge  avec  laquelle  il  avoit  fait  tant  de  pro- 
diges, il  implora  le  fecours  de  Dieu,  6cfitcettear- 
dente  prière:  Vous  voyez.  Seigneur,  qu'il  eft  hu- 
mainement impoilible ,  foit  par  force  ou  par  adreffc 
de  fortir  d'un  auflî  grand  péril  qu'cftceluy  où  nous 
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nou5  trouvons.  Vous  feul  pouvez  fauvcr  ce  peuple 
qui  n'cft  forti  dé  l'Egypte  que  pour  vous  obcïr.  Kof- 
tre  unique  cfperance  condfte  en  yoftre  ftcoucs: 
,^  vous  eftes  noftre  feul  refuge  dans  une  tdleextrœiU* 
té.  Vous  pouvez,  fi  vous  le  voulez,  nous  garantir  de 
la  fureur  acs  Eg\'pticns.  Haftez-vous  donc^  ôDicu 
tout-puiflant ,  de  déployer  voftre  bras  en  noftre 
fayeixr  >  Ôc  relevez  le  courage  ôc  l'efperance  de 
voftre  peuple  dansiba  déco«irigeiiiefit  ècfon  ée£* 
cfpoir.  Cette  mer  &  res  rochens  qui  nous  enfèr- 
ment  &  qui  s'oppofent  à  noftre  paflage  font  les  ou- 
,^  vrages  de  vos  mains.  Commandez  feulement  ^ 
Seigneur,  ilsobeïnmt  àvoftrevoix;  & vouspOH* 
^,  vezmefme>fivous}evouk2^nousfttrevoleràtr«» 
vers  les  airs. 

Cet  admirable  conducteur  du  peuple  de  Dieu, 
après  avoir  achevé  fa  prière,  frapa  la  mer  avec  cette 
verge  miracuieufe  ^  ^offi-toft  elle  fe  divifa  8c 
ie  rerira  pour  laiiier  aux  Hébreux  un  paflage4ibre, 
ôc  leur  donner  moyen  de  la  traverfer  à  pied  fec 
comme  ils  auroient  marché  fur  la  terre  ferme.  Moï- 
fe  voyant  cet  c&t  du  £ècoursdcDicu  entra  le  pre-< 
mier  ,  Recommanda  aux  Ifraclites  de  le  fuivre  dans 
ce  ctiemtn  que  le  Tout-puifiant  leur  àvoit  ouvert 
contre  Tordre  de  la  nature  ,  &  de  luy  rendre  des 
aftions  de  grâces  d'autant  plus  grandes  que  le 
motyen>  dont  il  fc  fcrvoit  pour  les  tirer  d'un  tel  peril^ 
pouvoir  paffer  pour  incroyable.  Les  Hébreux  ne 
pouvant  plus  aloiis  douter  de  l'ailiftance  (i  vi fible  de 
Dieu  fe  preflcrent  de  fuivre  Moïfe  :  Les  Egyptiens 
au  contraire  crurent  d'abord  que  la  peur  leur  avoit 
troublé  Pefbrit,  ôc  les  avoit  portez  à  fe  précipiter 
de  la  forte  a«insundati2erii  évident  ôc  une  mort  in- 
évitable.  Maislors  qu'ils  les  virentforr  avancez  fkkis 
avoir  rencontré  aucun  obftacle ,  ny  qu'il  leur  cn  fiift 
arrivé  aucun  mal ,  ils  les  pourfuivirent  avec  ardeur 

dans  la  créance  qu*Mn  chemin  il  nouveau  ne  feroit 
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pas  moins  feui*  pour  eux  que  pour  ceux  qu'ils 
voyoient  aiiifi  y  maichcrfaas  crainte.  La  cavalerie 
entra  la  première  3.  tout  le  r,eftedb«j|iKim€er^ 
&  comme  ils  avoient  employé  bc^cbup  dc.remps 
à  fc  préparer  &  à  prendre  les  armes,  leslfiaclitcs 
arrivèrent  de  Tautrecofté  du  rivage  avant  qu'ils  les 
pûilèat  joindre  I  cçqui  leur  donna  une  eatierecqn* 
Baoce  qu'ails  anji^^ijçnt  oo^imc  Tcuretev 
Mais  âs  forent  eiëmj^z.  Se  ne  C^iiài£^ v^^  quç 
Dieu  n'avoit  prépare  ce  chemin  que  pour  lonpeu- 
J>le,  ôcnonpaspour  fes  perfecuteurs  qui  rte  le  fui- 
voient  que  pour  ^.pefdrçw  oue  tous  1^ 

Egyptiens  furent  cnxxçz dans  cet  e^acc  ae  mer  alowi 
4dScché»  eUefcf^jidtc^  u& 
tous  dans  fes  eaux»'  JLcs  vents  fe  joignirent  aux  va», 
gues  pour  émouvoir  la  tempefte  5  une  grande  pluy  e 
tomba  du  ciel  ^  1^  éclairs  &mçQerçixta^^^  4y 
tapmm  $  la  foiijliç.  fuivît les  édaîa  5 ,  fi 
l^jp^qMaft  àuqîp^  !^ 

feveres  àiaftimens  dont  x>ieu  dans  u>n -idàrrâ^ 
punit  les  hommes ,  une  nuid  (ombre  6c  tenebrcufc 
couvrit  la  face  de  la  mer  5  en  forte  que  de  toute  cette 
armée  fi  redoutable  il  ne  tefta  pasim  feul  homme 
qui  pûft  porter  en  Egyp|c^l|f|ïOttycU^  d'un  cvci^^ 
ment  fi  terrible.  '  — -^è^u^f^^^  " 

-  Qnl  P ourroit  comprendre  quelle  fiit  la  pfi  des  10 
ifrae  lites  de  fe  voir  ainfi  fauvez ,  contre  toute  appa- 
rence, par  le  fecours  tout-puiflant  de  Dieu>  âçlew. 
liberté  afliirée  par  la  mort  fi  furprei^Utté  de  caxit 
|ui  pretendoient  de  les  rengager  dans  ane  nouvelle 
crvitude  ?  Ils  paflèrent  toute  la  nuiâ  en  rcjoiiiflan- 
ces ,  ôc  Mo'ife  compofa  un  cantique  pour  rendre  des 
.aâions  infinies  de  grâces  aDieud'unefaveurfiex* 
traordinaire*  . 

pay  rapporté  tout  cecy  en  particulier  fdion  que  je 
Vay  trouve  écrit  dans  les  Livres  faims  ^  &  perfonnc 
ne  doit  confidcrcr  comme  une  chofc  impoiliblc 
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3UC  des  hommes  qui  vivoicnt  dans  l'innocence  8c 
ans  la  fiiiiplicité  de  ces  premiers  temps  ayent  trou- 
.  vc  pour  fc  (iiuvcr  un  partage  dans  la  mer ,  foit  qu'el- 
le le  tuft  ouverte  d'cllc-nicfmc  ,  ou  que  cela  foit 
arrive  par  la  volonté  de  Dieu ^  puisque  lamefmc 
chofe  eft  arrivée  longs-temps  depuis  aux  Macédo- 
niens quand  ils  pailerent  la  mer  dePhamphilic  fous 
la  conduire  d'Alexandre  ,  lors  que  Dieu  voulut  fc 
fervir  de  cette  nation  pour  ruiner  l'Empire  des  Per- 
fcs,  ainfi  que  le  rapportent  tous  les  hiftoricns  qui 
ont  écrit  la  vie  de  ce  Prince.  Je  laiflc  néanmoins  à 
chacun  d'en  juger  conhnc  il  voudra. 
f02.  Le  lendemain  de  cette  journée  fi  mémorable  les 
flots  &  les  vents  pondèrent  les  armes  des  Egyptiens 
fur  le  rivage  où  les  Ifraclites  eftoient  campez.  Mdife 
l'attribua  a  une  conduite  particulière  de  Dieu  >  qui 
leur  donnoit  ainfi  moyen  de  s*armcn  Illeurdiftri- 
bua  toutes  ces  armes  ,  6c  pour  obeïr  à  Tordre  de 
ï^ieu  les  mena  vers  la  montagne  deSina  pour  luy 
off  ^  i r  un  facri fice  &  des  p  r cf  cns ,  en  reconnoillance 
du  falut  fi  miraculeux  qu'il  leur  avoit  procuré. 
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LIVRE  TROISIEME. 

Chapitre  premier:. 

Les  Ifr  délit  es  freffeZjdela  faim  C3*  delà  foif  veulent 
laf  idei'Moîfs*  Diettread douces  à /apria  edeseanx 
qHt  eftoiefft  ameres  ;  fait  tomber  dans  lefir  camp  des 
cailles  (y  de  la  maHHe;  (fffait  fomrmefm'U 
d\em'mved^imerHhe^. 

Lk  joyc  que  rcflcntirent  les  Ifraelitcs  de  fe  voir 
ainfi  délivrez  par  le  fecours tout-puiflant  de 
Dieu  lors  qu'ils  reTperolent  le  moins  ,fut  trou- 
blée par  les  extrêmes  incommoditez qui  ferencotN 
rrerent  furie  chemiade  la  montagne  de  Sina.  Car 
ce  païs  eftoit  fi  dcfcrt,  &  la  terre  fTfcchc  &  fi  fterilc 
à  caufc  qu'elle  nianquoit  d'eau  que  non  fi:ulenicnt 
les  hommes  >  mais  les  a  niipaux  n'y  trouvoicnt  rien 
de  quoy  fè  noûrrin.  Âin(i  quand  ils  curent  condimé 
les  vivres  quMk  avoient  portez  par  lè  commande* 
ment  de  Moïfe ,  ils  furent  contraints  <Je  creufer  des 
puiis  avec  grand  travail  à  caufe  de  la  dureté  de 
cette  terre  ^  ôc  outre  qu'ils  y  trouvèrent  fi  peu  d'eau 
quelle  ne  leur  fuififoit  pas  >  elle  eftoit  de  u  mauvais 
gouft  qu'ils  h*en  pouvoient  boire. 
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Apres  avoir  long-temps  marché  ils  arrivèrent 
^   fur  le  foir  en  un  lieu  nommé  Mar  à  caufc  de  i^nner- 
tume  des  eaux.  Comm^  ils  eApient  extren^ement 
fetiguezils  s'y  arrcftcrent  volontiers^  encore  qu'ils 
£xotL    manquaflcnt  de  vivres ,  parce  qu'ils  y  rencontrèrent 
un  puits  qui  ,  bien  qu'il  ne  pûftTuffire  à  une  fi  gran- 
de multitude leur  faifoit  efpcrer  quelque  foulage- 
ment  dans  leur  befoin  ,  &  les  confoloit  d'autant 
plus  oif  oolear  avoir  die  <|u'il  n'y  en  àvoit  point  dans 
tout  leur  themiit.  Mais  cette  eau  fe  trouva  (i  amere 
que  ny  les  hommes,  ny  les  chevaux,  ny  les  autres 
animaux  n'en  pûrent  Doire.  Une  rencontre  fi  fa- 
chcufc  xnit  tout  le  peuple  dans  un  entier  décourar 
geinent  y  &  Moïfe  dans  une  merveilteufe  peine  ^ 
parce  q'ue  les  ennemis  qu'ils  avoient  à  combattre 
n'eftoient  pas  de  ceux  qu'on  peut  repoufîèr  par  une 
genereufe  refiftance  5  mais  que  la  faim  ôc  la  foif 
reduifoicnt  feules  toute  cette  grande  multitude 
d^iiooimes ,  de  femmes  6c  d'^^os  à  la  demi^ 
Ve  extrémité.  MiA  il  ne  i^oitquel  conïèil  pren- 
dte ,  6c  reflèntoît  les  maux  de  tous  les  autres  com- 
^  ^     me  les  fiens  propres  :  Car  tous  avoient  recours  à- 
luy  j  les  mères  le prioient  d'avoir  pitié  de  leurs  en-, 
fans  lés  maris  d'avoir  compadion  de  leursicmmes  y. 
&  chacun  le  conjuroit  de  chercher  quelque  remède. 
^  un  (i  grand  mal.  Dans  un  (i  preflailt  befom  il' 
s'adrefîa  à  Dieu  pour  obtenir  de  la  bonté  de  rendre 
^' douces  ces  eaux  amercs  :.  ôcDieu  luy  fitconnoiftrc 
'qu'il  luy  accordoit  cette  grace^  AlorjUpritunmor-, 
!ccau  de  bois  qu'il  fendit  en  deux  ;  ^^Çe  après  l'avoir 
|etté  dans  le  ptiits  dit  au  peuple  que  Dieu  avoit  exau«  . 
cé  fa  prière  ,  6c  qu'il  ofteroit  à  cette  eau  tout  ce 
qu'elle  avoir  de  mauvais ,  pourvu  qu'ils executaflent 
ce  qu'il  leur  ordonneroit.  Ils  luy^  dei|iap4ereat  ce 
4<qu'iis  avoient,  a  faire  ^  6c  il  c^m^^f^^  plm  rà- 
Ibuftes  d'entre  eux  de  tirer  une  grande  partie  de  Pciùi 
■  j^S^cq  puits  ,  &  les.  affura  que  celle  qui  y  refteroit 
*    •  '  *      '         '  ■  içroit 
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/croît  bonne  à  boire.  Ils  obéirent  y  6c  reccurent 
I         enfiiite  l*efFet  de  la  promefle  qu'il  leur  avoir  faite. 

Au  partir  de  ce  campement  ils  arrivèrent  en  ïof. 
un  lieu  nommé  Elim  qui  leur  a  voit  paru  de  loin 
aflèz  avantageux  ,  parce  qu'ils  y  voyoient  des  pal- 
miers, mais  ils  n'y  en  trouvèrent  quefoixante  6c 
dix,  encore  eftoient-ils  petits  6c  tres-peu chargez 
de  fruit  y  à  caufe  de  la  fterilitc  de  la  terre.  Ils  y 
trouvèrent  aulll  douze  fontaines  j  mais  fi  foibles , 
qu'au  lieu  de  couler  elles  ne  faifoient  quediftillcr. 
Ils  firent  de  petites  rigoles  pour  en  ramafler  les 
eaux  :  6c  lors  qu'ils  creufoient  ces  fources  ils  n'y 
trouvoient  que  de  la  bourbe  au  lieu  de  fable,  6c 
prefque  point  d'eau.  L'extrême  foif  que  foufFrpit  Exod. 
ce  peuple,  jointe  au  manquement  de  vivres,  ceux  i6. 
qu'ils  avoient  apportez  ayant  eflié  confumcz  en 
trente  joui's ,  les  mit  dans  un  tel  defefpoir  qu'ils  ou- 
blièrent toutes  les  laveurs  dont  ils  eftoient  redeva- 
bles à  Dieu ,  6c  l'affiftance  qu'ils  avoient  receuif  de 
Moïfe.  Ils  l'accuferent  avec  de  grands  cris  d'eftre  la 
caufe  de  tous  leurs  maux ,  6c  prirent  des  pierres 
pour  le  lapider.  Cet  homme  àdmirabie,  à  qui' m 
confcience  ne  reprochoir  rien,  ne  s'étonna  point  de 
les  voir  fi  animez  contre  luy  j  mais fe  confiant  en 
Dieu  il  fe  prefenta  a  eux  avec  ce  vifage  dont  la  ma- 
jcfié  imprimoit  du  refpecV,  6c  leur  dit  avec  cette  ma- 
s  nicre  de  parler  qui  luy  eftoit  ordinaire  6c  fi  capable 
deperfuade^;  Qu'il  ne  faloit  pas  que  ce  qu'ils  fouf- 
froient  leur  fill  oublier  les  obligations  qu'ils  avoient 
à  Dieu  'y  Qifils  dévoient  au  contraire  fe  remettre 
devant  les  yeux  tant  de  grâces  6c  de  faveurs  dont  il 
les  avoir  comblez  lorsqu'ils  auroient  moinsofé  fe 
,  le  promettre  ,  6c  efperer  de  fa  bonté  la  continua- 

tion  defonalTîftance  ;  Qu'il  y  avoitmefinefujecde 
croire  qu'il  n'avoit  permis  qu'ils  fuffent  réduits  à 
une  telle  extrémité  qu'afin  d'éprouver  leur  patience 
6c  leur  gi'atitude ,  6c  connoiftrc  lequel  des  deux  fai-  ^  ^ 
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foitleplus  d'imprelTion  fur  leur cfp rit,  oulcfcntî-^ 
, ,  ment  aes  maux,  prefens ,  ou  le  reflèntiment  des  biens 
paflèz  :  que  n^eftant  fonîs  de  l*Eg\'prc  qu*cYifiiîtc 
du  commandement  qu'ils  en  nvoicnr  receu  de  Dieu, 
ils  dévoient  prendre  garde  a  ne  fe  pas  rendre  indig- 
nes de  fon  fccours  par  leurmcconnoiilancc  par 
„  leurmurmure:  Qif  ils  nc^ouvoicnt  éviter  de  tom- 
berdansce  péché  s'ils  meprifoient  fes  ordres  8c  te 
minîftre  de  fes  volonrez  :  Qu'iîs  feroient  en  cela 
d'autant  plus  coupables  qu'ils  n'av oient  aucun  fujct 
de  fc  plaindïic  qu'il  les.euft  tronipcz ,  n^ayant  fait 
qu'accçfinplîrponéïueHem^i^^^        hiy  avoir  eftc 
Comès^èci  11  iMt  rcpricfchta  cnfuitc*là5  plâyà 
dont  Dieu  av'oit  frapé  les  Eg\ptiens  lors  qu'ils 
'     sVrtoient  efforcez  de  les  retenir  contre  fli  volonté': 
„  Comme  quoy  les  cau^^  du  Nil  converties  en  fang  au 
y,  regard  de  leurs  ennemis  >  Se  fi  corrompues  qul|s 
n'en  pouvoient  boire,  avoicnt  confervc  poû^ît&t 
y,  leur  bonté  ordinaire  ;  De  gucUc  forte  la  mer  s'é- 
tant  feparée  en  deux  pour  morifer  leur  retraite  ils 
cftgient  arri ycz  cn^feureté de  l'autre  cofté  d.u  riva-. 
>i^gcir  &  qu'au  contraire  leurs  ennemis  les  voulant 
pourAiivre  par  Icmefme  chemin avoienteftéenfe;-. 
velis  dans  les  eaux:  Comme  fetrouvatM:  fans  aucu»-', 
ncs  armes^  Dieu  les  en  avoit  pour\'iis  en  abondance  : 
^  *Et  enfin  par  combien  de  divers  miracles  il  les  avoit 
^i^etircz  tant  de  fois  d'entre  les  bras  de  la  mort  : 
Qu'ainfi  ,  puisqu'il  ne  ccflc  jamais  d'ë(!f€|tou^^ 
fant;,  ils  ne  dévoient  point  dcfef^crcr  déftflfeBSmift- 
ce  5  mais  fupporter  patiemment  tout  ce  qu'il  per- 
mettoit  qui  leur  arrivaft,  ôc  ncpasconfidererfon 
fecours  comme  trop  lent  parce  qu'il  n'cftoit  pas  fi 
p,  promt  qu'ils  k  fouhaitoient  :  Qu'ils  ne  dévoient  ^ 
y,  pas  aulïï  ^imaginer  que  Dieu  les  euft  abandonnez  * 
y,  dans  l'eftat  ou  i te trouvoient  ;  mais  pluftoft  fc 
perfuadcr  qu'il  vouloit  éprouver  leur  conilance  & 
^4cm  amour  po^r  leur  libcrcc  j  -  Se  comioiflurc  s'ils. 
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rcftîmoicntaflèzpourl'acqucrirparla  faim  &  par 
la  (bif }  ou  s'ils  luy  prcferoient  le  joug  d'une  honteu^ 
fe(ervimde  qui  les  fbûmettrok  à  des  maîtres  qui  ne 
les  noun  iroicnt ,  comme  on  ïTourrit  les  beftes ,  que 
pour  en  tirer  du  fervice  : ,  Que  quant  a  luy  il  ne  crai- 
gnoit riciipour  Ton  particulier^  puisqu'une  mort 

3u'il  {bufiriroic  injuftement  ne  luy  pourroit  eftrc 
efavantageufe  :  mais  qu^ilapprehendoit  pour  eux; 
parce  qu'ils  ne  pouvoient  luy  ofter  la  vie  fans  con- 
damner  la  conduite  dcX)icu,,  &.meprifer  fcs  com- 
maudemens». 

Ce  diicours  les  fit  rentrer  en  eux-mefmes  :  les  10 6» 
pierres  leur  tombèrent  des  mains  :  ils  fe  repentfirent 
du  crime  quMls  vouloient  commettre:  &:  Moife  con- 
fidcrant  queceu^eftoitpasfans  fujet  que  ce  peuple 
s'eftoit  cmeu  j  mais  que  la  neceffitc  où  il  le  trouvoit 
l'y  avoir  porté,  crût  devoir  implorer  pour  eux  VzC- 
fiftancc  de  Dieu,  il  alla  fur  une  colline  le  prier  de  ' 
prendre  compafldon  de  fbn  peuple  qui  he  pouvoit 
attandredufecoursqucde  luy  fcul ,  ôc  de  luy  par-^ 
donner  la  faute  que  la  foibleflè  humaine  luy  avoic 
iàitcommettredans  une  celle  extrémité.  Dieu  luy 
promit  de  prendre  foin  d'eux  >  &  de  leur  donner  un 
promtfecours..En{liited*tttte  répoi^  (i  fàrorable 
Moife  alla  retrouver  le  peuplé,  qui  jugeant  par  la 
gayctc  qui  paroiflbitfur  fou  vifagc  que  Dieu  avoic 
exauce  fa  p rie  r c ,  p  afia  tout  d'un  coup  de  la  triftefic 
dans  la  joye.  11  leur  dit  qu'illeur  annonçoit  delà  parc 
de  Dieu  la  délivrance  de  leurs  maux  tûc  incontinent 
après  ime  grande  multitude  de  cailles-,  qui  eft  un  oi- 
feau  fort  commun  vers  le  détroit  de  l' Arabie^travcr- 
fcrcnt  cebrasdemer,  ôclafles  de  voler  tombèrent 
dans  le  camp  des  Hébreux. .  Us  k  jetterent  en  .foule 
fiir  CCS  oilcaux  comme  (lir  une.viande  qui  leur  eftoit 
cnvoyéede  Dieu  dans  une  fi  preflànte  ncceflîte'  ;  iJct 
Moile  le  remercia  d\ivoir  accompli  u  promtcmcnt; 
ce  qu'il  luy  a  voit  plu  Je  luy  promettre^. 

f  i  Maïs 
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Mais  cette  grâce  ne  fiit  pas  feule  ^  Ton  infînie  bon- 
té y  en  joignit  une  féconde:  Car  Moife  priant  les 
snainsélevces  vers  le  ciel  ^  iltomba  du  ciel  une-ro* 
(ce  qu'il  fentit  s'cpaiflir  à  mefure  qu*dle tomboit  ;  ce 
quiluy  fit  juger  que  ce  pourroit  bien  cftre  une  autre 
nourriture  que  Dieuieurenvoy  oit  auil].  Il  engouf^ 
ta  ^  &  la  trouva  excellente.  Alors  s*adrefiànt  à  ce 
peuple  qui  s'imadnoit  que  c'eftott  de  1  a  neige  ^  par- 
ce que  c'en  eftoit  la  (aifôn,  il  leur  dit:  Que  cen'ef- 
toit  point  une  rofce  ordinaire^  mais  une  nouvelle 
nourriture  qui  procedoit  deia  libéralité  de  Dieu,  il 
en  mangea  âifuite  devant  eux  pour  leur  mieux  pcr- 
fiiader  ce  qu'il  leur  difotr.  Us  en  mangèrent  après 
luy  6c trouvèrent qu^èlleavoit Te  gouft  du  miel,  la 
forme  d'une  gomme  qu^on  nomme  bdellion,  qui 
procède  d'i>n  arbre  femblabk  à  un  olivier  ,  ôc  qu*el- 
le  eftoitxie  la  groffiair  d'un  grain  de  coriandre.  Cha* 
cunie  pour  en  ramafier  3  mais  Moiïè  leur  or- 
donna exprelfémcm  de  n'en  recor  uilltr  chaque  jour  • 
qu'une  certaine  mefure  nommée  Gomor.  Il  les  af- 
fura  en  mefme  temps  que  cette  viande  ne  leur  man- 
queroit  point  ^  de  voulut  par  cette  défeiife  donner 
ee&bornes  à  i'âtvancc  des  plus  forts  qui  auroient  em^^ 
pcfché  lesfbîbles  d*^ft  aftnaflcr  autant  qu^il  leur  j(e- 
roitnccefiairc.  En  effet  lors  qu'il  arrivoit  que  quel- 
qu'un  en  ramafloit  plus  qu'il  n'eftoit  permis  par  cet- 
te.ordonnance ,  fa  ptine  efloit  inutile ,  parce  que  fl 
contrerordrcik  Dfteu^on  en  refèrvcnt  pour  k  len- 
demain ,  elle  devenoit  toute  amere ,  toutccorrom-. 
pue ,  &  toute  pleine  de  vers  ;  tant  il  eftoit  vray  qu'il 
y  avoir  dans  cette  viande  quelque  chofe  de  furnatu- 
rcl&deDivin^  Elle  avoit  encore  cecy  d'àxtraordi- 
naîr  e  ^  que  ceux  qui  s'en  nourr^bient  la  trouvcûent 
fideiideufèquMls  n'en  defiroient  p<^nt  d*autre.  It 
tombe  encore  aujourd'huy  en  ce  p aïs-la  une  rofcc 
fcmblable  à  celle  qu'il  plût  alors  à  Dieu  d'envoyer 
en  &YCur  de  Moife*  Les  Ucbrcux  laAQfiuocnt  Man 

ce 
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ce  qui.dl  en  ^oAre  langue  une  inaaicrc  d'interroga- 
tion^ comniequidiroit:  .Qu*eft-cequeeda}  ôcon 
rapdle  ordmairementManne.  Us  la  receurent  donê 
avec  grande  joye  comme  venant  da  ciel ,  &  s*cn 
nourrirent  durant  quarante  ans  qu'ils  demeurèrent 
dajasledcfcrt. 

Le  camp  s'avança  enfui  te  vers  Rapbidim:  Ilsy 
fouffrirent  ui^e  extrême  foif»  parce  qu'ils  trouvèrent 
ce païs  encore  plus  dépourvu  d*eau  que  celuy  d*Ou 
ilsvcnoient.  Ainfi  ils  recommencèrent  à  murmu* 
rer  contre  Moife.  llfc  retira  pour  éviter  cette  prc"- 
miere  fureur  ,  &  recourut  encore  à  Dieu  pour  le 
prier >  qu'jiprésavoirdonnéàcepeupledequoy  ap- 
paîferftâim^  il  luyplûft  de  luy  donner  auffidequoy 
dcfalterer  fà  fbif,  puis  que  l'un  fans  Tautre  eftoit  inu- 
tile. Dieu  ne  différa  point  à  exaucer  fa  prière  ;  il  luy 
promit  de  leur  donner  une  fbu'rce  trcs-abondante , 
&  de  la  faire  fçrtir  du  lieu  d'où  ils  Pàiuroîènt  le 
moins  efperé.  Il  luy  conimahda  eilfiinÉii'^fi^p$ 
ayec  fa  verge  en  leur  prefence  une  roche  qu'il  voyoît 
devant fes yeux,  &luy  promit  d'^en  faire  à  l'heure 
mefmcfbrtirde  l'eau,  parce  qu'il  vouloir  en  doiw 
Kicr  à  cepeupte  fons  qu'il  cuft  la  moindrepcinc  pour 
en  chercher.  Mciffeafluréde  cette  promeflè  alla 
trouver  le  peuj)lè,  quilevoyoitdelcendredece  lieu 
.  élèv^  où  il  avôit  fait  fà  prière  &  Pattandoit*  avec 

Jurande  impatieuce.  Il  leur  dit,  que  Dieu  vouloit 
es  tirer  jcontreleur  dperance ,  delà  neccflîtc  où  ils 
«ftoient  s  Se  pour  cela  taire  fortir  une  fburce  de  cet- 
teroche.  Ces  paroles  lés  étonnèrent,  parce  qu'ils 
crurent  qu'il  leur  faudroit  tailler  cette  roche:  àc  la- 
foif  de  la laffitudedu chemin  les  avoir  rendus  fi  foi-  ' 
bks  qu'ils  pouvoient  à  peine  fc  foutenir.  Moife: 
frapalarocheavecfàyemjC  'î  à  Tinflanf  mefme  elle: 
fe  fendit  en  deux  ,  &  il  en  Ibrtit  en  trcs-grande- 
abondance  une  eau  tres-claire.   Leur  furprifc  ne 
£it  pas  moindre  que  leur  joye  >  ils  en  burent  avec; 
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plaifir ,  &  trouvèrent  oii'clk  avoit  une  douceur  très- 
agreàbfle^  comme^ftantunecaumiraculeufc  &  un 
prefent  ^jn'îls  recevorcnt  de  la  mainr  de  Dieu.  Ils  luy 

ofllirent  des  lacrihccs  cii  aclion  de  grâces  d'un  il 
grand  bienfait ,  ^  conceurent  de  la  vénération  pour 
Moilequ^ilsvpypicnteftrc  fi  chéri  de  luy.  L'Ecri- 
ture fainte  rcna  un  témoiî^nage  de  cette  promcflc 
que  Dieu  avoit fàiteàMoile  qu'il  ibrtîfoit  de  l*eau 
d'une  roche.    *      •         '  '  -  . 


'Chapitre  II. 

liCt  Amalecitcs  dccUrentUgHcne  aux  Hébreux,  qui 
.   remftn  tepit  fur  eux  uue  tres-graftde  viéloire ,  fous  la 
«  cwauke  de  Jofué,€»fu}te  des  ordres  doHHeZjfarMol^ 
fe      far  uff  effet  de  jcs  £r}eres*,  iUarnvfHt  à  lik 

'  mçfUag^ede.Sifia^  ^  - 

LA  rcpurarion  des  HcKrcux ,  qui  fe  rcpandoit de 
^  ^    ,    toutes  parts  ^  jetta  l'cfFroy  dans  Tciprit  des  pcu- 

^  pics  voifins.  Ils s'cntr'exhortejrent  aies  rcpouflèr,  ôc 
mefme  s'il  fe  pouvoîf  a  ies  exterminer  cnticrement.. 
Connue  les  Amalècites ,  qui  habitoicnt  en  Edom  & 
en  la  . ville  de  Pet  ra  fous  le  2;ouvernement  de  divers 
Kois:,  eftoicnt  les  plus  vaillàas  de  tous  j  ilseftoicnt 
âuffi  les  plus  animez  pour  cette  guerre.  Ils  envoyè- 
rent des  Ambafladeurs  aux  nations  les  plus  prOcne^ 
9>  pour  les  porter  h  l'entreprendre.  Ils  leur  reprefen-  ' 

tercnt  y  qu"'encore  que  ces  étrangers  qui  s'appro- 
»  choicntdelcui-paisen  fi  grand  nombre. fiilient  des 
9^  fugitifs  qui  n'cuoientfortisd'Eig^ptc  que  pour  s*aC 
»>  franchir  de  (èrvitudc  ,  il  ne  faibit  pas  néanmoins 
>9  Icsméprifèr  ^  mais  les  attaquer  auparavant  qu'ils  (c 
j>  fort ifiafTent  davantage  j  <5c  qu'enflez  de  vanité  de. 
»>  ce  qu'on  les  laiflèroit  en  repos  ils  commençaflent 
99  les  premiers  à  feur  déclarer  la  guerre:  Que  la  pru-:^ 
9>  deuccyoûIoitqu^oiis'Qppofaftpromtcmemà  cettc^ 
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puiflancc  nailTaiitc,  ôc  qu'on  les  attaquafl:  dans  le  de- 
tcrt^  fans attandrc  qu'ils ferendiiFcnt  plus  redouta- 
bles par  la  prifc  de  quelques  riches  &c  puiffantes  vil- 
les, puis  qu'il  eft  plus  facile  d'éviter  le  danger  par  une 
fage  pre\' oyance ,  que  d'en  fortir  lors  que  Von  y  ell 
une  fois  tombe.  Ces  raifons  les  perfuaderent ,  5c  ils 
rcfolurent  d'un  commun  confentement  de  marcher 
contre  les  Ifraëlitcs.  Moïfc ,  qui  nes^attandoit  a  rien 
moins  que  d'avoir  une  fi  qrande  guerre  fur  les  bras , 
voyant  les  (icnsefFravezcï'im  péril  fi  imprcveu,  ôc 
delànecefhtcoùilsfetrouvoient  de  combattre  des 
cnnemisfbrt  aguerris  6:  pourveus  de  toutes  chofo 
Jors  qu'eux-mcfmes  eftoient  dcfpourvcus  de  tout , 
les  exhorta  de  fc  confier  en  Dieu,  puis  que  c'eftoit  <c 
par  fon  commandement    avec  fon  afiiftance  qu'ils  < < 
avoicnt  préfère  làlibertéà  lafervitude ,  &  furmon* 
rc  tout  ce  qui  s^eftoit  oppofc  à  leur  retraite:  Leur  <e 
ditdenepenfcr  qu'a  vaincre,  fansfeperfuader  que  «-^ 
l'abondance ,  ou  eftoient  lés  ennemis  de  toutes  les  « 
chofes  ncceffaircs  pour  la  guerre,  leur  donnaft  de  l'a- 
vantage  fur  eux ,  parce  qu'ayant  Dieu  de  leur  corté 
ils  ne  pouvoicnt  douter  qu^ils  ne  les  furpairaflcnt  en 
tout  après ,  avoir  éprouvé  la  force  invincible  de  fon  <^ 
fecoursen  desoccafionsplusperilleufesquelaguer- 
rc  mefme,  puis  que  dansla guerre  l'onn'a'acom- 
battre  que  contre  des  hommes  5  au  lieu  que  s'ef-  *^<^ 
tant  veustantoft  enfermez  de  la  mer  ôc  des  mon- 
tagnes  ,  5c  tantoft  prefts  à  mourir  Je  faim  6c  de 
(bif.  Dieu  leur  avoit  ouvert  un  chemin  au  travers  <^ 
des  eaux,  de  les  avoir  tirez  par  divers  miracles  de 
l'extrémité  où  ils  eftoient.  Et  enfin  il  ajouta  qu'ils 
dévoient  combattre  d'amant  plus  couragcufemenc  ^« 

3ues^ilsdemcuroientviâ:orieux  ils  fe  trouveroient 
ans  une  hcureufe  abondance  de  tonrc  forte  de 
biens.  Apres  les  avoir  animez  par  ces  paroles  il  af- 
fembla  tous  les  chefs  de  les  principaux  des  Ifraelites , 
leur  parla  encore  en  général  ôc  en  particulier,  recom* 
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aux  leunes  d*obdr  à  leurs  anciens  >  &  à 

ceux-cy  d'exccuter  ponftuellcment  les  ordres  du 
General.  Aiiifi  cet  admirable  conducteur  du  peuple 
4leDieu>  les  ayant  remplis  del*eiperaiKed^imheu<> 
reux  (accès   ôc  fait  couikkret  ce  combat  comme 
devant  mettre  fîn-à  tous  leurs  travaux^  ils  conceu^ 
rentun  tel  defir  d'en  venir  aux  mains  qu^ils  le  pref- 
fcrentde  les  mener  contre  leurs  ennemis    afin  de 
Uieralamirpas  kur  ardeur  pai:  un  retardement  qui 
OC  leur  pourroir  cftre  que  préjudiciable.  Il  choifît 
detoutecette  grande mukitude  ceux  qu^il  jugea  les 
plus  propres  pour  le  combat,  fie  leur  donna  pour 
General  JosuE  fils  de  Navé ,  de  la  tribu  d'Ephraïm,. 
qui  eftoit  un  hooune  de  tres-grandmeiite  : .  Car  ou* 
trequ*il  A*eftoii:  pas  moins  judicieux  que  vailknt^ 
dbquent,  flciniatigîSibk  au  travail  ^  ù  pietc  dans- 
laquelle  Moiïe  l'avoit  élevé  le  fignaloit  entre  tous 
les  autres.  Moife  ordonna  enfuite  quelques  troupes 
'p<mr  em^eTcher  les  ennemis  de  Ce  faiur  des  lieux 
â*où  (ba  armée  tiroir  de  l^eau  >  &  en  laijQ&  d'autres 
«n  plus  grand  nombre  pour  fa  garde  du  cjunp,  des 
6mmes  ^  des  enfàns  ,  &  du  bagage.  Lors  qu'ït 
eut  ainfi  difpofé  toutes  choies,  les  llraclites  pafle- 
rem  la  nuiâ:  fous  les  armes ,  ôcn^attandoientque. 
lefignal  de  leur  General  ôc  l'ordre  de  leur  capitai- 
ne pour  attaquer  les  enomis.  Moïiè  la  paJSàauÛi. 
toute  entierè  a  inftruire  Jofué  de  ce  qu^il  avoit  à 
faire  dans  cette  grande  journée.  Et  quand  le  jour, 
fut  venu  il  l'exhorta  à  s'efforcer  de  répondre  par. 
fes  adionsàrefperanccqu^onavoit  conceue  de  luy  ,^ 
&  de  s'acquérir  par  un  neureux  fuccés  Peftime  âc. 
l'afFeéUon  des  ibldats.  Il  parla  au(G  en  particulier 
^ux  principaux  chefs  ,  5c  en  gênerai  à  toute  Tar- 
mée  pour  les  exciter  à  bien  faire.  Et  après  leur  avoir 
donné  tous  ces  ordres  il  les  recommenda  à  Dieu* 
&  à  la  conduicedc  Jofùé ,  &  fe  retira  fur  la^  moa^ 
tagne», 

Aufll- 
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•  AufTi-toft  les  armées  en  vinrent  aux  mains  avec 
une  extrême  ardeur  de  part  &  d'autre:  ôc  comme 
kschd&n'oublierent  rien  pour  les  animer  ^  le  comi^ 
batfiittres-opinî^re..  Moïfedefon  cofté  combat*- 
toit  par  fes prières  $  &  ayant  remarqué  que  Idrs  que 
fcs  mains  cltoicnt  élevées  vers  le  ciel  les  ficns  eft oient 
vidorieuxj  &  qu'au  contraire  quand  la  laffitude  le 
contraignoit  de  les  abaiilèr  les  Amalecites  avoient 
L'avantage  ^  il  pria  Aaron  ion  Qrere  A*cn  (bàtcBâr 
iine>  &l7r0ffffônbeau-fi-ere»  qui-avoitépoiifé  Ma«. 
rie  fa  foeur ,  de  foûtenir  Pautre.  Ainfi  les  Ifraëlites 
demeurèrent  pleinement  viftorieux^  ôcil  ne  feroit 
pas  refté  un  feul  4cs  Amalecites  fi  la  nuift  qui  jfur-- 
vint  n'euil  donne  moyen  à  une  partie  de  fe  (àuver  h 
là  faveur  des  ténèbres.. 

Nos  anceftrl!s  n'ont  jamais  gagné  une  plus  cjclte»  * 
bre  victoire ,  ny  qui  leur  ait  efté-  plus  avantagcuft  ; 
parce  qu^outre  la  gloire  d'avoir  furmonté  de  n  puif- 
fans  ennemis^  de  jette  la  terreur  dans  le  cœm  de  tou«i. 
tes  les  nations  voifines ,  auxquelles  ils  ont  toujours 
depuis  efté  redoutables  9  âsfê  rendirent  maiftres  du. 
camp  des  Amalecites    &  remportèrent  tant  en  gê- 
nerai qu  en  particulier  de  fi  riches  dépouilles ,  qu'ils 
pafTerent  ^.damanquement  où  ils  eftoient  de  toute» 
cbofès^  dans  uàe  extrême  abondance.  Çar  ils  gagnc-^ 
renttmetres^grandequantité€hbr  &  d^argent,  dctf 
vaiflcnux  d'airain  propres  à  toutes  fortes  d'ufa^es, 
désarmes  avec  tout  l'équipage  dont  on  fe  fcrt  a  la^ 
guerre  tant  pour  l'ornement  que  pour  la  commodi- 
té^ des  chevaux^  6c  generarement  toutes  les  chofes 
dont  on  abe(btadans ksarmées^ 

Voilà  quel  fut  révcnemcnt  de  ce  grand  com*  noi 
bat  j  Ôc  il  rchaufla  de  telle  forte  le  cœur  des  Ifraëli- 
tes, qu'ilscrûrentquedeformaisrienne  leur  feroit 
impoUiblé.  Le  lendemain  Moïfe  commanda  de  dé- 
pouiller les  morts  >  &  de  ramaflcr  lès  armes  de  ceux  ^ 
^quis^cn eftoicat  fuis,  diftribua  des  reconipcnfés à- 

-ceux  * 
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ceux  qui  s*eftoient  fi  gnalez  dans  une  fi  grande  occa^- 

fion ,  6:  loiia  publiquement  la  valeur  de  la  condui- 
te de  Jofué,  à  qui  toute  rarmée  rendit  en  mefmc 
temps  par  lès  acclamations  le  gjioncux  témoigna- 

Scdeuhlà  vertu..  Mais  ccqu'ily  eut  dcplusextraor- 
inaîredansune  fi  illuftrc  vîftoirc.,  nu  qu'elle  ne 
coûta  la  yic  a  aucun  des  Ifraëlites ,  quoy  que  le  car- 
nage qu'ils  fîi  ent  de  leurs  ennemis  fut  fi  i^rand^qu'on 
ne  put  conter  tous  les  morts.  Moife  éleva  un  au», 
tel  avec  cette  infcription  au  Dieu  VAiNQyEUR«. 
offrit  defiîis  des  (acrîfices,  &  prédit  que- la  nation 
des  Amelecites  feroit  entièrement  de'tmite  ,  par- 
ce qu^cncore  que  les  Hébreux  ne  les  euflent  jamais 
ofFencez  j  ils  avoient  elle  fi  injuftes  6c  fi  inhu- 
'  mains  que  de  les  attaquer  dân&  un  defert  où  ils 
'manqupient  de  toutes  cholès.  11  fit  enfiiite  un  &C 
tin  à  Jofué  pour  témoigner  la  joye  qu'il  avoit 
"de  fa  vicloirc  :  tout  le  camp  retentit  en  mefiue. 
temps  de  cantiques  a  la  loiiange  de  Dieu  j  (5c  quel- 
ques joi^ftièpaUcreat  aiofi  en  feftcs  ôc  rcjouiilan-. 
ces. 

Apres  que  les  Hébreux  eurent  repris  de  nouvel- 
les forces  par  ce  repos ,  l'armée  continua  à  marcher 
en  tres-bon  ordre  6c  beaucoup  plus  belle  qu'elle  n'a- 
voitefté  juiques  alors  ^  parce  que  les  armes  qu'ils, 
avoient  gagnées  fiirkurs  ennemis  ayant  efté  don- 
nées à  ceux  qui-  n'en  avoient  point il  fe  trouva, 
beaucoup  plus  de  gens  armez  qu'auparavant.  Ainfi 
ils  aiiiverent  trois  mois  depuis  eftre  fortis  d'Egj'ptc. 
àlamontagnede  Sina  fiir  laquelle  MoiTe  avoit  vu 
tant  de  choies  mervcilkufcs  auprès  de.  ce.  buiflbn. 
ardent.. 
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RagHcl  bfeof^fo'e  de  Mo  'tfe  le  lùeHt  trmver$  (ff  ly^ 


R 


Agud-  bcau-pcrc  de  Moïk  ayant  appris  ces  heu-,  ^ 

reux  fucccs  vint  le  trouver  pour  en  louer  Dieu  a-, 
vcc  luv,  6c  voir  Sephora  fa  fille  &:  fes  petits-fils../^ 
Moifc  en  eut  tant  de  joye  qu'il  oftrit  ualacrificcà 
£>ieu>  &  fit  un^feftiivà  tout  le  peuple  ai^és  de  ce . 
buiflbn  qu'il  avok  veutoutenfeiiiàtiséneftrecon-., 
fume.   Aaron  avec  Raguel  6c  route  cette  grande 
multitude  chantèrent  d'une  commune  voix ,  dans  ce, 
.feftin  ,  des  hymnes  eni^honncur  de  Dieu  qu'ils  benif-  , 
ibieiit  comme  Tautcur  de  leur  liberté  ôcdelcurfa-^^ 
lut.  Ils  publierentaufC  les  louanges  de  Moïfè^  à  qui 
ils  reconnoiflbicnt  devoir  après  Dka  tant  de  glo- 
rieux ôc  d*heureux  fucccs ,  ôc  Raguel  célébra  par  des. . 
caiitiques  la  gloire  que  maitoit  l'armée  ^  6:parri- 
oïlieremènt  Moife ,  à  la  fage  conduite  duquel  elle. . 
cflokfi  obligée; 

Raguel  remarqua  le  lendemain  queMoiïèeftoit 
accablé  de  la  multitude  des  affaires,  parce  que  tous, 
s'adreflbicnt  a  luy  pour  terminer  leurs  differens 
caufe  qu'ils  l'en  croyoient  plus  capable  que  nul  autrcj,  ^ 
Se  qu'ils  eftoient  û,  perTuade^deum  defîmeceflèmeni; . 
ôc  de  foU  amour  pour  la  )uftîce ,  que  ceux  mefme, 
qui  pcrdoient  leur  caufe  le  foufFroient  fans  murmu-. 
rcr.  11  ne  voulutpointalors  luy  en  parler  depeur  de 
troubler  la  joyc  qu'avoit  ce  peuple  d'eih  e  jugé  par 
leur  admirable  conduâcur .  Mais  quaiid  il  Ce  fut  reti&é 
en  particulier  il  luy  confetlla  dechQKîrdeçperfonnes 
(ur  qutil  pûfl  fèr€po(iTp.oUrconnoiftréd<es  matières 
moins  importantes  ,  &  de  ferefcrver  pour  celles  qui 
regardoient  le  lalut  du  peuple  dont  luy  f  eul  pou- 

VjCtit  Ibiuenii:  le  poids.  ^  Ainiî  »  a}outa-wil  #  puis  que 
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vous  n'ignorez  pas  quelles  font  les  grâces  dont  Dieu 
a  voulu  vous  fevorifcr>»  &  qu'il  s'cft  (ervidc  vous 
pourtirercepeupIe4eta]|t4ei^ci!ils9  làiflczauxau- 

très  à  décider  les  difFerens  qui  arriveront  entre  les 

particuliers,  6c  employez-vous  tout  entier  h  fcrvir 
Dieu ,  afin  de  vous  rendre  encore  plus  capable  de  les 


mà 

i 

toutes  vos  troupes  vous  IcrdtftrSniafOez  en  divers 
coi'ps  de  dix  mille  hommes ,  à  chacun  defquels  vous 
donneriez  des  chefs  j  6c  que  ces  corps  fuflènt  divifcz 
doLirî^ymt^ik^  iiSc  djc  cinqx:ens 

,y  iKioimcs  ^'fcoesregtineâs  endescompagnies  de;  cent 
hommes^  êc-dcanquantehonimes  ;  Scces  compa- 
gnies en  des  cfcouâd  es  de  trente,  de  vingt,  ôc  de  dix- 
hommes  ,  commandées  pai'  des  oâSciers  qui  auroient 
desno0ttcaafoco»auAOsn]»t:dagens  oui  fcroient 
(bus  Jkur  dharge.  (^amauxjfugcskiâi^m^^ 
choifir  entre  K9  pkis  peit^.4c.ttmc2l^iiékTai^^^^^ 
plus  reconnùc  poui  dcddcrfcsdi<foensordinaires$ 
ôc  lors  qu'il  fc  rencontrera  des  affaires  pli»  impor- 
f  tantes  ,  on  pourra  les  renvo]^dcYamlQ!^Bimces<iuh 
peuple»  (^c  s'd  s'en  trouvoit  quelquesMines  plus 
dimales&quUkiKp^hitpasrefirâ^  vousvous 
en  referverez  la  connoiflance.  Par  ce  moyen  la  ju- 
^  ftice  fera  rendue  à  tout  le  monde ,  rien  ne  vous  em- 
^  pefchera  d'imfilaisec  continuellement  le  fecours  de 
^JBipx  >  &  vous  le  reodiesckrplus  en  phisât^orablCLà 

ji^VlAlcarmée.,--"o*i:fh;i>:^7'V'  ^^  -.j^y  ^f;:>:  -^^^ 
Moïftî  n'approuva  pas  feulement  ces  confeilsdc 
^Raguelj  mais  il  dit  en  pleine  aflembltfe  qu'il  en  ef 
toit  l^aoteur^  ôc.luy  en  donna  toute  la  gloire,  lll'a 
ainfî  râpnorté  It^^neiGaia  dans  ks  Livres  faints^. 
tant  it"  eftoir  âbigné  de.  vouloir  ravir  aûacmtres 
l'honneur  qui  leureftoitcteu>  &tant{a  vertu  Pcle- 
voit  au  deflus  de  ces  défauts  fi  ordinaires  aux  hom- 
j  coxome  nous  en  verrons  ailleurs  diverics  prcu- 

.  ves.. 
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vcs.  II  afièmbla  cnluitc  tout  le  peuple  pour  l*avcrdr 

qu'il  s*en  alloit  traiter  avec  Dieu  fui*  la  montagne  j 
leur  dit  qu^il  efperoit  de  leur  rapporter  de  nouveaux 
témoignages  de  Ibn  cxtrcn^  bcimé  pour  cm,  &  kivr 
cônuhsm  d-avancer  feur  camp  le  plus' prés  qu'ils 
-pourrdent  de  la  inoiitagnc>poiir  cftre  plus  proche  de 
cette  fuprême  majefté  à  quiilscftoiciu  redevablc^dc. 
touclcui:  bonheur.. 


C  H  A  P  T  T  R  B  IV\ 

Mûîfe  traite  avec  Dieu  Jjtr  la  montagne  deSina»  (S^ 
rapfot'te  oh  feuple  dix  €^nmaHdemiits  que  Dies^^ 
kitr fit  aujjieftteftdrede  faprofrehmube.  MeSfere^ 
touTfte  fur  lammtttgued'oii  il  rapporte  les  deux  Ta" 
blés  de  la  loy,  ordome  au  peuple  de.  la  p0rt  de 
Die»  de  coftfii'uire  MH  TaberHOoe^ 

LAmontagnedeSina>fplilwpa0èenhautei^tQtt? 
teçceQesdecesproviiKCs^eftfiprelnedérociiers  £xod^ 
efcarpcz  de  tous  coftcz,  que  non  feulement  on  ne 
peut  y  monter  fans  beaucoup  de  peine  5  mais  on  ne 
i^auroit  la  regarder  (ans  quelque  frayeur  :  £t  comme 
la  créance  commune  eft  que  Dieu  y  habite^  ce  lieu 
paroift  redoutable  ôc  inacceffible.  Après  que  Moï* 
fe  y  fut  allé ,  les  Hébreux  ne  manquèrent  pas  d'obeïr 
nu  commandement  qu'il  leur  avoit  fait  d'avancer  . 
leur  camp  jufîjues  au  pied  de  cette  montagne  5  ôc 
ils  eftoient  tous  remplis  de  l*efperance  des  faveurs, 
qu'il  leur  avoit  promis  de  leur  obtenir  de  Dieu.  En 
attandant  fon  retour  ils  obfervoient  l'ordre  qu^it" 
hur  avoit  donné  pour  s*cn  rendre  dignes.  Ils  vé- 
curent dans  une  grande  continence  5  fe  fepare- 
rent  durant  trois  jours de.leursQ:mmes>  ôcksfej:»^ 
mes  de  leur  cofté  &  vêtirent  avec  leurs  en&ns  mie^pc 
qu'a  l'43ffi}inaire ,  &  paflSrrent  deux  jours  en-  ^e$ 
en  ferlin?  ^  mais  dc3  ftftins  accompagne»*  dc^<  . 

prières.. 
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prières  continuelles  qu'ils  fàifoient  a  Dieu  afin  qu'il 
ftiy  pûft  de  bien  recevoir  Moïft,  &  de  leur  envoyer 

par  luy  les  grâces  qu  il  leur  avoit  fait  cfperer.  Le  ma- 
tin du  troifieme  jour  on  vit  a^'antlclcverdufolcil 
ce  qu'on  n'avoit  jamais  jufques  alors  veu  dans  le 
inonde.  Le  ciel  eftantficlairéc  fiferein  qu'il  n'y  pa- 
roiflbitpasle  moindre  nuage  une  nuée  couvrit  tout 
le  camp  des  Ifraelites  5  un  vent  impétueux  accom,- 
pagne  d'une  grande  pluy  e  produifit  un  trcs-grand  o- 
ragè  'y  les  éclairs fc  fuivirent  de  il  prés  qu'ils  n*ébloUi- 
rent  pas  feulement  les  yeux ,  mais  jètterent  la  ter- 
reur dans'les  efprits   ôc  la  foudre  qui  tomboit  avec 
un  étrange  bruit  marquoit  la  prefenccdèDieu.  Te 
.  laide  a  ceux  qui  liront  cccy  à  en  juger  comme  ils  vou- 
.drouti  mais  i'aycfté  oblige  de  rapporter  ce  que )*en 
^ay  trouvé  écrit  dans  les  Livres  faint s.  UuetempeC 
te  fi  extraordinaire.  5c  un  bruit  fi  épouvantable 
joints  à  la  créance  commime  que  Dieuhabitôitfiir 
cette  montagne  étonnèrent  fi  fort  les  Hébreux,  qu'ils 
n'ofoient  fortir  de  leurs  tentes.  Us  creurent  que 
Dieu  av^dansXa  colère  fait  mourir  Moiifè  ^ 
qu'il  les  trakeroit  de  la  mefme  forte.  Lors  qu'ils 
cftoient  dans  cette  frayeur  ils  virent  arriver  Moïfc 
tout  rempli  de  maieflc,  ^  tout  éclatant  de  gloir^j. 
Sa:  prcfence  bannit  leur  trifteflc ,  Ôc  leur  fit  conce- 
voir de  meilleures  efperanccs.  Mais  elle  ne  diflîpa 
pas  feulement  les  nuagesde leurs  efprits  ^  elledifll* 
pa  aufli  ceux  qui  auparavant  ôbfcurdfibient  l'air: 
il  reprit  fii  première  fcreniré  ^  ôc  ce  grand  Prophè- 
te nprés  avoir  fait  aflemblcr  tout  le  peuple  pour  Tin- 
former  des  commandemcns  qu'il  avoit  rcceus  de 
.  Dieu>  &  choifl  un  lieu  élevé  d'où  chacun  lepou- 
.  voit  entendre  leur  parla  en  cette  forte  :,Dieunes'eft 
pas  contenté  de  me  recevoir  d'une  manière  digne 
de  Ton  infinie  bonté  ,  il  a  voulu  mefme  honorer 
voftre  camp  de  fa  prcfence,  6c  vous  prcfcrirc  par 

.  mojn  cntrcmifc^^uoc  manière  de.  vivre  la  plus  heu- 

^    '  rcufc. 


Digitized  by 


Livre  III.  Chapitre  IV.  135 

rcufc  qui  fe  puifle  imaginer.  Je  vous  conjure  donc 
par  luy-mcfme  ,  ^  par  tant  d'oeuvres  admirables 
qu'il  a  faites  en  voftrc  faveur,  d'écouter  avec  le  tc- 
fpcd:  que  vous  luy  devez  ce  qu'il  m'a  ordonne  de 
vous  dire,  fans  vous  arreftcr  à  la  badclTe  deceluy 
dontilavoulufefervirpourccfujer.  Ne  confidercz 
pas  que  ce  n'cft  qu'un  homme  qui  vous  parle:  mais 
penfez  pluftoft  aux  avantages  que  vous  recevrez  de 
l'obfervation  des  commandemens  que  je  vous  ap- 
porte  de  la  part  d'un  Dieu  ,  &  rêverez  la  majefte 
de  celuy  qui  n'a  pas  dédaigné  de  fe  fen  ir  de  mov 
pour  vous  procurer  tant  de  bonheur.  Car  ce  n'eft: 
pas  Moïfe  fils  d'Amram  6c  de  Jocabel  qui  va  vous 
donner  ces  admirables  préceptes  :  C'eft  ce  Dieu 
tout-puiflant  qui  pour  vous  affranchir  de  captivité 
a  changé  en  fang  les  eaux  du  Nil:  QuiaabatuTor- 
gocuil  des  Eg^^ptiens  en  lesfrapantdetantdcdiver- 
les  playes:  Qui  vous  a  ouvert  un  chemin  à  travers 
la  mer  :  Qui  a  raffafié  voftre  faim  par  une  nourriture 
dcfcendiic  du  ciel ,  &  qui  a  defalteré  voftre  foif  par 
l'eau  qu'il  a  fait  fortir  d'une  roche.  C'eft  luy  qui 
a  mis  Adam  en  poflcffion  de  tout  ce  que  la  terre  &r  la 
mer  font  capables  de  produire  :  Qui  a  fauvé  Noé  au 
milieu  des  eaux  du  déluge  :  Qiii  lors  qu'Abraham 
l'auteur  de  noftre  race  eftoit  errant  6c  vagabond  luy 
a  donne  la  terre  de  Chanaam  :  Quia  fait  naiftre  Ifaac 
d'un  pere  ôc  d^uie  mcre  qui  n'eiloient  plus  enàgc 
d'avoir  des  enfans:  Qui  a  donne  à  Jacob  douze  fils 
tous  fi  accomplis  en  toutes  fortes  de  vertus:  Quia 
mis  entre  les  mains  de  Jofeph  le  gouvernement  de 
toute  rEg\^pte  :  Et  enfin  c'eft  luy  qui  vous  fait  au- 
^ourd'huy  la  faveur  de  vous  donner  par  moy  fescom- 
mandemens.  Que  fi  vous  les  obfervez  religicufe- 
ment  ôc  les  préférez  à  l'amour  que  vous  portez  à  vos 
femmes  Se  à  vos  enfans ,  il  ne  manquera  rien  à  vof- 
tre  félicité:  la  terre  fera  toujours  fertile  pour  vous, 
^  la  mer  toujours  tranquille  :  vous  ferez  riches 
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encn&nSj  &  redoutaUes  à  vos  ennemis.  Jevodè 

en  parle  avec  afTiirancc  :  car  j'ay  efté  fi  heureux  que 
de  voir  Dieu:  J'ay  entendu  fa  voix  immortelle  5  ôc 
vous  ne  pouycz  plus  douter  qu'il  ne  vous  aime> 
_  &  qu'il  ne  veuille  prendrefoin  de  y  oftrcpoftenté. 
113/     Enfuite  de  ce  discours  Moïfe  fit  avança:  toitt  \t 
peuple  a\  ce  leurs  femmes  &  leurs  en&nspour  enten- 
dre eux-mcfmcs  la  voix  de  Dieu,  &  apprendre  de 
'  fa  propre  bouche  fcscommandcmeos^  aihadeu'ca 
aftoiblir  pas  l'aiirorité^  s'ils  ne  les  recevcnent  qut ^ 
k  mit^éreâ'unlioimne»  AmfiikoiiiraittQBsiuie 
voix  du  ciel  qui  leur  parloit  tresrdiftmâement^  ôc  en», 
tendirent  les  préceptes  qiie  Moifc  leur  donna  depuis 
écrits  dans  les  deux  tables  de  là  Loy.  U  ne  m'cft  pas 
pmiis  d*en  rapporter  les  propics  paroks^  nais  fe 
en  rapporter  icsicns» 
^xod.       Commaackfflent.  Qu^iln*yaqu'imDieu^  8t 
*  que  luyfcul  doit  eftre  adoré. 

IL       Qu'il  ne  faut  adocei:  la  rciicmblance  d'au* 
cun  animal.  ^  :  - 


1 1 L     Qu'il  ne  faut  pohit  fttrcrtnvftiok: 
de  Dieu. 


I  V%       Qu'il  ne  faut  profaner  par  aucun  ouvra- 
ge la  fainteté  &  le  repo&dufcptieme 

jour. 

V»  Qu*ilfàuthoiioreribnpci€i8cfamer^ 
Vh      Qu'il  ne£mrpointcomiaettrcdeiii€ar* 

tre. 

VIL     Qu'il  ne  faut  point  commettre  d'adul^ 
tere. 

V 1 1 L   Qu'il  ne  faut  point  deiober^ 

IX.  Qu^ii  ne  âut  point  porter  de  £ittx  t£^ 

moignage. 

X.  Qji'il     ^^^^  defirer  aucune  chofe  qui 

appartienne  à  autruy. 
Bx^ds     ^P^pl^>  ^l^cs  avoir  receu  ces  C<Mninandemens 
21^  '  de  la  propre  b{^ichc<k  pieu  aififiquKMoïre  le  1^ 

•  avoit 
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avoît  dit  3  fe  retira  avec  foye.  Les  jours  fuivamib 
allèrent  diTerfesfeis  troaver  Mo«lc<fauis  (à  teinte  pour, 
le  prier  de  leur  obtenir  de  Dieu  des  loix  pour  fer  vir  a 
la  police  ôc  au  règlement  de  la  Repïrblic]%ie.  Il  le  leur 
pomit  6c  i'cxecuta  quelque  temps  après  comme 
<)e  le  diray  aillcors,  ayant  refolu  cfecriretmlivrcà 
partfurcefiiîet. 

Quelque  temps  après  Moïfè  retourna  fiir  la  mon-   ,  ' 
tagnc  &  y  monta  à  la  vcue  de  tout  le  peuple.  îl  y  de-  £xad. 
meura  quarante  jours  :  6c  ce  retardement  les  mit  24, 
«dans  unctrcs-grandc  peine  ,  dont  In  crainte  qu'ils  a- 
voient  mi^il  ne  kqr  ^  arrivé  qudquemaleftoitla 
^principale  caniè.  Chacun  en  parloir  dive;rfèment  : 
Ceux  qui  ne  Taimoicnt  pas  difbicnt  que  les  bcftes  l 'a- 
tvoient  dévoré  :  D'autres  s*imaginoient  que  Dieu  ra- 
voir miré  à^luy  :  ^  les  plus fi^esflotoiâit entre  ces 
deux  opiiâms,  ^onfiderant  £ns  Tune  kmaibeiv 
X|ui  peut  arriver à^MsIcsliotames s  êcièconfolanc 
dans  la  veue  de  Tautre  qui  leur  paroifloit  plus  con- 
forme à  la  vertu  dcMoïfe.  Mais  dans  la  créance  où 
ils  eftoient  de  ne  pouvoir|amaîstrouverun  telch^ 
6c  un  fi  piis&ntprot€âciir>  kurdoukiircftaitex* 
trême^  parce  qu'ils  ne  voyoieitt  aucune  c^permce 
qui  Tadoucift  :  6c  ils  n'olerentdccasnper  à  caufe  que 
MoïTe  leur  a  voit  ordonné  de  l'attandre  en  ce  mcfmc 
Keu.  H  rcvintenânauboutdequarantcjoius»  fans 
avoir  iluram-touteetaHmefteCoûtenup»  aucune  ' 
nourriture  humaine  ^  de  la  prelènoe  ies  mnpUtde 
*  |oye.  Il  les  alTîira  du  foin  que  Dieu  continuoit  de  * 
prendre  d'eux  -,  les  informa  de  ce  qu'il  luy  avoit  com- 
mande dcleur  faire  fçavoir  touchant  la  manière  dont     »  • 
ils  fe  dévoient  conduife  pour  vivre  dans  un  pac£ûc 
bonheur  ;  6c  leur  4^  qu^  voulott  qu^ik  fiflemun 
Tabernacle ,  dans  lequel  il  dcfcendroit  quelquefois ,  £xùJ* 
6c  qu'ils  poitcroicnt  avec  eux,  afin  den^eftreplus 
obligea  de  l'envoyer  confulter  fur  ia  montagne  de  S  i- 
na,  parcequcloçsqu'ilrciiiplir^ceTaber^^clede 

(à 
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iaprefcace  il  y  recevrok  leurs  vœux  &  ccouterolt 
l^urs  prières.  Il  leur  fit  entendre  félon  ce  que  Dieu, 
luy-mefme  le  luyavoit  montré  >  de  quelle  forte  de- 
voir eftrc  conftruit  ce  Tabernacle^  qui  eftoit  comme 
un  temple  portatif  5  &:  il  les  exhorta  à  ne  point  per- 
dre de  temps  pour  y  travailler.  Il  leur  prcfenta  en- 
fuite  deux  Tables  dans  lefquelles  Dieu  avoit  gravé 
defaprôpre  main  les  dix  Commandemens  dont  U 
cft  parlé  cy-deflus  j  6c  il  y  en  avoit  cjinq  dans  chaque 
table.  \ 

ïi  5.       Ce  difcours  joint  à  leur  joyc  du  retour  de  Moïfe 
^Bxod,    kur  en  donna  à  tous  une  fi  grande  qu'ils  fe  preflbient 
3  5.       pourcontribtieràlaconftruâiondu  Tabernacle^  6c 
ofFrolent  pour  cela  de  Por,  dePargent^  du  cuivre, 
■  d'un  bois  incorruptible;,  du  poil  de  chèvre,  des  peaux 
debrebisdontlesuneseûoient  blanches,  les  autres  • 
de  couleùi^  d'hyacinte  ^  de  pourpre  &  d^carlate  >  des 
lainesteintesdecesmefmcscoiucurs^  &dulin  très* 
fin.   Ik  donnèrent -auffî  de  ces  pierres  prédeufcs  - 
qu'on  enchafle  dans  de  Tor  6c  dont  Ton  a  accoutumé 
de  fe  par^' ,  6c  quantité  d'excellens  parfums. 

Après  x|ue  cmcun  eut-ainfi  contribué  à  l'envy 
tout  ce  qu'il  pouvoir  doimer>  &<juelques-unsmei-- 
«ic  plus  qu'ils  ne  pouvoîcnt,  Moïfe  fui  vant  le  com-  ] 
mandement  qu'il  en  avoit  receu  de  Dieu  prit  des 
pcrfoiuies  fi  capables  de  travailler  à  cet  ouvrage^ 
que  quand  tout  le  peuple  auroit  €u  la  liberté  d'enîai- 
relechoixiln'auroiticei\je(terles  yèux  Air  de  plus 
•habiles.  Nous  voyons  encore  leurs  noms>dans  les 
faintes  Ecritures,  fcavoir^Vz^/re/de  la  tribu  de  Tu- 
txod,    da  filsd'lTron  6c  de  Marie  fœur  de  Moïfe,  6c  Eliab 
56,      fils  dTfamach  delà  tribu  de  Dan.  Le  peuple  témoU 
gna  tant  d*a)rdeur  pour  cet  ouvrage»  &  offrît  avec 
tantdcjoycfontravail  &  fon  bien,  que  Moïfe  fiit 
obUsé  par  Tavis  mefme  de  ceux  qui  ^^n  avoicnt  la 
^  conduite,  de  faire  publier  à  fon  de  trompe  qu'il  ne 

fàloitplusricu  apporter,  parce  qifôntf avoit  pas 
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bcibin  de  dnvanta2;c.  On  comn^nça  doncày  tra- 
^vailler  félon  ledeiièin  ôc  lemodeUequcDleuli^^ 
mefine  en  avoit  donne  à  Moïiè ,  qui  marqua  auflîlc 

nombre  des  vniffcaux  Hicrcz  qu'on  devoir  mettre 
dans  ce  Tabernacle  pour  fervir  aux  lacrificcs.  Que  Ci 
les  hommes  témoignèrent  leur  libéralité  en  cette 
rencontre^  lesiemmes  n'en^firen»  pas  moins  pa- 
roiftre  en  ce  qu'elles  donnèrent  pour  les  veftemens 
des  Sacrificateurs  5c  pour  les  ornemcnsnccelîaircs 
pour  célébrer  les  louanges  de  Dieu  avec  pompe 
•magnificence» 

Chapitre  V. 
2>efcriftioH  in  Tabet^tacle. 

np  Outcs  cho(ès  eftant  alnfi  préparées ,  &  les  Vâif- 
*  (eaux  d'or  6c  de  cuivre,  lesdiversornemcns, 
5c  les  habits  pontificaux  eftant  achevez  ,Moïfc,  a- 
pics  avoir  fait  fçavoir  qu'on  fefteroit  ce  jour-là ,  6c 
que  chacun  félon  fbn  pouvoir  ofïriroit  un  facrificc  à 
Dïta,  fit  ailènnèler  le  Tabernacle  en  cette  forte.  U 

'ordonna  premièrement  l'enceinte  au  jiiîlicu  delà- 
quelle  il  devoit  cftrc  drcATé ,  &  la  fit  de  cent  cou- 
dées de  lôn^,  ôc  de  cinquante  de  large.  U  y  avoit  de 
chaque  coïtc  fur  la  longueur  vingt  colonmes  de 
bronze  ^  ôc  dix  dans  le  foiid  fiir  la  laideur  ,  dont  cha*" 
cune  avoit  cinq  coudéesde  haut.  Leurs  corniches  cf. 
toicnt  d'argent,  avec  des  anneaux  aufli  d'argent  : 
iciirs  bazes  qui  cftoient  de  bronze  doréavoientdc 

,  longues  pointes  au  dcilbus  pour  enfoncer  bien  avam: 
dans  la  terre,  &  ces  pointes  eftoioit  femblabies  à  ceU 

.  les  qu'on  met  au  bouttles  piques.  Il  y  avoit  au  bas  de 
chaque  colomne  un  clou  de  cuiv  re  dont  ce  qui  fortoit 

•  hors  de  terre  avoit  une  coudée  de  haut ,  6c  on  y  arrêt- 

•  toit  des  cables  qui  pailbieutdans  ces  anneaux  pour  eC- 
tre  attadiez  au  toiâ  duTabernack&l'afibrmir  contre 
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la  violence  des  vents.  Ungrand  voile  de  lin  tres-fîa 
(•endu  à  roitourdepuiâlescoruiches  juiqucsaux  ba- 
^ïcsxnfcnrioit  comme  un  mm  toute  cette  enceinte. 

Voilà  qucb  cftotent  les  doux  coftez-fc  lefond. 
Quant  a  la  face  de  cette  enceinte eHeeftoitauffi  de 
cinquani  e  coudées  j  on  laiila  dans  cette  étendue  \i- 
nc  ouverture  de  vingt  coudées  pouricr\'ird*emrca 
11  y  avoit  à  chaaiiecciâbé  de  cette  ouverture  une  dour 
l>lecolommd)enronzcrevcftiieid'argent>  ejoeeptéla 
baze  :  &  cette  double  colomneeftoic  accompagnée 
au  dedans  de  l'enceinte  de  trois  autres  colomnesdif* 
pofees  de  chaque  cofté  en  droite  ligne  5c  en  diftancc 
proportionnée  pour  former  un  veftibulc  de  ci]^. 
«oudéesdeprofondeuf^  qui eftoit tendu ^  commele 
reftedePenccinte,  d'un  voile  delin.  Un  autre  voile 
de  vingt  coudées  delong&decinqdehautpendoit 
Ijirremree  &  la  fermoit.  Il  eftoit  tifludc  lin  de  cou* 
leur  de  pourpre  ôc  d'byacinte  >  &  rqprefentoit  diver- 
fes  figures^  mais  adks  d'aucuaanimal.  Uyatok 
m  dedans  du  veftibule  un  grand  vaiflèau  de  cuivre 
fur  une  baze  de  mefniemetail ,  où  les  Sacrificateui-s 
prenoicnt  de  l^eaupour  l^vericursxuaixis  ôc  pour  ar* 
xofcr  leurs  pieds. 

MoiTe  fît  mettre  le  Tabernacle  au  milieu  9  &en 
tourna  t*eiitree  vers  l'orient  afin  que  le  foïeil  à  (on 
ver  réclairatl:  de  fcs  premiers  rayons.  Il  avoir  trente 
coudées  de  long ,  ôc  douze  de  large.  Un  de  fcs  coftez 
xcgardok  le  midy^  unautre  le  f<^>tentrion:,  ôcle 
fond  r^atdoit  Tocddent.  Sa  liauteur  eftoit  égale  à 
la  largeur.  Chaque  cofte  eftoit  compofé  de  vingt 
planches  de  bois  debout  taillées  à  angles  droits ,  dont 
chacune  clloit  large  d*unc  coudée  6c  demie  épaif» 
fc  de  quatre  doigts.  £lles  eftoie^  toutes  reveftucs 


jAc  deux  verrouils ,  l*un  en  haut  ^  l^autreen  bas ,  qui  * 

palFuient  de  Tune  à  Taurrc  au  travers  de  deux  an- 
.iieau^  Uoat  I  ui;  tcnoit  à  rwe4ccs;$plauches,  ôc 
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l'autre  à  Tautrc.  Le  cofté  dci^ocèldcnt ,  cfui ciloklé 
ioàddiilrabarnaefei  cAokcompofë de  iix  pièces cte 
*boîs  dor^cs-ée  tom  coftez  >  St  fi  bien  jointes  qu*tt 
fembloit  que  ce  n*en  fuft  qu'une.  On  vok  par  le  dé- 
nombrement de  ces  pièces  qui  compQlbieatchàcim 
des  coftes  qii*cHcs  reyenôient  toutes  enfemMeàta 
longueuréetrentecondées;  car  HyenaYOkvin^, 
'&  chacuiK?<îVHesavokiineeowd^e&écmîedefâî*- 
ge.  Mais  pour  ce  qui  regarde  le  fond  du  Tabernacle , 
les  fîx  pièces  dont  nous  avons  parle  ne revenoient 
^iù'â  hêûf  coudécs>     oh  y  en  joignit  uncckdiaquë 
icoffé  demcfme  largeur  &  d!e  memiehàtiteitr  que  les 
âutrés,  .maïs  beaucoup  plus  épatflès,  parce  qu'el- 
les dévoient  eftre  mifes  aux  angles  de  cet  édifice .  Au 
mffieu  de  chacune  de  ces  pièces  il  y  avottunpiton 
doréV  ^  ces  pitons  eftpient'^acës&runàmefiani'à 
Irgpt  éh  ^dte  iiyité  t|u*ils  ^esè^ë^^^  iàm^, 
De  gros  baflofis  <k>rez  éc^^f&iiêé^  cKacun  de 
long  entroient  dans  ces  pitons,  dcjoagnoient  tous 
cesaiscnfcmble  parce  que  ces  baftons  s^embottoient 
)ts  uns  dans  les  autres»  Quant  au  derrière  du  ba  Ai^* 
inent  ,  outre  ics  vcrreirils  dont  |'ay  pèrïé  mig 
1* eft<ricnt*fes|jkfnches ,  il  éftok  affermi  fiair  lê'moy^ 
d'un  baftôn  doré  paflc  comme  les  autres  dans  àutaÀt 3 
d'aifhieaux  ou'il  y  avoit  de  pièces  de  bois  :  les  extr^- 
tnitréz .  dece  pafton  eftoîent  enta  ilî  ées  conimc  les  cx^ 
rrcmttez  de  tettx'qwjÉflSn^naifibiei^ 
&  tontes  les  'extremkezyii^t^à^  croirerauxari- 
gles  du  baftiments'emboitoientles  unes  dans  les  au-» 
t  res ,  &  entretenoient  de  telle  forte  les  coftez  du  Ta- 
bernacle quHl  ne  potivott  eibre  ébraa|^.|m 
^tuoCtédesvcsnts^'"     -'''l  v  ' 
^    Quant  àu  dedans  duTs^erfiàcle ,  fa-longueur  çf- 
toit  feparéc  en  trois  parties  de  dix  coudées  chacu- 
ne: &  a  dix  coudées  du  fond  en  avant  on  avoit  drcfl 
fé  quatre  colonises  de  mcfmc  matière  ôc  de  me& 
me  forme  ^  dont  les  basses  eftoient  toutcsrfembla'* 
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hïcs  à  celles  dont  npus-âvons  parlqcy-dcflus  ;  ^  cUes 
<ftoiciit  placées*cn  (^^e  diftançc  c^re  cUe5.  Les 
Sacrificateurs  pouvoient  aller  dans  tflus.  le  ircfteda* 

Tabernacle ,  mais  quant  à  refpace  qui  eftoic  enfer- 
me entre  ces  quatre  colomncs ,  •  c'eftoit  un  lieu  inac- 
cefTible  auquel  il  ne  Leur  cftoit  pas  permis  d'cmer. 
Cerise  divinondti  T.iberiviclc  en  trois  parties  e&oit 
june  figure  du  mQnde.  ÇapçxUçdujiiilieuel^it  com- 
me le  ciel  ou  Dieu  habite  :  les  autres  qui  n'eftoient  , 
ouvertes  qu'aux  feuls  Sacrificateurs  rcprcfenroienjt 
la  mer  &  la  terre.  P,ttniitàl*en;reccinqcolqi]Qnes 
d*or  poiees  fur  des  bafes  de  bronze  ^  ôc  oa  t€i)di^ 
iur  le  Tabernacle  des  yoilcs  de  Jin  de  cqidçur  de 
pourpre,  d'hyacinthe,  &  d*ecarlate.  Le  premier 
de  ces  voiks  avoit  dix  coudees  'enquarré ,  6c  cou- 

ATOit  les  coIqiiinesquifepafoiçatçc4ie^,iaintd'%- 
vec  le  reftCf,  a£nd*en  ofter  layeuêjfju^ 
£xod.  TompetçmplçpoitoitlcnpmdeSî^jïif^ji^  . 
,    *   ce  enferme  entre  ces  quatre  colomnes  cftoit  aom- 
mé  le  Saint  desSaikts.  Sur  ce  voile  dont 
)e  viens  de  parler  eiloient  âgurxf^s  toutes  foftcs.dc 
.    fieurs  6c  d*autr^s  ornpmeçijs  qui  embelliUent  la  ter- 
re k  rexceptiou  des  animaux,  l^jbcond.voilp^f. 
i;olt.fembiable  au  paemiextaïjtçn  laiiiatierçqu^cn 
la  grandeur,  fa  tillïirc,  6c  fçs  couleurs.  Il  elloic 

'^attache  parle  liaut av ce  de«|^i;a0es^  ;6^dç^c^^ûit 
&  couvroit  jufques  à  ia  mqil^  les  cinq  ^kimnes 
qui  cftoit  le  lieu  par  où  enti;oiem  les  Sacrificateurs. 

.  11  y  avoit  fur  ce  voile  un  autre  voile  avec  des  an- 
neaux au  travers  dcfqucls  paflbiî  un  cordon  pour  le 

.  tirer  j  p;:inc^palcgxcoc  Ic^jp/^r^dc  tifile  ,  afin  quelc 
peuple  pfift  voir  ce  premier  vôilç  q^i  cftoit  plcip 

'<letant  4edlHer{c5Hgures»^an$lesautr£s  jours,  6c 
fut  tout  lors  quclc  temps  n'eftoit  pas  beau ,  ce  fé- 
cond voile ,  qui  eftoit  d'une  cllofFe  propre  a  relliler 

;  à  la  pluyc,  eftoit  tendu  par  dcflùs  l'autre  pour  le  coi^- 

.ierver  :  6c  Ton  a  encore  obferyé  depuis  la  conftn^- 
'        ^   .  *  ,    .  âion 
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âion  du  temple  de  mettre  un  icmblable  voik  à 
l'entrée. 

H  y  avoit  outre  cela  dix  pièces  de  tapiflcrie  dont 
chacune  avoit  vingt-huk  coudées  de  long,  &qua- 
tct^dC'isLtgc^  EWcê  eftoieht  attachées  fi  proprement 
^ixAt&&^St»à'w,  qu*i}fembk>itqa'èlkâD^fm<* 
foienr  cfu'uhe  (èole  pièce.  Ene^  fenrc^ienr  it  coiivrir 

tout  le  haut  &  tous  les  coftez  du  Tabernacle  ^  ôcil 
ne  s'en  faloit  qu'un  pieJ  qu'elles  ne  touchaflent  â 
terre,  il  y  avoit  axiiTi  onze  autres  pièces  de  la  mefme 
kTgeur;^  plus  longues  ;  car  elles  avoientcha^ 
cuheérettreTOudécsdelong..  Elles  eftoienttillùesf de 
poil  avec  auront  d'art  que  celles  de  laine,  &  eftoient 
tendues  au  dehors  par  deffiis  les  autres  pièces  de  ta-^  / 
piiïa'ie  qui  ornoient  le  dedans.  Elles  fe  joignoient 
toutes  |tatrkiijsitir,'  pendoient  jufques  à  terre^  8c 
formoieht  coniime  une  efpece  de  pavillon.  .Laon-r 
ziérne  de  cespiecesfervoit  à  couvrir  la  porte.  Tout 
ce  pavillon  eftoit  couvert  de  peaux  de  chèvre  pour 
le  prcfervcr  contre: la  pluye  &  les  grandes  aracurs 
du  fpl^il  .3|  l®»'*  qu'on  le  4^couv/p|t  on  nc.poiu  . 
voïrSfc  wir  dcloinflmsadmirati^  parcequcl'e^^ 
clat  de  tant  dèdivcrfcscoureuisfaifoit  qucPoncro- 

»     <  »    •  » 

.  :   -   r  .„ ...  

•    :  »    '      C  H  Af.P  I  T  R  E    V  I.  "  , 
^DàfcriftioHdel^AtxheqHiefioudimsleTalfer^^ 

LE  TabemacLé  ^nt  efté  cohfttuit  en  cette  ma"  1 17. 
niere  on  fit  aum  une  Arche  confacréc  à  Dieu.  JEjv^i» 

Elle  eftoit  d'un  bqis  incorruptible  que  les  Hébreux  37. 
nomment  4Ieoron.   Elle  avoit  cinq  pauhncs  de 
longueur,  trois  de  hauteur»  ôc  autant  de  largeur»- 
Se  eftoit  emieremeht  couverte»  xkdans  &  dehors 
de  lames  d'or  ».  ea  forte  qil*c«i  ne  vbfohr  point  le 
bois.  Sa  GOUYcrtucc  clloit  fi  fortement  &  fi  propre- 
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ment  attachée  avec  <Jes  crampons  d*or  qu'il  fcmbtoit 
qu'elle  fuft  toute  d'une  pièce.  Il  y  avoit  dans  fes 
deux  plus  grands  coftez  de  gros  anneaux  d'or  qui 
uaverfoient  entièrement  le  bois  ,  &  de  gi-os  baC 
tons  doi'cz  qu'on  mettoit  dans  ces  anneaux  poiu* 
la  porter  félon  le  befoin  ;  car  on  ne  fe  fcrvoit  point 
de  clKvnux ,  mais  les  Lévites  &  les  Sacrificateurs  la 
|>ortoient  eux-mefmes  fur  leurs  épaules.  Il  y  avoit 
au  dcfliis  de  TArclie  deux  figures  de  Chérubins  avec 
des  aifles  félon  que  Moïfe  lesavoitveus  proche  da 
trône  de  Dieu  :  car  nul  homme  auparavant  luy  n'en 
avoit  eu  connoiflancc.  Il  mit  dans  cette  Arche  ^ 
deux  Tables  dans  lefquelles  eftoient  éa-its  les  dix 
coiTunandcmens ,  dont  chacune  en  conrenoitcinq , 
deux  ôc  demy  dans  une  colomne  ôc  deux  &  de- 
my  dans  Vautre  :  &  il  mit  PAi'che  dans  le  San- 
ctuaire. 

C  »/l  iP  I  T  R  E  VIL 

Dçfcriprion  de  la  Table,  du  Chatideiserd^or,  (ff  dei 
Anteb  qui  cfioie»t  dans  le  Tabernacle. 

\/l  Oïfe  mit  aufïî  dans  le  Tabernacle  une  Table 
^^-^femblable  à  celles  qui  eftoient  dans  le  temple 
de  Delphes.  Elle  avoit  deux  coudées  de  long,  une 
de  large,  oc  trois  paulmes  de  1-iauteur.  Les  pieds 
qui  la  foutenoient  eftoient  quarrez  depuis  le  haut 
jufques  à  la  moitié  ^  mais  depuis  la  moitié  jufques  en 
bas  ils  eftoient  entièrement  fcmblables  à  ceux  des 
lids  des  Doriens  5c  entroient  de  quatre  doigts  dans 
Taire.  Les  coftez  de  cette  Table  eftoient  creufez 
pour  recevoir  un  ornement  fait  en  cordon  à  jour  qui  • 
rcgnoit  tout  au  tour  tant  en  haut  qu*en-bas.  Il  y. 
avoit  au  haut  de  chacim  des  pieds  en  dehors  un  an- 
neau pour  palier  unbaftondcboisdorégucronen 
]^uYoit  tirg:  facilemem  j  car  il  ne  pafloit  pas  fe- 
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Ion  h  longueur  de  l'a  table  d'un  anneau  à  rautrc>- 
mais  ilnepaflbit  Tanneauquedcfort  peu  &  il  $ftoit 
crcufé  en  cet  endroit  pour  recevoir  un  autre  bafton 
qui  eftmt  drefle  félon  la  hauteur  de  laTablèacar- 
refté  par  lebas,  deteHcina'nicrcqiiecctleritterfoû- 
tenant  rcxtremité  du  premier  paflTé  par  Tanneau, 
faifoit  que  ce  premier  fervoit  d'une  poignée  ferme 
pôur  porter  dans  les  voyages  toute  la  Table  d*un  lieu 
a  un  autre..  Oniapla^okd'oixbnaire^amléTdp^ 
nàclêdtt  cofté  du  Se^entrion  ^ffcz  préschi  SsiiâÉÉi. 
rc ,  &  on.  mcttoi  t  dellîis  douze  Pains  fans  levain  les 
uns  fur  les  autres ,  fix  d\m  cafté  y  6c  fix  de  l-autrc, 
iàits  de  pure  fleur  de  ârine.  Il  entroit  dans  chacun  de 
cts  painM^x  gM«6»$  qui  eft  une  meiure  dont  le 
vent  le^  Hebreitoi  dc<]ttircvîemàfept€Ori^k^ 
ques.  On  mettoit  auflTi  fur  ces  pains  deux  vafes  d*or- 
pleins  d*encens.  Au  bout  de  fcpt  jours  Ôc  en  ce  jour 
que  nous  nommons  Sabbat  on  oftoit  ces  douze  pains^ 
pour  en  mettre  d*aiitr^e&ki]kpfa#l^rAdg^ 
:^i^illeurs1a  raifim.  •         l  '  '/s^ ■  y  f^^lf^  ' 

Visa  vis  de  cette  Table  du  coftc  du  midy  il  y  a  voit 
un  Chandelier  d'or,  non  pas  maffif,  '  mais  creux  par 
dedans  >  du  poids  de  cent  mines  que  les  Hébreux: 
nomment  fiacharcs»  quifontdeuxtdênsAttique»». 
Ceckanckiklt^ffftoi^eiirî^^  ' 
de  lys,  de  pommes  de-Grenade,  ôc  de  petites  talïcs 
jufques  au  nombre  de  foixante  ôc  dix,  qui  s'élev oient 
depuis  lehautdelatigcjufqucsauhautdesfeptbran- 
ches  dont  il  eftoit  compofe' ,  &  de  quile  nombre fe 
rappoitoit  à  celuy  des  lept  planettes.  Ces  fept  bran^ 
ches  répondoient  les  unes  aux  autres:  ilyavoitau 
haut  de  chacune  une  lampe  ^  6c  tputtt^cesiampcs 
regardoient  Torient  ôc  le  midy.  ^^t'^'^^ ''^"^^^i- 

Entre  la  table    ce  chandelier ,  qui  eftoit  placé  en  ^xod^ 
ÎWmcts , .  eftoit  un  petit  Autel  fur  lequel  onbfuLoit  des  so* 
parfums  en  Phontîeur  de  Dieu,  Cet  autel  ^ui  a- 
Vyoit  ^QC  f  oudec  en  quatre  ôc  deux  coudées  de 
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Jiaut  eftokd'iin  bois  incorruptible ,  &  reveftii  d'une 
lÈxod,    lame  de  cuivre  fort  maflive.  Il  y  avoir  dcfliis  un  bra- 
^8%        lier  d*or ,  à  tous  les  coins  duquel  eftoicnt  des  couron-» 
ncsd'ôr  avec  dcgrosanneauxdans  leiquels  onpaC 
ibit  des  baftons  afin  que  les  Sacrificateurs  le  pûuènt 
^jortcr.  A  l*cntr^ c  du  Tabernacle  eftoit  un  autre  Au- 
tel couvert  aulTi  d'une  lame  de  cuivre  qui  avoit  cinq 
coudées  en  quarré ,  &  ti'ois  de  hauteur.  Il  eftoit  en- 
richy  d'orpardefliis:  ôc  aulieuqucfurPautreilya- 
Voit  un  brafier^  il  yavoitfiirccluj'^-cjuinegrillcaii 
travers  de  laquelle  les  charbons  6c  la  cendre  tom-p 
boicntàtcrre,  parce  qu'il  n'avoit  point  de  pied  d'cC 
.   tal.  Auprès  de  cet  autel  eftoient  des  entonnoirs  des 
^hioies,  des  encenfoirs,  descoupes,  ôcautresva-. 
ïe&  necdOaircspourleierviceBiYin:  &toutcêlae^ 
toit  d'an  or  tres-pur^ 


V       Chapitre  VIII. 

Pes  habits  orueme^s  des  Sacrificateurs  ord}tt aires  » 
^  (S^deceHxdHSotty?eraiHSacrificatem\ 

IL  faut  maintenant  parler  des  veftemciis  tant  des 
Sacrificateurs  ordinaires  que  les  Hébreux  nom* 
«ent  Chanées ,  que  du  Souverain  Sacrificateur 
qu'ils  nomment  Anarabachen  :  &  nous  commence. 

rons  par  le  commun  des  Sacrificateurs.  Celuyqui 
doit  officier  eft  oblii^é  fuivant  la  loy  d'eftrepur6c 
chaftc  ,  6c  veftu  d'unliabit  nommé  Manachaz  ,  c'cfl: 
•à  dire  qui  fenre  fort.  C'eft  une  efpece{lecalçolidc 
lin  retors,  6c  qui  s'attache  fiir  les  reins.  Ilmettoit 
par  defl'us  une  tunique  d'une  double  toile  de  fin  lin 
qu^ils  nornmoient  Chctonem,  parce  que  le  lin  fe 
nomme  Cheton.  £lle  defcendoit  iufques  aux  ta* 
ions  »  eftoit  trcs-jufte  fur  le  corps  ,  6c  avoit  des 
manches  auffi  fi>rt  étroites  poiAr^ouvrir  les  b^aç.  Il 
la  cci^aoit  fur  fa  poitrine  un  peu  plu$  bas  que  les 
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cfbaules  avec  une  ceinture  large  de  quatre  doigts  j 
elle  eftoit  tilliic  jbrt  lafche  ,  de  telle  forte  qu'elle 
rçilembloit  à  une  peau  deferpent.  Divcrfes  fleurs 
ôc -diverfes  figures  y  eftoient  reprefcntées  avec  du 
lin  de  couleur  d'ccarlare ,  de  pourpre ,  «5c  dliyacinte. 
Cette  ceinture  faifoit  deux  fois  le  tour  du  corps  j  elle 
eftoit  noiiée devant  j  6c  tomboit  après  jufquesaux 
pieds  j  afin  de  rendre  le  Sacrificateur  plus  venera- 
oie  au  Peuple  lors  qu'il  n'oftroit  point  le  facrificc.. 
Car  quand  il  Toffroitil  jettoit  cette  ceinture  fur  Té-r 
paulc  gauche  pour  eftre  pluslibie  à  .s'acquitter  de 
fon  minifterc  Moïfe  nomma  cette  ceinîure  Aba-» 
ncrh  ,  &  nous  la  nommons  aujourd'hui*  Emian, 
quieftun  nom  que  nous  avons  emprunte  des  Baby- 
loniens. Cette  tunique  eftoit  fans  plis ,  &  avoit  une 
grande  ouverture  à  l'cntour  ducoûlaq^uelle  s'atta- 
choit  devant  6c  derrière  avec  des  agraftes ,  6c  on  la 
nomme  Mallhbazen.  Il  portoit  une  cfpece  de Aiyti  c 
qui  ne  luy  couvroit  gueres  plus  de  la  moitié  de  la 
tcftc  ôc  que  l'on  nomme  encore  aujourd'huy  Maf- 
naemphiih  ;  elle  a  la  forme  d'une  couronne  <3c  eil 
tifliié  de  lin^mais  fort  épailfe  à  caufedc  fes  divers  re- 
plis. On  met  paideflus  une  cocfle  de  toile  fort  fine 
'  qui  couvre  toute  la  tcfte,  defcend  jufques  au  front,. 
&  cache  les  coutures  ôc  les  replis  de  cette  couronne  : 
onTattachc  avec  tres-grand  foin  de  crainte  qu'elle, 
ne  tombe  pendant  que  l'on  oftre  le  facrifice. 

Voilà  quels  font  les  veftemcns  des  Sacrificateurs 
ordinaires.  Qiiant  au  Grand  Sacrificateur, outre  tout 
ce  que  je  viens  de  dire  il  eft  reveftu  pardefllis  d'une 
tunique  de  couleur  d  hyacinte  qui  luydefcend  juf- 
qucs  aux  t;jlons  5c  que  l'on  nomme  Mer hir.  Il  U 
ceint  avec  une  ceinture  femblable  à  celle  dont  )'ay 
parlé ,  excepté  quelle  eft  entrelacée  d'or.  Le  bas  de 
fa  robe  eft  orné  de  franges  avec  dos  pj  cnades  6c  des 
clochettes  d'or  cntremeflceséanlcmenr.  Cette  tuni- 
que  qui  eft  toute d'utie  pièce  6c  fans  couture,  n'eft: 
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point  ouverte  en  travers ,  mais  en  long  ;  fc  avoir 
parckmere  depni»  k  haut  fufqoes  m  deflous  dic» 
èpmdes,  6cpardrvwtiurqumIarmolriédere(h^ 

mac  feulement  :  &  pour  orner  cette  ouverture  on  y 
met  un^  bordure ,  comme  auffi  à  celles  qui  font  fai- 
tes pour  paflcr  les  bras.Parde(Iûs  cette  tunique  eft  ua 
crcrffi^evcftemeiitnoniméËpbûd^-qui  reflcmble 
à  celuy  que  les  Gttcs  nomincm  Epomi^  dontvoi* 
cy  ladifcription.  llavoit  une  coudcc  de  longueur^ 
avoir  des  manches  ,  &  eftoit  comme  une  efpece  de 
tunique  racourcie.  Ce veftcment  eftolt  tiflu  &  teint 
dédiveifescoBkuis  &  meflangé  d'or  >  &  il  ku&k 
lùr  le  milieu- la  poitrine  uneouverrare  de  quatre 
doigts  en  quarré.  Cette  ouverture  eftoit  couverte 
jpar  une  pièce  d'une  étoffe  route  femblable  à  celle  de 
FEphod  Les  Hébreux  la  nomment  £(Ièn  &c  les 
Crées  Logion^qui  fignific  en  langue  vulgaire  Ratio- 
liai  ou  Crade.  Cette  ptect  large  à\mc  paidmeeft. 
attachée  à  la  tunique  avec  des  agraffes  d'or  qu'une 
bandelette  de  couleur  d'hyacinre  paflée  dans  ces 
anneaux  lie  tous  enfemblc  r  £t  afin  qu'il  ne  paroiflc 
pas  la  moindre  ouverture  entre  ces  ameaux  >  un  ru» 
ran  aufli  <Ie  coideiar  d^hy  acime  couvre  hi  coufture^ 
Ce  Grand  Sacriftcatetir  a  fur  chacune  de  fes  épaules 
uncfardoineenchaflcedansdel'or  :  &  ces  deux  pier- 
res precieufes  fervent  comme  d'a^raffes  pour  fer- 
mer r£phodr  Les  noms^sdottKe  iils  de  Jacob  font 
l^veslur  cesfkddftcseâlangnehebraûjuef  fca-^ 
voirfur  celle  de  l'épaule  droite  ceux  des  fixlcs  plus 
•  agez,  &  fur  celle  de  l'épaule  gaqchc  ceux  des  fix 
puifnez»  Sur  cette  pièce  nommée  Rarional  eftoient 
attachcesdouze  pierres  preckufes  d'uneli  extrêmes 
beauté  ^ellesn'aVoient  point  de  prix^mics  cftoietit 
placées  en  quatre  rangs  de  trois  chacun ,  &  feparée^ 
par  de  petites  couronnes  d'or  ,  afin  de  les  tenir  fi 
fermes  qu'elles  nepûficnt  tomber.  Dnnsle premier 
i^ngdloicntkiaKioine,  la  topaze  >  Se  l'emeraude» 
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Dans  le  fécond  ,  le  rubis ,  le  jafpc,  ôc  le  faphir. 
Dans  le  troifiéme,  le  linciirejramcriftc,ôc  l'agathc  j 

^  ôc  dans  le  quatrième,  la  chry folite^l'onix,  &  le  bery- 
le.  Et  dans  chacune  de  ces  pierres  precicufcs  eftoit 
gravé  le  nom  d'un  des  douze  fils  de  Jacob  que  nous 
confidcrons  comme  les  chefs  de  nos  Tribus  j  5c  ces 
noms  eft oient  écrits fclon  l^ordredeleurnaiflance. 
Or  dauîant  que  ces  agrafFes  cftoient  ti'op  foibles 
pourfoûtenirla  pcfanteur  de  ces  pierres  precieufes, 

'  il  y  en  avoir  deux  autres  plus  fortes ,  attachées  fur  le 

bord  du  Rational  proche  du  cou ,  qui  fortoient  hors 
de  la  tifiurc ,  ôc  dans  lefquelles  eftoient  paflces  deux 
cliaifnes  d'or  qui  fe  venoicnt  rendre  par  un  tuyau 
aux  extrcmitcz  des  épaules.  Le  bout  d*enhaut  de 
ces  chaifnes ,  qui  tomboicnt  derrière  le  dos ,  s'y  atta- 
choitàunanneau  qui  eftoit  derrière  au  bord  de  PE- 
phod  ^  &  c!eftoit  principalement  ce  qui  le  foûtenoit 
pour  Tempefcber  de  tomber.  Une  ceinture  de  di- 
verfes  couleurs  &:  tiffue  d*or  eftoit coufue ace Ra- 
'  tional  qu'elle  cmbrafToit  tout  entier,  fenoiioitpar- 
dedlisla  couture  ,  ôc  de  Ihpendoitenbas.  Toutes 
les  franges  eftoient  attachées  tres-proprement  à  des 
oeillets  de  fil  d'or. 

LaThiare  du  Grand  Sactificateur  eftoit  en  partie 
femblable  à  la  mitre  des  Sacrificateurs  ordinaires. 
Mais  elle  avoit  de  plus  une  autre  efpece  de  cocfFurc 
au  delîùs  de  couleur  d'hyacinte,  de  environnée  d'une 
triple  couronne  d'or  où  il  y  avoit  de  petits  calices  tels 
qu'on  les  voit  dans  une  plante  que  les  Hébreux 
nomment  Daccar ,  les  Grecs  Hyofciamos ,  &  qu'on 
appelle  vulgairement  Jufquiame  ou  Annebane.Que 
fi  quelqu'un  ne  la  connoift  pasalfcz  pour  n'en  avoir 
qu'entendu  parler  je  ladccriray  icy.  Cette  plante  a 
d'ordinaire  plus  de  trois  paulmcs  cle  hauteur  :  fa  ra- 
cine relTemble  à  celle  d'un  na  veau  ,  ôc  fcs  feuilles 
àl'hcrbe  nommée  roquette  :  elle  a  une  petite  peau 
*qui  tombe  quand  fonlruit  eft  meur:  il  fort  de  fcs 
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branches  cojxune  de  petits  gobelets  en  forme  de  ca-* 
jlice»de  la  grandeur  de  la  jointure  du  petitdoigt  ^  & 
..dont  la  circonférence  reflèmble  aune  coupe*  J'a* 

îoiitcray  encore  pour  l'intelligence  de  ceux  qui  ne 
connoiilcnt  pas  cette  plante ,  qu'elle  a  en  bas  com- 
me une  demi  boule  qui  s*ctreffit  en  montant ,  puis 
^'élargit  ôc  forme  comme  un  ^etit  baffinfemblablc  -  •  .  ' 
.auc&tu'd'une  grenade  coupée  en  deux  ^  à  laquelk 
tient  line  couvcnure  ronde  aufli  bien  fiùte  que  fi  on 
l'av  oir  polie  au  tour  ,  avec  des  découpures  qui  fi», 
uiiiènc  en  pointe  telles  qu'on  en  voit  dans  les  grenat- 
ides.  Et  parde(Tîjs  cette  couverture  lelongde  ces  pe- 
tits gobelets  elle  produit  fou  fi'uk^  quireflcmble  à 
la  graine  de  Pherbe  nommée^parkoinej  &  fa  ikur 
eft  comme  celle  de  pavor. 

Cette  Thiare  ou  mitre  couronnée  couvroit  le 
derrière  de  la  teftc  &  les  deux  temples  à  Tentour  de$ 
ioreilles  :  car  ces  petity,caUces  n'environnoient  pas  le  * 
front  ;  mais  il  y  avoit  comme  une  courroye  d*or 
aiFcz  large  qui  Pcnvironnoit^  fur  laquelle  le  nom  * 
de  Dieu  ciioit  écrit  en  caraftcrcs  facrez. 

Voilà  quels  cftoient  les  habits  du  Grand  Sacrifia 
cateur  ^  6c  je  ne  fç aurois  afiez  m'etoimer  fur  ce  iujet 
de  l'in^ftice  de  ceux  qui  nous  Hpiflèm  &  nous  trai-* 
tcnt  d'impies^  a  caufc  que  nous mcprifons les Di- 
vinitcz  qu'ils  adorent.  Car  s'ils  veulent  confiderer 
avec  quelque  foin  la  conftruâion  du  Tabernacle 
les ve(lemens  des  Sacrificateurs  y  &c  les  vafesfacrez 
dont  on  fe  fert  pour  offrir  des  facrifices  à  Dieu ,  iU 
trouveront  que  noftre  Legiflatcur  cftoitunhonune 
Divin,  &  que  c*eft  trcs-fauflèment  que  Ton  nous- 
accuic  :  puis  qu'il  eft  aife  de  v  oir  par  toutes  les  c  ho- 
&s  que  î*ay  rapportées  qu'elles  repreièntcut  en 
quelque  fcmetout  lemonde*  Cardestrois  parties: 
auxquelles  la  longueur  du  Tabernacle  cft  divifôe> 
Icsdeux  où  il  cft  permis  aux  Sacrificateurs  d'entrer 
conuiK  ouciui;H:jL:gkdans  unlicupro^e^  figiuQU  * 
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la  terre  &  la  mer  quifont  ouvertes  à  tous  les  hom- 
mes :  Et  la  troifîcme  partie  qui  leur  eft  inacceflible 
eft  comme  un  ciel  refervé  pour  Dieu  (cul ,  parce  que 
le  ciel  eft  fa  demeure.  Cesdouze  pains  de  propofî- 
tion  fi^nifient  les  douze  mois  de  Tannce.  Ce  chan- 
délier  compofe'  de  fcptanrc  parties  reprefente  les 
douze  fignes  par  lelquels  les  planettcs  font  leur 
cours,  ôc les fept lampes  reprefentent  cesfeptpla- 
nettcs.Ces  voiles  tiflus  de  qunrre  couleurs  marquent 
les  quatre  elemens  :  car  le  lin  fe  rapporte  à  la  terre 
qui  le  produit  ôc  qui  eft  de  la  mefme  couleur  ;  le 
pourpre  figure  la  mer  lors  qu'elle  eft  teinte  du  fang 
d'un  certain  poiflbn  :  le  hyacinte  eft  le  fymboledc 
l'air  3  6c  récarlate  reprefente  le  feu.  La  tunique  du 
SouverainJSacrificateur  fignifie  aufti  la  terre  :  l'hya- 
cinte  qui  tire  fur  la  couleur  de  Pazur  reprefente  le 
ciel  :  les  pommes  de  grenade  les  éclairs  ;  ôc  lefon 
des  clochettes  le  tonnerre.  L'Ephod  riflii  de  quatre 
couleurs  figure  de  mefme  toute  la  nature  :  ôc  j'efti- 
me  que  l'or  y  a  efté  ajouté  pourreprefenter  laki- 
miere.  Le  Rational  qui  eft  au  milieu  reprefente 
'  aufli  la  terre  qui  eft  au  centre  du  monde  ;  Et  cette 
ceinture  qui  Tcnvironne  a  du  rapport  à  la  mer  qui 
environne  toute  la  terre.  Quant  aux  deux  fardoines 
qui  fervent  d'agraffes  elles  marquent  le  foleil  Ôc  la 
lune  ;  ôc  ces  douze  autres  pierres  precieufes  ,  les 
mois ,  ou  les  douze  fignes  figurez  par  ce  cercle  que 
les  Grecs  nomment  zodiaque..  La  thiare  fignifie  le 
ciel  comme  eftant  de  couleur  d'hyacinte  ,  fims  quoy 
elle  ne  feroit  pas  digne  qu*ôn  y  cuft  écrit  le  nom  de 
Dieu.  Et  cette  triple  couronne  d'or  reprefente  par 
fon  éclat  fa  gloire  ôc  fa  fouveraiueMajefté.  Voilà 
de  quelle  forte  j'ay  creu  devoir  expliquer  toutes  ces 
chofes,  afin  de  11e  pas  perdre  l'occafion  ny  en  cette 
rencontre  ny  en  d'autres  de  faire  connoiftre  quelle 
cftoii  l'extrême  fagcllc  de  noftre  admirable  Legifla- 
tcur. 

G  7  Cha- 


iSZ  HlSTOIHE  0£a  JVl f  Si' 


C  H  A  1^  i  T  &  E  IX. 

Dieu  ordmêe  Am'ûH  fmveraifi  SûKrtfcatem'. 

COmme  tout  eftoit  ninfi  difpofé  &  qu'il  nerc- 
,  fkoit  plus  qu'a  coniacrer  le  Tabernacle ,  Dieu 

af^nit  àMoifè  >  &  hiy  ordonna  d'établir  Aami 
Ion  frçre  Souverain  Sacrificateur  ,  parce  qtfS 
*       cftoit  plus  digne  que  nul  autre  de  cette  charge.. 
Moïfe  afîèmbia  le  Peuple ,  luy  rcprefenta  quelles 
eftoient  les  veitu$  d*Aaron  ,  ôc  fapaffion  pour  le 
•  istien  public  qui  luy  avoir  fait  ibavent  bazarder  ia 
Yie..  Chacim  non  (cokment  approuva  ce  choix  ^ 
mais  l'approuva  avec  joye.  Et  alors  Moïft:  leur  parla 
en  cette  manière  :  Voila  tous  les  ouvrages  que  Dieu^ 
avoit  commandé  achevez  félon  Ton  intention  &  fe- 
Um^noftrc  pouvoir.  Or  comme  vous  Içavez  qu*tt 
veuthosiOFerccTaberaacledefaprefôfice^  8c  qu'il* 
feut  avant  toutes  chofts  établir  Grand  Sacrifica-. 
teur  celuy  qui  eft  le  plus  capable  de  febieaacquiter 
de  cette  charge,  ann  qu'il  prenne  foin  de  tout  ce 
qui  regarde  (on  Divin  culte ,  &  luy  offre  vos  vœu3c« 
&  vospriere3xi*dvouequeiice  choix  avoh  dépendu, 
de  moyi*anrois  pu  (bulâiter  cet  honneur,  tantpar-^ 
ce  que  tous  les  hommes  fc  portent  naturellement 
en  aefire.r ,  qu*à  caufe  que  vous  n'ignorez  pas  quels  - 
font  les  tt'avaux  que  j'ay  foufFerts  pour  le  bien  de  ta- 
repub&iut  :  Mais  Dieu  mcime  qui  ocftinoit  dés  loti^' 
temps  Aaron  pour  ce  &cré  miniftcrc  comme  le 
connoiflàntleplus  jufte  d'entre  vous,  ôclc  plus  di  g- • 
^,  ne  d'en  eftre  honoré,  luy  adonné  fayoixôca  jugé 
j»«  CA&âivcut.  Ainfî  Aaronluyoffiriradeformai&pouir 
>i  vous  des  prières  &  des  vœux  ;  &  il  ks  écoutera 
d^autant  ipiUs  &vorablément,  qu'outrel*amour  cfatïL  * 
vous  porte  ils  luy  feront  prefentez  par  celuy  qu'il  a 
choiupour  eftrc  yoftre  interccflèur  auprésdc  luy» 
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Ce  difcours  fut  fort  agréable  au  Peuj)le  ^  &  ils 
approuvèrent  tous  par  leurs  fufFrages  Teleclion  que 
Dieu  av oit  faite.  Car  Aaron  eftoit  fans  doute  celuy 
qui  devoir  plûtofteftre  élevé  à  cette  grande  digni- 
té, tant  à  caufe  de  fa  race ,  que  du  don  de  prophétie 
qu^il  avoit  receu ,  &  de  Téminente  vertu  de  Moifc 
fon  frère.  11  avoit  alors  quatre  fils  ,  N  a  D  A  B  *  A- 

BIHÛ,  ElEAZAR  Ôc  ItAMAR. 

Moïfe  commanda  d'employer  le  refte  de  ce  que  ^^^^ 
Ton  avoit  donné  pourla  conftrudion  du  Taberna- 
cle a  faire  ce  qui  eftoit  neceffairc  pour  le  couvrir ,  ôc 
pour  couvrir  aufTi  le  chandelier  d*or  ,  Tautcld'or 
fur  lequel  fe  dévorent  faire  les  encenfemens ,  &  de 
mefme  les  autres  vafes  ,  afin  que  lors  quel *onpor- 
teroit  toutes  ces  chofes  par  la  campagne  ^  elles  ne 
pll^Icnt  eftre  gaftées  ny  par  la  pluye ,  ny  par  la  pouf- 
Il  ère ,  ny  par  aucune  autre  injure  de  Pair.  11  afTem- 
bla  enfuite  le  Peuple  ,  6c  leur  commanda  de  con- 
tribuer encore  chacim  par  tefte  un  demy  ficle ,  qui 
çft  une  mônoyc  des  Hebreiix  qui  vaut  quatre 
drachmes  Attiques.  Ils  l'exécutèrent  a  riicure-mef- 
me  i  ôc  il  fe  trouva  fix  cens  cinq  mille  cinq  cens  cin- 
quante hommes  qui  firent  cette  dépenfe,  quoy  qu'il 
n*y  euft  que  les  perfonnes  libres  ôc  âgées  depuis  vingt 
ans  jufqucs  à  cinquante  qui  y  contribuaffent.  Cet  ar- 
gent fut  auflî-toft  employé  pour  Tufage  du  Taber- 
nacle. 

Alors  Moïfc  purifia  le  Tabernacle  &  les  Sacrifica-  ^^5^ 
tcurs  en  cette  manière.  Il  prit  le  poids  de  cinq  cens 
ficles  de  myrrhe  choifie,  autant  de  glayeul  ôcla 
moitié  d*autant  de  canelle  &  de  baume.  Il  fit  battre 
tout  cela  enftmble  dans  un  hyn  d'huile  d^olive ,  qui 
eft  une  mefiire  qui  contient  aeux  cocs  Attiques ,  Ôc 
en  compofà  une  huile  ou  baume  qui  fentoit  parfai- 
tement bon,  dont  il  huila  le  Tabernacle  6c  les  Sacri- 
ficateurs, 6c  ainfi  les^purifia.  Il  offrit  enfuite  fur  l'au- 
tel d'or  une  grande  quantité  d'exccUcns  parfums  y 
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^ .  -  dont  pour  ne  pas  ennliyci  le  lecteur  je  ne  feray  point 
mention  en  particulier,  &  on  ne  manquoit  jamais 
d'eaboUer  deux  fois  le  iour  pojur  foire  loseticenfe- 
mens  avant  lciev«r<iiiColçil&  àfoaitQuidiiçi:/  On^ 
gardoit  auffi  de  l'huile  purifiée  pour  en  entretenir^ 
les  lampes  du  chandelier  d'or,  dont  trois  bruloient 
durant  tout  le  jour ,  &  on  allumoit  les  autres  le  foir. 
Bezclecl  ^Eliab  employèrent  feptmois  à  foire  les 
Quvr^tgQii  d6nt  jcviepsi  di^^ler  j  ôc  alor^lBmtJa 

première  année  depuis  la  jGartts^'Eg)^^^'^^^^ 
deux  ouvriers  admirables  principalement  Bezelcel 
.  ôc  ils  en  inventèrent  dY^ux-mcfmcs  plufieurs  chofes. 
124,      "Au commencement  de  l'annéefuivanteau  mois. 
ExçJ,    que  les  Hébreux  nomment,  î^ifan  6c  les  Macedo-i 
niens  Xantique  ^  &  dans  la  nouvelle  lune  on  coa*- 
fàcra  le  Tabernacle  &tous  lesvafcsquieftoient  de-- 
dans.  Alors  Dieu  fit  connoiftre  que  ce  n^clloit  pas  . 
en  vain  queJfei^Pe^plç  avoit  travaiUc  ^  un  ouv^gp, 
^lliagiupque  :  Car  péw^  témoigner  combien  if  liijft 
^oijt  agi.eaW^ii  vouloit'bien  y  habiter  de  l'honore)^  ' 
de  faprefirice,  Voicy  de  quelle  forte  cda  arriva.  Le  . 
'  ciol  cftant  par  tout  ailleurs  fort  fcrein  on  vit  paroif- 
trc  fur  le  Tabernacle  feulement  une  nucc,  non  pas 
f\  cpai(Iè  que  celles  de  Phyver  ont  accoutumé  dç^ 
llcftre^  inai$  <^ui  Teftoit  aUèz  pour émperchcr que- 
l*onpûftvoir  a  travers  $  &  il  en  tomboit  une  petite 
rofécqui  faifoit  connoiftre  à  ceux  qui  avoient  delà. 
•  foy  que  Dietr  exaiijoit  leurs  voeux  &  les  fayorifoit 
defnprefcuce.  ^  .  : 

X25.    r  Moifc  après  avoir  recompenfc  tons  les  ouvriers- 
chacun  félon  fon  mérite  offrit  de$;(acrifices  à  l'ei^ 
trce  du  Tabernacle ,  ainfi  que  Cieu  le  luy  avoit  or-  ^ 
donne,  fçavoir  un  taureau  avec  un  mouton,  ôc  un- 
yl|puc  pour  les  péchez.  Je  diray  de  quelle  forte  ces  ce^ 
.^Ononiesfcfaubient  lors  que  icpackray  des  facrifi^ 
^^^iSc  rapporteray  quelles  eftoient  les viâimes  qui/ 
.^iy[taniyOf{ertes*cuholQcaufte  dévoient  efbe entière- 
.     ,     *  -  ment 
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âettt  brûlées  ^  6c  quelles  eftpicm  celles  dont  la  loy 

ermettoit  de  manger. 

•  Moïfe  arrofa  avec  le  faiig  des  beftes  immolées  les    1 26^, 
eftemeiis  d'Aaron  &deèfifils,  6c  les  purifia  avec  Lévite 
lel'eaudefontaine&cebaumedonti'ay  cy -devant  g. 
>arlé^  afin  qu'ils  fli(lènt faits  Sacrificaeeurs  du  Sei* 
•neur  j  &  il  continua  durant  fept  \oms  à  faire  la 
lefine  cliofè.  Il  fanclifia  aulTi  le  Tabernacle  Ôc  tous 
s  vafes  avec  ce  baume  ôc  le  fang.des taureaux  6c 
*s  moutons  >  dont  on  en  tuoit  chaque  jour  un  de 
laquc  e(pece.  Il  commanda  enfiiite  de  (èfter  \c  Leoffi 
liîicme  jour  ,  &  ordonna  que  chacun  facrificroit  9* 
on  fon  pouvoir.  Ils  obéirent  avec  joye  &  ofFri- 
ïit  àl'envy  des  victimes , .  qui  n^eftoient  pasplûtc^» 
ifefuri'autel  qu^un  feu  qui  en  fortoit  les  coofii^ 
oit  entièrement  comme  par  un  coup  de  foudre  en 
rfence  de  tout  le  P  euple. 

Aaron  receut  alors  la  plus  grande  affliftion  qui  127^ 
flè  arriver  à  un  pere.  Mais  comme  il  avoitTame  Lévite, 
;  élevée  j  ôc  qu'il  jugea  que  Dieu  l'avoir  permis,  il  lo, 
.  ipportagencreuran(mt«NadabScAbih«4e$d€Ux. 
5  àgez  de  fes  fils  ayant  offert  d'autres  viéHines  que 
es  que  Moi fe  leur  avoir  ordonné  d'offrir,  la  flam- 
s'élança  vers  eux  avec  tant  de  violence  qu'elle 
•  brûla  tout  Teftomac  &  le  vifage  5  ôc  Us  mouru-  » 
:  fans  qu'il  fufl:  podible  de  les  fecourir.  Mo'iie 
imandaàleur  pere  &  à  leurs  frerés  d'emporter 
scorpshor^du  camp  pgur  les  y  enterrer  nono^  ^ 
ement.  Et  quoy  que  tout  le  Peuple  pkuraft  cette 
t  (Ifoudaine  6c  fi  irqpréveiie>,  il kur  défendit  de 
eurer ,  afin  de  faire  connoiftre.  qu'eftant  hono- 
le  la  dignité  du  iacerdoce ,  la  gloire  de  Dieu  leur* 
t  plus  Icnfible  que  leur  affection  particulière, 
cfaint  ôc  admirable  Legillatcur  refufa  enfuirc  12?^. 
les  hoimeurs  que  le  Peuple  luy  vouloir  défaer^ 
nç  s'appliquer  qu'aufèrvicede  Dieu,  ll^ne  mon-* 
>lu$.furU.montagiiede  Sina  pour  le  confidter  ^ 
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nîcnt  brûlccs  j  &  quelles  eftoient  celles  dont  la  loy 
pcrmcttoit  de  manger. 

Moïfe  aiTofa  avec  le  fano;  des  beftes  immolées  les  t 
veftcmens  d'Aaron  &deftshls,  &  les  purifia  avec  Lev/f. 
dercaude  fontaine  6c  ce  baume  dont  j*ay  cy-devant  g, 
parle    afin  qu'ils  fiifTent  faits  Sacrificateurs  du  Sei- 
gneur 5  ôc  il  continua  durant  fcpt  jours  à  faire  la 
mcfmc  chofe.  Il  fanclifia  auffi  le  Tabernacle  Ôc  tous 
les  vafes  avec  ce  baume  6c  le  fang  des  taureaux  ôc 
des  moutons  j  dont  on  en  tuoit  chaque  jour  un  de 
chaque  efpece.   Il  commanda  enfuitc  de  fefter  le  Leviti, 
huiriéme  jour  ,  6c  ordonna  que  chacun  facrifieroit  9» 
/èlonfon  pouvoir.  Us  obéirent  avec  joye  ôc  offri- 
rent àl'envy  des  viclimcs ,  qui  n^eftoient  pas  plûtoft 
mifesfurTautel  qu^un  feu  qui  en  fortoit  les  confu- 
moit  entièrement  comme  par  un  coup  de  foudre  en 
prefence  de  tout  le  Peuple. 

Aaron  receut  alors  la  plus  grande  affliâ:ion  qui  127^' 
puiflè  arriver  à  un  pere.  Mais  comme  il  avoir  l'ame  Lev  'tt^ 
fort  élevée,  ôc  qu'il  jugea  que  Dieu  Tavoit  permis,  il  10. 
lafupporta  genereufement.  Nadab  ôc  Abihu^es  deux 
plus  àgez  de  fes  fils  ayant  offert  d'autres  viftimcs  que 
celles  que  Moïfe  leur  avoit  ordonné  d'offrir,  la  flam- 
me  s^élança  vers  eux  avec  tant  de  violence  qu'elle 
leur  brûla  tout  l'cftomac  Ôc  le  vifage  ^  ôc  ils  mouru- 
rent fans  qu'il  fuft  poffible  de  les  fecourir.  Moïfe 
commandai  leur  pere  ôc  a  leurs  frères  d'emporter 
leurs  corps  hors  du  camp  pour  les  y  enterrer  hono- 
rablement. Et  quoy  que  tout  le  Peuple  plcurafl  cette 
mort  fî  foudaine  ôc  fî  impréveiie,,  il  leur  défendit  de 
la  pleurer,  afin  de  faire  connoiftre  qu'cftant  hono- 
rez de  la  dignité  du  facerdoce ,  la  gloire  de  Dieu  leur 
cfloit  plus  fenfible  que  leur  affection  particulière. 

Ccfaint  ôc  admirable  Legiflatcur  rcfufa  enfuitc  128, 
tous  les  honneurs  que  le  Peuple  luy  vouloit  déférer,, 
pouv  ne  s'appliquer  qu'au  fervicc  de  Dieu.  Il  ne  mon- 
toit  plusfuriamoniagnedc  Sina  pour  le  confulier  j 
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inais  cntroit  dans  le  Tabernacle  pour  eftreinftmit 
par  luy  de  tout  ce  qu'il  a  voit  à  faire  r  &  il  continua 
•   toujours  par  fà  modcftietant  <kuis  fon  ycftement 
qtietlanstoi]tki«fte>  à  ne  vouloir  vivre  qiie  corn- 
.  me  uû  partindier  >  faiseftre différent  dcsociares  qoe 
par  le  fôin  qu'il  prcnoit  de  la  republique.    Il  leur 
donnok  par  écrit  les  loix.6clcs  règles  qu*ils  de\^oient 
obfcrvcr  pour  vivre  en  union  &  en  paix ,  ôc  fe  ren- 
dre agresâ^à  DieQ..        ti  ne  âiifoir  rien  en  tout 
cela  que  félon  \ts  ordres  quil  recevez  de  luy . 
SS9^       Je  parleray  de  ces  loix  en  leur  lieu  ^  &  il  faut  que 
î'àjoûteicj'^unechofequc  j*avois  omife  dans  ce  qui 

S^rdc  les  veftemens  du  Grand  Sacrificateur ,  qui 
oue  JXeu  pour  enweiclier  cpie  ceux  oui  portoient 
cet  nabk  fi  iaini:  &  n  magnifique  ne  poflèntabiilcr 
les  hommes  fous  prétexte  du  don  de  prophétie , 
,  n*honoroit  iamais  leurs  facrifices  de  fa  prefence  qu'il 
n*endonnaft  des  marques  vifiblcs,  non  feulement 
à  IbnPeupfap^  mis«affi«ttx.étt»igeis  qui  s^renr 
.   OMDroient.  élu:  lors  tMi'tt  avoit  amdUe  de  leur 
faire  cette  faveur ,  celle  aes  deux  (àrdoines  dont  j'ay 
parlé  (ôc  de  la  nature  defquelles  il feroit  inutile  de 
nen  dire  parce  que  chacun  la  connoit  affez  )  qui 
eftoit  fiir  l'i^aule  droite  du  Grand  Sacrifii^teur^. 
jettoit  une  telle  clarté  qu'on  Tappercevoit  de  fon 
teîn:  cequineluyeftant  pas  naturel  &  n'arrivant 
point  hors  ces  occafions,  doit  donner  de  l 'admira- 
tion à  ceux  qui  n'affcdcnt  pas  de  paroiftre  fages  par 
le  mépris  qu'ils  font  de  noftre  religion..  Mais  voicy- 
ttne  auQre  chote  encore  plus  étonnante..  Ceft  que 
Dieu  (cfervoit  d'ordinaire  de  ces  douze  pierres  pre- 
cicufcs  que  le  Souverain  Sacrificateur  portoit  fur 
fon  Ëfien  ou  Ratîonal^  pour  prefager  là  viâ:oii:c«. 
u    '  Car  avant  que  l'on  décampaft  il  en  fortoit  une  (i 
vive  lumière^  que  tout  lè  Peuple  connoUlirit  par  1^ 
<)tie{k{ouverameMaîefté  edoit  prefente,  &  prcftc 
àîc§  aiTiftcr.  Ce  qui  fait  quç  tous  ceux  d'entre  les 
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Grecs  qui  n'ont  point d*avcrfionpournosmyftcres 
&  font  perfuadez  par  leurs  propres  yeux  de  ce  mira- 
cle, ai^pcllcntcetEflcnLogion,  qui  (îgni fie  Ora- 
cle auflî-bicn  que  Rational.  Mais  lors  que  j'ay  com- 
mence d^'écrirc  cecj^  il  y  avoit  déjà  deux  cens  ans  que 
cette  rardoine&  ce  Rational  ne  jcttoient  plus  cette 
fplendeur  &  cette  lumière ,  parce  que  Dieu  cft  irrite 
contre  nous  à  caufe  de  nos  péchez  ainfi  que  je  diray 
ailleurs ,  &  je  vay  maintenant  reprendre  la  fuite  de 
ma  narration. 

Le  Tabernacle  ayant  efté  confacré  ,  ôc  toutes  les 
chofes  qui  regardoient  le fervice  Divin  achevées ,  le 
Peuple  ravi  de  joye  devoir  que  Dieudaignoit  habi- 
ter dans  leur  camp  ôc  parmy  eux ,  ne  penfa  plus  qu*à 
chanter  des  cantiques  à  fa  louange,  5c à luy offrir 
des  facrifices ,  comme  s'il  n'euft  plus  eu  de  périls  ny 
de  maux  à  appréhender,  mais  que  tout  leur  deuït 
fuccederàPavenir  félon  leurs  fbuhaits.  LesTribus 
en  gênerai  &  chaam  en  particulier  offroicnt  des  pre-s. 
fiens  à  Ton  adorable  Ma^efté.  Les  douze  chefs  6c 
Princes  de  ces  Tribus  offrirent  fix  chariots  attelez^ 
chacun  de  deux  bœufs  pour  porter  k  Tabernacle, 
ôc  chacun  d'yeux  offrit  encore  une  phiole  du  poids  de 
foLxante  &  dix  ficles  ^  un  baffin  du  poids  de  cent 
trente  fîdes ,  &  un  cnccnfoir  qui  contenoit  dix  da- 
riques  qubn  emplifloit  de  divers  parfums  5  ôc  la. 
phiole  6c,le  bafïîn  fervoient  à  mettre  la  farine  de^ 
trempée  dvec  de  rhuile  dont  on  fc  fervoit  à  Tautel 
dans  les  fecrifîces  j  &  on  offroit  en  holocaufte  ujî 
veau ,  uii  mouton ,  ôc  des  agneaux  d*un  aa  >  avec 
un  bouc  jjour  Texpiation  des  péchez.  Chacun  de  ces. 
Princes  oFroit  aufTi  d*autres  vidimcs  qu'ils  nôm- 
linoient  fautaires^'ôc  qui  confîftoient  en  deux  boeufs^ 
cinqmoiijons,  des  agneaux  &  des  chevreaux  d'un 
nn  :  ce  cju'ils  continuoient  de  faire  durant  douze 
jourSj  chiunen  iow  jour  feulement. 

Moifc  tomme  je  l'ay  dit  n'alloit  plus  fur  la  mon- 
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tagnedc  Sina ,  mais  cntroit  dans  le  Tabernacle  pour 
confulterDieu&  fçavoir  de  luy  queues  loix  il  vou- 
loitqu'il  étabUâr.*  EAesferonttronvcesl!  excelkn^ 
tesquc'nepoiivafttéfffé  attribuées  qu*à  Dieu ,  nos 
aiiccftres  les  orit  gardées  fi  rcligicurcment  durant 
quelques  fiecles  ^  qu'ils'n'bnt  pas  crû  que  les  plaifirs 
de  la  paix  ny  les  neceflîtcz  de  la  guerre  les  pûflcnt 
tendre exca^bless'Uslesvioioicflt.  Mais  jerefcrve- 
cay  à  en  parler  dansun  traité  à-part. 


ff 


<D  H  A-P  I  T  R  E     X,  \' 

lohctoHcboHf  ih  Sacr}fcer'>  •  fer  Sacrifcafeiirs ,  ih 
Fefies,  ^  fllijieurs  autres  chofes  tatit  c}vHes 

que  folinques. 

TE  rapporteray  feulement icy  quelques-unes  des' 
J  loix  qpii  regardent  les  pprlfications  &  le$facrifi-<  \ 
ees>  pttfe  quendiiidimsniefftcmi^^  i 

re.  Il  y  a  deux  fortes  de  facrificcs ,  doiSt  les  ûns  font 
particuliers ,  Ôc  ïes  autres  publics  j  &  ils  fe  font  en 
deux  manierez  différentes  -:  Car  ou  la  vidime  e(l 
mîeraneiitconfuniéepar  k  feU:,  ce  qui  luy  a  fait 
^  donner  le  nom  d'holocairfte  r  ou  elle  eft  bfferte  en 
aâidn  de  grâces ,  &  mangécdans  ee^e  meime  diP- 
pofition  par  ceux  qui  Poffrenr.  Je  commenccray 
ïjmt  P*'^'  parler  de  la  première.  Lors  qu'un  particulier 
*  oftreunholocauueilprefcntcun  bœuf,  ut^n^aù, 
9cutidievreau.  O^sdenxderniersnedoiYentav^oir* 
quUin  ôc  le  bccfofpeut en  avoir  davanta»e:  mats' 
il  faut  qu'ails  foient  mafies ,  5c  entièrement  bvulcs:: 
Quândils  font  égorges  les  Sacrificateurs  arrofciit 
l!a{itel4e  leur fang ,  ôc  après  les  a^oir  bicr  lavez  les 
tfoupent  par  pièces  »  )6ttent  du  fel  delfus  ^  4  les  mec-- 
'tânrfur  l'atirel  donr  le  bois  eft  dc'Ja  toitf  allumd- 
Ils  lavent  cnfiiire  les  pieds  ôc  les  entrailles  dp.  ces  bcf- 
Ks  ,  6c  les  )ettc>at  fur  le  feu  avcc  le  rcfte^  Mais  les 
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peaux  leur  appartiennent.  Voilà  ce  qui  fe  pratique 
pour  les  holocauftes. 

Dans  les  facrifices  qui  fefont  en  a£lion  de  grâces  Lcvit.  ' 
ontuedcsbeftesdefemblablcsefpeces  5  Mais  il  faut 
qu'elles  foient  fans  tache  ^  qu'elles  ayent  plus  d'un 
an,  6c  il  n'importe  qu'il  y  en  ait  de  femelles  auflî- 
bienquedemafles.  Apres  qu'elles  font  égorgées  les 
Sacrificateurs  a rrofent.  l'autel  de  leur  fang,  puis  y 
'  jettent  les  reins  ^  une  partie  du  foye,  6c  toutcaJes 
graiffes  avec  la  queuede  l'agneau.  La  poitrine  <5c  la 
cuiffc  droite  appartiennent  aux  Sacrificateurs  ^  & 
ceux  qui  ont  offert  les  facrifices  peuvent  manger  le 
furplus  durant  deux  jours^apres  lelquels  il  faut  qu'ils 
brûlent  ce  qui  en  refte.  La  mefme  chofe  s'obferve  ^c^^f^ %  ■ 
dans  les  facrifices  qui  s'ofFent  pour  les  péchez.  5» 
^lais  ceux  qin  n'ont  pas  moyen  de  facrifier  de  ces 
animaux  ofltcnt  feulement  doux  colombes  ou  deux 
tourterelles ,  '  dont  Tiinc  {ç;  donnée  ç^holocaûfte  ,  ôc 
i'autKe  appartient  î\ilx  Sacrificateurs  ,  comme  je 
l*expliqucray  plus  aulong  dans  le  traité  que  je  feray 
des  facrifices.  ^  •<! 

Celuv  quia  pèche  par  ignorance  offre  un  agncati 
&  un  chevreau  tous  deux  femelles  6c  de  l'âge  que 
nous  avons,  déjà  dit  :  mais  les  Sacrificateiirs  arror 
ient  feulement  de  leur  fang  les  cornes  de  l"'aure} 
au  lieu  de  Tarrofer  tout  entier  ,  6c  mettent  l'uf 
Taurel  les  reins  avec  une  partie  du  foye  6c  toute 
Ja  graifle.  Ils  gardent  pour  eux  la  peau  6c  toute  la 
chair  ,  qu'ils  mangent  ce  joiu'-la  dans  le  Taber- 
nacle :  Car  la  loy  Refend  d'en  rien  garder,  pour  le 
lendemain. 

Ccluy  qui  a  péché  volontairement ,  mais  fccrete- 
mentj  offre  un  mouton  ainfi  que  la  lov  l'ordonne  j 
6c  les  Sacrificateurs  en  mangent  auflî  la  chair  le  jour 
niefiiie  dans  le  Tabernacle. 

Lors  que  les  cheii  des  Tribus  ofFretit  un  facrificc 
pour  les  i.echcs  ils  l'offrent  comme  le  conunun 
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du  peuple ,  avec  cette  feule  diflfcrencc ,  qu'il  faut  qut 
le  taureau  6c  le  chevreau  (oient  mafles. 
Lmt*^  La  loy  veut  auffi  que  dans  les  fàcrifices-,  tantpar- 
2*  ticulicrsque  publics  on  apporte  avec  un  agneau  la 
.  nicfure  d^un  gomor  de  fleur  de  farine  ;  avec  un  mou^ 
ton  deux  gomors ,  6c  avec  un  taureau  trois  gomors. 
Elle  ordonne  encore  que  l'on  oftre  avec  le  taureau  la  '  ' 
moitié  d*un  liin  d'huile ,  qui  eftoit  une  ancienne  me- 
fu»e  des  Hébreux  qui  contenoitdeux  côës  Attiques  i 
avec  un  mouton  la  troficme  partie  de  cette  mefurCj 
6c  avec  un  agneau  la  quatrième  partie.  Et  l'on  eftoit 
outre  cela  obligé  d'omir  la  mefme  quantité  de  vin, 
que  Ton  verfoit  autour  de  l'autel.  Que  fi  quelqu'un 
pour  accomplir  un  vœu  ofFre  fans  facrifier  de  la  fleuT 
de  farine,  il  en  jette  une  poignée  fur  l'autel ,  ôc  les 
Sacrificateurs  prennent  le  refte  pour  la  manger ,  ou 
la  faire  cuire  en  la  détrempant  avec  de  l'huile ,  ou  en 
frifant  des  gaftcaux.  Mais  il  faut  brûler  tout  ce  que 
le  Sacrificateur  offre  j  6c  la  loy  défend  d'offrir  en  fa- 
crifice  le  pe^t  de  quelque  animal  que  ce  foit  avec  fa 
merC;,  s'il  n'a  pour  le  moins  huit  jours. 

On  offre  auffi  d'autres  facrifîces ,  foit  pour  recou  - 
vrer la  fanté  ^  ou  pour  quelques  autres  fujets  ;  ôc  on 
mange  des  gafteaux  avec  la  chair  des  beftes ,  dont  les 
'  Sacrificateurs  ont  leur  part  ^  6c  il  ne  leur  eft  pas  per- 
mis d'en  rien  rcferver  pcnir  le  lendemain. 
Ncmh^  La  loy  commande  de  plus  de  facrifier  tous  les  jours 
29.  aux  dépens  du  public  au  point  du  jour ,  ôcâufoirun 
agneau  d'un  an,  6c  deux  le  jour  du  fabbat  que  l'on 
oftie  de  la  mefme  forte  :  Ôc  lors  de  la  nouvelle  lune 
on  offre ,  outre  les  viftimes  ordinaires ,  deux  bœufs> 
fept agneaux  d'un  an,  ôc  un  mouton:  Et  fiquel- 
qifc  chofc  avoit  efté  oubliée  ,  on  oftroit  un  bouc 
pour  le  péché  :  6c  au  feptiéme  mois ,  que  les  Macé- 
doniens nomment  Hyperbcretheon ,  on  offroit  àt 
plus  un  tàureau  ,  un  mouton  ,  6c  fept  agneaux^ 
^  un  bouc  pour  \t  pcchc»  *  t'*»  •  *  ! 


I 


I 


î 

7 


{  _ 


Livre  IIL  Chapitre  X.  iCi 

Le  dixième  jour  de  la  lune  du  mefme  mois*on  jeû- 
ne jufques  au  foir  j  ôc  on  {aciifie  un  taureau,  un 
mouton ,  fept  agneaux,  &  un  bouc  pour  le  peclie  j  5c 
de  plus  deux  autres-boucs,  dont  l'un  eft  mené'  tout 
vif^  hors  le  camp  d:\ns  le  defert, afin  que  le  chaftimcnt 
que  le  Peuple  meiiteroit  de  recevoir  peur  fcs  péchez 
tombe  fur  fa  tefte  5  Tautre  bouc  efl:  mené  dans  le 
faubourg,  c'eft  à  dire  dans  un  lieu  proche  du  camp 
ôc  tres-net ,  oii  on  le  brûle  tout  entier  avec  fa  peau 
fans  en  referver  chofè  quelconque.  On  brûle  de 
mefme  un  taureau  qui  n'efi:  pas  donne  parle  Peuple, 
mais  par  le  Souverain  Sacrificateur,  qui  après  que 
l'on  a  apporté  dans  le  temple  le  fang  de  ce  taureau 
celuy  du  bouc  trempe  fon  cloigt  dedans ,  &  en  arrofc 
fept  fois  la  couverture  ôc  le  pavé  du  Tabernacle ,  ^ 
autant  de  fois  le  dedans  du  Tabernacle,  le  tour  de 
Pautel  d'or ,  Ôcle  tour  du  grand  autel  qui  eft  à  dccou-* 
vertàPcntrceduTabernacle.  On  porte  enfuite  les 
cxtremiiez  de  ces  animaux,  les  reins,  une  partie  du 
ibyc,  3c  toutes  les  grailles  fur  Tautel,  &:  le  Souve- 
rain Sacrificateur  y  ajoute  du  fien  un  mouton  qui  eft 
offert  à  Dieu  en  holocaufte. 

Le  quinztéme  jour  de  ce  mefme  mois,  Phyver  i2'5. 
-s' approchant ,  il  fut  fait  commandement  a  tout  le  Lcvit\ 
Peupled^affermirfi  bien  leurs  tentes  6c  leurs  pavil-  25. 
Ions  chacun  félon  leurs  iamillcs ,  qu'ils  pùflent  refi- 
ll:er  au  vent ,  au  froid ,  ôc  aux  autres  incommoditez 
de  cette  fafcheufc  faifon,  ôc  que  lors  qu'ils  fcroient 
arrivez  en  la  terre  que  Dieu  leur  avoit  promife  ils  fe 
rendiflentdansla  villcquienferoitla  capitale  parce 
•que  le  temple  y  feroit  bafti ,  qu'ils  y  celebraflent  une 
fefte  durant  huit  jours  5  qu'ils  y  offriflent  des  vicli- 
mes  à  Dieu ,  les  unes  pour  eftre  brulccs  en  holo- 
caufte, ôcles  autres  en  adions  de  grâces  ;  6c  qu'ils 
portafrcntenleursmainsdes  rameaux  de  myrthe, 
de  faule  ,  ôc  de  palmier  aufqiiels  on  aitacheroit 
des  citrons.   Le  Cicrifice  qui  fe  fait  le  premier  de 
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ceshuit  jours  eft  im  facrificc^'holocaufté  ,  dans  k-^ 
quet  on  offre  treize  bœufs ,  quatorze  agneaux  ,  deux 
moutons ,  &  un  boucpour  rexpiation  des  pecliez* 

O n  co nt  i n II c  1  c s  j c u i s  lu i v n n s  K  f  ai re  l a  mefme  cho- 
fe ,  excepté  qu^on  retranche  un  bœuf  chaque  jour 
jufquesàcequelenombrccnfoit  réduira  fcpt.  Le 
huitième  jour  eflmn  jour  de  repos  quel'onfefteen 
ne  tràvaiUant  à  aucun  >Hivragc  ;  6c  on  (àcriHe  ce 
)OUr-lh  comme  nous  Pavons  dit ,  un  veau ,  un  mou- 
Jixod,    ton ,  fept  agneaux ,  fie  un  bouc  pour  le  pechc.  V oi- 
12. 13-  là  quelles  ibnt  les  ccremotiies  des  Tabernacles  qui 
25*     . .  ont  efté  toujours  obièrvées  parmy  ceux  de  noftre 
nation. 

I  g  j  ^       Au  mois  de  Xantique  qu'ils  ont  appelle  Nifan  ôr. 
auquel  l'année  commence     le  quatorzième  de  la 

*  lune  lors  quclefoleil  eft  dans  le  ligne  d'Arics ,  qui  eft. 
ilmk  le  ^^nips  (\uc  nos  pères  fortirtot  d'Egj^pte  &  éc captif 

*  vite  tout  enfcmble,  hifoynousoÛigederenouyel- 
Deuf.       "e  mefme  facrîfice  quHls  firent  alors ,  &  à  qui  on 

donne  le  nom  de  Pafques^  &  nous  célébrons  cet- 
te feftc  félon  nos  Tribus,  fans  rien  referver  pour  le 
lendemain  des  chofcs  facrifiécs ,  qui  eft  le  quinzième 
jour  du  mois  de  le  premier  de  la  fefte  des  Azymes  ou 
pains  fans  levain  qui  fiilt  immédiatement  celle  de 
Pafques,  &  dure  fept  jours,  durant  Icfqucis  on  ne 
mange  point  d'autre  pain  que  de  ccluy  qui  eft  fans 
levain  >  6c  on  tue  en  chaque  jour  deux  taureaux  ,  un 
Relier  ^  &  fept  agneaux  qui  font  offerts  en  hok>Gaa^ 
lie  ;  à  quoy  on  ajoute  pour  les  péchez  un  dievreau 
dont  les  Sacrificateurs  fe  nourriflcnt. 

Le  feîzicmc  -jour  du  mois  qui  eft  le  fécond  des  ^ 
Azymes  ,  on  commence  à  manger  des  grains  que 
l-'on  a  recœuill  is  où  on  n'avoit  point  encore  touché» 
Et  parce  qu'il  eft  juftc  de  témoigner  à  Dieu  fa 
reconnoiffance  des  biens  don ^  on  luy  eft  redevable, . 
on  luy-offre  les  prémices  de  l'orge  en  cette  maniè- 
re. Onfaitfccher  aufcu  une  gerbe  d*épics  dont  on 
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rire  k  grain  que  l'on  nettoyé ,  &  puis  on  offre  jfiir 
Pautcl  la  mcfurc  d'un  eomor,  dont  on  yen  laiflc 
unepoignce-,  &  le  refte  eft  potirlcs  Sacrificateurs. 
llcftcnruitepermisàtoutlcPeupiedcfaire  famoil-  -  " 
ion  >  (bit  eh  gênerai  ou  en  particulier  :  &ence 
temps  despremiccs  l*on  offre  à  Dieu  un  agneau  en 
holocaufte. 

Sept  femaines  après  la  fcfte  de  Pafqucs ,  qui  font  ^  54» 
quarante-neuf  jours ,  ou  offre  à  Dieu  le  cinquantié- A^'-y/Z^ 
me  jour  que  les  Hébreux  nomment  Afartha^  c'eftà 
àkt  plénitude  de  graees^  :6c  les  Grecs  Pcntecofte^ 
un  pain  de  farine  de  froment  de  deux  gomors  fait 
avec  du  levain ,  &  on  tue  deux  agneaux  -,  ce  qui  fert 
pour  le  fbuper  des  Sacrificateurs  ^  fans  qu'ils  en  puif* 
1  eut  rien  referver  pour  le  lendemain.  £t  quant  aux 
holocauftes  on  dSre  trois  veaux>  deux  moutons, 
quatorze  agneaux ,  Se  deux  boucs  pour  le  péché. 

Il  n'y  a  point  de  fcfte  en  laquelle  on  ni^offredes  j 
holocauftes  ,  &  qu'on  ne  ceflc  de  travailler.  Car 
ce  font  deux  chofes  que  la  loy  oblige  indiipenfablc- 
racntd'pbferver  ^  ôc  après  les  facrifices  on  mange 
ee  qui  a  efté  offert.  Ondoimeauffipourceiujetaux 
dépensdupubUc  vingt-quatre  •gomorsde  ârine  de 
•froment,  dont  on  fait  des  pains  fans  levain ,  que 
l'on  cuit  deux  à  deux  la  veille  du  Sabbat  5  Se  le  ma* 
tin  du  jour  du  Sabbatl'on  en  met  douze  fur  la  t^blc 
.facrée  ,  fix  d'un  cofté  Sl  iîx  de  l'autre  vis  h  vis 
les  uns  des  autres  :  &  ils  y  demeurent  avee  deux  plats 
pleins  d'ciiccns  jufques  au  prochain  Sabbat  qu^on  les 
donne  aux  Sacrificateurs  pour  les  manger ,  après 
en  avoir  mis  d'autres  en  leur  place.  Quant  à  l'en- 
cens on  le  brûle  dans  le  feu  facré  qui  confume  les 
holocauftes^  &  l'on  enmet  d'autres  avec  ces  pains. 
Le  Grand  Sacrificateur  offre  du  fien  deux  fois  en 
chaque  iour  un  gomor  de  pure  farine  détrempée 
dans  de  riiuile    un  peu  cuite,  dont  il  jette  le  ma- 
ria unemoitie  dans  le  ku.  Se  le  fbir  l'autre  moitié. 

H  Mais  . 
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Mats  c^eâ:  adèz  parkr  de  ces  cbofe  que  *f  expliquera^ 
•  ^u$|>anicuberenient3îUeurs. 

136.  -Apres  que  Mdife  eut  fcparc  la  Tribu  de  Levi  d'a- 
KénA»  autres  pour  la  confacrer  à  Dieu illa  Durifia 

avecdereaude  fontaine,  &  offrit  un  facrince.  U 
iuy  conumt  enfiiite  la  garde  du  Tabernacle ôc  des 
v^es  facrez ,  &  luy  conunanda  de  s'acquitter  avec 
un  extrême  foinrdccefaintminifterc,  félon  que  les 
Sacrificateurs  le  luy  ordonneroicnr.  Ainfi  ceux  de 
cette  Tribu  coaimeocercac  des  lors  à  eftcc  confîdc- 
CC2  comme  eftaaf  eux^mefines  cotoTacrez  à  Bien. 
Levit.  Moîfèdediatraeficemefinetanps  qiKb  eftokntles 
y,  17.  animaux  reputez  purs  dont  il  eftoit  permis  de  mao- 
gcr,  &  ceux  dont  il  n*ell:oit  pas  pei'mis  de  manger 
parce  qu^iis  cftoient  impurs.  Nous  en  dirons  la  rai* 
libalorsquel*occanons^enpreientera«  Qijantàleuif 
iàngil  leur  défendit  abfolameiit de  s-'ennourrir^par- 
ce  qu'il  croyoitquel^amc  &  l\^fpritde  ces  animaux 
cftoient  enfermez  dans  leurfang.  Il  défendit  auflî 
de  laanger  de  la  chair  de  ceux  qui  mouroicnt  d\*ux- 
mefmcs,  âcde la grai&  de  chèvre,  debreby, 
debeni£ 

1^7.       fl  ordomia  qtie  tes  Lépreux  iSnrrientieparezdes 

■jLevit,  autres,  comme  aulh  les  nommes  qui  fcroicnttra- 
vaiUez  d:'ua  flux  de  i<^mence.  Que  les  ^iiuiies  ne 
KOW€gËex€A0ÊÊ^'^€  Ics  hofiimes.c|iie  fcpt  jours  après 
quekiBSffiH0adoiisi«toitm:paâè^^  Quccchiyqui 
^mriKCiiffm^m  cdrps  mort  ne  poorroit  eftre  re- 
pute pur  que  fcpt  jours  après.  Qne  ccluy  qui  conti- 
iiiiçroit  durant  plus  de  fcpt  jours  d'eftre  travaille 
d'uaâuxde&nrence  oiFriroit  dei^  agneaux  femel*- 
lesj  dont^uii&pottiaa;ifié,  &  l'aiiire  dbtmé  aux 
Sacrificateiirs»  Que  c^euii  qui  aurotem  des  pdlii- 
tions  nodurnes  fc  laveroicnt  dans  de  Tcau  froide 
•pour  fe  purifier  ,  ainfi  que  font  les  maris  après 
i'eilie  approchez  de  leurs  femaics.  Que  les  Le* 
pccu«tbroicm&parei&  poi^te^otu»  d'aw  les  au- 
tres. 
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tfcs ,  5c  confidercs  comme  les  corps  morts  :  &c  que 
fi  Dieu  accordoit  aux  prières  de  quelqu'un  d'entre 
eux  le  recouvrement  de  fa  faute  ,  ôc  qu'une  vive 
couleur  fiftconnoitre  qu'il  eftoit  guéri  de  cette  ma- 
ladie y  il  luy  en  tcmoieneroit  fa  reconnoiflànce  par 
diverfesoblations  Ôc  (acrifices  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  Ce  qui  fait  voir  combien  eft  ridicule  la  fable 
inventée  par  ceux  qui  difent  que  Moï le  ne  s'en  eftoit 
fui  d'Egv^pte  que  parce  qu'il  avoit  la  lèpre,  6c  que 
tous  les  Hébreux  en  eftant  frapcz  comme  luy  il  les 
avoit  menez  par  cette  mefnje  raifon  en  la  terre  de 
Chanaam.  Car  fi  cela  eftoit  véritable  ,  auroit-il 
voulu  pour  fa  propre  honte  établir  une  telle  loy  ;  Ôc 
W  contraire  ne  s^y  feroit-il  pas  oppofé  fi  un  autre 
l'avoir  propofée ,  veu  mcfme  qu'il  y  a  pluficurs  na- 
tions parmy  lefquelles  non  feulement  les  lépreux  ne 
(ont  pas  meprifezôcfeparez  d'avec  les  autres  ^  mais 
ibnt  élevez  aux  honneurs ,  aux  emplois  de  la  guer- 
ré ,  aux  charges  de  la  Republique ,  ôc  admis  mefmc 
dans  les  temples  \  Si  donc  Moïfe  euft  efté  infecté  de 
cette  maladie ,  qui  l'auroit  cmpefché  de  donner  au 
Peuple  des  loix  qui  luy  auroient  pluftoftefté  avan- 
tageufes  que  préjudiciables  ?  Et  ainfi  ne  paroit-il 
pas  clairement  que  c'eft  une  chofe  inventée  par  une 
pure  malice  contre  noftre  nation^  Mais  ce  qui  eft 
vrav ,  c'eft  que  comme  Moïfe  eftoit  cxemt  de  cette 
maladie^  Ôc  vivoit  avec  un  Peuple  qui  l'étoit  aulïî, 
il  voulut  établir  cette  loy  pour  la  gloire  dcDicnà 
l'égard  de  ceux  qui  en  eftoient  affliges.  Je  laiflc 
néanmoins  à  chacun  la  liberté  d'en  juger  comme  il 
voudra. 

Moïfe  défendit  auftî  aux  femmes  nouvellement   i  ;?, 
accouchées  d'entrer  dans  le  Tabernacle  >  ôc  d'affi- i:,ei;/V, 
fter  au  Divin  ferviceque  quarante  jours  après, fi  elles  1 2. 
avoient  eu  un  fils  ^  ôc  quatre-vingt  jours  fi  elles 
avoient  eu  une  fille  :  ôc  elles  eftoient  obligées  au 
bout  de  ce  temps  d'offrir  des  vidimes  dont  une  par- 
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tiecftoit  coniàcrée  à  Dieu^  &  l^autre  àppârtendtt 

aux  Sacrificateurs.  '  / 
T39«'  Que  fi  unmary  fGupconnoitfafemmcd'adultcrc, 
Nlmtm  iloffroitungomorde  farine  d'orge,  dont  il  jcttoit 
^  ttne poignée furi'autcl>  6ciereAecftoicpourl^S^ 
crificateurs.  L'un  deux  mettoit  etifiiite  la  Ç^mtnc 
à  la  porte  qui  regardoit  le  Tabernacle,  luy  oftoit  le 
voile  qu'elle  portoit  fur  fa  tefte,  écrivoit  le  nom  de 
Dieu  dans  un  parchemin  ,  l^obligeoit  de  déclarer 
Avec  ferment  fi  elleti*av<Htp^t  Violé  ia  foy  conjo* 
gale^  Scajoûtôit  cette  Imprécation^  cpieiieHePa- 
voit  violée  Ôt  c^ue  fon  fcrhient\fuft  faux,  feeuiflc 
droite  fc  dcmift  a  Theure-mefinc' ,  que  fon  ventre  fc 
crevaft  ,  &  qu'elle  mouruft  ainfi  miferablement. 
Mais  que  fi  aucontrairefon  mary  pouffe  feulement 
<le  jaloufîeparl'^cés  de  fon  amour  Tavoit  injufte- 
ment  fbupçonnée  /  il  ptoft  à  Dieu  de  luy  donner  un 
fils  au  bout  de  dix  mois.  Apres  ce  ferment  lo  Sacri- 
ficateur trempoit  dans  de  Peau  le  parchemin  fur  le- 
quel il  avoit  écrit  le  nom  de  Dieu,  éc  lors  que  ce  nom 
œoit  entièrement  efl&cé  &  4iflbus  dans  l'eau  il  le 
mefloit  avec  la  poufliere  dâ  pavé  duTabernacte  >  6c 
fa  ifoit  avaler  ce  breuvage  à  cette  femme.  Que  fi  elle 
avoit  eftc  accufce  injuftcment  elle  dcvenoit  grofle, 
&:accottchoitheureufement:  £t  fi  aucontraire  elle 
d[loit  coupable  d'avoir  >  jiar  un  faux  ferment  &  par 
Kbn  impudidté ,  manque  de  fidélité  à  Dieu  &  à  loti 
mary ,  elle  niouroit  avec  infamie  de  la  manière  que 
nous  avons  dit. 
'j^^  Voilà  quelles  furent  les  loix  que  Moïfe  donna  au 
Peupletouchantlesfàcrificesôcles purifications.  Et 
en  voicy  d'amres  quCil  établit.  Il  défendit  abfblu- 
ment  l'adultère,  parce  qu'il  croyoit  que  le  bonheur 
du  mariage  confîiloit  en  cette  pureté  &  cette  fidé- 
lité quclenviry  doit  à  fa  femme,  &  la  femme  à iba 
mary ,  6c  qu'il  importe  à  la  R:epublique  qiicles  en-i 
firnsfoient  li^itimes. 
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Il  condamna  comme  un  crime  horrible  Tînceftc  1417 
commis  avec  fa  mere ,  ou  fa  belle-mere ,  ou  fes  tan-  Levit. 
tes  tant  du  cofte  paternel  aue  maternel,  ouTafœur,  jg,  ^oj 
ou  fa  belle-fille.  Il  défendit  d'habiter  avec  fa  propre  21. 
femme  lors  qu'elle  avoir  fes  purçations.  Il  condam- 
na comme  un  crime  abominable  d'avoir  affaire  à 
desbefte5ouà  des  garçons,  ôc  ordonna  pour  tous 
ces  péchez  la  peine  de  la  mort. 

Quant  aux  Sacrificateurs  11  voulut  qu'ils  fuflent  142. 
beaucoup  plus  chartes  que  les  autres  ^  car  il  les  ob- 
ligea  non  feulement  à  obferver  ces  mefmes  loix^ 
mais  il  leur  défendit  d'époufer  une  femme  qui  fe  fe- 
roit  auparavant  abandonnée  ,  ny  une  efclave,  ny 
une  qui  auroit  efté  hoftelliere ,  oucabarettiere,  ou 
répudiée  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft.  A  quoy 
il  ajouta  a  l'égard  du  Souverain  Sacrificateur,  qu'il 
ne  pouvroit  ainfi  que  ks  autres  Sacrificateurs  épou- 
fer  une  veuve  j  mais  qu'il  feroit  obligé  de  prendre 
une  vierge,  6c  de  la  garder  :  il  luy  défendit  auffi 
d'approcher  d'aucun  corps  mort ,  quoy  qu'il  foit 
permis  aux  autres  d^approcher  de  ceux  de  leurs  pè- 
res, de  leurs  mères ,  de  leurs  frères  &  de  leurs  en- 
fans  :  &  il  leur  enjoignit  à  tous  d'eftre  tres-veri- 
tables  6c  tres-finceres  dans  toutes  leurs  paroles  5c 
leurs  aftioiis.  Que  fi  entre  les  Sacrificateurs  il  s'en 
rencontroit  qui  enflent  quelque  défaut  corporel, 
il  Iqur  cftoit  bien  permis  de  partager  avec  les  au- 
tres ,  mais  non  pas  de  monter  à  l'autel  5c  d'entrer 
.dans  le  temple.   Ils  eftoient  obligez  d'eftre  purs 
5c  chartes  non  feulement  lors  qu'ils  cclebroicnt 
le  fervice  Divin  ,  mais  encore  dans  tout  le  reftc 
de  leur  vie.  Et  quand  ils  portoient  l'habit  facré  con- 
^venablc  à  leur  miniftere,  outre  la  pureté  dans  la-       .  . 
quelle  ils  doivent  toujours  eftre ,  ils  eftoient  obligez 
à  une  telle  fobrietc  qu'il  leur  eftoit  défendu  de  boi- 
reduvin,  5c  les  vi(n:imes  qu'ils  offroient  dévoient 
cftrc d'animaux  entiers  5c  fans  tache.  Voila  quelles 
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*  furent  les  loîx  qu<:  Ito'iiè  donna  dâns  k<k(^  t< 
«m'ai  fit  ohfemr^iiramia  vie:  iSc    en  donna  adR 
.  ;  .    d'atitrcspoar^ftiie  ^Ndtfes  a  PavenirquandlePeur: 

.    plcferoit  en  poflcffion  de  Ja  terre  de  Chanaam.     "  ' 
11  ordonna  que  de  fept  ans  en  fept  ans  on  laiflcv 
2^^*   cok  upofcT  la  terre  iàas  la  iabmutct  ny  y  planter 

feptiéme  jour  le  Peuple  c«{&roit  d«  travailler.  A 
.   •     Cfaoy  il  ajouta  que  tout  ce  que  la  terre  portcroit  d^el* 
le-mcCîie  en  cette  atinie  de  repos  (croit  commun 
a  tous^  mcfine  auic  étmi/gcks  >  ôc  qu'il  ne  feroit 

voulue  atm  que  ^-mefiiie  àioCt  iTobferVBft  «prés 

fept  fols  fept  ans,  ôc  qu'en  l*année  fuivantecjuieft 
la  ciiK^uanticnie  &  Jubilé  des  Hébreux^  c'eft  a  dire 
liberté ,  les  débiteurs  demeu/aiient  quittes  de  tpu^- 
ce£  leurs  dettes^  ^iese&k^enfyfi^afirancfaist: 
cequis*emendde  eeux  qui  ic  tibrrs  qolh  tftoiem 
auparavantavoicnt  efté  réduits  en  (ci^itudp  au  licu:. 
d'eilrecondananeaà  la  mort  pour  punition  d'avoir 
violé  que^uesioii^i  'Cettcjoy  ordonnoit  ^uiiî 

lu!iiia|^«^retwi^^      à.  liws>  ^anciens 
fcmwtmt  ibrtt.  -  Uim  que  le  JoMlé  eftoit  prdi^ 
che  le  vendeur  &  l'acheteur  de  l'héritage  fuppu- 
toicnt  enfemblc  ce  que  le  revenu  en  avoit  monté ,  6c 
la  depcnfe  qui  s'y  cft  oit  faite.  Que  fi  le  revenu exce- 
lioïtla  depcnfe  le  vendeur  reprenoit  l'heritaee:- 
ifinacénlvalrela  ié&as&^ùàBàx^ii^w 
dei|rrendoit  lefurpliis ,  &  l'héritage  luy  retoûrnoit. 
-Mais  fi  le  revenu  fc  rcncontroit  eftrc  égal  à  la  dépen- 
sé j  r^acien  pofiedèur  rentroit  dans  fon  héritage*. 
-3La  mefmc  chofe  s'obfiSrvoit  porur  tes  maifons  qui 
tftoidnt  dans  les  villages^  Mais  cpiant  à  celles  qui 
eftoient  dans  les  villes  &  dans  les  bourgs  iermes  éc' 
murs,  le  vendeur  pouvoit  rentrer  dans  fa  maifon 
en  rendant  le  prix  de  l'aliénation  auparavant  que 

•^aAiK^c%ft^pirée«  Mais  ^'ilklaiilbitpallèi^iàj^ 
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tetufre^rachctew  cftoirconfîrmé  dnas  (a  poflifllon. 
MoiTé  receut  toutes  ceg  loix  de  Dieu  mcfme  jiir  le 

niontdcSina,  pour  les  donner  au  Peuple  lorsqu'il 
campoit  au  pied  de  cette  montagne  5  6c  il  les  fit 
écrire  pour  clu'c  obfer  vces  par  ceux  qui  vicndroicaç 
aprcscux. 


C  H  A  P  I.T  R  E  XI. 

DétnmiremeMtdii  fcuple.  Leiirmammrçikc(mfer(sr 
de  décamper,  (^ordi'edaftsleqttelilsmarchofe/tf, 

MOïfe ,  ayant  ainfi  pourvoi  à  ce  qui  conecrnoit 
le  cuire  Divin  8c  la  polke ,  porraies foins  à  ce  i44- 

qui  regardoit  b  guerre,  parce  qu'il  picvoyçitquc  Nîmt»  ■ 
.  fa  nation  en  auroit  de  grandes  à  foûrenir,  &  com-  !• 
mcnça  par  commander  aux  Princes  ôt  aux  chefs  des 
Tribus»  excepte  ccUcdeL£vi>  de  fàireundehonv^ 
bcement^oiâdetQUSceuxqtti  cftiotenccapablcsde 
porter  les  armes.  '  Car  camnie  les  Lévites  eftoient 
confàcrezau  fei-viccdeDicu,  ilseftoientdifpenfez  Nlwî^^ 
de  tout  le  refte.  Cette  rcvcue  eftant  faite  il  s*en  trou-  2.60 
va  (îx  cens  trois  luilie  (Ix  cens  cinquante  :  Et  au  lieu, 
de  laTribude  Levi  il  mit  au  nomoredesPrihcesdes 
Tribus  Mana(fè  fib  de  Jofeph  ,  Se  établit  Ephraïm 
en  la  place  de  Jofeph  fon  pere,  (clonce<|uc  nous 
avons  vcu  que  Jacob  avoit  prie  Jofeph  de  luy  don- 
ner fes  deux  fils  pour  les  adopter. 

On  po(à  le  Tabernacle  au  milieu  du  camp»  8c    14  5,* 
trois  Tribus  eftoient  placées  de  chaque  cofté  avec  de 
grands  cfpaces  entre  eux.  On  choifit  une  grande 
place  pour  V  établir  un  marche  où  Ton  vendoit  tou- 
tes forrcs  de  marchandifes  5  &  les  marchands  &  les 
artifans  y  eftoient  placez  dans  leurs  boutiques  avec 
untd  ordre  qu*il(cmbloit  que  ce  fuft  une  ville. 
Sacrificateurs»  6c  après  eux  tes  Lévites  occupoient 
Icsplaccs  les  plus  proches  du  Tabernacle.  Onfit  à  /^omK 
jart  lajcYcuc  des  Lévites  :  &  ils  fc  trouvèrent  cftrc  9, 
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au  nombre  de  vingt-trois  mille  huit  cens  quatre- 
vingt  inaflcs  ,  y  compris  les  cnfans  dq>uis  i'àge  de 
trente  jours. 

1 46.      Durant  tout  le  temps  que  la  nuée  dont  nous  a« 

.  Exod.    vons  parlé  couvroit  leTabernacle,  ce  qui  témoi- 
40.       gnoitlaprcfencede  Dicu^  Parmcc  demçuroit  toû- 
NonA.  jourscnunmcfmelku.  Mais  lors  que  la  nucc  s*eii 
20«      élolgnoit  elle  décampoit.  Moife  inventa  une  manie'^ 
redetrompetted'argentfaitecommeiele  vay  dire; 
Sa  longueur  eftoîtprefque  d'une  coudée ,  fon  tuyau 
environ  de  la  groffcur  d'une  flufte,&:  il  n'avoir  d'où-  , 
verture  que  ce  qu^il  en  faloit  pour  reniboucher.  Le 
bout  en  eftoit  femblable  à  celuy  d'une  trompette 
ordinaire.  Les  Hébreux  la  nomment  Afofra.  Moïiè 
en  fit  faire  deux  >  dontPune  (crvoit  pour  ailèmbler 
le  Peuple,  ôc  l'autre  pour  alîembler  tous  les  chefs 
quand  il  faloit  délibérer  desaffaircsdela  JRcpubli- 
que  :  Mais  quand  elles fonnoicnt  toutes  deux  ememr 
ble  ,  tous  généralement  s'aûèmbloient. 
^47*      Ixirs  que  le  Tabernacle  changeoit  de  lieu  voicy 

quel  eftoit  l'ordre  que  l'on  obfervoit.  Au  premier  ! 
fon  de  tromperte  les  trois  Tribus  qui  eftoient  du 
cofté  de  l'orient  décampoient.  Au  fécond  fon  de 
trompette  les  trois  Tribus  qui  eftoient  du  cofté  du 
xnidy  décampoient  aufli^c  On  détendoit  enfiiite.k 
Tabernacle  qui  devoir  eftre  place  entre  ces  fix  Tri- 
bus qui  marchoicnt  devant ,  ôc  les  autres  fix  Tribus  I 
qui  dévoient  marcher  après ,  &  les  Lévites  eftoient 
à Tcntour  du  Tabernacle.  Au  troiCcme  fon  de  trom- 
j)etteIes.troisT«ijbus  qui  eftoient  du  cofté  du  cou- 
chant marchoient;  &  au  quatrième  fon  de  trompet- 
te les  trois  qui  eftoient  du  cofte  du  fcptentrionlcs 
fuivoicnt.  On  fc  fcrvoit  demcfme  de  ces  trompettes 
dans  les  facriiices  tant  aux  jours  de  fabbat  qu'aux 
autres  jours  \  ôc  on  (blemnifa  al  ors  par  des  facrifices 
&  desoblations  la  première  Pafquc  que  nos  pères 
ont  célébrée  depuis  eftrc  fortis  d'£gy  ptc. 


Digitized  by  Google 


Livre  III.  Chapitre  XII.  171 


Chapitre  XII. 

■ 

•  MiêrnmhdHfeicflecmtfeMoife,  (s"  chctfiimeftt 

^€iHe  Dieu  ert  fit. 

L*Armce  «ftaat  decampéc  d'auprès  le  mont  de  ^4?^ 
Sinadc  ayant  marché  durant  quelques  îours^  ils  ^omb^ 
arrîverttiit àutiliéu nommélferemorh.      tis  com^  ' 
'jrtienccrentdcnouveaii  à  murmurer,  &  à  rejctrcr 
^urMo'ife  la  caufc  de  tous  leurs  maux,  difant  que 
x^eftoit  à  fa  pcrfuafion  qu'ils  avoicnt  abandonné 
Vun des JDneillcurspaïs du  monde,  &  nu^attlkudu 
jH>iihcurau*ilJeur  avoir  faitefpererikle  troiivoienc 
accablez  de  routes  (bms  dcmiftres  :  qu'ils  n'avoie  m 
pas  feulement  de  Teau  pour  defaltcrcr  leur  foif  3  6c 
que  f!  la  manne  venoir  a  leur  manquer  la  moit  leur 
cftoiK^^jj^i^^^le.  .  lls.;jp>ûtoient  plufieurs  autres 
chofestt^  Surquoy  l'un;  , 

d^entre  eûy  leur  ^p]nè(êntd^,quMis  ne  dévoient  pasb 
aiiifî  oublier  les  obligations  qu'ils  luy  avoiem ,  ny  • 
derefpercr  du  fccours  de  Dieu.  Mais  ces  paroles  au 
lieu  de  les  adoucir  ksirriterent  encore  davantage  ôc: 
augmentèrent  leur  munnure.  .^pjfc  fans  s'étonner 
de  les  voir  il  in)uften^ênt  animez  contre  iuy  leur  dit  :^ 
Qu'encore  qu'ils  eufloit  grand  tort  de  le  traiter  de  la 
forte  ,  il  leur  promettoit  d'obtenir  de  Dieu  pour 
eux  de  la  chair  en  abondance ,  non  feulement  pour 

un  jour  mais  pour  plufieurs  jours.,  Etfur  ce  qu'ils  ne 
le  vouloiem pas croire,&:  que rund*euxlu.y  deman- . 
da  comment  il  pourrait:  donner  à  manger  à  toute  ' 
cette  grande  multitude,  il  luy  repondit  :  Vous  ver-  fc 
rez  bicn-tofl:  que  ny  Dieu  ny  moy  quoy  que  fi  peu 
confiderez  de  vous  tous,  ne  celions  point  de  vous 
affifter.  A  peine. avoit-il  achevé  ces  mots  que  tout  ,cf 
le.çamp  fut  couvert  de  Cailles,  dont  diacunprit 
autant  qu'il  voulut.  Mais  Dieu  ne  tarda  gucres  a  v  ' 
Icschafticr  de  leur  infolencc  envers  luy,      de  la»-^' 
^namcxcûjj^^  fpn  fervi-^^ 
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teur.  Il  encoûtalayieàpluCeurs  :  ce  qui  a  fait  dô» 
ner  a  ce  lieù  le  nom  c^^il  porte  encore  aujourd'huy 

de  Chibrothaba  j  c*èft  a  dire  les  fcpulchrcs  de  la  con- 

cupilccnce. 

C  H  A  P  I  T  BL-E  XIII.. 

ftutre     feditim  dm  'Pettple  fmrUrafportqHili^tH 

fut  faft,  Jûfué      Caleb  leurparlejttge^ercuj cment^. 
Moife  leur  amoiice  de  la  fart  de  Dtew»  que  four  fioti^ 
ti(m  de  leur  ffcl^e  fis  n* entretient  fQtnt  dans  cette 
^  ten*e  qu^d  Uttra^vahfromift*  mahq^ 
la  po^ederweMt.  Laèaitge  de  Meïfe ,  Cs^dattstpieBe  - 
extremeve/teratieHila  toujours  ejlé  efteffcore, 

t49-   TV/f  Oïfc  mena  enfuite  Tarmée  fur  la  frontière  des 
iSomi..  •T^-*'Chananccns  damunlicunomméPharan,  où 
.ï3.  X4.  il cftdiffidk d'habiter.  Etlàil  parlaàtoutle  Peuple 
en  cette  forte  :  Dieu,  par  fon  cxtrcmc  bonté  pour 
voiis,  vous  a  promis  la  lioerté  ôc  une  terre  abonciantc. 
en  toute  forte  de  biens:  Vous  jouiilèzdcja  de  l'une; 
Se  vous  fouirez  bienrtoft  de  Tautre.  Car  nousy-oicy 
acrrivcz  (ur  la  frontière  des  Chanantfens  ;  dont  ny  les 
Rois,  ny  les  villes,  ny  toutes  leurs  forces  jointes 
cnfemble  ne  (cauroient  nous  empcfcher  de  voir  Tef" 
fct  de  fes  promcflès.  Préparez-vous  donc  à  combat- 
tre eenereuièment  ^  pids  oue  çc.ne  fera  pas  lans 
combattre  qu^ilsvocisabattaonneromcc.riche  païs. 
Mais  nom  le  poflèdcrons  malgré  eux  après  les  avoir 
vaincus:ll  faut  commencer  par  envoyer  reconnoiftrc 
la  fertilité  de  la  terre  ôc  les  f  orces  de  ceux  qui  Wiabi-^ 
t ent  ^  &  fur  tout  nous  unir  enfemble  plus  que  jamais^ 
&  rendre^  Dieu  les  honneurs  que  nous  hiy  devons  4 
-  «fin  qu*il  fott  noftre  protéfteur  &  noftre  feroars. 
Le  Peuple  loiia  extrêmement  cette  propofirion, 
ôc  choifit  douze  desplusconfiderables  d'entre  eux , - 
un  de  chaque  Tribu,  pour  aller  rcconnoiftre  tout  le 
païsdcsCbananécQs^  à  commencer  du  coftéqiii  re- 
garde . 
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garde  TEgypte,  &c  continuer  jufqucs  à  la  ville  cl*A- 
math  6c  le  mont  Liban.  Ils  employèrent  quarante 
jours  dans  ce  voyage  :  &  après  avoir  fort  confideré  la 
nature  du  païs,  de  s'eftre  tres-particulierement  infor- 
mez delà  manière  de  vivre  des  habitans  ils  firent  leur 
relation  de  ce  qu^ils  avoient  veu  ,  6c  rapportèrent  des 
fruits  de  cette  œrre  ^  dont  la  grofleur  6c  la  beauté  ani- 
moient  le  peuple  à  la  conquérir.  Mais  en  mefmc 
temps  tous  ces  députez  ,  excepté  deux ,  les  étonnè- 
rent par  la  difficulté  de  l*entreprife,  difantqu^ilfa- 
loit  traverfer  de  grandes  rivières  trcs-profondes  ;  paf-  . 
fer  des  montagnes  prefque  inaccediblcs ,  attaquer  de 
tres-fortes  6c  puilfantes  villes ,  combattre  des  gcans 
qu'ils  avoient  veus  en  HebroUj  6c  qu'enfin  ils  n'a- 
v oient  encore  rien  trouvé  de  ii  redoutable  depuis 
qu^ils  eftoient  fortis  d'£g\^pte.  Ainfi  la  frayeur  de 
ces  députez  pafla  de  leur  efprit  dans  l'efprit  du  Peu- 
pic.  Ils  defefpererent  de  pouvoir  réiiffir  dans  un  def- 
iein  fi  difficile  5  retournèrent  dans  leurs  tentes  pour 
y  déplorer  leur  infortune  avec  leurs  femmes  6c 
leurs  enfans  ;  6c  leur  douleur  6c  leur  décourage- 
ment les  porta  mefme  jufques  a  ofer  dire ,  que  Dieu 
leur  faifoit  affez  de  promelles  ,  mais  qu'ils  n'en 
vovoient  point  d'effets.  Ils  s'en  prirent  encore  à 
Moïfe  ,  6c  pafferent  toute  la  nuicl  à  crier  contre 
luy  6c  contre  Aaron.  Auffi-tofl:  que  le  jour  fut  ve- 
nu ils  s'alîèmblerent  tumultuairemcnt  danslarefo- 
lut'ion  de  les  lapider,  6c  de  s'en  retourner  en  Egy- 
pte. Tofué  fils  de  NavédelaTribud'Ephraïm ,  6c 
C  A  L  E  B  de  la  Tribu  de  TuJa ,  qui  eftoient  àciis: 
des  douze  qui  avoient  efté  reconnoiftre ,  voyant  ce 
defordre  ôc  en  appréhendant  les  fuites  ,  leur  di- 
rent: Qii'ils  ne  dévoient  pas  ainfi  perdre  l'efperan-  <^ 
ce,  accufcr  Dieu  d^eftre  inndcUe  en  les  promefles ,  6c 
ajouter  fby  aux  vaines  terreurs  qu'on  leur  donnoit  en 
leur  rcprefentant  les  chofcs  tout  autres  qu^elles 
B*cftoient  :  mais  qu'ils  dévoient  les  croire  6c  les 
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„  fuivreàlaconqucftcd'unctcrrclî fertile: Qu'ilss*ofl 

„  froicnr  deleur  icrvir  de  guides  dans  cette  glorieufc. 
^,  entrcprifc  :  Qu^il  ne  s^y  i  encontroir  pas  tant  de  diffi- 
cultez  qu'on  vouloit  leur  perfuader  :  que  ces  monta- 
Çnez  n'eftoknt  p  oint  (I  hautes^  ny  ces  rivières  (i  pro- 
tondes  qu'elles  faflcnt  capables  d'arrcftcr  dcsjgens 
de  cœur  ^  ôc  qu'ils  a'avoient  rien  à  appréhender  puis 
queDieufcdcclaroitenleurfIiveur&:  vouloit  com- 
battre  pour  eux.  Marchez  donc  lans  crainte,  ajoute- 
»  rent-ils ,  dans  la  confiance  de  Ton  fccours  ;  ôc  fuivez-^ 
9j  nous  où  nous  (bnunesprefts  de  vous  mener^ 

Pendant  que  ces  deux  véritables  &  généreux 
Ifraclires  parloient  de  la  forte  pour  rafehei  d'appai- 
fcT  cette  multitude  ii  emcue  >  Moïfc  ôc  Aaron  prof- 
tcrnez  en  terre  prioicnt  Dicu.>  non  pas  de  les  garan- 
tir de  la  fureur  ae  ce  Peuple  $  mais  d'avoir  pitié  de-(a 
iblie  ôc  de  calmer  leurs  cCp  rirs  troublés  par  leurs  ne* 
cefiîtez  prcfenres  6c  leurs  vaines  apprehenfions  pour 
l'avenir.  LeurprierefutauflTi-tou  exaucée.  On  vit 
une  nuce  couvrir  tout  le  Tabernacle  pour  faire  con- 
»  noiSïvcQn€Dic\ilcTtxnf\i£l6^  Alors 
»  Moife  plein  de  confiance  s*avança  vers  ce  Peuple^  6c 
99  leur  dit  que  Dieu  cftoit  refolu  de  les  chaftier,  non 
9>  pas  autant  quMls  le  meritoient  ;  mais  en  la  manière 
9»  qu'un bonpcrc  chaftie (es cnfans.  Car ,  ajoiita-t-il, 
_9>  eftant  entre  dans  le  Tabernacle  pour  luy  demander 
99  avec  larmes  de  ne  vous  point  exterminer  ^  il  m'a 
9y  reprefènté  les  bienfaits  dont  il  vous  a  fàvorîfez; 
»  voftre  extrême  ingratitude,  &  l'outrage  que  vous 
9>  luy  faites  d'ajouter  plus  de  foy  a  de  faux  rapports 
•  99'  qu'à  fcs  prome{Iè&.  Il  m'a  allure  néanmoins  qu'a. 
09  cauTe  ûu*il  vous  a  cboifis  entre  toutes  les  nations, 
pour emrefon Peuple,  llnevousdétruirapasentie-^ 
rement:  mais  que  pour  punition  de  voftre  pechc 
99  vous  ne  poncderez  point  la  terre  de  Chanaam., 
»  ne  goûterez  point  la.  douceur      l'abondance  dç 
'^'t^Ç^  ferez  errans  durant  quarante  ans. 
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dans  le  dcfcrt ,  fans  avoir  ny  maifons  ny  villes ,  ce 
qui  n'empefchera  pas  qu'il  ne  mette  vos  enfansen 
pofleflion  du  païs  6c  des  biens  qu*il  vous  a  promis,. 
Ôc  dont  vous  vous  eftcs  rendus  indignes  par  voftrc 
murmure  &  par  voftre  defobeillance. 

Ce  difcours  remplit  tout  le  Peuple  d'étonnement 
de  d'une  profonde  triftellê..  Ils  conjurèrent  Moife 
d'eftre  leur  interceffeur  envers  Dieu,  afin  qu'il  luy 
plùft  d'oublier  leur  faute  &  d'accomplir  fes  promel- 
îes.  Il  leur  repondit  qu'ils  ne  dévoient  point  s'attan- 
dre  que  fafouveraine  Majefté  fe  laidaft  fléchir  à  leurs 
prières ,  parce  que  ce  n'eftoit  pas  par  un  tranfport  de 
colère  6c  légèrement  comme  les  hommes  y  mais  par 
un  mouvement  de  juftice  6c  une  volonté  délibérée 
qu^il  avoir  prononce  contre  eux  cette  fentence^ 

Or  quoy  qu'il  femble  incroyable  qu'un  homme 
feul  ait  pli  appaifer  en  un  moment  une  multitude 
d'hommes  prefquc  innombrable  dans  le  plus  fort  de 
leur  emportement  6c  de  leur  révolte ,  il  n'y  a  pas  fu- 
jctde  s'en  étonner,  parce  que  Dieu  qui  allilloit  tou- 
jours Moïfc  a  voit  préparc  leur  coeur  pour  fclaiflcr 
perfuader  a  fes  paroles ,  6c  qu'ils  avoient  éprouvé  di- 
verfes  fois  ,  par  tant  de  malheurs  où  ils  eftoient  tom- 
bez, le  chaftimcnt  de  leur  incrédulité  6c  deleurdefo- 
beïlTance.  Mais  quelle  plits  grande  marque  peut-on 
defirerdel'éminente  vertu  de  cet  admirable  Legill a- 
teur,ôcde  la  merveilleufe  autorité  qu'il  s^eft  acquife  > 
que  de  voir  que  non  feulement  ceux  qui  vi  voient  de 
fon  temps ,  mais  mefme  toute  la  pofterité  l'ont  eu  ca 
telle  vénération ,  qu'encore  aujourd'huy  il  n'y  a  per- 
fonne  parmy  les  Hébreux  qui  nefe  croye  obligé  d'ob- 
(èrver  exadement  fes  ordonnances ,  6c  qui  ne  le  re- 
garde comme  prcfent  6c  preft  à  les  punir  s'il  les  avoir 
violées  ?  Entre  plufieurs  autres  preuves  de  cette  auto- 
rité plus  qu'humaine  qu'il  s'eft  acquife,  en  voicy  une 

3ui  me  paroift  fort  confiJerable.  Des  gens  venus 
es  Provinces  de  derarEuphratepourviuternoftrc 
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temple  ôc  y  offiirdcsfacrifices^ayaiit  marche  durant 
^uatrcmoisavec  grand  péril  j  grande  Jde'penft,  '&  ' 
beaucoup  de  peine  ^  les  uns  n'ont  pu  obtenir  quelque 
petite  partie  des  belles  qu*ils  ont  offertes  en  facrifice, 
parce  que  noftre  loy  ne  le  permet  pas  poiir  de  certai- 
nes raifons:  D'autres  n*ont  pû  avoir  permiiïïon  de 
&crifier  :  D'autres  ont  càé  obi  igc  z  de  laifièr  ieuFs  (a^ 
crificcs  imparfaits  j  &  d'autres  n'ont  pu  feulement 
obtenir  d'entrer  dans  le  temple^  fans  que  néanmoins* 
ils  s'en  fuient  oâencez  nj  en  ayentfairlamoindie 

•  plainte  >.ainwlf-niiàixobc]tr  aux  loix  établies  par  ce. 

•  grand  perfenoage  ^.que  àt  fâtisfaire  kur  defîr ,  quoy 
que  rien  ne  les  portait  à  une  telle  fbâmifTIon  que  leur 
admiration  pour  fa  vertu  parce  que  dans  la  créance 
que  l'on  a  qu'il  a  rcceu  ces  loix  de  Dieu  mcfme  on  le 
conildere  comme  eftaot  plus ^'homQie.  h%  il  n'y  a 
pasencoreldng-^temps^  quepeuaVtetlaguerFeaes 
Juife  fousle  règne  d^rEmpercur  Claude ,  fors  quf  If- 
macl cftoi:  fouvcrainSacrificatcui^laTudéc  eftant  afl 
fîigcc  d'aune  ii  grande  famine  qu'un  gomor  de  farine 
k  vendoit  quatre  dragmcs ,  l'on  en  apporta  à  la  fèfte 
des  painsfans  levain  fôixante  6c  dix  cores ,  qui  font; 
trente  êc  tut  medims  Siiftttis^  &c  quarante  &  un  me« 
dims  Attiques,  fans  qu\tucun  des  Sacrificateurs^  bien 
que  preflez  de  la  faim  ofafl  y  toucher  pour  en  man- 

S|er^  tant  ils  craignoient  de  contrevenir  àia  loy  6c 
^attirer  fiir  eux  la  colère  de  Dieu  qui  chaftie  fifeve-. 

•  jpement  les  péchez  mefiite  cadiwsz.  Qui  s^étonnera-^ 
donc  que  Moïfeaîtfaitdeschofësfi  extraordinaires  A. 
puis  qu'après  tant  de  ficelés  nous  voyons  encore  au- 
joui'd*huy  que  ce  qu'il  a  laiffc  par  écrit  a  une  telle  au- 
torité ,  que  mefme  nos  ennemis  fonj  contraints  de 
confe&r  que  c*eft -Dieu  qui  a  donné  par  luy  auX- 

JMnmesune  manière  de  vivre  (î  par&ir e^  &  s'eft  fo^ 

vi  de  fon  admirable  conduite  pour  la  leur  faire  rece- 
voir )  Je  laifïè  toutciois  à  chacun  d*eu  juget  conuiie^. 
iiluyplaifa^^^'V  -:  ^l^'^^i^-i^'' ^  :      .^".^  ^ 
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C  H  A  P  I  T  R  E  L. 

Mirmiite  des  JffraHiitiCMtreMi^.  IbaMtfteHtUi-. 

Chopfaniats  fans  fon  ordre      fcsas  avoir  coftfulté 

Dieu,      Joytt  mU  en  fuite  avec  grande  fer  te.  fU 

QU  E 1  QjJ  E  s  grandes  que  fiiflènt  les  peines    1 5  t«  . 
que  iouffroicnt  les  Ifraelitesdaûsicûcfert>  ifomb.. 
rien  ne  leur  ej;!  dcumok  tant  que  ce  qiie  Dieii  14» . 
ne  leur  pcrmettoit  pas  ck  combattre  les  Chaînât 
neens.  Ils  ne  voulèient  plus  obeïr  au  commande^» 
ment  que  MoïTc  leur  fa  ifoit  de  demeurer  en  reposa 
mnisfe  perfuadant  qu'ils  n'avoient  point  bcfoin  de  _ 
fon  afliftaucc  pour  vaincre  leurs  ennemis,,.  11$  Tac- 
çufoient  de  les  vouloir  toujours  laii&r  daos  cette  mi« . 
ftrc  afiii  qu'ils  ne  puïTcnt  ft'paflcrdeluy.  Ainfîil^: 
refolurcnt  d*cntrcprendre  cette  guerre  dans  la  crcan-? 
ce  que  ce  n'eftoit  pas  eu  co^îudcration  de  Moïfc  *  ^ 
nue  Dieu  les  favoriroit ,  mais  parce  qu'il  s'eftoit      •  * 
déclare  leur  prpteckeur  comme  il  revoit  dObe  de 
ftursanceftres:  C^u'apres  les  avoir a£Franclûsd[e(eN  • 
yitude  à  caufe  de  leur  vertu  ,  il  leur  donncroit  la 
viâoirc  s'ils  combattoicnt  vaiilammcxit  :  Qu'ils 
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cftoient  aflèz  forts  par  cux-mcfmes  pour  furinpnter 
leurs  ennemis >  quand  bien  MoiïcV'Oudroit  cmpcC- 
ehér  Dieu  de  leur  eftre  favorable:  Q^illeureâioit 
plus  avantageux  de  Ce  conduire  par  leur  propre  con— 
fcil  que  d'obc'ir  aveuglement  à  Moïfe ,  6c  de  Savoir 
pour  tyran  après  avoir  fecoué  k  jou^  des  Egyptiens  ; 
Que  c'eftoittrop  long-iÈcmpsfclaifler trompera-^ 
artifices  lors  qu'il  ft  viantoird'avoir  des  entsiciMs 
familiers  avec  Dieu  &  d'cftre  inftruit  par  luy  de  tou- 
tes chofes-,  comme  (i  par  une  grâce  particulière  il 
cftoit  le  feul  qui  connûft  ^avenir,  &  qu'ils  ne  fuf- 
fent  pas  auili-bien  que  luy  de  la  race  d'Abraham: 
Que  lapmdence  obligeoit  à  mepri&r  l'orgœuild'un 
homme  de  à  fe  confier  leulement  en  Dieu  pour  con- 
quérir un  païs  dont  il  leur  avoir  promis  la  poflef- 
lîon:  Et  qu'enfin  ils  ne  dévoient  pas  fclaiflcrabu- 
fer  plus  long-temps  par  Moife  fous  prétexte  des  or^ 
dres  qu'il  fè^noit  v cni  r  de  fa  part.  Toutes  ces  confî* 
derations  jointes^iytecià&ipfriM^^ 
voient  dans  ces  lieux  djeferts  &  ftei^  leur  ayant 
fait  prendre  cette  refolution  ,  ils  marchèrent  con- 
tre les  Chananécns..  Ces  peuples  fans  s'étonner  de 
les  voir  venir  à  eux  fi  audacieufcment  &  en  fi  grand 
noi^abre^.  les  receurent  avec  tant  de  vigueur  qu'ils 
m  tuèrent  plufîeurs  lîir  la  place  ^  mirent  les  autres 
en  fuite  ,  ^  les  pourfuivircnt  jufques  dans  leur 
camp.  Cette  perte  affligea  d'autant  plus  lès  Ifi  acii- 
tes  qu.'au  lieu  qu'ils  s^e^oient  flatez.de  l'efperancc 
d'un  heureux  iuccés  ik  conilurent  que  Dieu  efi:oit 
irrité  de  ce  que  fans  attandrefixi  ordre  ils  s*eftoient 
engagez  dans  cette  guerre  5  ôc  qu'ainfi  ils  avoient  fu- 
jçtd^apprchcndcr  encore  pis  pour  l'avenir.  ^  -  - 
•  HoiCc  les  voyant  fi  abatus,  ôc  craignant  que  les 
€i;M|femis  cnflcjs  dcleurvidôirela Vouluflcnt  pouflcr 
lim:;  ii0à$i'éttnécflus  av^nt  dans  le  defert^ 
après  que  ttîlis  firj^  ieurcnt  promis  de  luy  obeïr  fans 
jplus  rien  faire  que  par  fbu  confcil.  ny  eu  venir  aux 
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mains  avec  les  Chananccnsqu*nprcsqu'i!enauroit 
rcceu  l^ordre  de  Dieu.  Mais  comme  les  grandes  ar- 
mées obeïflent  avec  peine  à  leurs  chefs ,  principale* 
ment  lors  qu'elles  fouffrent  beaucoup ,  les  Ifraclites 
dont  le  nombre  eftoit  de  fix  cens  mille  combattans  > 
Se  qui  mefme  dansleurprofpcntc  cftoient  allez  in- 
dociles, fe  trouvant  prcllcz  de  tantd'incommodi- 
tcz  recommencèrent  à  murmurer  entre  eux  ,  6c 
•  tournèrent  toute  leur  colère  contre  Moïfe.  Cette  (c- 
dition  pafla  fi  avant  que  nous  ne  voyons  point  qu'il  y 
en  ait  jamais  eu  de  fi  grande  ny  parmy  les  Grecs ,  ny 
mefiîie  parmy  les  Barbares  :  &  elle  aurôit  caufé  la 
ruine  entière  ae  ce  Peuple,  fi  Moïfe  fans  confidercr 
l'ingratitude  qui  les  portoit  à  vouloir  le  lapider ,  ne 
fijfl  venu  à  leur  fecours ,  6c  fi  Dieu  ne  les  eufl  ga- 
rantis de  ce  péril  par  un  effet  tout  extraordinaire 
de  fa  bonté  ,  quoy  qu'ils  n'eufTent  pas  feulement 
outragé  leur  Legiflatcur,  mais  luy-mefme  en  mé- 

firifant  les  commandemens  qu'il  leur  av oit  faits  par 
uy.  Je  vay  rapporter  quelle  futlacaufedecettefe- 
dition,  ôc  la  conduite  que  tint  Mo'ifc  après  l'avoir 
•  appaifée*. 


Chapitre  II. 

Choré  deux  cens  cifiqmfite  des  frfttcipaux  des  Tfraë^ 
lit  es  cnà  fe  joignent  à  luy  émeuvent  de  telle  for  te  le 
Peuple  contre  Moïfe  jéaronqH^illesvouloitlapi^ 
der.  Mojfe  leur  parle  avec  tant  de force  qu^dappaije 
la  fedition, 

CHoRE  qui  efloit  tres-confiderable  paimy  les   1 55. 
Hébreux  tant  par  fa  race  qucparfesricheflès,  Noinbi^ 
de  dont  les  difcours  efloient  fi  pcrfuafifs  qu'ils  fai-  i6. 
foicnt  une  très -grande  impreffion  dans  l'cfprit 
du  Peuple,  conccut  une  telle  jaloufie  de  voir  Moï- 
fe élcYC  à  ce  comble  d'autorité,  oc  préféré  à  luy , 

quo>; 
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•c^oy  qu'U  fiift  de  la  mefme  Tribu  &  beaucoup  plur 
riche  ^  qU*ii  ^en  plaignit  hautement  à  tous  les  Le. 

3»  \kc$y  éc  particulièrement  à  fcs  plus  proches  j  di- 
i>  faut  que  c^cftoit  une  cliofe  infupportable  ^  que  Moi- 
x>  Ce  par  fon  ambition^  par  fizs  artifices^  fous  prétexte 
de  communiquer  avec  Dieu  ^  nei:echerchâàlque{a;. 
9>  propre  gbrire  au  préjudice  de  tous  les  autres  5  Se 
>y  qu'ainfi  contre  toute  forte  de  raifon  &  (ans  prendre  . 
>>  les  voix  du  Peuple  il  euft  établi  Aaron  fon  frère  Sou- 
3>  yerain  Sacrificateur^  ôcdiftcibué  les  autres  hooocurs 
\  qui  U  iuy  avôit  pktt  paruneufurpationtyrànm>> 
9>  que  !  Qm  Injure  qu^il  leur  faifbit  ellok 
^>^iisgr^ë^  p^dangereure,  qu^eftamféei«Éieji^. 
3^  ne  paroiflant  pas  violente  ^  leur  liberté  fc  trouverÔii 
>^  opprimée  avant  qu'ils  6*en  pûflènt  appercevoir^par- 
99  ce  qu'aii'lteu  que  ceux  qui  fe  l  econiioiâènt  dignes  de; 
99  iximmaiider  ^*^kvefit  a  cet  hooaeinr     je  con^^ 
>>  trament  de  tous  %  eeiur  aucomraire  qi^i^cTpei^: 
d'y  pouvoir  parvenir  par  desvoyeshonneftcs&  le- 
»  gitimcs  ,  ôc  qui  n'oicm  y  employer  la  force  d<^ 
crainte.de  perdre  la.  réputation  de  probité  qu'iUafi* 
feâcnt^.  ulcnt  àc^  t^es  fortes  de  mauvais  moyçnr 
pour  y  arriver  QB*àiftfi  là  prudence  les  obligcoit 

9*  punir  de  femblables  attentats  avant  que  ceux  qui 
3 ^  les  commettent  croyent  cftre  découverts,  fansat- 
»  tandrc  qui;  s*cftaat  igrtiôcz  davantage  ils  pallent 
99  pour  des  ennemi^  publics  &  déclarez.  Car  quelle 
^4  raifon^.  ajpûtoit4l>  pouvoit allier Mc>iïe d'avoir 
99  confère  la  dignité  de  Grand  SacrincatcuràAarcm&. 
»  à  fcs  fîLs  par  préférence  a  tous  les  autres,  puis  que 
>y  fi  Dieu  avoir  voulu  que  la  Tribu  de  Lcvi  iuft  élevée 
i9>  à  cet  honneur,  on  auroit  deu  le  préférer  à  Aaron^^ 
99  eftant  comme  il  eftoit  de  la  mcfmc  Tribu  que  Tuy  ^f 
,  j9  &  plus  riche  5c  plus  âgé.»  Et  que  (î  aucomraire  l-ân»^  \ 
9»  tiquitcdcsTrtbusavoitdctteftreconfiderce,  il  au^  | 
?s  roit  falu  déférer  cet  honneur  a  celle  de  Rubcn,  ôc  I 

^a.kdonuerà  D  a  t  h-am*  AamoN,  aALAr/J 
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qui  cft oient  les  plus  agcz  &  les  plus  ridies  de  cette 
Tribu. 

Choré  parloir  de  cette  (brte  fous  prétexte  de  fon 
afFcd:ion  pour  le  bien  public  ;  mais  en  effet  afin 
d*cmouvoir  le  Peuple  ,  6c  obtenir  par  fon  moyen 
la  fôuveraine  Sacrirîcaturc.  Ces  plaintes  ne  fe  ré- 
pandirent pas  (eulement  dans  toute  la  tribu  de  Le- 
vi  j  elles  paflerent  bien-toft  dans  les  autres  avec  en- 
core plus  d^e'xaggerat ion ,  parce  que  chacun  y  ajoû- 
toit  du  fien  ^  &i  tout  le  camp  en  cftant  ainfi  rempli 
les  chofès  allèrent  fi  avant  ;  que  deux  cens  cinquan- 
te des  principaux  entrèrent  dans  la  fadion  de  Choré 
pour  dcpofleder  Aaron  de  la  fôuveraine  Sacrificatu- 
rc  de  deshonorer  Moïfe.  Le  Peuple  s'émeut  en- 
fuite  de  telle  forte  qu*ilsprîrentdes  pierres  pour  les 
lapider ,  6c  tous  coururent  en  foulé  avec  un  horri- 
ble tumuke  devant  le  Tabernacle  en  criant  >  que 
pour  fe.délivrer  de  (èrvitude  il  faloittuer  ce  tyran 
gui  leur  commandoit  des  chofes  infupportables 
K)us  prétexte  d'obeïr  à  Dieu ,  qui  n*auroit  eu  garde 
d'éraDlir  Aaron  Souverain  Sacrificateur  fi  ce  choix 
cftoit  venu  de  kiy^,  puis  qu'il  y  en  avoit  tant  d'au- 
tres plus  dignes  de  remplir  cette  place  :  6c  que  quand 
il  auroit  voulu  la  luy  donner^  ce  n'auroit pas eftc 
par  le  minifterc  de  Moïfe  ^  mais  par  les  fuffragcs  de 
tout  le  Peuple. 

Bien  que  Moïfe  fufl:  informé  des  calomnies  de  1 54» 
Chorc ,  6c  qu^il  vift  de  quelle  fureur  ce  Peuple  cftoit 
tranfporté,  il  ne  s*ctonna  point  toutefois  ,  parce 
qu'il  Ce  confioit  en  la  pureté  de  fa  confcience^  6c  qu'il 
ftavoit  que  ce  n'avoit  pas  efté  luy  ,  mais  Dieu- 
mefme  qui  avoit  honoré  Aaron  de  là  fôuveraine  Sa- 
crificature.  Ainfi  il  fe  prefenta  hardiment  à  cette 
multitude  fi  irritée:  6c  au  lieud'adrellèr  fa  parole 
à  tout  le  Peuple  il  l'adrefla  à  Choré  en  luy  montrant 
de  la  main  ces  deux  cens  cinquante  perfonnes  de 
condition  qui  l'accompagnoieat,  éleva  fa  voix,  6c 
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luy  parla  en  cette  manière  :  Je  demeure  d'accord 
^,  que  vous  Ôc  ceux  que  je  voy  sVftre  joints  a  vous 
cftcs  tres<onfiderables  ,  &  je  ne  mcprife  mefme 
aucun  d'entre  tout  le  Peuple  ,  quoy  qu'ils  vous 
foient  inférieurs  en  richefTes  aufïl-bien  qu'en  tout  le 
refte.  Mais  fiAaronaefté  établi  Souverain  Sacrifi- 
cateur ce  n\i  pas  efté  pour  fcs  richefles,  puis  que 
„  vous  eftes  plus  riche  que  luy  &  moy  nelefommcs 
„  tous  deux  enfemble.  Ce  n'a  pas  efté  non  plus  a  eau- 
„  fedelanobleflcdefarace,  puis  que  Dieu  nous  a  fait 
„  naiftrc  tous  trois  d'une  mefme  famille ,  6c  que  nous 
„  n'avons  qu'un  mefme  ayeul.  Ce  n'a  pasefte  aufli 
„  PafFcaion  fraternelle  qui  m'a  porté  à  le  mettre  dans 
y,  cette  charge ,  puis  que  fi  j'euflc  confiderc  autre  cho- 
„  fe  que  Dieu  &  l^obeïlTance  que  je  luy  dois  j'aurois 
,y  mieux  aimé  prendre  cet  honneur  pourmoyquedc 
y,  le  luy  donner,  nul  ne  m'eftant  fi  proche  que  moy- 
5,  mefme.  Car  quelle  apparence  y  auroit-il  de  nVen- 
aaacr  dans  le  péril  où  l'on  s'expofc  par  une  injuUice, 
ôc^d'en  laifTer  à  im  autre  tout  l'avantage  >  Mais  je 
„  fuistres.innocentdccecrime  .5  &  Dieu  n'auroit  eu 
yy  gardede  fouffrirque  je  rcufie  mcprifé  de  la  forte, 
ny  vous  lailTer  ignorer  ce  que  vous  deviez  faire  pour 
yy  luv  plaire.  Or  bien  que  ce  foit  luy-mcfme  ôc  non 
y  y  pas  moy  qui  a  honoré  Aaron  de  cette  charge,  il  eft 
preftde  s'en  dcpofcr  pour  la  céder  à  celui  qui  y  fera 
appcllé  par  vos  fuffragcs,  fansprctendrefe  préva- 
loir de  ce  qu'il  s'en  eft  acquitté  tres-dignemcnt ,  par- 
yy  ce  qu'encore  qu'il  y  foit  entré  avec  voftrcapproba- 
tion,  il  a  fi  peu  d'ambition  qu'il  aime  mieux  y  re- 
yy  nonccr  que  de  doimcr  fujet  a  un  fi  grand  trouble. 
y>  Avons-nous  donc  manqué  au  refpeftque  nousdc- 
vons  à  Dieu  en  acceptant  ce  qu*il  luy  plaifoit  de  nous 
y,  offrir  i  6c  aurions-nous  pu  au  contraire  le  rcfufcr 
yy  fans  impiété  >  Mais  comme  c'eft  à  celuy  qui  donne 
nconfirmcrledonqu'il  afait,  c'cft aDieuadecla- 
^j»  rer  de  nouveau  de  qui  il  luy  plaift  fc  fervir  pour  luy 

prc- 
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^îrcfentcr  des  facrificcs  en  voftre  faveur  &  eftre  le  ^ 
miniftredes  actions  qui  regardent  voftre  pieté:  Ôc  << 
Choré  feroit-il  aflez  hardi  pour  ofer  prétendre  par  « 
ledcfir  qu*il  a  de  s'élever  à  cet  honneur,  d'ofter  a 
Dieu  le  pouvoir  d*en  difpofer  \  Cefiez  donc  d'exci-  <^ 
ter  un  fi  grand  tumulte  :  la  journée  de  demain  déci- 
derace  différent.  Que  chacun  des  pretendans  vien- 
ne le  matin  avec  un  enccnfoir  à  la  main ,  du  feu ,  ôc 
des  parfums.  Et  vous  Choré ,  n*ayez  point  de  honte 
de  ccder  a  Dieu  &  d'attandre  fon  jugement  fans 
vous  vouloir  élever  au  deflus  de  luy.  Contentez- 
vous  de  vous  mettre  aurangdeceuxqui  afpiient  à 
cette  dignité ,  dont  je  ne  voy  pas  pourquoy  Aaron 
.pourroit  eftre  exclus  non  plus  que  vous ,  puis  qu'il 
cft  dè  la  mefme  race  ,  &  qu'on  ne  le  fçauroit  accu- 
fer  d'avoir  manqué  en  quoy  que  ce  foit  dans  les  fon- 
dions de  cette  charge.  Lors  que  vous  forez  aflem- 
blez  vous  offrirez  tous  de  l'encens  a  Dieu  en  pre- 
fence  de  tout  le  Peuple  j  6c  celuy  dont  il  témoignera 
que  l'oblation  luy  fera  plus  agréable  fera  établi  Squ- 
verain  Sacrificateur ,  fans  qu'il  refte  aucun  prétexte 
de  m'accufer  d'avoir  conféré  de  mon  propre  mou- 
vement cet  honneur  à  mon  frère  fi  Dieu  fc  dé- 
clare en  fa  faveur.  Ces  paroles  de  Moife  eurent 
une  telle  force  qu'elles  firent  ceffer  tout  cnfemble 
lafedition  6c  les  foupçons  qu'on  avoit  conccus  de 
luv.  Le  Peuple  n'approuva  pas  feulement  fa  pro- 
pofition^  maisilla  loiia  comme  ne  pouvant  eftre 
qu'avantageufe  àla  Republique:  &  ainfii'aflembkc 
icfcpara. 
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Cbafiitne^^  èfouvan fable  de  Chorc,  de  DatbOHà  (tAbi' 
roHp  CS'deceuxdeleHr.faélfCff. 

■|5J.  T  E  Icï^cmain  tout  le  Peuple  fe  raflèmbla  pour 
Vèmt.  ^^^^^  ^  facrificcs  qud  ferait  le  ji^cavim 

*'  oueDieu  prononcèrent  touchant  ceux  qui  pret^n^ 
qoient  à  la  fouvcrainc  Sacrî€cature.  L'attente  d'uh 

•  tel  événement  ne  pût  eftre  Hms' quelque  tumulte  : 
Car  outre  que  la  multitude  Te  porte  nat^dUemeiu 

.  aux  nouveautez  ôc  à  parler  contre  les  ftq>erici^:,  les 
^«(pritseftoieot partagez;  les^uiisdefîKintqlu&Moi* 
fc  ftift  convaincu  publiquement  de  malice;  6c  les 

'  plus  fagcs  fouhaitaiit  devoir  finir  lafedition^  qui 
ne  pouvoir  continuer  fans  caufer  la  ruine  entière  de 
la  republique.  Moife  envoya  dire  à  Datiuo  &  à 

•  Âbiron  de  venir  afSfter  au  facrifice  cdnsme  û,  av Oie 
cftére(blu»  Ils  le  retîiiêmitdiiant^  qu^ilsnepoo* 
voient  plus  fouffrir  que  Moife  s*attribuaft  ainfi  fur 

r9  eux  une  autorité  fouveraine.  Enfuit e  de  cette  ré- 
ponfe  il  fe  fit  acconip^ner  de  quelques  pcrCoimcs 
'confiderables  >  de  cfxoy  qu'établi  de  Dieu  poiit 
commander  généralement  à  toUs>  il  ne  dédaigna 
pas  d'aller  trouver  ces  révoltez.  Dathan  6c  ceiLx  de 
îa  faftion  ayant  appris  qu'il  venoit  ainfi  accompag- 
ne fortirentde  leurs  pavillons  avec  leurs  femmes  Se 
leurs  enl&ns  pour  l'attaudre  de  pied  ferme  >  ôc  me* 
nerent  auffi  des  gens  avec  eux  afin  de  luy  reiiftcf 
s'il  vouloir  entreprendre  quelque  chofe.  Lors  que 
Moife  fut  proche  il  leva  les  mains  vers  le  ciel  ôc  dit 

^,  fi  haut  que  diacun  le  pût  entendre:  Souverain  maif- 
tre  de  l'univers ,  qui  touché  de  compafCon  pour 

»»ToftrePeupie  l'avez  délivrédctantdeperils,  vous 
•     qui.dles  le  fidelle  témoin  de  toutes  mes  aftions, 
vousfjavez,  Seigacm:>quejçû'ayricnfaitquepac 

voftrc 


litized  by  Gbôgle 


Livre  IV.  Chapitre  IIL  185 

voftrc  ordre  :  Exaucez  donc  ma  prière  :  Ôc  comme 
vous  pénétrez  jufques  dans  les  plus  feci  etes  penfecs 
des  hommes  ôc  les  replis  de  leur  cœur  les  plus  ca- 
chez, ne  dédaignez  pas  j  mon  Dieu,  de  faire  con- 
noiftre  la  vérité,  ôc  de  confondre  Pingratirudedc 
ceux  qui  m'accufcnt  fi  injuftemenr.  Vousfçavez, 
Seigneur ,  tout  ce  qui  s*eft  pafle  dans  les  premières 
années  de  ma  vie,  5c  vous  le  fcavez  non  pour  Tavoir 
oiiy  dire  ,  mais  pour  y  avoir  efté  prêtent.  Vous 
fçavez  auffi  tout  ce  qui  m^eft  arrivé  depuis»  &ce 
Peuple  ne  Tignore  pas:  mais  parce  qu'il  interprète 
malicieufcraentma  conduite,rendez  s'il  vous  plaift, 
mon  Dieu,témoignageà  mon  innocence.  Ne  fut-ce 
pas  vous.  Seigneur,  qui  lors  que  par  voftre  fccours , 
par  mon  travail ,  &:  par  raffeftion  que  mon  beau- 
'  pcre  avoir  pour  moy  je  paflbis  auprès  de  luy  une  vie 
tranquille' ôc  heureufe  ,  m'obligeaftes  à  la  quitter 
pour  m'engagcr  en  tant  de  travaux  pour  lefalutde 
ce  Peuple, ôc  particulièrement  pour  le  tirer  de  capti- 
vité \  Néanmoins  après  avoir  eftc  délivrez  de  tant 
de  maux  par  ma  conduite  je  fuis  devenu  l'objet  de 
leur  haine.  Vous  donc.  Seigneur,  qui  avez  bien 
voulu  m'apparoiftre  au  milieu  des  flammes  fur  la 
montage  de  Sina ,  m'y  faire  entendre  voftre  voix , 
6c  m^y  rendre  fpectateur  de  tant  de  prodiges  :  qui 
nVavez  envoyé  porter  vos  ordres  au  Roy  d'Egypte  : 
qui  avez  appefmti  voftre  bras  fur  fon  royaume 
pour  nous  donner  moyendefortirdefervitude,  6c 
avez  humilié  devant  nous  fon  orgœuil  <3c  fa  puiflan- 
ce:  qui  lors  que  nous  ne  fçavions  plus  que  devenir 
nous  avez  ouvert  un  chemin  miraculeux  au  travers 
de  la  mer,  &  enfeveli  dans  fes  flots  les  Egyptiens 
•  qui  nous  pourfuivoient  :  qui  nous  ^vez  donné  des 
armes  quand  nous  eftions  defarmez  :  qui  avez  ren- 
du douces  en  noftre  fevcur  des  eaux  auparavant  fi 
ameres  :  qui  avez  fait  fortir  de  l^eau  d'une  roche 
pour  defalterçr  aoftrc  foif ;  qui  nous  ayez  fait  venir 
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>  desvivres'de  delà  la  mer  lors  que  nous  nVn  trotta- 

vions  point  fur  la  terre  :  qui  nous  avez  envoyé  du 

ciel  une  nourriture  au[)aravant  inconnue  aux  hom* 
-^i  xnes:  &  qui  enfin  avez  r^glé  tout euoibre  conduite 
9,  par  les  admirables  &  faintes  loix  que  vous  nous  avez* 
9,  données:  Venez >ô Dieu tout-puil&nt  juger noftre 

caufe,  vous  qui  eftes  toutehfèmbleun  jugeôc  ua 
>j  témoin  incorruptible.  Faites  connoiftre  à  tout  le  ' 
9,  monde  que  je  n*ay  jauiais  receu  de  prefcns  pour 
99  commettre  dcsinjuftices,  ny  préféré  les  riches  aux 

pauvres,  ny  rten6it|de  préjudiciable  à  la  Republi** 
99  ques<i«ials:{^^iitré6'ntraire  je  me  fuistou jours  efforcé  ' 
9,  de  la  fcrvir  de  tout  mon  pouvoir.  Et  maintenant 
;>>  que  Pon  m'accufc  d'avoir  ctabliAaron  Souverain 
9»  Sacrificateur^non  pas  pour,  vous  obeïr,  mais  par  fa^ 
99  veur  9  &paruneaffi:âionparrîculiere>  faites  voir 
9'f  que  ^  n*ay  rien  fait  que  par  voftre  ordre ,  &  faites 
^>  connoiftre  quel  eft  le  foin  qu'il  vous  plaift  de  pren- 
9>  dredcnous,  en  puniflant  Dathan  ôc  Abiron  com-» 
9>  me  ils  le  meriten|:>£ux  qui  ofent  vousaccufer  d'eftre 
9»  infenfible  &  dé  vous  laifTèrtromperfarmesarti^ 
9»  ces.  £t  afin  que  le  cJiaftiment  que  vous  ferez  à€ 
-9,  ces  profanateurs  de  voflre  honneur  &  de  voftre  g|oî- 
93  re  foit  connu  de  tout  le  monde  y  ne  les  faites  pas  s*il 
99  vous  plaift  mourir  d'une  mort  commune  ôc  ordi- 
9»  naire  s  mais  que  la  terre  fur  laquelle  ils  fontindig- 
99  nesdemarcW  s'ouvre  pour  les en^outir  avec  tou- 
9»  tes  leurs  fàmiffes  &  tout  leur  bien  ;  6c  qu^un  d&t  fi 

fignalé  de  voftre  fouverain  pouvoir  foituncxem- 
99  pie  qui  apprenne  à  tout  le  monde  lerefped  qucron 
99  doit  avoir  pour  voftre  Majefté^  fuprcme  ,  &  une 
99  preuve  que  )e  n'ay  ^tdans  le  miniftere  dont  vous 
9>  m'avez  honoré  qu'exécuter  vos  commahdemens. 
9,  Que  fi  aucontraire  les  crimes  que  Pon  m'impute 
i,  font  véritables,  confervcz ceux  qui  m*enaccufenr, 
9*  àc  faites  tomber  fur  moy  feulPeffet  de  mesimpreca^ 
jr»tions.  Mw>Sagncar>aprcsquevousaurezchaftié 


<€ 


LjvR£  IV.  Chapitre  III.  tl^ 

de  la  forte  les  perturbateurs  de  voftre  Peuple ,  con- 
fervez  jcvousfupplielercfte  dans  l^union,  dans  la 
&daiisPôbia:vationde  vosfaintesloix  ^  puis 
qilje  ce  ferokoff^nccr  voftre  )uftice<k  croire  qu'elle 
vmluft  faire^toinber  fur  les  innoceqs  la  punition 
que  les  feuls  coupables  ont  méritée.^ 

MoïTemcfla  fes  larmes  à  cette  prière.  Se  aufTi- 
t:oil:qu'e|il^jU^^epnyitl^  terre,  trembler  ôc  eftrc 

agit^o^ècai^iMlM^^^^  mot 
lif^n^par  les:ytotS)^^  Tou^ 

le  Peuple  fut  tranfî  de  crainte  :  &  alors  la  terre 
s'ouvrit  avec  un  bruit  épouvantable:  elle  englou- 
tit cg3i^^;44MSI§^^^^^  leurs  tentes^  ^ 
gene^;|î^«f  jiç^^^^^^  de  après  fc  referma 
Fans  qu,*il  p; 

prodigieux.  >    .  •   • 

Voilàquellc  fut  la  fin  de, ces  miferables,  5c  de 
quelle  (orte  Dieu  fit  connoiftre  fa  jufticc  Ôc  fa  puif- 
fance.  En  quoy  |^r  chaftigient  tut  d'autant  pU 
déplorable  ^  cuie  mefmç  leurs  p  roches  paflerent  toi  _ 
druncèup'desfentimehsqu^Us  leuravoient  infpirez 
à  des  fcntimens  contraires  ,  fc  réjouirent  de  leur 
malheur  au  lieu  de  les  plaindre,  loiierent  arec  des  : 
acclaniatioiisjiq  jufte  jugement  de  Dieu  ,  ôc  crierent^î 
qu'ilsimeritôicnt  d'eftredéteffcz  comme  des  peftcs . 
publiquô»' '  ;  '  •  .   '  -  ir^-f  '  "^'^"^^ 

-  MdiTe  fit  venir  cnfiiltc  )éew  à  ï{Op 

•Aaronla  charge  de  Souverain  Sacrifica'-eur ,  afin  de 
la  çpnicrer  à  celuy  dont  Dieu  témoigneroit  d'a- 
•èrid^  fttenéccv  Cenombre  fe  trouvacftrc  de  d^ux^: 
*"^lQn^|ttâ^^  eftime  pamiy 

I^Ae^^tâàtàiËtiifedèWtmude^  anceftrcs;- 
que  de  la-leur  propi-e.  Aaron  ôc  Choré  feprcfen- 
terent  les  premiers  ,  ôc  tous  eftaut  devant  le  Ta-. 
ht*fnacle  ckvec  ï*É^î^fn\v  à  la  main  bdilcrent  des 
parfimtis  en  Phonnîeur  de  Dieu«  On  vit  auffi-toil 
paroiftrc  un  feu  fi  grand  &  fi  terrible  quUl  ne 
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■S'en  eft  jamais  vcu  de  femblablc,  lors  mcfme  que  ces 
montagnes  pleines  de  fouffi  evomiflcnt  de  leurs  en- 
trailles allumées  des  tourbillons  enflammez ,  &  que 
les  forcfts  toutes  en  feu,  &  dont  la  fureur  des  vents 
augmente  encore  Tembrafemcnt  ,  fe  trouvent  ré- 
duites en  cendre^.  On  connut  que  Dieu  feul  eftoit 
capable  d'en  allumer  un  (î  étincelant  de  fi  ardent 
tout  enfemble  ;  &  fa  violence  confuma  de  telle 
forte  ces  deux  cens  cinquante  prétend  ans  ôc  Choré 
avec  eux ,  qu'il  ne  refta  pas  la  moindre  marque  de 
leurs  corps.  Aaron  feul  demeura  fans  avoir  receu 
aucune  atteinte  de  ces  flammes  furnaturelles  ,  afin 
qu'on  ne  pûft  douter  que  ce  ne  fuft  un  effet  de  la 
toute-puiflancedeDieu.  Moïfe  pour  laiflerunmo- 
nument  à  la  pofteriré  d'un  chaftimentfi  mémora- 
ble^ faire  trembler  ces  impies  qui  s'imaginent 
que  Dieu  peut  eftre  trompé  par  la  malice  des  hom- 
mes, commanda  à  Eleazar  fils  d' Aaron  d'attacher 
aTautel  d'airain  tous  les  encenfoirs  de  ces  malheu- 
reux qui  eftoicnt  péris  d'une  manière  fi  épouvanta- 
ble. 


Chapitre  IV. 

Nouveau  murmure  des  îfratUtes  contre  Moifc,  Dteu  far 
m  miracle  confirme  me  trotfiéme  fois  Aaron  dans 
la  foiiveratne  Jacrificature,  Villes  ordonnées  aux 
Lévites.  Diva f es  loi  x  établies  far  Motje.  Le  Roy 
d'Idumèe  refufe  le  f^Jf^ge  aux  Ifraelites,  Mort  de 
.  Marie  fceur  deMoife  d\  Aaron  J on  frère  %  à  qui 
EleaiAir  fon  fis  fuccede  en  la  charge  de  Grand  Sa- 
crificateur, Le  Roy  des  Amorrhc  ens  refufe  le  fajfa* 
ge  aux  Ifra^lites, 

A  Prés  que  chacun  eut  reconnu  par  une  preuve  fi 
manitefl-e  que  ce  n'avoit  pas  eue  Moïle ,  mais 
Dieu  luy-mefmc  qui  avoit  établi  Aaron  &  fcs  en- 
fans 
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fans  dans  la  fouveraine  facrificaturc ,  perfonnc  n'ofa 
plus  laluy  conteftei*  :  mais  le  Peuple  ne  laifla  pas  de 
recommencer  une  nouvelle  fedition  encore  plus 
dangereufe  plus  opiniaftre  que  la  première  acau- 
fc  du  fujet  qui  la  fit  naiftre  :  Car  quoy  qu'ils  fuflcnt 
alors  perfuadez  quetoutcequi  eftoitarrivé  n*avoit 
cfté  que  par  Tordre  &  la  volonté  de  Dieu ,  ils  s'ima- 
ginoient  que  c'eftoit  feulement  pour  favoriferMoû 
le,  ôc  fe  prenoient  aluy dePavoir  obtenu  par  fes 
foUicitations  ôc  fes  iniportunitez  j  comme  fi  Dieu 
ît'avoit  euautredeffcinqucderobliger,  &  non  pas 
de  punir  ceux  qui  ravoientfifortofi'cncé.  Ainfiils 
ne  pouvoient  louffiir  d'avoir  veu  mourir  devant 
leurs  yeux  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  de  con- 
dition, qu'ils  difoient  n* avoir  eu  autre  crime  que 
dVftrc  trop  zelez  pour  le  fer^  iccde Dieu,  &  quo 
Moïfe  en  euft  profité  en  confirmant  fonfrcrcdan*? 
ime  charge  à  laquelle  peifonne  n'oferoit  déformais 
prétendre  ,  voyant  que  ceux  qui  Tavoient  entrepris 
avoient  efté  punis  de  la  forte.  D'un  autre  cofte  les 

i)arens  des  morts  animoicnt  encore  le  Peuple,  Tcx- 
lôrtoient  de  mettre  des  bornes  à  la  puifiance  trop 
Orgœuilleufe  de  Moïfe  ,  &  luy  reprefentoient  que 
leur  propre  feureté  les  y  obligcoit.  AuiTi-toft  que 
Moïfe  en  fut  averti,  la  crainte qu*il  eut  d*unc fedi- 
tion qui  pourroit  eftrc  fi  dangereufe  luy  fit  affem- 
bler  le  Peuple  5  ôc  fans  témoigner  rien  fçavoirde 
ces  plaintes ,  de  peur  de  Tirriter  encore  davantage, 
il  ordonna  aux  chefs  des  Tribus  d'apporter  chacun 
une  baguette  fur  laquelle  le  nomdelaTribuferoit 
écrit ,  &:  leur  déclara  que  la  fouveraine  facrificaturc 
feroit  donnée  à  la  Tribu  que  Dieu  fcroitconnoiftre 
devoir  eftre  préférée  aux  autres.  Cette  propofition 
les  contenta  :  ils  apportèrent  ces  baguettes  j  ôc  le 
nom  de  la  Tribu  deLevi  fut  écrit  fur  celle  d^Aaron. 
Moïfe  les  mit  toutes  dans  le  Tabernacle ,  &  les  en 
retira  k  lendemain.  Chacpn  des  Princes  des  Tribus 
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reconnut  la  fiennc  5  6clc  Peuple  les  reconnut  nuffi  a 
*  certaines  marques  qu'ils  y  a  voient  faites.  Toutes 
9  les  autres  eftant  en  nicfmc  cftat  que  le  jour  précè- 

dent ,  on  vit  que  celle  d'Aaron  avoit  non  feulement 
poufle  des  bourgeons  ^  mais  ce  qui  cft  encore  beau- 
coup plus  étrange  ,  des  amandes  toutes  meures, 
parce  que  cette  baguette  eiloit  de  bois  d\imandicr.. 
Un  fi  grand  miracle  étonna  tellement  le  Peuple  que 
leur  haine  pour  Aaron  6c  pour  Moïfc  fe  changea  en 
ndmiration  du  jugement  que  Dieu  prononeoit  en 
leur  faveur.  Ainfi  de  peur  de  luy  rcfifter  davantac^c 
ils  confentirent  qu^Aaron  poflédaft  à  Pavenir paiîi- 
blcment  cette  grande  charge.  Voilà  comment  après 
que  Dieu  la  luy  eut  confirmée  pour  unetroifiémc 
fois  en  cette  manière  il  en  demeura  en  poflcfiîon 
fans  que  perlonne  ofall:  plu  s*y  oppofcr  ,  &  de 
quelle  forte  enfuite  de  tant  de  murmures  6c  defedi- 
tions  le  Peuple  demeura  enfin  en  repos. 
1 5?.       Dans  l'apprehcnfion  qu\^utMoïfe  que  laTribu 
Nomè,    de  Levi  fe  v  oy ant  exemte  d'aller  à  la  guerre  ne  s'oc- 
18. 3  5.  cupaft  qu'à  la  recherche  des  chofes  necelTiiires  à  la 
Ltnùt,    vie,  5c  ncgligeaft  le  fervice  de  Dieu  ,  il  ordonna, 
14. 18.   qu'après  qu'on  auroit  conquis  le  pais  de  Chanaam 
26*   ^    on  donneroit  à  ççtte  Tribu  quaranie-huit  des  meil- 
leures villes  avec  toutes  les  ten-cs  qui  fe  trouv  croient 
n'en  eftre  diftantes  que  de  deux  milles  ^  ôc  que 
le  Peuple  luypayeroit  tous  les  ans  6c  aux  Sacrifica- 
teurs la  dixième  partie  des  fruits  qifil  rccocilliroit: 
•  ce  qui  a  efté  toujours  depuis  inviolablement  ob- 
fervé. 

Il  faut  màiatcnanr  parler  des  Sacrificateurs.  Moï- 
fc  ordonna  que  de  ct*s  quarante -huit  villes  accor- 
dées aux  Lévites  ils  leur  en donneroient treize,  6c 
la  dixième  partie  des  décimes. 

Il  ordonna  auffi  que  le  Peuple  oftriroit  a  Dieu 
les  primices  de  tous  les  fruits  delà  terre ,  6c  aux  Sa-' 
crificateurslepremier-nay  des  aniii|i\iL\; jqu'il  eftoic 

i  i  penuii 


permis d*offrir,  afîndc  lefncrifier,  5cqu*ilsmnn* 
geroicm  la  chair  de  cette  beftc  ofiertedans  la  ville  '  * 
îaintc'avec  toute  leur  famille.  Que  quant  à  cdloi 
àom  la  loy  deièndoit  de  mani^er  /  on  ofinrok  au 
Heu  du  premier-nay  un  ficle  &  ^emy ,  6c  ique  chaque 
homme  ofFiiroit  cinq  ficlcScpi^urlcpicinicr-nay^lid 
icsfils».'  /         î  ^ 

Les  prémices  d^toKbns  y  desmoutonav  &  ^ 
brebis  ^oteiit  aufli  deues  aux  Sacrificateurs  :  So 
ceux  qui  faifoient  cuire  du  pain  devoientkur  donnet 
dcs^gaftcaux. 

lots  que  ceux  qu*on  nommoit  Nazaréens  \  Nonï6^' 
cau/e  qu'ils  faifoleiit  vœu  de  laiflercroiftrc  leurs  ^> 
<liemDc.fic  de  ne  p  oint  boire  de  vin*  y  avoiïsttâc^ 
compli  le  temps  deleur  vœu  6c  venoicnt  fe  prè« 
fenter  devant  le  temple  pour  faire  couper  leurs  *.^f- 
cheveux,  les  bcftcs  qu*ils  offroient enfaciificeap-r 
partenoient  auxSacrincatcurs.  Et  quant  à  ceux  qui 
Veftoient  confàcrez  aaiêrvicedcDieu^  lorsqu'ils 
renonçolcnt  volontairement* au  minifterc  auqud 
ils  s'cftoient  obligez  ,  ils  dévoient  donneraux  Sa-» 
crificatcurs  ,  f^avoir  Thomme  cinquante  ficles  i       \  ' 
&  la  femme  trente  ^  ôc  ceux  qui  n'av oient  jpas.     «  .V 
moyen,  de  les  payer  s'en  remettoient  à  leur  di&re» 
ition. 

♦  Ceux  qui  tuoient  des  beftes  r  non  pas  pour  les 
•  offrir  à  Dieu  ,  mais  pour  les  manger  en  leur  par- 
ticulier ,  cftoient  obligez  d'en  donneraux  Sacrifica- 
*  teurs  le  boyaù  gras^  la  pcntrine  6c  Pépaulexlroita 
.Voilaceque  Moï&  ordonna  ponr  les  Sacrificateurs;^ 
mtre  ce.que  le  Peuple  offçoit  pour  les  péchez  ainfi 
•que  nous  l'avons  ait  dans  le  livre  précèdent  ;  ôc 
il  voulut  que  les  femmes,  les  filles,  &.  les  fervi- 
tèurs  cullcntpart  à  tout ,  excepte  à  ce  qui  eft  oit  oC 
fert  pour  les  péchez  >  dQmàln'yaaîx>it^leslioni- 
•ines  qui. >fàî(bieilt  l^office  Divin  qui  puflcnt  man- 
ger,. &.cdia.daiifil^. Tabernacle,  âcle jQUi'.mcfliic 
i  1  3  ^uc 
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que  ces  viftitncs  avoicnt  cfté  offertes  en  facrifice^ 
1 59-       Apres  que  Moife,  depuis  la  fcdition.appaifée ,  eut 
NonA^  ordonné  toutes  ces  choies ,  il  fit  avancer  l'arn\ec  ju(^ 
f  o«      ipies'fur  les  Entières  des  Idumcens  ,  &  envoya 
aupartsvant  des  .ambail^ciirs  vers  leur  Roy  pour 
luv demander  paflage  ,  à  condition  de  luy  aonner 
telles  alîîirances  qu'il  voudroit  de  n'apporter  aucun 
dommage  à  fon  païs  *.  &  de  payer  généralement 
toutes  les  chofes  que  Ponprendroit,  écitie&ne  l'eau 
sUlleVoiiIoit.,  .CkP^ioce  le  refii(a>  devint  en  armes 
au  devant  des  Ifraclitcs  pour  s'oppofer  à  leur  pdflà-  * 
Jjc  s'ils  vouloient  le  tenter  par  la  force.  Moïfccon' 
•  ^  îuitaDieu  qui  luy  défendit  de  commencer  le  pre- 
BMcrlagiierre  ^  &  luy  ordoniia  derecouÉncr  eaar«^ 
rietedlanslisjddfèrtv  .  - 
ii6o.    -  Eflfceincfinetûcèps  6c  en  la  nouvelle  lune  du  mois 
Xantique,  quarante  ans  depuis  la  fortie  d^Egj^pte,. 
Marie  focur  de  Moifc  mourut.  On  l'enterra  publi- 
quement avec  foute  la  magnificence  poilîbk  fur 
.  menK>Atag|ififlbnQ9néeSein.  JUdcBuil  qii'oaeiifk 
diiratrente^fdiirs'  >  iSc  ifuànd  ils  fùtentnhiéMoïft 
t^om^»  purifia  lePeuple  en  cette  fôrtè.  Le  Souverain  Sa- 
•  ^«  '    crificatcur  tua  proche  du  camp  dans  un  lieu  f  ort  net 
Wt  geniûè  rouÛè  fanstache^  &qui  n'avoit  point 
encore  porté  le  joug ,  trempa  (on  doigt  dans  iba 
£Uig,  enarrofii  jfeptfbisleTaberhacle'^  fitmtore 
^'erte  genifle  toute  entière  avec  la  peau  ôc  les  en- 
43:aillcsdans  le  feu  ,  &  jetta  dedans  une  branche 
ileboisdecedre  avccdelthyûbpe  6c  de  la  laine  teinte  * 
leiïéjcarliitt.  Unhonunepuir£c  chafte  ramafl&tbute 
èr  cendfe  quHl  mît  (tons  un'lleafôrt  net^-  8c  tous 
cfcux  qui  avoient  befoin  d'eftre  purifiez  ,  foit 
pour  avoir  touché  un  mort  ou  pour  avoir  afiifté 
à  fes  funérailles ,  jetterent  un  peu  de  cette,  cendre 
•dans  de  Peau  de  fontaine  où  ils  tiemperciit  une 
petite  brandie  d'hydbpe  dont  ils.  s'arrofèrent.  k 
:|;roiiiCixi6  ScJlc; fépuénivç  jour^.aprés^quoy  il$paf- 
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ikpaffcrentpour  cftrc  purifiez:  ôc  Moïfc  ordonna 
que  Ton  conrinueroit  d'obfervcr  cette  cérémonie 
quand  on  auroit  conquis  le  pais  dont  Dieu  leur  avoit 
promis  la  poiTcfïion. 

Cet  admirable  chef  conduifît  enfuite  Tarmce  a  i6l, 
travers  le  dcfert  vers TArabie:  ôc  lorsqu'il  fut  arrivé 
danslererritoiredela  capitale  du  païs  qu'on  nom-  j^^^y^^ 
moit  anciennement  Arec  &  qui  porte  aujourd'huy 
lenomdePen  a ,  il  dit  à  Aaron  de  monter  fur  une 
haute  montagne  qui  fert  comme  de  borne  à  ce  païs, 
parce  que  c'cftoit  le  lieu  où  il  devoir  finir  fa  vie.  Il 
y  monta ,  fe  dépouilla  de  fcs  ornemens  facerdotaux 
a  la  veue  de  tout  le  Peuple,  en  reveftit  Eleazar  l'aifuc 
de  fcs  fils  &  fon  fucceueur ,  &  mourut  â"é  de  cent 
vingt-trois  ans  en  la  première  lune  du  mois  que  les 
Athéniens  nomment  Hecatonbeon  ,  les  Macédo- 
niens Lous  j  ôc  les  Hébreux  Sabba.  Ainfi  Mdife 
perdit  en  la  mefme  année  fa  focur  ôc  fon  frère  j  Ôc 
tout  le  Peuple  pleura  Aaron  durant  trente  jours. 

Moïfe  s'avança  enfuite  avec  Tarmce  jufques  au 
fleuve  d'Arnon  qui  tire  fa  fource  des  montagnes  d'A- 
rabie j  ôc  qui  après  avoir  traverfé  tout  lé  dcfert  en-  2^7bw^. 
trc  dans  le  lac  Afphaltide  ,   ôc  divife  les  Moabites  21. 
d'avec  les  Amorrhcens.  Ce  païs  eft  fi  fertile  qu'il 
fuffit  pour  noun'ir fcs habitans  quoy  qu'ils  foient  en 
tres-grand  nombre.  Moïfe  envoya'dcs  ambafladcurs  • 
vers  Se  n ONT  Roy  des  Amorrliéens  pour  luv  de- 
mander palTage  aux  mcfmes  conditions  qu'il  avoit 
offertes  au  Roy  d'Idumce.  Mais  ce  Prince  le  refufa 
auffi  ôc  afiembla  une  grande  armée  pour  s'oppo- 
(ev  aux  Ifraclites  s'ils  cntrepenoient  de  pafler  la  ri- 
viere. 
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^         Les  îfraèlitcs  defofit  e;;  bataille  les  j^mon  hccr^s  ; 

€Hjiiit€  U  Roy  Og  qut  ve^oft  à  leurfecourj,  Moifs 
^  avance  vars  le  Jourdain. 

I^S^    ]V>f  Oïfc  ne  cmt  pas  devoir  foiiftiir ce  refus  fi  of- 
fèncanrdii  Rov  dcsAmorrhéens  :  Et  confide- 
rant  d'ailleurs  que  le  Peupledoiit  il  avoit  la  conduite 
cftoit  fi  indocile  &l  fi  porte  à  murmurée ^  qiiei'oifi- 
veté  îointe  à  la  neceflité  où  il  fi:  trouvoit  pouvoit 
aifément  l'engager  à  de  nouvelles  feditionsdontil 
cftoit  à  propos  de  leur  ofter  le  fujet  5  il  confulra  Dieu 
pour  f^a\'oir  s'il  devoir  s'ouvrir  un  palïàgc  par  la 
ibrce.  Dieu  non  firuiement  le  luy  permit  ,  mdis 
»  luy  promit  laviâoire«  Aiafiil  s'engagea  dans  cette 
9»  guerre  avec  une  entière  confiance^  ôc  remplit  fçs 
-     troupes  d^cfpoir  ôc  de  courage  en  leur  difnnt ,  que  le 
*»  temps  eftoit  venu  de  contenter  leur  defir  d'aller  au 
9^  .combat^  puis  que  Dieu  luy-mefine  les  portoit  à  l'eup 
(reprendre.  Ils  n'eurent  pas  plûroftreceu  cette  per* 
milHon  qu'ils  prirent  les  armes  avec  joye ,  fe  mirent 
en  bataille,  ôc  marchèrent  contre  les  ennemis.  Les 
,  Amorrhcens  les  voyant  venir  à  eux  avec  tant  de  re- 
jlbluûoa  iuiicnt  iaifis  d'une  telle  crainte  qu'ils  oubliè- 
rent leur  audace.  Ils  ioutinrent  à  peine  le  premier 
choc^&  prirent  la  fiiite*  Les  Hébreux  lespourfiiivi- 
rent  fî  vivement, que  ne  leur  donnant  pas  le  1  oi  fi r  de 
il-  rallier  ils  les  jetterent  dans  la  dernière  épouvante. 
Ainfi  fans  garder  aucunordreils  tafchoicnt  àgagnev 
1  eu  s  villes  pour  y  trouver  leur  firureté^  Mais  comme 
les  Hébreux  ne  pouvoient  fi>ufFrir  que  leurviâoire 
fiift  imparfaite^  &  qtfils  eftoient  fort  adroits  à  fe  fia:- 
vir  de  la  fronde  ôc  de  toutes  les  armes  propres  à  com- 
Jt^itr^  de  loin  j  &  qnjd'aiilc.urs  ils  clloicut  cxtreme- 
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-mont  agiles  &r  Icgerenicnt  armez ,  ou  ils  joîgnoient 
Icsfuinrsi  ou  ils  arrcftoientà  coups  de  fronde,  de 
dards, &  de  flèches  ceu.v  qir'ils  ne  pouvoient  joindre, 
I.ecarnageftirtres-grand ,  particulièrement  auprès 
du  fleuve,  parce  que  ceux  qui  s'enfuyoient  nVftant 
pas  moins  travaillez  de  la  foif  quedéla  douleiu'  de 
leurs  playcs  "a  caufe  que  c Vftoit  en  efté ,  y  alloient  à 
grandes  troupes  pour  boire,  Schon  leur  Roy  fc  froti- 
va  entre  les  morts:5c  comme  les  plus  vaillans* 
avoient  efté  tuez  dans  la  bataille,  Ôc  qu^ainfi  les 
viclonouîc  nctrouvoient  plusdc  refiftance,  ils  priJ 
rent  quantité  de  prifonniers  ,  de  de  poullerent  les 
Tnoits,  Se  firent  un  butin  d*autant  plus  grand  que 
la  campagne  eftoit  toute  couverte  de  biens ,  parce 
que  la  moillon  n'cftoit  pas  encore  faite. 

Voila  de  quelle  forte  les  Amorrhéens  furent 
chaftiez  de  leur  imprudence  dans  leur  conduite, 
5c  de  leur  lafcheté  dans  le  combat.  Les  Hébreux 
fe  rendirent-  maiftres  de  leur  païs  qui  efl:  enfer- 
mé conune  une  ifle  entre  trois  fleuves  ,  fcavoir 
du  cofté  du  midy  de  PArnon  ,  du  coft:é  du  fep-- 
tentrion  du  Jbbac  qui  perd  fon  nom  en  entrant 
dans  le  Jourdain  ^  ôc  du  cofté  de  Toccident  du 
Tourdain. 

Leschofes  eftant  en  cet  eftant  O  g  Roy  de  Ga- 
liaad&deGaulanirequi  vcnoirau  fecours  de  Schon 
fon  allié  &  fon  ami  apprit  qu'il  avoit  perdu  !a  batail- 
le. Comme  il  eftoit  tres-audacieux  il  ne  laiflà  pasde 
vouloir  en  venir  aux  niains  avec  les  Ifraolites ,  6c  de 
fe  flaier de laxreance qu'il  les  vaincroir.  Mais  ils  le 
défirent  avec  toute  fon  armée,  <Sc  liiy-mcfme  fi^t 
tué  dans  le  combar.  C'eftoit  un-geant  d'une  fi  énor- 
me grandeur,  que  fon  licl  qui  eftoit  de  fer  5c  ^i\Q 
Von  voyoit  dans  la  ville  capitale  de  fon  royaume 
nommée  Rabatha ,  avoit'neuf  coudées  de  long ,  ôc 
quatre  de  large:  ôc  ce  Prince  n'avoitpas  moins  da 
courage  que  de  force. ,  Moïfe  enfuit e  de  cette  v  ic1:oi  re 
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palîa  JrC  fleuvedç  Jobac,cnfra4ansle  roys^umc  d'Oj 
£l  Ce  rendit  maiftrc  4^  toutcsrks:  yHl^»  flcMitiL  i 
tuer.^es  habitans  qui  cAoîcat  extrcimemeiir  riches»^ 
Un  11  heureux  fuccés  n'apporta  pas  feulement  pour 
le  prefent  un  très-grand  avantage  aux  Hébreux 
uiai^ilkur  ouvrit  k  chemin  à  de  plus  grandes  con- 
4ueft<s  :.  car  Us  prirent.(bi:)cwc  villes  fortes  &  bim 
munies,  <&ân'yeutpasund^iu  jurqucsauxiiuii^ 
ijresfoldatsquines'enrichift.  '     -^r,  t^f,- 

Moïfeconduifitcnfuitel^armce  vers  le  Jourdain 
dans  ime  gravide;  campagne  abondante  en  paloïicrs 
$ç  €tt  baûrtie^içà-  yis  d  e  Jeriçbo  qui  cft  unCiVille  richf 
&  puiffiuites  8c  ks  Ifr^iëlkeseftoiient  fi  oiflez  dckur 
viâoire qu^ils ne  rcfpiroientque  la  guerre:  Moïft, 
après  avoir  durant  quelques  jours  offert  des  facrifî-w 
CCS  àDkiiienaâion  de  grâces  Retraite  tout;  k  Peu* 
pk  y  envoj^a  nric  partieSe  ibn.anaé»ottci3ayager  la 
pai^dcsKfadlankes  Sefonfeyrlc^  Siii;iqii(i7& 
&ut,rapportcr  quelle  fat  Torigine  de  cette  guerre^  -^i 
^       ,  -"  /i-.jj  ^^^^^  .^fflL 

^   C  »  A     ÎTIt  E  '  VL. 

Xe  Prûfhfe  Balaam  véut  maudite  les  Ifraèlites,;»  U 
frieredesMadiaftite/(S'  dc  Balac       des,  Moabi^ 

*  *       tei  :  mais  ÏDmle  coHhrdiàt  de  les  bé^^^^  Plufcnri 

'  J^e^m  les  IfrtàBes  partkidiefism 

'  fy'iwf portez^  de  l'amour  des  files  des  Maàtcmttët 

iécmdonnent  Dieu  >  facrif  eut  cmx faux  Dieux. 

Chaffimeat  épouvantable  que  Dieu  eu       (Jy  far^ 
^  ficulieremtutdeZafnbrj. 

•  >      •j^Alac  Roy  desMoabites,  quîeftoit  uni  ^amitié 
1^^'    J3  &  par  une  .ancienne  alliance  avec  les  Mndianitcs,, 
*  voyant  les progrcsdes  Hébreux  commença  a  crain- 

*  drcpourluy-mcfmc.  CarilnefçavoirpasqucDieu 
leur  avoît  défendu  d'entreprendre  dcconquerir  d'au* 
ticspaïsqueccluydcChaûâam»  Ainfiparuumau- 

*  •  '  ,         '  '  vais 
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vais  confcililrefolutdes'oppoferàeiix:  ôc  comme 
il  n^ofoit  nttnqiier  une  nation  que  fcs  vidoires  ren- 
doient  fi  audacieufe  &  fi  fiere,  il  ne  penfa  qu*à  les 
cmpefcherde  s*agrandir  davantage.  Il  envoya  poui* 
ce  fujct  des  ambafladeurs  aux  Madianites  afin  de 
délibérer  fiir  ce  qu'ils  auroient  à  faire.  Les  Madia- 
nites envoyèrent  ces  mefines  ambaflàdeurs  avec 
des  principaux  d'entre  eux  vers  Balaam  qui 
cftoit  un  Prophète  célèbre  ôc  leur^mi  qui  demcuroic 
prés  de  TEufi'ate  pour  le  prier  de  venir  faire  des  irri- 
p  recations  contre  les  Ifraelites.  Il  reccut  fort  bien  ces 
ambaflàdeurs,  &  confuha  Dieu  pour  fcavoir  ce  qui' 
dcvoit  leur  repondre.  Dieu  luy  défendit  de  faire  ce 
qu'ils  defiroient.  Et  ainfi  Balaam  leur  répondit  qu'il 
auroitfouhaité  de  leur  pouvoir  témoigner  fon  affec- 
tion j  mais  que  Dieu  à  qui  il  eftoit  redevable  du  don 
de  prophétie  luy  defendoit  de  s'y  engager,  parce  qu'il 
aimoit  le  Peuple  qu'ils  vouloient  l'obliger  de  maudi- 
re ^  6c  qu^'ainfi  il  leur  confeilloit  de  faire  la  paix  avec 
eux.  Ces  ambaflàdeurs  cftant  retournez  avec  cette 
réponfc ,  les  Madianites  prefléz  par  le  Roy  Eakc  ren- 
voyèrent une  féconde  fois  vers  le  Prophète.  Comme 
il  defiroit  de  leur  plaire  il  confulta  Dieu,  qui  s'en  te- 
narft  offencé  luy  commanda  de  faire  ce  que  vou- 
loient ces  ambafladeurs^Ainfi  Balaam  ne  voyant  pas 
cjue  Dieu  luy  parloit  de  la  forte  dans  fa  colère  parce 
c[u*\\  n'avoit  pas  fuivi  fon  ordre,  s'en  alla  avec  ces 
ambaflTadeurs.  Il  trouva  dans  fon  chemin  un  fentier 
enri'e  deux  murs  fi  étroit  qu'il  n'y  avoir  de  place  que 
ce  qu'ail  luy  en  faloit  pour  pafler  -,  &  un  Ange  vint  a  fa 
rencontre.  Lors  que  l'afneflc  fur  laquelle  Balaam 
cftoit  monté  Papperceutelle  voulut  fedctourner,  ôc- 
icrrafon  maiftrede  fi  prés  contre  l'un  de  ces  murs 

3u'ilfe  fi*oilIà,  fans  que  les  coups  qu'il  luy  donna 
ans  la  douleur  qu'il  en  reflxrntit  la  pùflènt  faire  avan- 
cer davantage.  Ainfi  comme  l'Ange  demeuroit  fer- 
me, &  que  Bclaam  cominuoit  toujours  de  fraper 
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rafnefTc,  Dieu  permit  que  cet  animal  dit  au  Prophct  c 
avec  des  paroles  auili  diftinclcs  qu'une  creauire  hu- 
maine auroit  pu  les  proierer:  Qu'il  eftoir  étrange 
que  n'ayant  jamais  auparavant  l'air  fousluy  le  moin- 
dre faux  pas  ^  il  la  battift  ôc  ne  vift  point  que  Dieu 
ii'approuvoit  pas  qu'il  fift  ce  que  ceux  qu'il  alloit 
trouver dcfiroicnt de luy.  Ceprodige  épouvanta  le 
Prophète,  6c  en  mefme  temps  l'Ange  fc  montra  à 
luy ,  ^  le  reprit  feveremcnt  de  ce  qu'il  frapoit  ainfi 
ion  afncllè  lans  fujet  :  au  lieu  que  c'elloit  luy  qui  me- 
ïitoitd'ellrechaftiédc  refifter  comme  il  taifoit  à  la 
volonté  de  Dieu.  Ces  paroles  augmentèrent  encore 
l^étonncment  de  Balaam.  Il  voulut  retourner  fur  fcs 
pas  :  mais  Dieu  luv  commanda  de  continuer  fon  che- 
min,  5c  de  ne  rien  dire  que  ce  qu'il  luy  infpireroir. 
Ainfiilalla  trouver  le  Roy  Ealac  qui  le  receut  avec 
}oye,«Sc  pria  ce  Prince  delc  faire  conduircfur  quelque 
.montagne  d'où  il  pûft  voir  le  camp  des  ifraelites. 
Balac  accompagné  de  plufieurs  de  la  cour  le  mena 
luy-mcfme{ur  une  montagne  qui  n'eftoit  éloignée 
du  camp  que  de  foixante  ftades.  Balaam  après  l'avoir 
fortconfideréditauRoy  de  faire  élever  fept  autels 
pour  y  offrir  à  I^îeu  fept  taureaux  6c  fept  moutons. 
Cela  lut  exécuté,  (5c  le  Prophète  offrit  ces  vidimcscu 
holocauftc  pour  connoiftre  de  quel  cofté  tourneroit; 
la  vidoire.  Il  adrella  enfuite  fa  parole  versl'arméc 
des  Ifraelites,  ôc  parla  en  cette  forte:  Heureux  Peuple 
dont  Dieu  veut  eftre  luy-mcfmc  le  condudeiir ,  qu'il 
veut  combler  de  bienfaits,  6c  veiller  inceflammcnt 
fiir  vos  befoins.Nulle  autre  nation  ne  vous  égalera  en 
amour  poiu  la  vertu,  6c  ceux  qui  naiftrontde  vous 
y,  vous furpalleront  encore,  parce  que  Dieu  qui  vous 
y,  aime  comme  eftant  fon  Peuple  veut  vous  rendre  les 
^,  plus  heureux  de  tous  les  hommes  que  le  foleitéclni- 
.rc  de  fes  rayons.  Vous  pofledercz  ce  riche  païs  qu'il 
5,  vous  à  promis  :  vos  enfans  le  pofiederont  après 
j^-^ovis  -^  ^ks  terres  6c  les  mers  retentiront  du  bruit  de 
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voftrenom,  &:  admireront  Tcclat de  voftre  gloire,  jy 
Voftrepoftcritércmiilriplicrn  de  telle  forte  qu'il  n*y 
aura  point  de  lieu  dcins  le  monde  où  elle  ne  foit  ré- 
pnndue.  Heureufe  armée,  qui  quelque  grande  que 
vous foyez  eftes toute  compofée des defcendans A\m 
fcul  homme:  la  province  de  Chanaamvousfuffira 
maintenant:  mais  un  jour  le  monde  tout  entier  ne 
fera  pas  trop  grand  pour  vous  contenir .  Voftrc 
nombre  égalera  celuy  des  étoiles.  Vous  ne  peuple- 
rez  pas  feulement  la  terre  ferme  ;  vous  peuplerés  ^, 
audilesifles:  Dieu  vous  fournira  en  abondance  tou-  ,y 
tes  foites  de  biens  durant  la  paix.,  ôc  voils  rendra 
victorieux  dans  la  guerre.  Ai nfi  nous  devons  fouhai- 

*  ter  que  nos  ennemis  de  leurs  defcendans  ofent  entre-  ,> 
prendre  de  vous  combattre,  puis  qu'ils  ne  le  pour-  y, 
vont  faire  fans  leur  entière  ruine ,  tant  Dieu,  qui  fe  yj 
plaid  a  élever  les  humbles  6c  à  humilier  les  fuperbes,  >y 
vous  aime  ôc  vous favorife.  ^> 

Ealaam  ayant  prononcé  cette  prophétie ,  non  par 
luy-mefme,  mais  par  le  mouvement  de  l^efprit  de 
Dieu,  le Rov Balac outré  de  douleur  luy  dit,  que 
ce  n*elloit  pas  là  ce  qu'il  leur  avoir  pi;pmis,  ôcluyfit 
■  des  reproches  de  ce  qif  après  avoir  feceu  de  grands 
prefens  pour  maudire  les  Ifraélites,  il  leur  donnoit  au 
contraire  mille  benedidions.  Le  Prophète  luy  ré- 
pondit :  Croyez  vous  donc  que  lors  qif  il  s'agit  de  y, 
prophetifer  il  dépende  de  nous  de  dire ,  ou  de  ne  pas 
dire  ce  que  nous  voulons  ?  Cefl:  Dieu  qui  nous  fait  „ 
parler  comme  il  luy  plaift  fans  que  nous  y  ayons  au-  j, 
cune  part.  Te  n'ay  pas  oublié  la  prière  que  les  Madia- 
nites  m'ont  faite.  Jcfuisvenu  dans  le  deflcin  de  les 
contenter,  &  je  nepenfoisà rienmoinsqu'à  publier 
lesloiiangesdcs  Hébreux,  6c  à  parler  des  faveurs  dont  ,v 
Dieu  a  rcfblu  de  les  combler.   Mais  il  a  efté  plus 

f  puiflant  que  moy  qui  avois  rcfolu  contre  fa  volon-  ,, 
té  de  plaire  aux  hommes.  Car  lors  qu'il  entre  dans  „ 
Jtioftrc  coeur  il  s'en  rend  le  maiftre:  6c  ainfi  parce 
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„  qu'il  veut  proau  er  la  félicité  de  cette  nation  5c  rcn- 
„  drc  fa  gloire  immortelle,  il  m'a  mis  en  la  bouche 
les  paroles  que  j'ay  prononcées.  Néanmoins  com- 
,j  me  vos  prières  &  celles  des  Madianitcs  me  font  trop 
^,  confiderables  pour  ne  pas  faire  tout  ce  qui  peut  dc^ 
pendre  de  moy,  je  fuis  d*avis  de  drcfTcr  d'autres  au- 
tels  &:  de  faire  d*autresfacrifîces,  afin  de  voir  fi  nous 
pourrons  fléchir  Dieu  par  nos  prières.  Balac  approu- 
va cette  propofition.  Les  facrifices  furent  renouvel- 
iez: mais  Balaam  ne  put  obtenir  de  Dieu  la  permif- 
fion  de  maudire  les  Ifraelites.  Au  contraire  eftant 
profterné  en  terre  il  predifoit  lesmalheuisquiarri- 
veroient  aux  Rois  6c  aux  villes  qui  s'oppoferoient  a 
eux,  entre  lefquelles  il  y  en  a  quelques-unes  qui  ne 
font  pas  encore  bafties:  mais  ce  qui  eft  arrive  juf- 
ques-icy  a  celles  que  nous  connoiflbns  tant  fur  la  ter- 
re ferme  que  dans  les  ifles ,  fait  aflez  juger  que  le  ref- 
.  te  de  cet  oracle  fera  un  jour  accompli. 

Balac  fort  irrite  de  fe  voir  trompe  dans  fon  efpe- 
rance  renvoya  Balàam  fans  luy  faire  aucun  honneur  : 
Nomb,   Et  ce  Prophète  eftant  arrivé  prés  de  PEufratc  de- 
25.       manda  de  voir  le  Roy  6c  les  principaux  desMadiani- 
tes,à  qui  il  parla  en  cette  forte:  Puis  que  vous  voulez, 
ô  Roy,  6c  vous,  ô  Madianites,  que  j'accorde  quelque 
chofe  à  vos  prières  contre  la  volonté  de  Dieu,  voicy 
^»  tout  ce  que  je  puis  vous  dire.  N'cfperezpasquela 
y  y  race  des  Ifraelites  periflc  jamais ,  ny  par  les  armes  > 
^>  nyparlapefte,  ny  par  la  famine ,  ny  par  aucun  nu- 
^,9  tre  accident ,  puis  que  Dieu  qui  les  a  pris  en  fa  prote- 
>^  dtion  les  garantirade  tous  ces  malheurs ,  6cqu'cnco- 
y>  rc  qu'ils  tombent  dans  quelque  defaftre  ils  s'en  rele-i 
9>  veront  avec  plus  de  gloire,  eftant  devenus  plus  fages 
parce  chaftiment.  Mais  fi  vous  voulez  triompher 
d'eux  pour  quelque  temps,  je  vay  vous  en  donner  le 
:y>  moyen. Envoyez  vers  leur  camp  les  plus  belles  de  vos 
,  filles  tres-bien  parées  :  commandez-leur  de  ne  rien 

:sj  oublier  pour  donner  de  l'amour  aux  plus  jeunes  6c 
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aiix  pliis  braves  d'entre  eux ,  &  dites  leur  que  qaand 
elles  les  verront  briller  de  paflion  pour  elles,  ellesfei- 
gnent  de  (e  vouloir  retirer  ,  &  que  lors  qu'ils  les 
prieront  de  demeurer  avec  eux,  elles  leur  répondent 
qu'elles  ne  le  peuvent  sMls  ne  leur  promettent  folem- 
nellement  de  renoncer  aux  loix  de  leur  païs  &  au 
culte  de  leur  Dieu,  pour  adorer  les  Dieux  des  Madia- 
nites  &  des  Moabites.  C'eft  le  feul  moyen  que  vous'a- 
vez  que  Dieu  s'enflamme  contre  eux  de  colère.  En  a- 
chevant  ces  paroles  il  s'en  alla.  Les  Madianites  ne 
manquerentpaSjCnfuite  de  ce  confcil,d'envoyerleurs 
filles ,  ôc  de  les  inftruire  de  ce  qu'elles  avoient  à  faire. 
Les  jeunes  gens  d^entre  les  Hébreux  ravis  de  leur  ex- 
trême beauté  conceurcnt  une  ardente  paffîon  pour 
elles.  Ils  la  leur  témoignèrent  \  &  la  manière  dont  el- 
les leur  répondirent  l'alluma  encore  davantage. 
Lors  que  cesfillesles  virent  éperduemcnt  amoureux^ 
elles  feignirent  de  fe  vouloir  retirer  j  mais  ils  les  con- 
jurèrent avec  larmes  de  demeurer,  leur  promirent 
de  les  cpoufer  en  prenant  Dieu  a  témoin  au  ferment 
qu'ils  leur  en  firent ,  ôc  qu'ils  ne  les  aimeroient  pas 
feulement  comme  leurs  femmes  j  mais  qu'ils  les  ren- 
droient  maiftrefles  abfolues  d'eux-mefmes  6c  de  tout 
leur  bien.  Nous  ne  manquons ,  leur  rcpondirenr-cl- 
les ,  ny  de  biens ,  ny  de  tout  ce  qui  peut  nous  rendre 
heureufes,  .eftant  auffi  chéries  de  nos  parens  que  nous 
le  pouvons  fouhaiter^  ôc  nous  ne  fommes  pas  venues 
îcy  pour  faire  trafic  de  noftre  beauté  :  mais  vous  con- 
fiderant  comme  des  étrangers  pour  qui  nous  avons 
beaucoup  d'éftime,  nous  avons  bien  voulu  vous  ren- 
drc  cette  civilité.  Maintenant  que  vous  témoignez 
tant  d'affeftion  pour  nous  &  tant  de  déplaifîr  de 
nous  voir  partir,  nousnefcaurionsn'cftrepastou- 
chées  de  vos  prières.  Ainfi  fi  vous  voulez  comme 
vousledites,  nous  donner  voftrefoy  de  nous  prendre 
pour  vos  femmes,  -ce  qui  eft  la  feule  condition  capa- 
blc  de  nous  arrcfter  j  nous  demeurerons  ôc  pafferons 
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„  avec  vous  ronic  noftrc  vie.  Mais  nous  craignons 
qu*aprcs  que  vous  ferez  las  de  nous  vous  ne  nous 

^,  renvoyiez  homeufement  5  6c  vous  devez  nous  par- 

^,  donner  une  apprchenfion  fi  raifonnable.  Ces  amans  ' 
pail^onnczs^oftrircntdeleur  donner  telles  afliuan- 
ccsqu'ellcs  voudroient  de  leur  fidélité  ;  à  quoy  elles 
répondirent:  Puis  que  vous  eftes  dans  ce  fentimcnt, 
6c  qu'il  fe  rencontre  que  vous  avez  des  coutumes 
difFercntes  de  celles  dctous  les  autres  peuples,  telles 

^'  que  font  celles  de  ne n^anger:  que  de  certaines  viartr 
des  y  6c  n'ufer  que  de  certain  breuvage ,  il  faut  nec^f- 
fairemcnt,  fi  vous  voulez  nous  époufer  que  vous 
adoriez  nos  Dieux  :  autrement  nous  ne  pouvons 
croire  qucTamour  que  vous  dites  avoir  pour  nous 
foit  véritable ,  6c  on  ne  fjauroit  trouver  étrange  ny 
vous  blafmer  d'adorer  les  Dieux  du  païs  où  vous  ve-f 
nez,  6c  que  toutes  les  autres  nations  adorent  :  au  lieu 
que  voftre  DieunVft  adoré  quede  vousfeuIs,6c  que 
les  loix  que  vous  obfervez  vous  font  toutes  particu- 
lieres.  Ainfi  c'eft  à  vous  de  choifir  ;  ou  de  vivre  com- 
mê  les  autres  hommes  j  ou  d'aller  chercher  un  autre 
monde  où  vous  viviez  comme  il  vous  plaira. 

Ces  malheureux  tranfportez  de  leur  brutale  6c 
aveugle palTîoii acceptèrent  ces  conditions,  aban- 
donnererent  la  foy  de  leurs  pères,  adorèrent  plu-» 
fieurs  Dieux ,  leur  offrirent  des  facrifices  femblables 
a  ceux  des  Madianites ,  mangèrent  indifféremment-  I 
de  toutes  fortes  de  viandes,  6c  ne  craignirent  point 
pour  plaire  a  ces  filles  devenues  leurs  femmes  de 
violer  les  commandemens  dn  vray  Dieu..  Toute  ^ 
l'armée  fe  trouva  en  un  moment  inie£^ée  du  poifoii 
répandu  par  ces  jeunes  gens    on  vir  l'ancienne  reli- 
gion coiuir  fortune  j  6c  une  nouvelle  fcdition  plus  ^ 
dangereufe  que  les  premières  commeiK^oit  déjà  a  \ 
éclater.  Car  ces  jeunes  gens  ayant  goûte  la  douceur 
de  la  liberté  que  ces  loix  étrangères  leur  donnoicnt 
de  vivre  à  leur  fantaifie ,  s*y  laiîÏQicm  emporter  fans 
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aucune  retenue ,  &  ne  corrompoicnt  pns  feulement 
par  leur  exemple  le  commun  du  Peuple ,  mais  aulli 
les  perfonncs  de  la  plus  grande  condition.  Z  a 
B  RY  chefdela  Tribu  de  Simeon  epoufa  Co  s  B  Y 
fille  dc'ZurTun  des  Princes  de  Madian,  6:  facrifia 
pour  luy  plaire  félon  l'ufage  de  fon  païs  contre  Por- 
dredelaloy  de  Dieu.  Moïfe  voyant  un  fi  étrange 
•  defôrdre  5c  en  appréhendant  les  fuites  aflembla  le 
Peuple  :  6c  fajis  blafmer  perfonne  en  particulier  de 
crainte  de  defcfperer  ceux  qui  par  la  créance  de  pou- 
voir cacher  leur  faute  eftoient  capables  de  revenir  à 
leur  devoir,  il  leur  dit:  Qiie  c-eftoit  une  chofe  in-  te 
digne  de  leur  vertu  6c  de  celle  de  leurs  pères  de  pre-  <c 
ferer  leur  volupté  à  leur  religion  :  Qu'ils  dévoient  te 
rentrer  en  eux-mefines  lors  qu'ils  en  avoiem  enco-  <c 
re  le  temps    ôctémoicner  la  force  de  leur  efprit,  <c 
non  pas  en  méprifant  des  loix  toutes faint es  ôc  tou-  <c 
tesdivinesj  mais  en  reprimant  leur  paflion  :.  Qu^il  << 
feroit  ctrani^e  qu'ayant  efté  fages  dans  le  defert  ec 
ils  fe  laillàlîent  emporter  dans  un  fi  beau  païs  à  un  <c 
.  tel  dérèglement  5  6c  qu'ils  perdiflent  dans  Pabon-  « 
dance  le  mérite  qu'ils  avoient  acquis  durant  leur  ne-  et 

CClfltC.  te 

Lors  que  Moïfe  tâchoit  par  ce  difcours  de  rame- 
ner ces  infcnfez  à  reconnoiftre  leur  faute  Zambrj^ 
luy  parla  en  cette  forte;  Vivez,  Moïfe;,  fi  bon  vous 
femble,  félon  les  loix  que  vous  avez  faites  j  6:  qu'un  ' 
long  ufage  a  jufques-icy  autorifces,  fins  quoy  il  y 
a  long-temps  que  vous  en  auriez  porté  la  peine, 
6c  appris  à  vos  dépens  que  vous  ne  deviez  pas  ain- 
fi  nous  tromper.  Pour  moy ,  je  veux  bien  que  vous 
fcachiezque  je  n'obeïray  pas  davantage  à  vos  ty- 
ranniquescommandemens,.  parcequc  jcvoy  trop 
que  fous  prétexte  de  pieté  6c  de  nous  donner  des 
loix  de  la  part  de  Dieu  ^  vous  avez  ufurpé  la  princi-  ^'^ 
pauté  par  vos  artifices ,  6c  nous  avez  reauits  en  fer- 
Yitu^ic,.  ennou^interdifantlesplaifirs,  6c  en  nous, 
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^  ^oftant  la  liberté  que  doivent  avoir  tous  les  hommes 
qui  font  nais  libres.  Noftre  captivité  en  Egypte  avoit-^ 
elle  rien  de  fi  rude  que  le  pouvoir  que  vous  vous  at- 
tribuez  de  nous  punir  comme  il  vous  plaift  félon  les 
loix  que  vous  avez  vous-mefme  établies  j  au  lieu  que 
»  c'cft  vous  qui  méritez  d^eftrepunidecequemépri- 
fant  celles  de  toutes  les  autres  nations  vous  voulez 
>>  que  les  voftres/eules  foient  obfervées,  &  préférez 
ainfi  voftrc  jugement  particulier  à  ccluy  de  tout  le 
»  >  refte  des  hommes  ?  Ainfi  comme  je  croy  avoir  tres- 
bien  fait  ce  que  j'ay  fait  ôc  que  j'eftois  libre  de  faire, 
j>  je  ne  crains  point  de  déclarer  devailt  toute  cette  a(^ 
femblée  que  )*ay  époufé  une  femme  étrangère  :  mais 
»i  je  veux  bien  au  contraire  que  vous  l'appreniez  de 
^>  ma  propre  bouche  ,  ôc  que  tout  le  monde  le  fça- 
»  che.   Il  eft  vray  auflî  que  je  (acrifie  à  des  Dieux 
»  à  qui  vous  défendez  de  facrifier,  parce  que  je  ne 
>9  croy  pas  me  devoir  foûmettrc  à  cette  tyrannie  de 
n'apprendre  que  de  vous  feul  ce  qui  regarde  la  re- 
*i  ligion,  &  je  ne  prétends  point  que  ce  foit  m'obli^ 
ger  que  de  vouloir  comme  vous  faites  prendre 
plus  d'autorité  fur  moy  que  je  n'y  en  ay  moy- 
>^  mefme. 

Zambrj^  ayant  ainfi  parle  tant  en  fon  nom-que  de 
ceux  qui  eftoient  dans  fes  fentimens ,  le  Peuple  at- 
tandoit  avec  crainte  ôc  en  filence  à  quoy  ce  grand  dif- 
férend fe  termineroit.  Mais  Moï(e  ne  voulut  pas  con- 
tefter  davantage ,  de  peur  d'irriter  de  plus  en  plus  Tin- 
folence  deZambr)^,  ôc  que  d'autres  à  fon  imitation 
n'au^mcntaffent  encore  le  trouble.'Ainfi  l'aflembléc 
fc  fèpara ,  ôc  ce  mal  auroit  eu  des  fuites  encore  plus 
perilleufes  fans  la  mort  de  Zambry  qui  arriva  en  la 
manière  que  je  vay  dire. 

P  H  i  N  e'e  s  qui  paflibit  fans  contredît  pour  le 

•  premier  de  ceux  de  Ion  âge ,  tant  à  caufe  de  fes  ex- 
cellentes qualitez  que  parce  qu'il  avoir  l'avantage 

*  d'eftrc  fils  d'£lcazar  Souverain  Sacrificateur ,  ôc 
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petit  ftcveu  de  Moïfè  ,  ne  pût  foufïrir  I^âudacc  de 
Zambry  j  l!  craignit  qu'elle  s'accrûft  encore  au  mé- 
pris des  loix  fi  elle  demeuroit  impunie,  &  rcfolut 
de  venger  un  fi  grand  outrage  fait  à  Dieu.  Ainfi 
comme  il  n^yavoit  rien  qu'il  ne  fuft  capable  d'exé- 
cuter ^  parce  qu'il  n'avoit  pas  moins  de  courage  que 
de  zele ,  il  s'en  alla  dans  la  tente  de  Zambry ,  &:  le 
tua  d^'un  mefmc  coup  d'cpée  avec  fa  femme.  Plu- 
ficurs  autres  jeunes  hommes  pouflez  du  mefme 
efprit  que  Phinéesôc  animez  par  fa  hardielTc  6c  par 
fon  exemple ,  fe  jerterent  fur  ceux  qui  cftôient  cou-, 
pablesdu  mefinc  péché  que  Zambry  en  tuèrent 
une  grande  partie  j  ôc  une  pcfte  envoyée  de  Dieu 
fit  mourir  non  feulement  tous  les  autres,  maisaufli 
ceux  de  leurs  proches  qui  au  heu  de  les  reprendre  6c 
les  cmpefcher  de  commettre  un  fi  grand  péché ,  les 
y  avoient  mefme  portez  :  6c  le  nombre  de  ceux  qui 
périrent  de  la  foite  fut  de  quatorze  mille  hom- 
mes, 

Encemefine  temps  Moïfe  irrité  contre  les  Ma*  167^. 
Jianites  fit  marcher  Varmée  pour  les  exterminer 
entièrement,  comme  je  le  diray  après  avoir  rap- 
porté h  fa  loiiangè  une  chofc  que  je  ne  devois  pas 
avoir  omife.  C'eft  qu'encore  que  Balaam  fuft  venu  ^omi.. 
à  fa  prière  de  cette  nation  pour  maudire  les  He-  31- 
breux,  6c  qu'après  que  Dieu  l'en  eut  empefché  il 
cuft  donné  ce  déteftablc  confeil  dont  nous  venons 
de  parler  6c  qui  pcnfa  ruiner  entièrement  la  religion 
de  nos  pères  :  néanmoins  Moïfe  luy  a  fait  Thonneui* 
d'inférer  fa  prophétie  dans  fes  écrits ,  quoy  qu'il  luy 
euft  efté  facile  de  fc  Tattribucr  à  luy-mefme  fans 
que  perfonnc  euft  pu  l'en  reprendre  ,  6c  a  voulu , 
rendre  envers  toute  la  poftcrité  un  témoignage  fi 
avantagevix  à  fa  mémoire.  Je  laiflè  néanmoins  à 
chacun  d'en  juger  comme  il  voudra,  ôc  reviens  à 
mondifcours.  Moïfe  n*envoya  contre  les  Madiani- 
tes  que.  douze  mille  honuncs,  dont  chaque  Tribu  , 
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en  fournit  mille,  ôc  leur  donne  pour  chef  Phinees 
quivenoit  de  relever  la  î2,loiredesloix,  ôcles ven- 
ger du  crime  que  Zamtry  avoit  commis  en  les 

•    1    _  - 
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Lej  Heh'CHX  vawcfncfit  les  Mais  an  f  tes  fe  reffdefit 
maifires  de  tout  leur  fais,  Moïfe  établit  Jcfu-éfour 
avoir  la  catuUùte  du  PenfU^  VilUs-bafties^  Lieux 

*  * 

LOrs  que  les  Madlanires  virent  approcher  les  Hc- 
U^j^  brcux  ils  ralTcmblorent  toutes  Icurç  forces,  & 
fortifieroBit' les  paflages  par  où  ils  pouvoient  entrer 
dansièarpaïs.  La  batflimft  donna  ries  Madiamtçs 
furent  vaincus  j  &  les  Hébreux  entuercntim  fi  grand 
nombi'e  qu'à  peine  pouvoit-on  conter  les  morts ,  en- 
tre lefqucls.fc  trouvèrent  tous  leurs  Rois,  fçavoir 
OCH5  Zur;  Reba,  Evv,  6c  Recem,  qui 
"  adonnéknamàhcafxkalêd*.À»bie:qaikpoM 
core  aujourd'huy^6c  qucles.GrecsnommcntBetra. 
Les  Hébreux  pillèrent  toute  la  Province  5  Ôc  pouf 
obcïr  au  commandement  que  Moife  en  avoit  fait  a 
Phinées  tuèrent  tous  les  hommes  &  toutes  les  fem- 
mes fans  pardonner  qu'aux  feules  iîlles  dont  ils  en 
emmenèrent  trente-deux n[iHlc &  fircntun tel  bu- 
tin qu'ils  prirent  cinquante-^deux  mille  foixantc-fcpt 
bœufs  ,  ibixante  mille  afnes  ,  6c  un  nombre  in- 
croyable de  vafes  d*or  &  d'argent  dont  les  Madiani- 
tes  fe  fer  V  oicntordinairenicàr^  tant  leur  luxe  eftôit 
cxtitordinairc;. 

Phinées  cftant  ainfi^  revenu  vîftorieuxfatis  avoir 
fait  aucune  perte  ,  Moife  diftribua  toutes  les  dé- 
pouilles j  en  donna  une  cinquamiemcpartie  àËlea- 
iar  &  aux  Sacrificateurs  s  une  autre  cinquantième 
auxLcvites)&  partagea  lettfteentrelc  Peuplc,qutfe 
,  trQaya*.par.ccji}ôycneni:ibt  de  vivrcav.cc  plàs  d^- 
.  '  boit 
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bondance ,  6c  de  jouir  en  repos  des  richcfles  qu'il  a- 
voit  acquifcs  par  fa  valeur. 

Comme  Moife  eftoit  alors  fort  âgé  il  établit  To-  ^^^g 
fué  par  le  commandement  de  Dieupiour  kiyAicce-  i^orrUf. 
der  dans  le  don  de  prophétie,  6c  dans  la  conduire  de  27. 
l'armée^  dont  il  eftoit  tres-capable  6c tres-inftruit  £>cp<f^ 
des  loix  Divines  6c  humaines  par  la  connoiflance  5 
quiliuy  en  avoK  donnée. 

En  ce  mefme  temps  les  Tribus  de  Gad  5c  de  Ru-  ^7^- 
ben  6c  une  moitié  de  celle  de  Manaflc  qui  eft oient  ^omb^ 
fort  riches  en  beftail  6c  en  toute  forte  de  biens  ^  prie-  3  2. 
rent  Moïfe  de  leur  donner  le  païs  des  Amorrhéens 
conquis  quelque  temps  auparavant,  à  caufe  qu'il 
cftoit  tres-abondant  en  pafturages.  Cette  demande 
luy  fit  croire  que  leur  defir  ne  tendoit  cju'à  éviter 
fous  ce  prétexte  de  combattre  les  Chananeens  :  ainfi 
il  leur  dit  que  ce  n'eftoit  que  par  lâcheté  qu'ils  luy 
faifoient  cette  prière  j  afin  de  vivre  en  repos  dans  u- 
ne  terre  acquife  parles  armes  de  tout  le  Peuple ,  ôc  de 
ne  fe  point  joindre  à  l'armée  pour  conquérir  au  delà 
du  Jourdain  le  païs  dont  Dieu  leur  avoir  promis  la 
poflèlllon  lors  qu'ils  auroient  vaincu  les  peuples  qii*il 
leur  commandoit  de  traiter,  comme  ennemis.  Ils 
luy  répondirent  qu'ils  eftoient  (î  éloignez  de  la 
penfée  de  vouloir  éviter  le  péril  ^  qu'*au  contraire 
Jeur  intention  oftoit  de  mettre  par  ce  moyen  leurs 
femmes ,  leurs  enfa  ns  ^  6c  leurs  biens  en  feurcté  pour 
crtre  toujours  prefts  de  fuivre  l'armée  par  tout  où 
on  voudroit  la  conduire.  Moïfe  fatistait  de  cette 
raifon  leur  accorda  ce  qu'ils  dcmandoient  en  |Me- 
fenced'Elcazar',  dejofuc,  6c  des  principaux  chefs 
qu*il  adèmbla  pour  ce  fujet  ;,  à  condition  que  ces 
Tribus  marcheroient  avec  les  autres  contre  les  enne- 
mis jufqucs  à  ce  que  la  guerre  fuft  entièrement 
achevée.  Ai nfi  ils  prirent  poilefiion  de  ce  païsj  y 
baftirent  de  fortes  villes,  6c  y  mirent  leurs  femmes., 
leurs  enfans,  6c  tout  leur  bien  ,  afin  d'eftre  plus 
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libres  pour  prendre  les  armes  6c  s'acquiter  de  IcHf 
promeflc. 

ITimk      Moïfebaftitatiflidix  vflles  pour  faire  pârtk  des 
B  5.      garante-huit  dont  nous  avons  parlé  >  êc  établit 
Deuf,    dans  trois  de  ces  dix  des  azilcs  pour  ceux  qui  au- 
4,  19.    roient  commis  un  meurtre  fans  deflèin.  Il  ordonna 
Jqpié , ,  Nque  leur  banniâem^t  dureisoic  pendant  la  vie  dû 
2Q.      Grand  Sacrificateur  fous  le  pontificat  duquel  k 
meurtre  auroit  efté  commis  :  mais  qu'après  (a  mort 
ils  pourroient  retourner  en  leur  païs:  &  que  fi  du- 
•  '  •  rantlcurcxilquclqu^mdesparcnsdumortlestrou- 
voithorsdeces  villes  de  remge  il  pourroit  les  tuer 
impimémem.  Les  noms  dcces  trois  vilks  fimt  Bo- 
zor  fiir  la  fi-ontierc  d'Arabie ,  Arîman  dans  le  païs  de 
Galaad,  &  Golan  en  Baxan.  Moife  ordonna  auflî 
qu'après  la  conqueftedc  Chanaam^nen  donnei'oit 
encore  trois  autres  de  celles  qui  a'pparfiendroient 
aaxLevites>  pour  fçrvfr  comble  ceUes-cy  de  lieu 
d'azilc  &  dé  refuge. 
2iûmt.       Z  A  L  p  H  A  T  cjui  eftoit  l'im  des  principaux  de  la 
«7.  36.  TribudcManaflecftantmortcn  ce  mefine  temps> 
&  n^ayant  laide  que  des  filles    quelques-uns  des 
phis  confiderables  de  cette  Tt^u  ^'tidrefièreiit 
Mcffftpourtçavoirfielleshcritcroientdc  leur  pcreJ 
Il  repondit  que  fi  elles  fe  marioient  à  quelqu'un  de 
la  mefmc  Tribu  elles  devoient  heriter*  Mais  non  pas 
fi  elles  s'allioient  dans  une  autre  >  afin  de  cou&rver 
par  ce  mc^en  en  chaque  Tribu  le  bien  de  toift  «eux 
qui  en  eftoient. 


c  H  A  p  I  T  k  Ê  - vaiiw 

J^xcelUnf  difcoHi's  de  Motfe  au  Pet^U^  Lpix^n'il 

kwr  doHHe*  *    '  ' 

T7U  T  Ors  qu'il  nVavoit  plus  à'direquetrcntc  jours  . 
J>m.^.'^<^Anc{t,  tuft  pafie  quarante  ans  depuis  la 
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fortic  cl*E^' pi  e ,  Moifc  fit  nflembler  tout  le  Peuple 
au  lieu  ou  eft  maintenant  la  ville  d'Abilan  fur  le 
bord  du  fleuve  du  Jourdain^  qui  eft  une  terre  fort 
abondante  en  palmiers ,  de  luy  parla  en  cette  forte  : 
Compagnons  de  mes  longs  travaux  avec  qui  j'ay 
couru  tant  de  périls  :  Puis  qu'eftant  arrivé  à  Page 
<lefix  vingt  ans  il  eft  temps  que  je  quitte  le  mon- 
de ,  &  que  Dieu  ne  veut  pas  que  je  vous  alTîfte 
dans  les  combats  que  vous  aurez  à  foûtenir  après 
avoir  paflé  le  Jourdain ,  je  veux  emplo^'er  ce  peu 
dévie  qui  me  refte  à  affermir  voftre  bonheur  par 
tous  les  foins  qui  peuvent  dépendre  de  .moy,  afin 
de  vous  obliger  à  conferver  de  TafTeftion  pour  ma 
mémoire  :  ôc  je  finiray  mes  jours  avec  joye  lors  que 
icvous  auray  fait  connoiftrc  en  quoy  vous  devez 
établir  voftre  folide  bonheiu* ,  6c  par  quels  moyens 
voua  pouvez  en  procurer  un  femulable  à  vos  en- 
fans.  Or  comment  n^ajoûteriez-vous  pas  foy  à  mes 
paroles  ,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  témoignages  que 
je  ne  me  fois  eftorcc  de  vous  donner  de  ma  paffion 
pour  voftre  bien ,  6c  que  vous  fçavez  que  les  fenti- 
mens de noftre amené  font  jamais  fi  puis  que  lors 
qu'elleeft  prefte  d'abandonner  noftre  corps?  En- 
fans  d'Ifraél  gravez  fortement  dans  voftre  cœur 
que  la  feule  véritable  félicité  confifte  à  avoir  Dieu 
favorable:  luyfculla  peut  donner  a  ceux  qui  s'en 
rendent  dignes  par  leur  pieté  ;  ôc  c'eft  en  vain  que 
les  mcchans  fc  flatent  de  l^efperance  de  Tacquei  ir. 
Si  donc  vous  vous  itndez  tels  qu'il  le  dcfire&  que 
}e  vous  y  exhorte  après  en  avoir  receu  fes  ordres, 
vous  ferez  toujours  heureux  ,  voftre  profperité 
fcraenviéede  toutes  les  nations  du  monde  ,  vous 
polTedercz  à  jamais  ce  que  vous  avez  déjà  conquis, 
ôc  vous  vous  mettrez  bicn-toft  en  poflèftion  de  ce 
qui  vous  refte  à  conquérir.  Prenez  ij^arde  feulement 
de  rendre  à  Dieu  une  fidclle  obeïftance:  ne  préfé- 
rez jamais  d^autresloix  à  celles  que  je  vous  ay  don- 
nées 
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nées  dcfapart:  gardcz-lcsavc<îtrcs-grandfomî  & 
5,  évitez  for  tqutdcrienxhangc^parunmépnscriInî- 
,,  nel  aux  chofcs  qui  regardent  la  tdiaion.  Comme 
tout  cft  poiïiblc  accux  qucDieuaflifte,  vous  vous 
rendrez  les  plus  rcdou  ablcs  de  tous  les  hommes  ii 
vous  (uivez  ce  confcil-,  v^usfiirmonterez  tous  vos 
&  vous  recevrez  dtimnt  toute  voftrc  vie 
j,  les  plus  grandes  recompences  que  la  vertu  puiflè  don- 
ner. La  vertu  elle-mefme  cnfera la  principale ,  puis 
que  c*e(l  par  elle  qu*on  obtient  coûtes  les  autres  $ 
qu'ellefeidevouspeut  rendre  heureux^  &  peut  vous 
„  acquérir  une  réputation  &  une  glcMre  immortelle 
parmy  les  nations  étrangères.  Voila  ce  que  vous 
„  avez  fujet  d'efperer  fi  vousoblervczreligieufement 
les  loix  que  vous  avczreceuesdeDieiiparmoncn-» 
tremifèj  &fî  vous  les  méditez  fans  ceilcfam^jamais 
fouffirir  qu'on  les  violc%  Je  quitte  le  monde  avecla 
confolation  de  vous  laiflèr  dans  une  grande  profpe- 
rité ,  &  vous  recommende  à  la  fajie  conduite  de 
vos  chefs  ôcdevosn^iftrats.^  qui  ne  manqueront 
^'  pas  de  prendre  un  extrême  fcHn  de  vous.  Mais  Dieu 
doit  eftre  vôtre  prindpsd  ap  puy .  Ceft  à  luy  ieul  que 
vous  cftes  redevables  des  avantages  que  vous  avez 
receus  jufques-ic)^  par  mon  moyen  j  6c  il  necelïèra 
point^de  vous  protéger,  pourveu  que  vous  ne  cc(^ 
(lez  point  de  le  révérer  de  mettre  toute  voftre 
confiance  en  Ton  {ècours.  Vous  ne  manquerez  pas 
de  perfonncs  qui  vous  donnerbnt  d^cxccllenres  in- 
ftruclions,  tels  que  font  le  Grand  Sacrificateur  E- 
Icazar,  Tofué y  les  Sénateurs.  6c  les  chets  de  vos 
Tribus.  Mais  U  iaut  que  vous  leur  obeïiriez  avec 
plaiii  r ,  vous  fquvenant  que  ceux  qui  ont  fceubien  o- 
Deïr  fçavent  bien  commander  lors  qu'ilsfont  élevez 
auxcharjies&:  auxdii^nitcz.  Ainfi  nevouiima^inez 
pas  comme  vous  avez  fait  jufques  à  cette  heure, 
que  la  liberté  confifte  à  defobejLr  à  vosiuperiems, 
ce  qui  eft  une  û  grande  faute  qu*il  vous  importe 
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de  tout  de  vous  en  corrigep.  Gardez-vous  nufli  de 
vous  laiflcr  emporter  de  colère  contre  eux  comme 
vous  avez  fouventofe  faire  contre  moy:  car  vous  ne 
f^auriez  avoir  oublie  que  vous  m^avez  mis  en  plus 
grand  danger  de  perdre  la  vie  que  n*ontfait  tous  nos 
ennemis.  Je  ne  vous  le  dis  pas  pour  vous  en  faire  des  ^ 
reproches:  Comment  v oua rois -je^ dans  le  temps  que  ^  ^ 
je  fuis  prcft  à  me  feparer  de  vous,  vous  attrifter  par  le  '  ^ 
fouvenir  de  ce  qui  sVft  pafle  autrefois ,  puis  que  je 
n^en  ay  pas  témoigné  le  moindre  reirentiment4ors  • 
mefme  que  je  le  fouffrois  :  mais  je  vous  le  dis  afin  dé 
vous  rendre  plus  fages  à  l''avenir,  &  parce  que  je  ne '^^^ 
fçaurois  trop  vous  reprefenter  combien  il  vous  im- 
porte  de  ne  pas  murmurer  contre  vos  chefs,  quand 
après  avoir  paifé  le  Jourdain  ôc  vous  eftre  rendus 
iiiaillres  de  la  province  de  Chanaam  vous  vous  trou-  ^<^i'^' 
\c^(lzQQ\v^Àcx(^<l\:o\xlQ.s^on{:^Aç.h\(:nsl  Car fî vous  ^'7* 
perdez  le  refpeâ:  que  vous  devez  à  Dieu  ôc  (î  vous 
abandonnez  la  vertu ,  il  vous  abandonnera  auili  j  il 
deviendra  voftre  ennemi;  vous  perdrez  avechon- 
te  par  voftre  defobeïflancc  les  païs  que  vous  aurez 
conquis  par  fon  fccours  ;  vous  ferez  menez  efcla- 
ves  dans  toutes  les  parties  du  monde  ;  ôc  il  n'y  aura 
point  de  terres  ôc  de  mers  où  il  ne  paroiflc  des  mar-  ' 
ques  de  voftre  fervitude.  Il  ne  fera  plus  temps  alors 
de  vous  repentir  de  n'avoir  pas  obferv'é  ces  faintes 
loix.  C'ell:pourquoy,  afin  de  ne  point  tomber  dans 
ce  malheur,  ne  donnez  la  vie  à  unfeul de voscn- 
nemis  après  que  vous  les  aurez  vaincus  :  croyez  qu'il 
vous  eft  de  la  dernière  importance  de  les  tuer  tous  *^ 
fans  en  épargner  aucun;  parce  qu'autrement  vous 
pourriez  par  la  communication  que  vous  auriez  avec 
eux ,  vouslaifler  aller  à  l'idolâtrie  ôc  abandomier  les 
loix  devosperes.  Je  vous  ordonne  aulfi  d'employer 
le  fer  ôclefeupour  ruiner  de  telle  forte  tous  les  tem- 
pies,  tous  les  autels,  ôc  tous  les  bois  confacrez  à  leurs 
taux  dicux^  qu'il  n'en  refte  pas  la  moindre  trace. 

K  C'cft^^ 
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feflion  des  biais  dont  vous  jouirez.  Et  afin  que  nul 
d'entre  vous  ne  fclnirte  aller  au  mal  par  ignorance  ; 
fzy  écrit  par  le  commandemenr  de  Dieu  les  loix^juo 
vons  devez  fuiyre»  8c  la  manière  doorvoiis  devez 
vous  conduire 5  tant  damlesaflàirespublîqucsciue 
dans  les  particulières  :  &C  fi  vous  les  obfervezinvio- 
lablemcnt  vous  ferez  les  plus  heureux  de  tous  les 
hommes. 

Moïfe  ayant  parlé  de  la  forte  à  tous  lesIfrâeUtes 
il  leur  donna  m  livre  dans  lequel  ces  loix  dloieiie 

écrites,  &  la  manière  de  vivre  qu^ils  dévoient  te- 
nir. Tous  le  confideiantdqa  comme  mort,  lefou- 
venir  des  périls  qu'il  avoit  courus  &  des  travaux 
qu'il  avoit  ibuffcrts  ii  volontiers  pour  l'amour  d'eux 
les  fit  fbndreen  larmes^.  Se  leur  douleur  s'augmenta 
encore  par  la  créance  qu'il  Icurfcroitimpoflibledc 
rencontrer  jamais  ujifemblablc  chef,  &  que  ceflant 
de  l'avoir  pour  interceflcur  Dieu  ueleur  feroitplus 
£  favorable.  Ces  mefines  penfées  produifîreiit  en 
ffux  un  tel  repentir  de  s'eftre  laîlie  traiî(potter  de 
ftreur  contre  luy  dans  le  defert  ,  qu^'ils  ne  pou- 
voientfcconfoler.  Mais  il  les  pria  d'arrefter  le  cours 
ét  leurs  larmes  pour  ne  penfer  qu*à  obfejrver  fideller 
ment  lesloîxdeDieu^  &  raiIè]Éiblee(èii|>aradela 

Te  croy  devoir  dire,  avant  que  de  paflTèr  outre, 
quelles  furent  ces  loix ,  afin  que  le  lefteur  co|inoifle 
combien ellcsfont  dignes  de  la  vertud'unaufii  grand 
Le^flateur  que  Moife>  ôc  qu'il  voye  quelles  font 
les  coutumes  que  nous  obfervom  depuis  tant  de  fie- 
des.  Je  les  rapporteray  telles  que  cet  homme  admi- 
rable les  donna ,  fans  y  ajouter  aucun  ornement  ^ 
Se  en  chaneeray  feulement  l'ordre ;,acaure  que  Moife 
les  pfopofa  en  divers  temps  £c  à  diverièsfoisfeloa 
que  Dieuleluy  ordonnoit  :  ce  que  iefuisobli^  de  re- 
marquer ^  afin  que  fi  cettehiftoire  tomboitcntre  les 
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lûains  dequ'clqu'im  de  noftre  nation  ilnem'accu* 
faft  pas  d'avoir  manqué  de  fincerité  Je  vay  donc  paré 
1er  des  loix  qui  regardent  la  police.  Et  quant  à  cet  les 
qui  concernent  les  contratls  que  nous  partons  entre 
nous,  j*en  parleraydansle  traité  que  j'cfpcreaveclà 
grâce  de  Dieu  de  (aire  de  ce  qui  regarde  nos  mœurs  j 
&  des  raifons  de  c.cs  loix;  Je  viens  donc  maintenani: 
àuxpremieresqnilbnttelWsw      *         v  . . 

Apres  que  vous  aurez  conquis  le  païs  de  Cha^ 
naam,  &  que  vous  y  aurez  bafti  des  villes,  vou$ 
pourrez  jouir  en  feureté  du  fruit  de  yoflxe  vidoire»  6C 
voftre  bonheur  icia  ferme  6c  durable ,  pourveuque 
vous  vous  rendiez  àgrcablesàDieil  en  oh(èrvant  les 
chofcs  qui  fuivent. 

'   Dans  la  ville  que  Dîeuchoifiraluy-mefmeencc  E^t^J^ 
pais  en  une aiiictte commode  5c fertile,  6cquel'(»i  204 
nommera  la  ville  (ainte ,  on  baftiiàunÉfcul Temple ,  fca, 
Àafis  Aequcliaaj^levé  un  ièttl  autel  avec  des  pierres  /^clu.  5, 
îîon  taillées,  maïs  choifies  avec  tant  de  foin  que  lors  n,^[ 
qu*elles  feront  jointes  cnfemble  elles  nelaiiicntpas  Deut. 
d'eftreagreabiesàlaveuè\  line  faudra  point  monter  16.  ^ 
à  ce  temple  ny  à  cet  autel  par  des  degrez ,  mais  par  u-  fcq. 
4ie  petite  terrailè  en  doiice  pente  $  &  û  n'y  aura  en 
nulle  autre  ville  ny  temple  ny  autel ,  parce  qu*il  n*y  a 
qu'un  fcul  Dieu, ôc  qu'une  feule  nation  des  Hébreux, 

Ccluy  qui  aura  blafphcmé  contre  Dieu  feralapi-  ^  j 
-dé,  &  pendu  durant  un  four  au  ^bet>  puisenterré  ^ 
en  (êcret  avec  ignominie. 

Tous  les  Hébreux  eh  quelque  païs  du  monde  qu'ils 
demeurent  (e  rendront  trois  fois  l*année  dans  la  ville 
fainte  6c  dans  le  temple ,  pour  y  remercier  Dieu  de 
fes  bienfaits  «  &  implorer  fbn  af&ftance  pour  Tavo* 
nit  s  comme  âufli  pour  entretenir  Pamitié  entré 
eux  par  les  feftins  qu*ils  fe  feront  ôc  les  converfa^ 
tions  qu*ils  auront  emfcmble  ^  eftant  jufte  que 
ceux  qui  ne  font  qu'un  mcfme  Peuple,  ôc  qui  ne 
fe  conduifent  que  par  les  mefincs  loix  fe  con-» 
•    '  K  2  neiflènc; 
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noillcnt:  à  quoy  licn  n'cft  fi  propre  que  ces  fortes 
id*aflèmbl(^s  qui  par  la  veue  Ôc  les  entretiens  des 
peribnnes  en  gravent  le  fbuvenir  dans  la  mémoire; 
au  lieu  que  ceux  qui  ne  Ce  Ibnt  jamais  veuspaflent 
pour  étrangers  dans  Pcfprir  les  uns  des  autres.  C'eft 
pourquoy ,  outre  les  décimes  qui  font  dcuës  aux  Sa- 
crificateurs ÔL  aux  Lévites  ^  vous  cnreferverez  d*au- 
très  que  vous  vendrez  .diacun dans  vos Tnbus>  & 
dont  vous  apporterez l*argcmpourVcmploycr dans 
la  ville  fninte  aux  fcftins  facrez  que  vous  ferez  en  ces 
jours  de  ktlc  5  puis  qu*il  eft  tien  raifonnable  de 
faire  des  réjouiiiànces^  eiil*honneurde  Dieu  »  de  ce 
qui  provient  des  terres  que  nous  tenons  de  &  libé- 
ralité. 

On  n^'ofFrira  point  en  lacrifice  ce  qui  procededu 
gain  fait  par  une  tomme  de  mauv aile  vie  j  car  Dieu 
n'a  pas  dgrcable  ce  qui  eft  .acquis  pardemauvaifès 
voyes  $c  par  unehontenicproâiturïon.  Poureettt 
mefme  rmon  il  n*cft  potntnohpluspermisd'ofirir 
en  facrifice  ce  que  l'on  auroit  rcceu  pour  avoir  prcftc 
des  cliicDSi.de  ciiailè  ou  de  bergers  afin  d'eu  tirer  de 
la  race* 

On  ne  parlera  point  mal  des  Dieux  que  les  autres 
fiations  rcvcrcmi  on  ne  pillera  point  leurs  temples; 
i6c  on  n\*mpoitera  point  les  clioks  ofFcrte&à  quelque 
Divinité  que  ce  foir.  I 

Perfohnc  ne  fe  veftira d'une  étofiPede  lin  ^  de  lai- 
ne méfiées  ensemble  >  parce  que  cela  eft  i^lervé 
^oar  lès  (eub  Sacnfieateiirs. 

Quand  on  s'alfemblera  au  bout  de  fcpt  ans  dans 
Ja  vïïle  fainte  pour  foleninifcr  la  fcfte  des  Taberna- 
cles nommée  Scenopegîe,  le  Souverain  Sacrifica- 
tetur  montera  fin*  un  lieu  élevé ,  d'où  il  lira  toute  la 
loy  publiquement  êc  fi  haut  que  chaam  le  puifle  en- 
tend re  ,  fans  que  Pon  empefche  les  femmes  ,  les 
cnfans  ,  ny  mefme  les  efclaves  d*y  afTîfter,  parce 
^^il  cil  boA  de  la  graver  de  telle  forte  dans  leur  | 

cœur 
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coeur  qu'elle  ne  puiflè  jamais  s'efFncer  de  leur  me' 
moire,  &  Je  leur  ofter  tome  excufe d'avoir  péché 
par  ignorance  :  Car  ces  faintesloix  feront  ùns  doute 
une  beaucoup  plus  forte  imprefïîon  dans  leur  efprit 
lors  qu'ils  entendront  eux-mefines  quelles  font  les 
peines  dont  elles  menacent  6c  dont  feront  châtiez 
ceux  qui  oferont  les  violer. 

On  doit  avant  toutes  diofes  apprendre  aux  enfans 
ces  mefmcs  loix  j  rien  ne  leur  pouvant  eftrcli  utile  : 
ôc  pour  cette  raifon  leur  reprefenter  deux  fois  le 
joiu*  le  matin  6c  le  foir  quels  font  les  bienfaits  dont 
ils  font  redevables  à  Dieu  ,  6c  comme  quoy  il 
nous  a  délivrez  de  iafen'itude  des Eg\'p tiens,  afin 
qu'ils  le  remercient  de  fes  faveurs  paUces  ,  &  fe 
le  rendent  favorable  pour  en  obtenir  d'autres^  ii^ 
Tavenir.  t 

Il  faut  écrire  fur  les  portes,  Reporter  auffi  écrit 
à  l'entour  de  la  tefte  ôc  des  bras  les  principales  chpfes 
que  Dieu  a  faites  pour  nous ,  5c  qui  font  de  fi  grands 
témoignages  de  fa  bonté  6c  de  fa  puifTance  ,  afin 
de  nous  en  renouveller  continuellement  le  fou- 
venir. 

Il  faut  choifir  pour  Magiftrats  dans  chaque  ville 
fept  hommes  d'une  vertu  éprouvée  6c  haoiles  ent 
ce  qui  concerne  la  jurtice  :  joindre  à  chaam  d'eux 
deux  Lévites  ,  6c  faire  que  tous  leur  rendent  tant 
d'honneur  que  nul  ne  foit  fi  hardi  de  dire  à  qui  quç 
ce  (bit  une  feule  parole  facheufe  en  leur  prcfence, 
afin  que  ce  refpeft  qu'ils  s'accoutumeront  h  rendre 
aux  hommes  les  porte  à  révérer  Dieu.  Les  juge- 
mens  que  ces  Magiftrats  prononceront  feront  exé- 
cutez ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ayent  efté  corrompus  par 
des  prefcns ,  ou  qu'il  paroillè  vifiblement  qu'ils  ont 
mal  jugé  :  Caria  jufticc  eftant  préférable  à  toutes 
chofes  il  faut  la  rendre  fans  intercft  ôc  fans  faveur, 
puis  qu'autrement  Dieu  feroit  traité  avec  mépris , 
&  paroitroit  plus  foible  que  les  hommes ,  (i 
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r^ipprdicnfion  dechocpier  dcsper(bnncs  riches  & 

levées  enaurorité  cftoit plus puiflàntcftrrefp rit  des 
juges  que  la  crainte  de  violer  la  juftice  qui  eft  la  force 
de  Diço*  QucHles  Ji^esfctrouvemenpeincdedé* 
cider  certaines  aâaires  comme  il  arrive  fbuvent^ 
ib*  doivent  fans  rien  prononcer  tes  porter  en  leur  en«> 
tier  dans  h  ville  fainte  :  &  la  le  grand  Sacrifica-^ 
teur^  le  Prophète,  &  le  Sénat  les  jugeront  félon 
ce  (}u*ils^  crgiroiu  €;n  l^ur  confâcncc  le  devoir, 
ftire. 

OAn*aioâtetia  p<Hntd^foy  à  un  (tel  témoin>mab 

•  il  faut  qu'il  y  en  ait  trois,  oudeux  au  moins  ^  ôcquc 
foicnt  des  pcrfonnes  faas  reproche. 
'  Les  femmes  ne  feront jpoint  receuës  en  tén\qisp2.'^ 
'  ge>  à  ^\dc  de  ia  legerete.de  leur  &xc  j».  6c  <fe  ce 
qu*eUes  parlent  trop  rardimenn 
'  Les  efclaves  ne  feront  poitit  auffi  receus  en  té- 
moignage, parce  que  la  bafleflè  de  leur  condition 
kur  abat  le  coeuji  A  ^  que  la  crainte  ou  le  profit  Ics^ 
|leut  pom?  ^àéfofkff  contre  la  vérité. 
•  Cehiy  qui  fera -convainc  d*avoir  i^duun  fkux 
tcnioignage  fpufFrira  la  mefine  peine  que  l'on  au* 
roit  impoiéc  à  l'^cuTé  s'4.  avoit  elle  condamné  fuj: 
ibatémoignagç< 

Lors  qu^m  meurtre  a  tS^é  commis  (ans  que  l'on 
i^chcqui  en  eft  l*autei»r  ny  que  l*on  ait  Aijet  aefoup^ 
çonner  quelqu^un  de  l'avoir  fait  par  haine  6c  par 
vengeance  ,  il  faut  en  informer  exactement ,  ôc 
meifmc  prc^of<tr  une  recompence  à  cclay  qui  le 
pourra  découvrir.  Oue  (î  perfbnne  ne  vient  à  re«* 
vdation ,  les  Magnats  des  villes  voifines  d» 
lieu  où  ce  meurtre  aura  efté  commis  s'aflèmbleront 
avec  le  Sénat  pour  connoiftre  laquelle  de  ces  villes 
cft  la  plus  proche  du  lieu  où  le  corps  du  mort  a 
trouvé  }  cette  viUe  achètera  une  gcniflè 
€iuc  l'on  mènera  dan$  une  vallée  (i  fterile  mi*il 
croiflè  ny  ^raii^is  ny  arbres,  là  ks  Saerinca* 
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tçurs  Scies  Lévites  après  luy  avoir  coupé  les  nerfs 
du  cou  laveront  leurs  mainS;,  les  mettront  fur  la  tefte 
de  cette  genifie ,  Ôc  protefteront  à  haute  voix ,  &  les 
Magiftrats  avec  eux,  qu'ils  ne  font  point  fouillez  de 
ce  meurtre  j  qu'ils  ne  Tont  point  fait,  qu'ils  n'cf- 
toient  point  prcfens  quand  il  a  efté  commis  ,  & 
qu'ils  prient  Dieu  de  vouloir  appaifer  fa  colère ,  ôc 
de  ne  permettre  jamais  qa*il  arrive  un  femblable 
malheur  en  ce  mcfme  lieu. 

L'Àriftocratie  eft  fans  doute  une  tres-bonne  for- 
te de  Gouvernement,  parce  qu'elle  met  l'autorité 
entre  tes  mains  des  plus  gens  de  bien.  EmbrafTez-la 
donc  afin  de  n'avoir  pour  maiftres  que  les  loix  que 
Dieu  vous  donne,  puisqu'il  vous  doit  fuffirc  qu'il 
veuille  bien  cftrc  voftre  conducteur. 

Que  fi  le  defir  vous  prend  d'avoir  un  Roy ,  choi-  DeUt, 
fîfTez-en  un  qui  foit  de  voftre  nation  Ôc  qui  aime  la  j^, 
jufticc  ôc  toutes  les  autres  vert«^.  Quelque  capable 
qu'il  puiflceftre,  il  faut  qu*il  donne  plus  à  Dieu  ôc 
^ux  Ibix  qu'à  fa  propre  fageflè  &c  à  fa  conduite  ^  ôc 
qu'il  ne  falfe  rien  fans  le  confeil  du  Grand  Sacrifica- 
teur ôc  du  Sénat  :  qu'il  n'ait  point  plufieurs  femmes: 
qu'il  ne  prenne  point  plaifir  à  amalTer  de  l'argent  ôc 
à  nourrir  quantité  de  chevaux  ,  de  crainte  que  cela 
ne  le  porte  au  mépris  des  loix.  Que  s'il  felaifle  aller 
avec  excès  à  toutes  ces  chofcs,  vous  devez  empef- 
^  cher  qu'il  ne fe  rende  plus  puifl'ant  qu'il  n'eft  utile 
pour  le  bien  public. 

H  ne  faut  point  changer  les  bornes  tant  de  fes  ter- 
res que  de  celles  d'autruy,  parce  qu'elles  fervent  à 
entretenir  la  paix  :  mais  elles  doivent  demeurer  à  ja- 
mais fermes  ôc  immuables^comme  fi  Dieu  luy-mcf- 
melcsavoitpofées,  puis  que  ce  changement  pour- 
roit  donner  fujet  à  de  grandes  conteftations ,  ôc  que 
ceux  dont  l'avarice  ne  peut  fouflFrir  que  Ton  mette 
des  bornes  à  leur  cupidité,  fe  portent  aifément  à 
mcprifcr  ôc  à  violer  les  loix. 
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levit^  Onnefcfcrvira  point  pour  fonufageparticulicr^ 
^5,  &  onn*of&ira  point  à  Dieu  les  primices.des  fruits 
^quelesarlHrsportcrontavafttlaquatriéme  mné^^ 
à  conter  du  temps  qii'ils  auront  cfté  plantez,  parce 
<}u^on  doit  les  confidercr  comme  des  fruits  avortez^ 
éc  querout  ce  qui  c&  cootraiire  aux  loix  de  >U  nature 
]i?eupas  digiie  à^€&xs.oSat)zpien,  nyvpropre  à 
nourrirlcshommes»  Qtent aux  fruits  que  ksarares 
produiront  dans  la  quatrième  année ,  celuy  qui  les 
recœillira  les  portera  dans  la  villcfainte  pourenof- 
irirkspiimiccsà  Dieuavec  les  aucre&xlecimcs ,  ôc 
onanserbiidleaycc  Ces  amîs^avAclesonpèieUiis ,  Se, 
!9vedesveii^&  Maisaconmiericcpto  rnwftiS^ifii^ 
ivante  qui  fera  la  cinquième ,  il  fera  tel  ufàge  de  fcs 
fruits  que  bon  luy  fcmblera.  .  •  ' 

llnefautrienfemerdansunevigae»  parccqu'il 
iuâît  que  la  terre  1  a  nourrUIè  fans  qu'on  ouvre  cs^ 
corefbnfèinaveclefen  ;  -ti^ 

H  faut  labourer  la  terre  avec  des  bœufs  (ans  y 
joindre  d'autres  animaux  ^  ny  en  atteler  de  diffcrcuir 
^  efpeces  à  uncjoicfme  charrue..  1  ^  *     j  • 
V.  On  ue  doit  jamais  non  plus  méfier  des  fèmencfifc 
i!iqpic  Ton  îette  dans  la  terre  en  y  en  mettant  de  deux 
jou  trois  fortes  différentes.  Car  la  nature  ne  fe  plaift 
pointàcemeflarige.  Il  ne  faut  jamais  auffi  accou- 
der des^maux  de  diverjfeseipeceSj  decoùncequ^ 
es  hommes  ne  s*accouftumem  par  cet  exemple  à  un 
meflange  abominable.  Caril  n'arrive  que  tro'>  aH^ 
v'fcmcht  que  ce  qui  paroiftd*abofd  eftre  peuconfidc^ 
.  rablc  produit  dans  la  fuite  des  effet  s  tres-dangereux. 
*On  doit  pour  cette  raifon  extrêmement  prendif^ 
.^de  à  ne  rien  fouffrir  dom  rimiration  pume  coft 
.rompre,  les  bonnes  mpeurs;.  &  c'eft  pourquoy  Ifs 
Jolx  règlent  jufques  aux  mmn^rilS  choies  afiA^4^  ^r^ 
tenir  chacun  dans  fon  devoir.  v 
p^f^        Les  moiflbnneurs  doivent  non  feulement  nç 
*    raniaÛer  pas  trop  exactement  les  epiçs  ^ .  pi^l^  ^9 
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iaiiîèr  quelques-uns  pour  les  povres.  l\  faut  démet 

me  laiflcr  quelques  grapcs  fur  les  ceps^  ^  quelques 
•olives  fur  les  oliviers.  Car  tant  s'en  faut  que  cette 
heureufe  negl^ence  appotte  quelque  dommag<^ 
eeluy  qurenuie^  qu'aucontraireii  tire  du  profit  de 
(k  charité  ^  êc  Dieu  rend  la  terre  encore  pius  féconde- 
4)Our  ceux  qui  ne  s'attachent  pas  de  telle  forte  à  leur 
intercd:  particulier  qu'ils  ne coniidcr eut  point  ccluy 
des  autres.        '  « 

Loss  que  les  bœufs  foulent  le  grain  il  ne  leut 
faut  point  fermer  la  bouche^  puis  qu'il  çtt  faifbn^ 
nablc  qu'ils  tirent  quelque  avantage  de  leur  tra^ 
vail. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  empefcber  un  paflant  ^  foie 
ori^naire  du  pais  ou  étranger  ^  de  prendre  Se  de 
ihanger.dès  ponimesquand  elles  font  meures  $  mais 
aucontraire  luy  en  donner  de  bon  cœur  ^  fans  que 
néanmoins  il  en  emporte.  On  nedoit  pas  auffi  em- 
pefcber ceux  oui  fe  rencontrent  dans  le  preflbir  de 
goûter  des  rai  uns  >  puis  qu'il  cft  jufte  de  faire  part 
aux  autres  des  biens  qu'il  plaiilà  Dieu  de  nous  dotu* 
ncr,  6c  qtie  cette  faifon  qui  eft  la  plus  fertile  de 
Tannée  ne  dure  que  peirde  temps.  Que  fi  quel- 
ques-uns avoient  honte  de  toucher  a  ces  raifins  ,  il 
faut  mefinc  les  prier  d'en  prendre  :  caxs^ilsfotM: 
ifraélites  ^ .  1  a  proximité  qur  eft  entre  jioùs  Ics^f»i: 
fiendre  non  feulement  participans  mais,  maiftres 
de  ce  que  nous  avons:  6c  s'ils  font  étrangers,  nous 
devons  exercer  envers  eux  l'hofpitalitc  fans,  croire 

Edrè  quelque  chofe  par  ce  petit  preifent  que  nous 
cfàifoti8djesfniitS3:}Uf:nQustemn9delàiiber^ 
de  Dfeu ,  puis  qu'il  ne  ndus emrichit  pas  pour  nous 
fèuls  -j  mais  qu'il  veut  auflî  faire  connoiftre  aux  nu* 
très  peuples,  parla  part  que  nous  leur  faifons  de  nc9 
^i^ns,  quelle  cft  fa  magnificenccenvers  nous.  Queâ 
quelqu'un  contrevient  à  ce  commandement  on  luf 
AorismtsâiMSrXieu&CQttpsde  fotiet^pour  le  chaftier  ' 
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.fdr  cette  peine  fervile  de  ce  qu'eftantlibre  il  s'eft 
.rendu  eiclave  du  bien  y  8c  $^eft  ainfi  luy-me(me  dcs^ 

honoic.  Carqu*y  a-t-il  de  plus  laifonnabk ,  qu^a- 
pics  avoir  tant  foufFert  en  Egypte  ôcdans  Icdefeit 
^ous  ayom  compailion  de$  mifcres  d^autruy  ^  ôc 
qu'ayant  reccu  tant  de  biens  de  la  bonté  infinie  de 
I)ieupous  en  diftribuyons  une  partie  àcêux.qui  en. 
ontbefoin? 

Outre  les  deux  décimes  que  Pon  eft  oblige  de 
payer  en  chaque  année ,  l'une  aux  Lévites,  &  Pau-, 
tre  pour  les  fcftins  âcrez ,  il  fàuten  payer  unetroi^ 
iicme  pour  eftre  diftribuée  aux  povre's  veuves  & 

aux  orphelins. 

X>eut^  Il  faut  porter  au  Temple  les  prémices  de  tous  les 
Z6*       £niîts  :  &  aorcA  avoir  rendu  traces  à  Dieu  de  nous 


avoir  donné  la  terrée^  les  produit  fait  Icsiàcri.. 
ikes  que  laloy  ordonne  9  orTrtrcespremieesauxSa*. 

crificateurs.  Celuy  qui  fe  feraacquitc  des  deux  de- 
cimes  ,  dont  l'une  doit  eftre  donnée  aux  Lévites  & 
l'autre  employée  aux  feftkis  facrez  j  fe  prcTentera 
à  la  porte  du  Temple  avant  que  de  s*en  rerontner 
chez  luy  >  6c  y  rendra  grâces  à  Dteude  ce  qu'il  luy  a* 
pieu  de  nous  délivrer  de  la  fervitudc  des  Egj^ptiens  > 
&c  nous  donner  une  terre  fi  fertile  ôc  fi  abondante  : 
Udeclarera  enfiiite  qu'il  a  payé  lesdecimesiclon  la. 
it»ydeMoïfê,  6c  priera  Dieu  de  vouloir  nous  eftre- 
toû)oursfàvorable  >  de  nous  conferver  les  biens  qif 
nous  a  doniic;z^  &  d'y  eja  ajouter  mcfmede.uou- 
teaux. 

Quand  les  honunes  feront  venus  en  âge  de  fe  ma* 
iliépoufëront  des  fiUcsdecondttionlihre  dont 
tesparensfbtent  gcnsdebien    &  celuy  qui  refufèra, 

de  le  marier  en  cette  forte  afin  d'cpoufer  la  femme 
d'un  autre  qu'il  aura  gagnée  par  fes  an  ifices ,  n'en: 
aura  pas  la  liberté^  &,  peur  d'attriftcr  ibnprcmier 

Quelque  amour  que  de$  hommes  libre»  ayenr 

pour 
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jjour  des.  femmes  eiclaves  ils  ne  doivent  point  les 
^époiifer   mais  donvtcr  leui: pa01on ,  puisquePhon^ 

•  La,  femme  qui  fc  ièra  abandonnée' ne  pourra  i« 
marier,  parce  qu'ayant  deshonoré  fon  corps  Dieu 
ne  reçoit  point  les  facrifices  qui  luy  font  offerts  pour 
de  ièmblables  mariages  :  outre  que  lesenfans  qui 
naiflèm  de  parens  vertueux  ont  un  naturel  plus  no« 
ble  6c  pU|s  porte  à  lavettliqueceuxquirontfbrtis' 
d'une  alliance  lioi^cçuTe-  dccontradée  par  un  amour 
impudique. 

Siquelqu'udj  après  àVoir  époufé  une  fille  qui  paC-  Denti. 
{oit  pour  eftre  vierge  ^  eftime  avoir  (ujet  de  croire  24», 
qu'elle  ne  l'eftoît  pas,  il  la  fera  appeller  en  jùftice  8c 
produira  les  preuves  de  fon  foupçon.  Le  pere  ou  le 
îrere ,  &  à  leur  défaut  le  plus  proche  parent  de  la 
i^|:;i|^e^ll¥lra.  Que  il  elle  eft  déclarée  innocente^ 
teii^j|të#  bbligé  de  la  garder  lànspouvoirîamaif 
la  renvoyer  >/fi  ce  n'eft  ^our  une  grande  caïkè  quik 
ne  puille  eftre  conteftée  :  &  pour  punition  de  fa  ca- 
lomnie ôc  de  Pouiragc  qu'il  aura  fait  à  fon  innocen- 
ce il  recevra  treme>neuf  coups  de  foiiet ,  de  donoera>i 
cinquante  (Ides  au  pere  de  lai  fille  :  Mais  fi  au  coi»- 
traire  elle  (e  trouve  coupable  &  eft  ^  twcku^ue:»^.  . 
elle  fera  lapidée  :  ôc  fielle  'éfl:  d*uncxaccdeSacri^ 
çateurs  elle  fera  brûlée  toute  vive.  '  •  -  -jj? 
.  Si  un  hooune^  qui  a  époufé  deux  krassfiàr,  '.  a  plus  Dea^ 
d'affeâion  pour  l'une  d'elles    foit  acauiè  de  fà  zi».  ' 
beauté;»  ou  pour  quelque  autre  raifim  ;  &  qu'en- 
core  que  le  fils  de  celle  qu'il  aime  davantage  fbit 
'  pliis  |cune  que  le  fils  de  cellequ'il  aime  icmoinsp. 

lepart^ar  enaifné  afin  que  felooà 
i^loixqtie  itlvousay  donnée  ilaiiiuaedoublepoxsii;»^ 
tion>fl  ne  faut  pas  leluv  àeccttde^^parce  quffl  n'dt  pâib 
jufte  que  le  malheur  de  la  merc  d'cftrc  moins  aimcci^ 
defbnmary  ,  faflè  tort  au  droit  d'aifncflc  aiiquis  ài 

jlii^ill^p^lçpâYil^ederanaii^^  '^i^^m* 
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Deut.  '  Si  quelqu'un  a  corrompu  une  fille  fiance'e  à  un 
zz^  autre ,  &  qu'elle  y  ait  donné  fon  confcntement ,  ils 
fèronttous  deux  punis  dt  mort  comme  eft^nt  tous 
jâcux  coupables  \  l'homme  pouravcHr  perfuadé  à 
cette  fille  de  préférer  un  plaiiir  infâme  à  rhonncftc^ 
té  d'un  mariage  légitime  5  &  elle  pour  s'cftreainfi 
abandonnée  oupariedeilrdugain^  oupar  unchon- 
tcufe  volupté. 

-  Celuy  qui  violeunefille  qu^il  rencontre  feule  & 

qu'ainfi  penbnne  n'a  pûiecourir^  (èrafculpunide 

mort. 

.  ' .  '  Cduy  qui  abufe  d*une  fille  qui  n*eft  encore  pro- 
mife  a  penbnne  fera  oblige  de  Tépoi^er  ,  ou  de 
payer  cinouantefîdes  auperedetafille  s*ll  neveut 
pas  la  luy  donner  en  mariage. 

Ccluy  qui  pour  quelque  caufe  voudra  (è  fcparer 
d'avec  fa  femme  9  comme  cela  arrive  fouvent,  luy 
promettra  par  écrit  de  ne  la  redemander  jamais, 
afin  qu'elle  ait  la  libeisé  de  fe  remarier  r  &  on  ne 
permettra  le  divorce  qu'à  cette  condition.  Que  fi 
après  s^cftre  remariée  à  un  autre  ce  fécond  mary  la 
traite  mal,  ouvienne à  mourir  ^  &  que  le  premier 
veuillela  reprendre,  xlncluy  ferapa§-permisdere« 
tourner  avec  hiy^ 

Si  un  homme  meurt  (ans  enfitns;  fbn  frère  é  pou* 
*  fera  fa  veuve  5  &  s'il  en  a  un  fils  il  luy  donnera  le 
;    '  J^om  du  mort,  ôc  le  confidercra  comme  fonheri- 
.    ticr:  Car  il  eft  avantageux  à  la  Republique  que  le 
\A€n(k  confervc  parxe  moyen  dans  les  familles ,  fie 
^    ce  fera  une  confolation  à  la  veuve  de  vivre  avec  une 
pcrfonne  qui  cftoit  fi  proche  à  (on  marj\  Que  fi  le 
i^ere du  défunt  refufede  l'épouf^^r,  die  ira  déclarer 
devant  le  Sénat  qu'il  n'a  pas  tenu  àeUequ^lk  ne 
ioitdemeuretdantkifiimiiiedefon  niary,  ficne 
luy  ait  doime  des  cnfàns  v  ^  be^fn-frere 

qu'elle  vouloit  époufer  a  fait  cette  injure  a  la  me- 
jmoirc  de  fon  irerc  de  ne  v^ulpir  poijit;  d'elle.  Et 
'      "  Jpr* 
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Ibvs  que  le  Scnat  rniira  fait  venir  pour  Iny  en  cîc- 
manaer  la  raifon  ^  ôc  qu'il  en  aura  allégué  quel-  • 
qu'une  fbit  bonne  ou  mauvaife ,  elle  déchaudèra  un 
des  fouliers  de  ce  beau-frere  qui  Pa  refufée ,  oc  luy 
crachera  au  vifage,  en  difantqu'il  mérite  de  rece- 
voir c^tte  honte  puis  qu'il  a  fait  un  fi  grand  outrage 
à  la  mémoire  de  fon  frère.  Ainfi  ilfortiradu  Sénat 
avec  cette  tache  qui  luy  demeiu'era  durant  tout  le 
rcftc  de  fa  vie,  6c  la  femme  pourra fe remarier  à 
qui  bon  luy  femblera. 

Si  quelqu'un  a  pris  dans  la  guerre  une  femme  prî-  Dct^t; . 
fonnierefoit  vierge  ou  mariée,  <Sc  qu'il  veuille  con-  21,  ' 
trafter  avec  elle  un  mariage  légitime ,  il  faut  qu'au- 
paravant on  luy  coupe  les  cheveux  j  qu'elle  prenne 
un  habit  de  dœuil ,  &  qu'elle  pleure  fès  proches  & 
fes^amis  qui  ont  efté  tuez  dans  le  combat,  afin 
qu'ayant  farisfait  à  fa  douleur  elle  puiflè  avoir  l'ef- 
prit  plus  libre  dans  le  feftin  de  fes  noces  :  Car  il  eft 
raifonnable  que  celuy  qui  prend  une  femmeàdef- 
fein  d'en  avoir  des  en/ans  donne  quelque  chofe  à  fes 
Juftes  fentimens ,  (5c  ne  fe  laiflè  pas  tellement  aller 
à  fon  propre  plaifir  qu'il  les  néglige.  Enfuire  d'un 
docuil  de  trente  jours  ,  qui  eft  un  temps  qui  doit: 
fuffire  a  des  pèrfonnesfages  pour  pleurer  leurs  pro-. 
ches  6c  leurs  amis  ,  on  pourra  cekrbrer  les  rtoces. 
Que  fi  l'homme  après  avoir  farisfait  fii  paffion  vient- 
a  méprifer  cette  femme,  il  ne  luy  fera  plus  permis  de 
la  tenir  efclave  5  mais  elle  deviendra  libre ,  6c  pour- 
i*a  aller  où  elle  voudra. 

S'il  fe  trouve  des  enfans  qui  ne  rendent  pas  a  Deut^ 
leurs  pères  6c  à  leurs  mères  l'honneur  qu'ils  leur  zu. 
doivent ,  mats  les  méprifent  6c  vivent  infolemment^ 
avec  eux  ,  ces  pères  6c  mères  que  la  nature  rend^ 
leurs  juges  commenceront  par  leur  remontrer  : 
Que  lors  qu'ils  fe  font  mariez  ils  n'ont  pas  eu  pour 
but  la  volupté  ny  le  defir  d^augn-tenter  leur  bien  -, 
mais  de  mettre  des  enfàns  au  monde  qui  piiflènt 
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„  les  affifter  dans  leur  vicillcfTe  :  Que  Dieu  leur  en- 
yy  ayant  donné  ils  les  ont  receus  avec  joyc  ôc  avec 
y  y  aftionde  grâces,  &  les  ont  élevez  avec  toute  forte 
yy  de  foin  fins  rien  épargner  pour  les  bien  inftruirc: 
à  quoy  ils  ajouteront  ces  paroleS  ;  Mais  puis  qu'il 
faut  pardonner  quelque  chofe  à  la  jeuneue  ^  con- 
tentez-vous  au  moins ,  mon  fils ,  de  vous  eftre  juf- 
yy  ques  icy  (î  mal  acquité  de  voftre  devoir:  rentrez 
yy  dans  vous-mefme:  devenez  plus  fage  5  5cfouvenez- 
y,  vous  que  Dieu  tient  comme  faites  contre  luylesof- 
fenccs  que  Ton  commet  envers  ceux  dont  on  a  reccu 
la  vie  ,  parce  qu'il  eft  le  pere  commun  de  tous  les 
yy  hommes,  &  que  la  lov  ordonne  pour  ce  lujet  une 
peine  irremiffible  ,  que  je  feroistres-faché  que  vous 
yy  fuillez  fi  malheureux  d'éprouver.  Que  fi  enfuite  de 
cette  remontrance  l'enfant  fe  corrige,  il  faudra  luy 
pardonner  les  fautes  qu'il  aura  faites  plùtofi:  par 
ignorance  que  par  malice  3  &:  ainfi  on  louera  la  fi- 
geflc  du  Lcgiflateur ,  6c  le^  pères  feront  heureux  de 
ne  voir  pas  fouffrir  à  leurs  cnfans  la  punition  que 
les  loix  ordonnent.  Mais  fi  cette  fagercprehenfion 
cft  inutile  5   fi  Tenfant  perfiftc  dans  fa  defobeïf- 
fance  ,  Ôc  continue  par  fon  infolence  envers  fcs 
uirens  à  fe  rendre  les  loix  ennemies ,  on  le  mènera 
>rs  de  la  ville,  où  on  le  lapidera  à  la  v  eue  de  tout 
le  Peuple  ^  &  après  que  fon  corps  aura  efté  cx- 
pofc  en  public  durant  tout  le  jour  onrenterrera  la.- 
nui  cl. 

Dent.  La  mefme  chofe  s'obfervera  à.  l'égard  de  tous 
ceux  qui  feront  condamnez  à  mort ,  ôc  on  enterrera 
mefme  nos  ennemis..  Car  nul  mort  ne  doit  eftrc 
lailfc  fans  fepulture  ,  parce  que  ce  feroit  étendre 
trop  loin  la  puniiion  ôc  le  chaftiment. 

Il  ne  fera  permis  à  aucun  Ifraélite  de  prefter  à 
ufure,  ny  de  l'argent  ny  quelque  viande  ou  breu- 
vage que  ce  foit ,  parce  qu'il  n'efi:  pas  juftc  de  pro- 
fiter de  la  miferc  des  perfonnes  de  noftre  nation  j 
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mais  qu'on  doit  au -contraire  fe  tenir  iicureux  de  IcS  - 
affilier  ,  5c  attandre.  toute  (a  recompence  de  Dieu. 
Mais  ceux qittauront  emprunté  de  l'aident ,  ou  dc$^ 
fruits  fccs-ooliqiddes^  doivent  les  rendre  lorsque! 
Dieu  leur  a  fait  la  grâce  d'en  recœuillir ,  5c  le  faire 
avec  la  mefme  joye  qu'ils  les  avoient empruntez,. 
£arce  que  c*eâ:  le  moyen  de  les  retrouver  (icMire.- 
tomboit  dans  unfemblable  befoîn. 
.  Que  fi  te  débiteur  n'a  point  dé  honte  dé  itianqucr  Deti^i. 
à  s*acquiter  dfrce  au'il  doit ,  le  créancier  ne  doit  pas  24, . 
néanmoins  aller  dans  fa  maifon  y  prendre  des  gages. 

1>our  £bn  afliurance  5  maisilfaut  qu'il  attandeque 
à  juftice  en  ait  ordonné  r  alors  il  pourra  aller  en  de- 
mander^  (ans  toutefois  entrer  chez  \m:  &-lede-« 
biteur fera  oblige  de  luy  en  apporter  aufli-toft,  parce* 
qu'il  ne  luy  eft  pas  permis  ae  s'oppofer  a  celuy  qui; 
vient  armé  du  fecours  des  loix..  Que  (Ile débiteur 
eft  à  fon  aift ,  lé  créancier  pourra  garder  ces  ca- 
ges jufques  à  ce  qu'il  foit  payé  de  ce  qu'il  a  prefté  :: 
mais  s*fl  eft  povrc  tl  faut  qu'il  les  lùy  rende  avant 
que  le  foleil  fe  couche  ,  principalement  fi  ce  font 
dés  habits  >  afin  qu'il  puiflè  s^'en  couvrir  la  nuiA^, 
parceqiicPieu.  a  c^  Mais  ont 

njèpolB$à|n^^ 

déce  quîïeirt  aumouUn^»  dé  peur  d'augmenter  en<*V 
corelamifere  des.povres^  eukuroftant  le  moyen  • 
de  gagner  leur  vie. 

Celuy  qui  retiendra  en  fiirvitudeun  honune  de- 
naiflànce  librc.&ra  puni  de  mort*.  £t  celuv  qui  déra«> 
bera  de.  l'or  ou.dc  l^aigeat  {era  obligé  ite^rendrel^ 

double..  ■  •^"•^  ■m:>^i>>H-:-  .  >  •       ^  '  • 

Celuy  qui  tuera  un  voleur  dômcftique  ,  ou  un 
homme.qui  vouloit  percer  le  mur  de.  fa  maifon  pour. 
JiLVolér^  ne fî^ point puni^'  '^-'■'■■■■^^^^  Ut.!^ 

Celuy  qui  dérobera-;  quelque  anîmaf  payera  ^ 
.  quadruple  de  fa  valeur.  Mais  fi  c'eft  un  bœuf  il 

jajera  cin^  fois  ce.  qu!il  vaut..  Que  s'il  n*a  pas 

moyent; 
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moycnde  payer  cet;t$.aiiKnde  ilièraredottenfcrvi» 
tudc. 

Si  un  Hébreu  a  efte  vendu  à  un  autre  Hébreu  ,  il 
demeurera  {ixaas  faa  efdave;  maisealafeptiéme 
année  il  iera  mis  en  liberté.  Que  fî  lors  qu*il  eftoit 
dans  la  maifàn  de.lbn  maiftre  ilavoitépoufe  une 
femme  efclave  comme  lily  5c  en  avoit  eu  cles  enfans, 
de  qu'a  caufe  de  Taffcclionqu^il  leur  porte  il  aime 
inicux  demeurer  efclave  avec  eux^il  feraaffi*aiichi 
dans  l'année  du  Jubilé  avec  fa  fèuHne  6c  f^s  enfàos. 

Si  quelc|^'un  trouve  de  l*or  où  de  l'argent  dans 
le  chemin,  ilfèrapublieràibndetrompeleJieuoàil 
Ta  trouvé  afin  qu*il  puifle  le  rendre  a  celuy  qui  Ta 
perdu  parce  qu'il  ne  faut  point  tirer  avantage  du 
préjudice  d^autruy.  La  mefme  choie  icdoitprati^ 
qucr  pour  les  beftiaux  que  l'on  trouve  égarez  dans 
ledetert  î  .Ôc  fî  Ton  ne  peut  fça voir  àquitbappaf- 
tienncnt ,  on  peut  les  garder  après  avoir  pris  Dieu  à 
témoin  que  l'oun'a  eu  aucun  dclîcin  de  s'appropricp 
lebiend'autruy. 

Lors  qu'on  rencontre  quelque  befte  dêdiaige 
demeurée  dans  un  bourbier  >  iliautàideràl'cnreti-» 
rp*  comme  fi  clic  elloic  à  fov. 

Au  lieu  de  fe  mocquer  de  ceux  qui  font  égatez  Se 
de  prendre  plaifir  à  lès  voir  dans  cette;peinej  ilfaut 
fes  remettre  dansle  bon  chemin». 

Il  ne  faut  jamais  parler  mal  ny  d'un{burd> 
d'une  pcrfonne  r.brcnrc. 

Si  dans  une  querelle  née  fur  le  champ  un  homme 
en  frapc  un  auti'c    mais  fans  y  avoir  enfiployé  le  fer, 
faudra  l'en  punir  à  l'inftanf  en  luy  donnant .autant^ 
je  coups  qu*ilnen  a -donné,  .  Que- a  k  blcflSî  meurt 
^pïcs  avoir  vefcu  long-temps  depuis  fa  blefiiire ,  ce- 
luy qi 

payer 

#CCiQSi.. 
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Si  quelqu'un  frape  du  pied  une  femme  grofîè ,  ôc 
qu'elle  accouche  avant  terme,  il  fera  condamné  \ 
une  amende  envers  elle ,  &  à  une  autre  envers  fon 
maiy ,  à  caufe  qu'il  a  diminué  par  là  le  nombre  du 
Peuple  en  emperdiant  un  homme  de  venir  au  mon- 
de. Et  fi  la  femme  meurt  de  ce  coup  il  fora  puni  do 
mort , .  parce  que  la  loy  veut  que  ccluy  qui  a  ofté  la 
vie  3  un  autre  perde  la  fienne. 

Quiconque  fera  trouvé  avoir  du  poifbn  fera  punt 
de  mort ,  parce  qu^l  eft  jufte  qu'il  fouffre  le  mal 
qu'il  vouloit  faire  à  un  autre. 

Si  un  homme  crevé  les  yeux  à  un  autre,  onlcs' 
luy  creyera  auflî ,  parce  qu'il  eft  raifonnable  qu'il 
foit traité  comme ill'a traite  :  fi  ce  n'eft  que  ccluy 
qui  a  perdu  la  vcue  aime  mieux  eftre  farisfait  en  ar- 
gent: ce  que  la  loy  laiflè  à  fon  choix. 

Le  maiftre  d'un  bœuf  qui  eft  fu  jeta  fraperavca 
fes  cornes  eft  obligé  de  le  tuer.  Que  fi  le  bœuf  fi'ape 
quelqu'un  &  le  tue  ,  il  fera  ailommé  à  l'heure^ 
mefmc  à  coups  de  pierres  >  6c  on  ne  mangera 
point  de  fa  chair:  6c  fi  fon  maiftre  eft  convaincu 
d'avoir  fceu  que  fon  bœuf eftoit  fi  méchant  fans  en 
avoir  averti ,  il  fera  puni  de  mort ,  parce  qu'il 
a  eftc  caufe  de  la  mort  de  celuy  qu'il  a  tué.  Que 
fi  la  perfonne  tuée  par  le  bœuf  elt  efclave ,  le  bœuf 
-fera  aufii  lapidé^  mais  fon  maiftre  en  fera  quitte 
en  payant  trente  ficlcs  au  maiftre  de  l'efclave» 
Que  fi  un  bœuf  tue  un  autre  bœuf,  on  les  vendra 
tous  deux ,  ôc  le  prix  en  fera  partagé  entre  leurs 
maiftres.      -    •  . 

Celuy  qui  creufe  un  puits  ou  une  cifterne  pren- 
dra un  tres-grand  foin  de  les  couvrir  3  non  pas  pouc 
ofter  la  liberté  d'y  puifer  de  l'eau,  mais  pour  em- 
pefcher  qu'on  ny  tombe  :  &  fi  faute  d'y  avoir  dont 
ne  ordre  quelque  animal  y  tombe  &  meurt,  il  fera 
obligé  d'en  payer  le  prix  à  celuy  à  qu'il  apparr 
tcuoit  :  ôc  il  faut,aiifli  faiie  des  appuis  à  l'cntoui? 

d,c§ . 


I 


228  HrS:TOIRE  DES  JUI FS.  ' 

tomber. 

Ccluy  a  qui  on  aura  confie  un  depoft  le  confcrve- 
^  la comme  une  cho{èlaci:ce>  âtneie  donnera  à  qui 
qiicceiûitny  pour quo]rqu*ônli^|Niiâc  offrir.  Car 
Cficore  qu'iln'y  euftpuiotcle  témoin  poiH:  l'en  con* 
yâincre  il  ne  doit  avoir  égard  qu'àu  fcul  témoignage 
defaconfcience,  ôcàcequ'ildoit  à  Dicuqui  ne*peuc 
^(Irc  trompé  par  la  malice  &  par  les  artifices  des 
jiommes.  Que  fi  k  dcpofitaite  perdle  depoft  (iof 

Îu*ilyatt  de  là  faute  >  u  ira  trouver  les  (ept  Juges^ 
ont  il  a  efté  parlé ,  &  prendra  Dieu  à  témoin  avec 
ferment  en  leur  pfcfence,  qu*il  n'a  eu  aucune  part 
à<elarcin>  ny  tait  aucun ufage  d'aucune  partie  du 
4epoft:  &ainfiilenfîna<iécnarg|é»  Mnispourpcu 
4u*ils*€nfuiticrviitlcraobG^<k  renèreie  depoft 
entier^ 

X}eut.       On  fera  trcs-religieux  à  payer  le  falatce  que  les 
2^      ouvriers  auccMit  gagné  à  la  fiiet^r  de  leuDYi&é^> 

fiïiiven2Qt(meBiettadoiinéiapxpovm>  aalcaér 
terres  &dffokn^  des  bras  pour  gagnor  lau:  vie*  'JB$ 
par  la  mefine  raiïbn  il  ne  faut  point  remettre  au  \enr 
demain  à  payer  ce  qu^on  leur  doit  -,  mais  le  leur  don- 
ner le  iour-mefme  ,  parce  que  Dieu  ne  veut  pas 
qu'ilsfouffirentfàutederecevoirce  qu'ils  ontg^imr^ 
1$îd,  Il  nefâut  point  punir  les  enfàns  à  cadedes  pedhez 
de  leurs  pères,  puis  que  lors  qu'ils  font  vertueux  ils 
font  dignes  qu'onTes  plaigne  d'eftrc  nez  de  pcrfon^  * 
nés  vicieufcs,  Oc  noti  pas  qu'on  les  haiiTc  acaufe 
des  vices  de  leurs  parens.  Il  ne  faut  pas  non  plus  imr 
pttter  aux  pères  les  dl^&ûts  de  leurs  enfans  ^  mais^ 

f)luftoft  les  attribuer  à  leur  mauvais  naturel  ,  qui 
cur  a  fait  mcprifér  les  bonnes  inftnidions  qu'ils  leur 
ont  données^  ôcles  a  empefchez  d'en  profiter. 

11  faut  iùïr  àc  avoir  en  horreur  ceux  quiièfont 
cendus  eunuques  volontairement,  8c  qui  ont  ainfi 
gcrdu  le  moyen  qu^Dieu  leur  avoit  donne  de  con- 
tre 
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buer  à  la  multiplication  des  hommes  s  puis  qtt*oud» 
qu'ils  ont  tafché  autant  qu*ilcftoit  en  eux  d'en  diini-r 
nuer  le  nombre ,  &  font  en  quelque  (brte  les  homi- 
cides dtsenfs^is  dont  ils  auroient  pu  eftre  les  pères», 
ils  n'ontpûcommettrecettcaâdoniàiis  avoir  £àuil^ 
lé  auparavant  la  pureté  de  kur  amc  ,  cftant  ÙM 
doute  que  fi  elle  nVuft  point  eftéefFeminee  ils  n'au- 
rotent  pas  mis  leur  corpç  en  un  eftatquinelcsdoit 
plus  faire  confidçrer  que  comme  des  fenunes..  Aioii 
parce  qu*ilfaut  ttjetter  tcmt  ce  qiû  eftant  contre  la 
naturepeutpailerpourmônftnicuy ,  il  ne  &utpri« 
Ter  ny  r^^mme  ny  aucun  animal  de  la  marque  de 
Ibnfèxe.  ' 

Voilà quellesfontlesloix que  vous  ftrez  obligez  173 
d'obferverdurantbpaix  afin  lie  vous. randte  Dieu  " 
^  fi(Vorsri>le}  de  qu'tinfiri^' ne  pui&la troublera 
fe  le  prie  de  ne.  permettre  jamais  qu'on  les  aboliflè 
-  pour  en  établir  d'autres.  Mais  parce  qu'il  eft  im- 
poHîble^ju'ii  n'arrive  du  trouble  dans  les £ÛUtts  les 
inicux<re|lié&  >  Se  que  \ts  hommes^ne  tombent  en  <^ 
ouetque  malheur  ioit  impréireu  ou  vcrfôntair  il^ 
faut  que  jevousdonne  par  avance  quelques  avis  fur  " 
ce  fûjct ,  afin  que  vous  ne  foyez  pas  furpris  dans  ces 
rencontres^  maisque vousroyczprcpares&àceque 
vous  aurez  à  faire.  Je  ibuliaite  que  lOrs  que  vous 
Wres  acquis  ,  avec  l*afliftanceile  Dieu  &  par  voftrt 
tt'avail>  lepaïsqu*ilvousadeftiné^  vouslepo0èdiez 
en  paix  &  avec  un  plein  repos  ^  que  vous  n*y  fbvez  " 
mvcrfezny  par  les  efforts  de  vos  ennemis,  nypar 
4esdivifionsdomeftiques}  Scqu'aufieud'abandon- 
fier  les  Ipix  8c  la  conduitedevospcrespourenem- 
brader  qui  leur  (Soient  entièrement  oppofces ,  vous  *  ' 
demeuriez  fermes  dans  l'obfervation  de  celles  que 
Dieu  luy-mefme  vous  a  dpnnées.  Mais  fi  vous  ou 
vo$  defcfendans  vous  trouvez  obligez  à  faire  laguer* 
te»  |edefiredetoutmonco^rquecene(b1t  jamais 
cfeiPi^Yirflreçaïs  V  &  en  ce  cas  il  faudra  commencer 

•  p^ar 


I 


Hi'M'orRE  DES  Juif*. 

t^ui*  99  parehvoyerdesherautsdeclarerà voseiinemis ,  que  • 
'99  quclqucrortsquc  vousfoyeztantcn cavalerie  qu'en 
y,  tnfiuiterie  »  &  (ur  tout  en  ce  que  vous  avez-  Dieu? 

pour  protedcur  ôc  pour  condiifteur  de  vos  ar- 
„  mées,  vous  aimez  mieux  n'eftre  point  contraints 
d'en  venir  aux.armes>  parce  que  vous  n'avez  aut- 
cundsefird'en  profiter»  Que  fi  ce  diTcoors  les  per4. 
fuade  dedcmeiirerett  paix  avec  vou^,  ilvauthcau»- 
coup  mieux  ne  la  point  rompre:  mais  s'ils  le  me- 
prifent  5c  ne  craignent  point  de  vous  déclarer  une 
i,  guerre  injufte,.  marchez  hardiment  contre  eux  en. 
^,  ^cenant  Dieu  poùt  voftre  General 6c  pçor  cbxiw 
y,  fnander  deflbus  luy  le  plusTage  ^c  le  plus.experhn 
. .  y,  mente  de  vos  capitaines  :  Car  la  pluralité  des  chefi 
qui  ont  une  égale  autorité ,  au  lieu  d'eftre  avama- 
9j  geufe^  efl:  fouvent  préjudiciable  par  le  retardement 
>>  qu'elle  apporte  à  l'execucioh  descntreprifes*  Quanjt; 
i>  auxrokiatsilfatttchoîfirles.plttsyailians  &  les  plus 
,5  robuftes,  fansenmeflerdelafchesaveceuX;,  quîau- 
^V  lieu  de  vous  eftre  utiles  le  feroient  à  vo§  ennemis  ,  jeiv. 
^^kufuyantlocsqu-iiiàutcombattrei.    .  'V^ 
'*  *  î ;  'OiMi'obligera  point  d'aller  à  la  guerre  ,  ceiMÈ 
:  Hqui  auront  iN#fa<Mne'  maifôn^  iniques  à  ce  qu^ls^ 

*  rayent  habitée  durant  un  an  :  ny  ceux  qui  aiiront 
plante  une  vigne,  jufques  à  ce  qu*ils  en  ayent  recœilli 
du  fruit:  ny  les  nouveaux  matiez^  de  peur  qi|elc 

*  défit  de  fe  çonfcrverpou^  jouir  de  ces  ctiofes  qui  leur 
•'{butchercsn^âmoliileleurcourage,  ^neleur£^& 

trop  ménager  leur  vie.  . 

Oblcrvez dans  vos  canipemens  une  difcipline  tres- 
cxa(fte:5clorsque  vous  attaquerez  une  place  ôcaurez 

*  beloin  de  bois  pour  faire  des  machines  ,  gardez-vous 
'  Ijiende  couper  les  arbres  fruitiers  >  parce  que  Dieu 
'  lésacréca  pour  l'utilité  dès  hommes,  Ôc  que  s*îls 
'  pouvoicnt  parler  de  changer  de  place  ils  fe  plain- 

•|'*'droient  du  mal  que  vous  leur  feriez  fans  vous  en 
-y  *avoir  donnéi^ieftj^  iroient  fc  tranfplanter  dans  une^ 
l^trc  terre*.    '  Quan4 
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'Quand  vous  ferez  victorieux ,  tuez  ceux  qui  vous        .  ^ 
rcfirteroiK  dans  le  combat  :  mais  épargnez  les  autres 
pour  vous  les  rendre  tributaires ,  excepté  les  Chana- 
néens  que  vous  exterminerez  entièrement. 

Prenez  garde  fur  toutes  chofes  dans  la  guerre  à  ce  CetiU 
que  nulle  femme  ne  s'habille  en  homme ,  ny  que  nul  22. 
homme  ne  s'habille  en  femme. 

Ce  font  la  les  loix  que  Moïfe  laifla  à  noftre  nation: 
6c  il  luy  donna  aufli  celles  qu'il  avoit  écrites  quaran- 
te ans  auparavant j  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Cet  homme  admirable  continuales  jours  fuivans  T74* 
d'adcmbler  le  Peuple ,  demanda  a  Dieu  par  de  fer-  Dent, 
ventes  prières  de  les  affîfter  s'ils  obfervoicnr  fes  fain-  30.  3  t« 
tes  loix  ,  ôc  fit  des  imprécations  contre  ceux  qui  ?2.  34* 
y  nianqueroient.   Il  leur  leut  enfuire  un  cantique 
qu'il  avoit  compofé  en  vers  cxametres  ,  dans  le- 
quel il  predifait  les  chofes  qui  leur  dévoient  arri- 
ver, dont  une  partie  a  déjà  efté  accomplie,  6c  le 
refte  continué  de  s'accomplir,  fans  qu'on  y  ait  pu 
remarquer  la  moindre  chofe  qui  ne  foit  conforme 
à  la  vérité.  Il  donna  en  garde  ce  facré  livre  aux  Sa- 
crificateurs avec  l'arche ,  dans  laquelle  eftoient  les    ,  < 
deux  tables  de  la  loy,  &  leur  commit  le  foin  du  Ta- 
bernacle. 

Il  recomm.cnda  au  Peuple  quolors  qu'ils  feroient  175^ 
cnpoflélTiondelaterre  de  Chanaam  ils  fe  fouvinf- 
fent  de  Pin  jure  qu'ils  avoient  receue  des  Amalecites 
&  leur  declaraflènt  la  guerre,  pour  les  punir  comme 
'  ils  le  meritoient  de  la  manière  hîjurieufe  dont  ils  les 
avoient  traitez  da  ns  le  defert. 

Il  leur  commanda  auiîî ,  qu'après  qu'ils  auroîcnt  Veut, 
conquis  cette  mefme  terre  de  Chanaam,  ôcfaitpaf-  27.  22^ 
fer  tous  les  habitans  au  fil  deTépée ,  ils  baftiflént 

f>roche  de  la  ville  de  Sichem  un  autel  tourné  vers 
'orient ,  c^ui  euft  à  (a  droite  la  montagne  de  Ga- 
rifim,  &  a  fa  gauche  celle  de  Gibal  :  qu'on diyi- 
faft  ciifuite  toute  l'armée  en  deux:  qu'on  mift 
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/  ^  ikTribusfuriinemontagne>  8c  ilxiur  l'autre  $  6i 
>  «  auclcs  Sacrificateurs  fie  les  Lévites  (è  p^rtageaflent 

également  fur  ces  deux  montagnes.  Qu'alors  ceux 
quifcroientfur  la  montagne  de  Garifim  demande-. 
,  roientàDieudc  bénir  ceux  qui  obiervcroient  avec. 
.  pieté  les  loix  qui  leur  avoientefté  données  par  Moï- 
te.  Que  ceux quiferoientfiir  la  montagne  de  GilKd 
confirmcroient  par  leurs  acclamations  cette  deman* 
de ,  &  prononteroient  à  leur  tour  les  mefines  benc- 
diâions  :  à  quoy  les  autres  réppndroient  par  de 
•  !  ^   Ifeaiblablescrîsde  [oye»  £t  qu'enfin  ils  fboient  les 
«nsapréslesautres&nslemame  ordre  touffes  (br* 
tes  d'imprécations  contreles  violateurs  de  la  loy  de 
Dieu.  Moïfe  fit  écrire  toutes  ces  benediftions  &ces 
malediâions^  fie  pour  en  conferver  encore  mieux 
lamemoirelesfitgraveraux  deux  coftés  de  Tautdj 
8c  permit  au  Peu(Me  de  s'en  approcher  ièidement  ce 
fourjà,  fie  d*y  offrir  des  holocauftcs  :  ce  qui  leur 
eftoit  défendu  par  la  loy.  Voilà  quelles  furent  les  or- 
donnances queMbïfe aonna  aux  Hebreuic ,  fie  qu'ils 
obfcrvent  encore  au jourd'huy.  v 
176.    *  Lelendemain  il  fit  àflèmbler  tout  le  Peuple^  8t 
voulut  que  les  femmes ,  les  enfans ,  fie  mefme  les 
efclaves  s*y  trouvaflent.  Il  les  obligea  tous  de  jurer 
qu'ils  obfcrveroientinviolabkmcnt,  fie  conformé* 
ment  à  la  volonté  de  Dieu ,  toutes  Icsloix  qu*il  leur 
avoir  données  de  (à  part  >  ikns  que  ny  la  pârenté ,  ny 
la  faveur,  nv  la  crainte,  ny  aucune  autre  confide* 
ration  les  pim  porter  à  les  ti-anfgre(Ièrt  fie  que  fî  quel* 
ques-uns  de  leurs  proches  ou  quelques  vilks  entre- 
prenoientderien  iaire  qui  leur  fiift  contraire^  tous 
en  gênerai  fit  en  particulier  les  màintiendrotent  à 
force  ouverte j  fie  qu'après  avoir  vaincu  ces  impies  ils 
détruiroient  ces  villes  jufques  dans  leurs  fondemenSj 
fans  qu'il  en  reftaft  s^il  edoit  polGble  la  moiudre  tra- 
ce. MaisquesHisn'eftoient  pas  aflcz  forts  pour  le$ 
fiirmonter  fie  les  punir  ^  ilstémoigncroientàamoin^ 

qu^ils 


qu'ils  avoient  en  horreur  leur  impieté.  Tout  le 
Peuple  promit  avec  fermant  de  g^er  toutes  ces. 

éidcs^  '    '   ■  ■  ••'  -,     "      '  '  ' 

!  Moïretesinfttnifitenruite  dclii  nidilfere  dont  ils 

dévoient  faire  leurs  facrificcs,  afin  de  les  rendre  plus 
agréables  à  Dieu  s  &  leur  recommenda  de  ne  s'en-  »  ^ 
gager dansaucune  guenx  qu'aprésavoir  reconnu  par 
Nclat .  extraordinairê  des  pierres  precieiifes  qui  \ 
eftoientfuV le  Radoitâlda Grand  Sacrificateur^  que 
Dieu  trouvoit  bon  qu'ils  l'entrepriflent. 

Âlotj^^Jofue  prédit  par  im  cforit  de  prophétie  dtt  177, 
vivant  mefitkde  Moife  8c  en  la  prefence^  tout  ce 
^*il  feroit  pour  Tavantage  du  Peuple^  où  dans  U 
^guerre  parles  armes  >  ouaanslapaîx  par  Wtablîflo- 
ment  de  plufieurs  bonnes  6c  faintesloix  :  les  exhorta 
à  pratiquer  avec  foin  la  manière  de  vivre  qui  yenoit 
dcleurcftre  ordonnée ,  &  leur  dit  que  Dieu  luy  avoit 
ttiféc  qifê  s'ils  fe  dépar»^  pieté  de  leurs  pe^  * 
tes  nstOfr£t^4eiit3cai)s  tôiit^  fôft^  de  malheurs^ 
queleurpaïsdcviendroitla  proyedcs  nations  étran- 

feres  :  que  leurs  ennemis  aétruiroient  leurs  villes» 
ruleroientleurTemple^  les  emmeneroient  efcla* 
ves  i  Se  qu^Us  geniiroient  dans  une  fervitude  d'au- 
tant plusaoidoar<âfe'qti'ils  auroîent  pour  maiftres 
des  hommes  impitoyables:  Qu^alors  ils  fc  repenti-  * 
roicnt ,  mais  trop  tard ,  de  leur  defobeïflance  &  de 
leuringratitude^  Mais  que  Pinfinie  bonté  de  Dieu  , 
ne  laii^roit  pas  neaiunobis  de  rendre  les  villes  à  leurs 
anciens  habîtans",  &  le  Temple  à  fon  Peuple  :  ce 
qui  arriveroitnonpasfeulementune  fois j  mais  di- 
verfesfois.  '    "  '  •  f 

Moife  ordoatia  ei^té  à  Jofuc  de  mener  l\irmce  178» 
contre  les  Chai£iaéen5>  l'aflùi-a  que  Dieu  l'afiifte-  Dent^ 
'  foit  dam  cette  entreprlfe ,  fbuttaira  foute  (brte  de  3 1. 
bonheur  au  Peuple ,  &  luy  parla  en  cette  manière  : 
Puisquec'eft  aujourd^huy  queDieua  refolu  de  finir  Deuty 

wavifij  &  que  iem'en-vay  trouver  nos  peresj  ileft     g  3. 

bien  34» 
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bien  jiiftc  qu^avant-que  mottrtr  je  luy-rcndç^c^ 

en  voftrc  prcfcnce  du  foin  qu^il  a  eu  de  vous,  non 
feulement  en  vous  délivrant  de  tant  de  maux  y  mais 
en  voûs  comblant  de  t^t  de  biâisj  fie  de  cequ'il 
m*a  toujours  affifté  dam  les  travaux  que  j*ay.euà 
foûtcnir  pour  procurer  vos  avantages.  Car  c'cft  a 
luy  fcul  a  qui  vous  devez  le  commencement  6c  Tac- 
^ompUilcmciit  dç  ypftre  bonheur  :  je  n'en  ay  cfté 
£ue  le.mipiitre  ;  je  n'ayfai^i^ii'executer  ijbsorditefi^ 
,y  &  ce  font  dçs  effets  de  fa  tol^te-pui&Qcedocitîew 
fcaurois  trop  luy  rendie  grâces,  ny  trop  le  prier  de 
vous  les  continuer.   Je  m'acquite  donc  de  ce  de- 
voir ,  ôc  vous  conjure  de  graver  dans  voftre  mémoi- 
re un  d  profond  lefped  pourPkUj  ôctantdeve- 
fieracioapDuriçsfaioresloix^  que  vous l^lsconfido^ 
riez  toujours  comme  la  plus  grande  de  toutes le$fe-- 
vcm\s  qu'il  vous  a  déjà  fixités  &  que  vous  fcauriez  ja- 
^,  in^is  i;ccevoir  de  luy,        ii     Legiilateur.^  quc^ 
,y  qu^il  nefoitqu'unhomme,  nefcaurokibuffi^-^Ht 
f*on  néglige  lesloix  qu'ilaétablies»  maisvei^ec^ 
mépris  de  tout  (on  pouvoirs  )ugez  quel- fera  le  cour* 
roux  i5c  l'indignation  de  Dieu  fi  vous  manquez  d*ob- 
ferver  les  fiemies.  Majs  je  le  prie  de  tout  mon  cœur 
de  ne  pas  permettre  que  vous  jpyez  aflez  m^i^MS^^ 
^>  reux  pour  réprouver.  •  4. 

Apres  que  Moïfe  leur  eut  ainfi  parle  il  prédit  à 
chacune  des  Tribus  ce  qui  devoit  luy  arriver,  6c  leur 
fouhaita  mille  bencdiâions.  Toute  cette  grande 
multitude  ae  pût  plus  long-temps  retenir  les  lar* 
mes  :  hommes  &  iejE^es;»:  grands  &  petits  ^  té^ 
moignerent  également  leur  douleur  de  perdre  un 
r  chef  fi  admirable  :  ôc  il  n^y  eut  pas  jufques  aux  en- 
fans  qui  ne  fondillènt  en  pleurs  i.  foneminente  vertu 
.  r  ne  pouvant  eftre  ignorée  par  ceux  mefine  de  cet 
^  '|e*  Qimtauxpe^miesraUbnnables^  lesunsdé» 
loroient  la  grandeur  de  leur  perte  pour  l'avenir  >  & 
^>  \%  aAtresfcplaignoient  de  A'avoirp^sairçz  compris 
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quel  bonheur  ce  leur  cftoit  d'avoir  un  tel  conduc- 
teur ,  de  d'en  cftre  privez  lors  qu'ils  commençoient 
à  le  coniToiftrc.  Mais  rien  ne  fît  fi  bien  voir  jufqucs 
à  quel  point  alloit  leur  nfflidion  que  ce  qui  arriva  à 
ce  grand  Legiflateur.  Car  encore  qu'il  fuft  perfua- 
de'  qu'il  ne  taloit  pointpleurer  à  IMicurc  de  la  mort 
puis  qu'elle  n'arrive  que  par  la  volonté  de  Dieu  6c 
paruneloy  indifpenfabledcla  nature,  il  fut  néan- 
moins fi  touché  des  larmes  de  tout  ce  Peuple  que^  Dcuf. 
luy-mefiiie  ne  pût  s'empefcher  d'en  répandre.  Il  34, 
marcha  enfiiite  vers  le  lieu  où  il  dcvoit  finir  fii  vie; 
ôc  tous  le  fiiivirent  en  gemitl'ant.  Il  fit  fignc  de  b 
main  aux  plus éloigncz^e  s'a rrefter ,  &  pria  les  plus 
proches  de  ne  l'affliger  pas  davantage  en  le  fiiivanc 
avec  tant  de  témoignages  d'afFcdlion.  Ainfi  pour 
luv obéir  ils  demeurèrent,  &  tous  enfirmble  plni- 
gnoientleur  malheur  dans  une  perte  fi  grande^  ii 
générale.  Les  Sénateurs ,  Eleazar  Grand  Sacrifica- 
teur, 5c  Jofiié  General  de  l'armée  fiirent  les  fcul^ 
qui  raccompagnèrent.  Lors  qu'il  fiit  arrive  fiir  U 
montagne d'Abar,  qui  cil  visa  vis  de  Jéricho  ^  fi 
hautequ'on  voitdclà  toutlc  païs  de  Chanaam,  il 
donna  congé  aux  Sénateurs,  embrafia  Elcazar  ôc 
Jofiié,  ôc  leur  dit  le  dernier  adieu.  Comme  il  par- 
loit  encore  une  nuée  l'environna ,  &  il  fut  tranfpor- 
té  dansunc  vallée.  Les  livres  faints  qu'il  nous  a  laif. 
fez difent qu'il  cft  mort,  parce  qu'il  a  appréhendé 
qu'on  ne  creuft  qu'il  cuft  efté  encore  vivant  ravî 
dans  le  ciel  à  caufe  de  l'cminencc  de  fa  vertu.  Il  n^ 
a  eu  qu'un  mois  à  dire  que  de  fix-vingt  ansqu'ila 
vcfcu  il  n'en  ait  pafié  quarante  dans  le  gouverne- 
ment de  tout  ce  grand  Peuple  dont  Dieu  luyavoit 
donné  la  conduite.  Il  mourut  le  premier  jour  du 
dernier  mois  de  l'année  que  les  Macédoniens  nom- 
ment Dyfl:ros,  6c  les  Hébreux  Adar. 

Jamais  homme  n'a  c^alé  en  fa^efiè  cet  illuftre  Le- 
giflatcur:  jamais  nul  n'a  fccu  comme  luy  prendre 
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to4jcmr$ les  meilleures  vcfolutions  6c  fi  bica  les  cxc^ 
cwef  V  ^  i^in^ais nul  autre  ne  luy  a  cfté  comparable 
4ans  la  manière  de  traiter  avec  un  Peuple  ,  de  k 
gouveiîaeç,  &  de  le  perfu^der  par  la  torcc  de  ics 
ifcouis.  li  a  toujours  cfté  tellemeiiî:  maiftre  de  fes 
paiïions  quil  fembloit  en  eftre  exem^:  >  &:  ne  le?  con^ 
uoiftre  que  par  les  effets  qu'il  ea  voyoit  dans  les  aur 
tx^s.  Sa  fcience  dansla  guerre  luy  peut  donner  raxig 
entre  les  plus  grands  capitaines  3  nul  autre  n'a  eu 
l'q  don  de  prophétie  àun  6  l^ut  point  :  car  fes  paro- 
les eftoietjt  comwautaiît;  d'oracles  5.  &  il  fembloit 
<jueDieuluy-m?£îfme  p3*;loitparfabouche.  Le  Peu- 
ple le  plçura  d^iranr  trente  jours,,  ôc  nulle  autrepertc 
3^e  luy  a  jamais,  efté  fi  fenfiblç.  Mais  il  n'a  pas  feule- 
j^cnt  c(ié  regrette  deceux.qui  ayolent  eulc  bonlieuç 
de  le  counoiftre  :  il  l'aïaufll  eCté  de  çewc  qui  ont  vqi4 
^es  loix.  admirablcs  qu'il  uou3  a  laiflees ,  parcequc 
b  f^intetc  qui  s'y  remarque  ne  peut  permcttro^dc, 
J^ixm  de.  l'ci^jinjcuAc  vertu  duUgjflat.cuc 
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'  fiais  efl  fciméfiB  amc  ie/lfiaéluex  fottt^ 

C9^  fe  rmdcHt  7nai(lres,  de  cme  yilf  Q  afii*es^'ii  en  eut. 

T}*09fê^àitcmt''  J^Ji^  defa^  en  fuite  fU/lcms  autres 
.  :  établit  /e  Tahermicle  ai  sila  /.  Paitagf.  le  fait 
,  df€hmaaf9he^ti'e  les  TrUfUA,.  (gt  reuixoyfi.ceUes  £ 
:  ^tnri^  dô'ChU^liHÊ^miéAçeJk 

Ous  av^n^-.iflca  dpMfrlç livre pMiflcdcnt 
de  qu<41cfi>rt»MQÏfi^fiat«  focic- 
céde^-hômmiî^^i  Apré&?q^'on;luy  eut  rcn-  i 
du  lesdcmiers  devoirs  6c  q^e  k  temps  du  deuil  fut 
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difpcmtion  des.  habitaiis^  6c  mârcbâ  avec  l^amfiée 
dans  le  dcfl&in  de  paflèr  le  Jourdain.  Comme. ôa 
avoit  donné  aux  Tribus  de  Ruben,  dcGad,  5c  à  la 
^iBoitié  de  relie  de  Manaflé  le  pais^dcs  Amoriiiéens 
qui  çA,  une  feptiéme  parde  de  celuy  dç  £haoaaiii>  il. 
ixpiî^enrâ^leuiscIiifslCfoin  que  Moïfc  avoit^pris 
d'eux  jufqùcsà fô mdh ,  &  IcsT'cxhofta^ d'accomplir- 
avec  joye  ce  qu'ils  luy  ay oient  promis  ainfi  gu*ils  y 
cftoient  obligez  ,  .tant  j)Oi]fr  xccopnoiftre  l'aftcâioii 
qu'il  leur  avoit  témoignée,  que  pour  l'utilité  com- 
muiie:  ScUles^'tifôuvaittltrporez  qu'ils  fournirciit 
cinquante  mille  hommes.  Il  partit  enfuite  d'Abila  & 
s'avancafoixanteftades  vers  le  Jourdain.  Ceux  qu'il 
avoir cnvQj'^reconnoiftre  luy  rappprrerent  queics 
d^ananéensnéfedéfioient  de  fiem  (^u'ilslesavdicnt 
pris  pour  des  étrangei^'que  lâ&uiié^ 
cnleurpaïs  ^  qu'ikavoicntcortfid^rc  la- ville  tout  a 
loifir  fans  que  perfonne  les  en  cmpcfchaft ,  &  remar- 
qué en  quels  endroits  les  murailles  eftôient  plus  for- 
tes ou  plus  fbibles^  6c  les  portes  pius&dles  à  fuiprm* 

hoftellerie  procHcle  rcmpnr  où  fls'ttVdicnr  cftc  d'a- 
bord, &  que  lors  qu'après  avoir  foupé  ils  fe  prcpa- 
roient  à  s*en  revenir ,  on  avoir  rapporté  au  Roy  que 
des  gens  envo^'cz  par  les  Hebraix*  eftblént  iitthus 
poiir  réconnpmrç  l9<yitk>  &  cju^He^eftoieiit  logez 
chez  Rahab  dans  le  defleîn  de  fc  retirer'feerctwhent  : 
Qiic  ce  Prince  avoit  aufli-toft  envoyé  pour  les  pren- 
dre 6c  les  faire  appliquer  à  la  queft  ion  afi|i  de  les 
geràtoutcohfcîtei^f  maisqiic ilahabte  avbit  cou-, 
verts  avec  des  bottes  de  lin  qu'elle  faifoit  (cclier  le 
long  des  murs  /ôc-aVoît  dit  à  ces  petfottftieffcîivoyél? 
par  le  Rov  qu'il  cftoit  vray  que  des  étrangers.  qu*cl[c 
ne  connoiflpit  point  à v oient  foupé  chez  elle-,  iiiaU 
qu'ils  en  eftoiènt  partis  un  pett'i4iuparavant  que  16 
foldl  iùft  coàdié 
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venus  pour  quelque  dcllcin  préjudiciable  à  la  ville  6c 
au  Roy  il  fcroit  aifé  de  les  attraper  6c  les  ramener  : 
Que  ces  perfojines  trompées  par  cettcfemme ,  au 
lieu  de  chercher  dans  la  maifonavoient  pris  les  che- 
mins qu'ils  croyoicnt  que  ces  étrangers  pourroient 
avoir  tenus  j,  particulièrement  ceux  qui  conduifcnt 
au  fleuve,  6^  qu'après  avoir  marché  long-temps  ils 
cftoicnt  revenus  fans  avoir  pu  en  apprendre  des  nou- 
velles: Que  lors  que  ce  bruit  avoit  eftc  appaifé  Ra- 
hableur  avoit  reprefenté  le  péril  où  elle  s*eftoit  ex- 
pofée  avec  toute  fa  famille  pour  les  fauver  :  leur 
avoit  dit  que  Dieuluy  avoit  fait  connoiftrc  qu'ils  fc 
rcndroient  maiftrcs  de  tout  le  païs  de  Chanaam 
.6c  qu'elle  les  avoit  obligez  de  luy  promettre  avec 
ferment ,  qu'après  avoir  pris  Jéricho  6c  fait  paflev: 
tous  fes  habitans  au  fil  de  l'épée  fuivant  la  rcfoiution 
qu'ils  en  avoiem  faite ,  ils  luy  fauveroient  la  vie  6c 
a  tous  les  fiens  comme  elle  avoit  fauve  la  leur: 
Qu'ils  luy  avoient  répondu  après  l'avoir  fort  remer-    1  ' 
cice,  quclovs  qu'elle  verroit  la  ville  prèfte  d'eftrc 
prife  elle  n'auroit  qu'à  retirer  tous  fes  proches  6c  tout 
fon  bien  dans  fa  maifon ,  6c  à  tendre  devant  fa  porte 
un  drap  rouge  5  l'aflurant  que  pour  recompenfe  de 
l'obligation  qu'ils  luy  avoient  leur  General  feroit 
publier  des  défenfèstres-exprelTes  d'entrer  chez  elle 
6c  de  luy  faire  aucun  déplaifir  :  mais  que  fi  quel- 
qu'un de  fes  proches  eftoit  tue  dans  le  combat  on  luy 
en  devroit  attribuer  la  faute  6c  non  pas  à  eux ,  ny  les 
accufcr  d'avoir  violé  leur  ferment  :  6c  qu'enfuittc 
cette  femme  les  avoit  fait  dcfcendre  avec  une  corde 
Iclono;  des  murailles  de  la  ville.  Tofué  fitfcavoirce. 
rapport  a  Eleazar  Souverain  Sacrificateur  6c  au  Sé- 
nat 5  6c  ils  approuvèrent  6c  confirmèrent  la  pro- 
méfie  faire  à  Rahab. 

CoP'Miie  Jéricho  cft  afiîs  au  delà  du  Jourdain ,  ôc     î  8  r. 
qu'ainti  il  tivioit  pour  l'attaquer  que  l'armée  travcr-  "iof^é  3y 
failce  fleuve  alors  fort  groifi  par  les  pluycs,  Jofuc 
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te  trouva  en  graiWlr  peine  parce  <ju'tl  n*avok  pf^înt 
dctatrcaux pour faii*eatn polît,  ^«que  qnaiid  ïl  m 
aurôheulescnxicmhf  auToient'CnweïAcd^  coft^ 
ftn^re«  X)ansimc(î;grandedtf{k!mtëIK^ 
tiHt  dcTCfrfrcle  flctiiftï  giféihfe.  Aififi  lt#tiiiiiiiijii 
jonrs,  Ôcpnis'leprtîïa  en  cwemîmtere.  Les  Sacrf-. 
lîcarcurs  aîîoicnt ks  premiers avoc  l*Arcîic :  Les  Le*. 
'Vices  les  firiyprcnt  éc  fortoicnt  le  Tabcrnade  avec 
toQsics  -v^Sflcatix  facm:-  Tout  fe  i«fte4e  l^mnée 
inardioih dracm IHl^n le ftuç <k  A  Tr^,  4k  tek 
jfenuiics  &  les  enFans  eftotcnt  au  milieu  afin  de 
a'eftrcf  as cnaporrezpar la  rapidiredu fleuve.  Lois 
IçuclcsSacrificatciirs  y  ftircnt  ^trez  ils  tr<m?crcnt 
c|ti£  l*eauifen  eftoit  pmstfoiibk^  qa*dk«^éir4nifi^ 
>   fée  y  ique  le  fond  en  dke&t  ferme ,  êi  ^isÊSR^gÉ^ 
eftoïtguéabfe.  Enfuîtc  de  cet  eflfetde  la  pn^nedè 
de  Dieu  toùt  le  refte  marcha  fans  crainte.  Les  Sacri« 
ficatcursdemcurcrent  au  milieu  du  fleuve  fufques  à  • 
tcmctoosl^eidbm  ftiFent  p^pkAoft 

aniVeseint^iiSitncMe^^  cofté  éa  ti^e  .<|il# 
redevint  auffi  enftftjw'îî  ?efl:oit  auparavant,  L'ar» 
inées*avança  au  dch  environ  <inquMtc  âarfes^  ABc 
campaàdixftadesdejkiffcho*         ^  x  t-;^. 

Jofiié        Princes  des  tfousc  TVÎbiis  'avfrimt  jpiîfts  4i3Mis%^  ; 

S.      Jourdain  par  Ton  oixli^pouriervirde  monmnent  du. 
fccours  de  Dieu ,  qui  avok  en  faveur  de  fou  Peuple 
an-cftelavîOÎCTioeécl'inïpetuôfitede  ce  fleuve.  Il' 
ôflErit  far  cet  autd.tm  &cri£ce^  ^lebra  'Ctk  ^  tiatit 
h  fçfte  de  ^(qucs  >     (bn-ainiéele  troimi  étm^ 
nnc  aufîi  grn ndc  abondance  qtfeîle  s'eftoit  Te«c  au^» 
paravant  dans  une  gi*ande  neceflîrc  :  car  outre  la 
quantité  de  ttmreftntc  de  butin  doat  elk  s^enrichit 
cUe  fit  ia  moiflbn  des  gr^ns  défa  meim  dont  ks! 
dianips  cftoiettt  eoumts  :  6c  la  ftoamt  «(ui  left 
avoit  nouius  j^raot  cjuaraate^^  cefla  alors  de 
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"   Jofnc? fe  vôrniit  maiftre    !a  campagne  parce  qut  i 
ràfrayeuv'dcsChanaiicens  les  avoit  tous  renfcnitei; 
dans  leurs  viiîc$,  rctbUit  deles  y  attaTqUcr.  Ainfilt 
prcmrei*  iour  de  la  feftc  les  Sacrificateui's  àccom-- 
pagnezdu  Seiiatiwarcheretitvers.îeri'diôau  miîicù  j^y^ 
dtrsbataiîlcyns ponant VÀrdhe  fur  leurs  épaules,  6t  Jj^. 
fonnoientavec  fept  cors  afin  d'animer  les  troupes. 
Apres  av  oir  i ait  en  cet  ord\*c  \t  tour  de  la  ville  Vth 
retourncrcïitdanslecamp5  Se  côntinuerent  durant 
lîx  join  s  à  faire  la  mefme  diofe.  Le  ïèptiémt  joViV 
5o(tie  afll*mbla  toUVe  iMrméc  ôc  tout  le  Peuple  & 
iûiu  dit  3  qu'avant  qne  le  foleil  fe touchaft  Kai leur 
livreroit  leticho  fans  qtrtîs  eulTent  befoîli  de  ftitt 
-aucun  effort:  pour  s'en  rendre  maiftves ,  parce  qUt  les 
ttiuraillestomberoientd'cUes-mefmcs  pour  leur  eh 
ouvrir  l'entrée.  Il  leur  commanda  enfuite  de  tuer 
iTon  feulement  tous  les  habitans ,  mais  tout  ee  qui 
auroit  vie  j  fins  que  ny  la  eompaffion ,  ny  le  deftr 
du  pillage,  ny  la  laffitude  les  enempefchaft:  Qufe 
Iknsncnrcferter  aleur  profit  particulier  de  tout  et 
qu'ils  pourroient  prendre,ils  portafltnt  en  un  mefmt 
îkutoutror  &  l*argcnt  qui  fe  trouveroit,  pour  offiit 
àDieu  comme  des  pfemi'ces  ôc  en  aftion  de  gract^ 
defonaffiftance  les  dépouilles  de  la  première  Villfe 
qu'il  feroit  tomber  entre  leurs  mains  3  5t  de  n'ex- 
cepter de  cette  loy  gênerait  que  la  feule  R.'iliab  &  fa  " 
pa\-entt  à  caufe  duYerment  que  Uiy  en  avoient  fîtit 
ceux  qui  avoient  eftc  reconnoiftre. 

Apres  avoir  donn^  ces  ordres  il  fit  aV'anc'ei  l*aN 
méevers  la  ville.  Elle  en  fit  fept  fois  le  tout ,  les  Sa- 
erifieateurs  marchant  devant  avec  PArchc  5c  foh- 
nant  du  cor  comme  les  jours  précedèns  afin  d'ani- 
mer les  foldats  3  6c  a  la  findufeptiéme  jourtouttfs 
.  les  murailles  tonibei*ent  d'elles-mefmes.  Un  événe- 
ment fi  prodigieux  épouvanta  de  telle  forte  les  habt- 
tans ,  que  leur  ayant  entièrement  fait  perdre  le  coeur 
les  HcbrcuN'  entrèrent  dtr  tous-  coftcz  fans  trouver 
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aucune  rcfifl: a ncc.  Ainfi  ils  en  firent  un  carnage  hor- 
rible, 6c  n'épargnèrent  pas  mefiiie  les  leinnics  ôc 
les>cntans.  Ilsjxûrent  le  feu  dans  la  ville  >  ôc  reduî* 
jGùrentauflî  en  cendres  toutes  les  maifbns  de  la  cam- 

•  pagne.  La  feule  Rahab  avec  iesparens  qui  s^eftoient 

•  fauvez  dans  la  maifon  fiit  exemtc  de  cette  defolation 
générale  ,  de  mencc  à  Jofiic.  Il  la  remercia  d*avoir 
^conièivé  ceux  qu^il  avoit  envoyez ,  luy  promit  de  la 
recbmpenfer  comme  elle  le  meritoi  t  >  luy  donna  en- 
fuite  des  terres  >  &  continua  toujours  à  la  traiter  très* 
iàvorablemenr.  On  ruina  dans  Jéricho  avec  le  fer 

^  .tout  ce  que  le  feu  avoit  épargné:  onpronon(^aniale- 
diâion  contre  ceux  qui  cntreprendioient  de  rétablir 
,  cette  ville^  ôc  on  pria  Dieu  que  le  p  remier  qui  en  jet- 
/  teroit  les  {bndemensperdiii:  Taimé  de  fèsenfansen 
commentant  cet  ouvrage ,  Ôc  le  plus  jeune  lors  qu'il 
l'auroit  achevé  :  ôc  cette  maledidion  a  eu  fon  effet 
comme  nous  le  dirons  cnfon  lieu.  On  trouva  dans 
,'cette  puiflànte  ville  une  tres-grandc  quantité  d'or, 
^d*ârgent^  &  de  cuivre^  fans  que ^rfonne^  ex- 
.  ceptc  un  fcul ,  ofaft  sVn  rien  approprier  à  caufe  de 
fia  dcfenfe  qui  en  avoit  efté  faite  ^  ôc  Tofué  fit  mettre 

toutes  ces  richefles  entre  les  mains  des  Sacrificateurs 
pour  les  confcrver  dans  le  trefor,. 

.    A  CHAR  filsdeZebediasdelaTribude  Judaqui 

7.. avoit  pris  la  cotte  d'armes  du  Roy  qui  eftoit  toute 
tifliic  a 'or ,  6c  un  lingot  d'or  du  poids  de  deux  cens 
iicks ,  crût  qu'il  n'eftoit  pas  j  ufte  que  s'eftant  voulu 
^expofo  au.  péril  il  n'en  tiraft  aucun  avantage  $  & 
.qu'il  n'eftoir  point  neceflàire  qu'il  oiFrift  à  JDieu  qui 
n'en  avoit  point  de  befoin ,  une  choie  dont  il  pouvoir 
profiter.  Ainfi  il  les  enterra  dans  fa  tenic ,  s^imagi- 
.nant  de  pouvoir  tromper  Dieu  comme  il  avoit 
.  tcomp  c  les  hommes  -,  ôc  l'armée  eftoit  alors  campée 
£nun  lieu  que  les  Hébreux  nor^merent  Galgala>  * 
e*eft  à  dire  liberté,  parce  qu'eftant  affranchis  delà, 
captivité  des  Eg)'pticas  &  aclivaz  de  tant  de  maux 
,  "      ^  .    '  qulils. 
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qnlIsavoicmfouiFcmdans  le  ddèrtj  iiscroyokiit 
n'avoir  plus  rien  àappreheader.  ,  - 

?cu  de  jours  après  la  ruine  de  Jcricho  Tofueen»- 
voya  trois  mille  hommes  contre  la  ville  d'Aïn.  Us 
en  vinrent  aux  mains  avcckscnncmis,  furent  dé-  . 
iàits,  &  trentc-fix  d'entre  eux  demcurerentfurla 
|>lâce.  La  nouvdle  de  ec  malheur  ai&igea  beaucoup 
-plusl'armec  que  la  peiten'cftoir  grande,  quoyquc 
ceux  qui  avoicnt  elle  tiKz  fuflcnt  desperfonnesde 
•irrand  mcrire  ,  parce  qu'au  lieu  qu'ils s'eftoient  per- 
iuadez  d'eftre  <léja  maiftresabfolusdetoutlepaïs^ 
ic  que  félon  la  promeflè  de  Dieu  ûs  ièroient  tou»- 
joursvîftoricuxi  ilsyoyoientquece(uoc&Tdevo&:  . 
le  coeur  de  leurs  ennemis.  Ainfi  ils  fc  couvrirent  J*uii 
fac ,  ôc  s'abandonnèrent  de  telle  forte  à  la  douleur 
qu'ils  pailerent  trois  jours  en  lamentations  6c  en 
plaintes  (kiiis  vouloir  manger;*  Jofué  les  vo)'ant  il 
découragez  &  fiabatusditrecottrsàDîeii>  le  prce 
ftema  contre  terre ,  ôc  luy  dit  avec  confiance  :  Ce  n^a  " 
pas  cfté  Seigneur  par  témérité  que  nous  avons  en- 
trepris  de  conquérir  cepaïs.  Moifevoftrefavitcur 
,nousy  aengagezenfuitedelapromeâcquevôuslt^ 
•Éyéf  ûite  &  confirmée  par  oiversmiradesdenous 
éÊ^létiite  les  maiftres  ,  &  de  nous  faire  toujours 
triompher  de  nos  ennemis.  Nous  en  avons  veu  Tcf- 
fet  en  plufieurs  rencontres  :  mais  cette  perte  fi  fur- 
prenanteremblenousdonnerfujetd'çndouter^âc  de 
-n^Dfèr  plus  rien  efpercr  pour  raveoir.  Néanmoins^ 
mon  Dteu^  comme  vous  eftes  tou'puiflant  il  vous  eft 
facile  de  nous  fecourir ,  de  changer  noftre  triftefie  en 
joye ,  noftrc  découragement  eu  confiance j.  ôt  de 
■nous  donner  la  viftoire.. 

Jofuëa^attfirïédelaftNte^  DleûtwtHrckiel^ 
;ver  >  6c  <rallclrNpurif!er  l'armée  qui  ettoît  fouillée 
•du  facrilcge  commis  par  le  larcin  d'une  chofe  qui 
luy  devoit  cftre  confacrcc  :  que  c'cftoit  lacaufcdu 
jaalheur  qui  leur  eftpit  arriva'  v  o^h  qM^^prés  La 
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fmùximd^  û  gcand  amnc  ib  dantMSXokatji' 
^  âoneux,  Jofué  rappona  cet  cncle  à  tout  le  BeiiH-  * 

^€ ,  6c  îceta  le  fort  en  prcfcnccdu  grand  Saci  ifica- 
'  ccur  Ekazar,  6c  des  Magiârats..  Il  tomba  fur  la 
Tribu  de  Juda  r  il  le  jctta  fin*  les  familles  de  cette 
Tribus  Bc  U  tomba  &rcdledeZacbanas.  Enfin jf 
fc  )etta  fiur  tous  tes  Immtncs  ife cette famUTc ,  ici 
tomba  fur  Achar,  qui  \  ojrsBtt  qu'il  luy  eftoit  im- 
f  oifible  de  cacher  ce  que  Dieu  avoit  voulu  découvrir 
fivoija  k  laicin  qu'il  avott  fait  s  ^  leproduifîtdc-- 
«fomtoittk Peupla.  Onle&mofirkàrmfta^  Se 
foar  flMrqiieil^îiifiRnie  onl'icBtermlâ  nuift  cornant 
ceux  qu'on cxccurc  publiquement, 
j      Jofiié  après  avoir  puj  jfio  l'armée  la  mena  contre 
'ceuxd'Aïn^  mit  lanuiâ:desgeil5encmbufcadcatt- 
]pré«  de  iayiikr  ficengpiEgeaaiifoimiiuîûiiruDeeC^ 
€»moiiehe^  Comme  iririâoire  que  lés  rtmrnw 
•♦croient  remportée  les  rcndoit  audaci eux ,  ils  en  vin- 
rent hardittîent  aux  mains  :  &  Les  Hébreux  pour  les 
'  attire!  loin  de  la  vilkfiôgnîieac  de  prendre  laiuiic- 
Msm  tour  d*un  camp  ib  tmniieicmyîCige^  donne- 
le  fuffai  à  cfntL  qui  cftoient  en  enbuicodt^ 
'  marchèrent  tous  enftmble  vers  la  ville ,     s'en  rca- 
dîrent  fans  peine  les  maiftres ,  parce  que  les  habirans 
fe  tcnoicnt  i&  afiîirez  deiaviâoiiiequ'Uncpanicc£- 
toît  (kr  ks  murailles  >  &  me  autfe  pifftic  oclions 
^^owfCgttfderieconibfltt^  Les  HebvnKtnerenttov 
c^tix  qui  tombèrent  entre  leurs  niains (ans  pardon- 
ner a  un  feul.  D*un  autre  cofté  Jofué  défit  les  trou- 
pes qui  eftoientvenulfsà  (à  rencontre  :.âc  comme  ils 
ipenfoicnt  (k  ùm^éam  laviileiisvinoitquMleef* 
toit  prife  &  toute  en  feu  :  akifi  ne  ponvanee^erar 
aucun  (ccours  ils  s'enfuirent  où  ils  purent  dans  la 
campagne.  On  prit  dans  cette  ville  un  tres-grand 
nombre  defèmme$,d'cnfans,  â&d'efchives>  quan- 
tité de  beftail>  bewccuç  d*mgait  moanofé  ,  & 
enfin  un  bmte  teftiniaUc.   Jofité  le  mftribto 
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gala. 

Lors  que  les  Gabaonites  qui  ne  foot  pas  fort  élôî-  ^' 
gnez  de  Jérun\lem  eunauappriil<^qui<ftoit  arrivé  J^/*K 

A  .{(sriehû  &  à  Atn  >  dft  iiedoitt«raiÉ  point  que  JdUé 

voir  tenter  de  le  fléchir  par  leurtptieres,  fçacliaftt 
qu'il  avôit  déclare  une  guerte  mortelle  aux  Chanà- 
necns.  Ainli  ils  eftimercntpliLshpfOposdecontta- 
fttr  aUiâlice  Évec  ks  Hebrisitt  >  at  perfuaderciit  atnc 
Cépher^tiis  6t  û^it  Càthktctmitàhiii  leurs  VoifiUs 
éc  faire  la  mefinc  chôfc  ,  puis  que  c'eftoit  le  feul 
moyen  de  fc  garantir  du  péril  qui  le^mcnaçoir.  ils 
choifirent  cnfuitc  des  plus  habiles  d*entre  eux ,  Ôc  le& 
tm&fMAt  vers  Jofué.  ces  ambafladeuts  jugèrent 
que  pour  réuflîr  dans  leur  dcâèin  ilsdevoiet!tbleti- 
(è  gàrder  de  dkt  qu'ik  eftdefit  Gfi^itéeii»   mais    ^  ^ 
quMls  dévoient  au  contraire  fairecroirc  que  leur  païs 
en  eftoit  fort  éloigné ,  &  qu'ils  ft*a voient  nulle  liïii- 
S>n  avec  eux  :  ornais  que  la  itputâtion  de  la  vertu  des 
Heh'eux  le^  ftvoit  porttai  à  rechercher  tetirâmitié*. 
Fout  colorer  cettctfWipcrieîfepriretitdeyieiljchAfc 
bits ,  afin  de  faire  croire  qu'ils  s'eftoient  ufcz  durant 
un  fi  long  chemin  ;  ôc  après  s'eftre  prefcntcx  eiî 
«et  eftat  en  l'âflfemblée  des  prltieipaux  des  IfraëlU 
m ,  leur  dtieftc  que  les  hàbHMéde  iettr  vUIc  fit  dd  ^<  ' 

v4tlesvo(iifiesVëfMt<tffi^t>ktaàv<64rfaAt^  <^ 

poin^  leur  nation  qu'il  vouloit  les  rendre  maidres 
ck  tout  le  païs  de  Chanaam^  les  aVôictir  envoyé* 
pour  contraftcr  àlUance  ûteceitt ,  &  leta*  dcmail» 
ébtét\tê  traiter  cormoe  s*âscftoietttIeUr!icdmp:ii 
ttiores,  fhxtà  tesobIigeriic«tiihoiiMilerieneh«iget 

ny  à  leurs  anciennes  coutumes,  ny  a  leur  manière 
de  vivre:  Ôc  pour  marque  de  la  longueur  du  chemin 
qu'ils  avoicnt  fait  ils  montrèrent  leurs  habits-  Jor 
1  u^  a)o6mnt  foy^à  leursparolesteur  acetodâe  ce  qtî^fli 
éefiroHtti£kMaf  Boitmam  8c  k 

L  6  Sénat 
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.  Sénat  leur  promirent  avec  ferment  de  les  traiter 
comme  amis  Se  confcdeirez  ^  &  le  Peuple  ratifia 
.  cette  aUiancc 

Jcfue  mena  enfuite  l'armée  dans  Te  pans  de  Cha* 
naam  vers  les  montagnes,  où  il  apprit  que  les  Ga- 
baonites  eftoient  Cliananéens  ôc  voifinsde  Jerufa- 
lem.  llenvQyaquerkksprincipauxd'cntreeux^  ôc 
fe  plaignit  de  la  tromperie  qu'ils  luy  avoieBt  fàite.Us 
luy  repondirent  qu*il^y  avoientefté  contraints^  par- 
ce qu'ils  ne  voyoient  point  d^autre  moyen  de  fefau- 
ver.  Jofué  aflembla  pour  cette  affaire  le  Souverain 
Sacrificateur  ôc  k  Sénat.  Il  fut  refolu  d'obferver 
la  foy  qu'on  leur  avoit  donnée  avec  feraient:  mais 
.qu'ils  .fproient  obligez  de  (ervir  à  des  ouvrages 
publics.  Et  ce  Peuple  cviu  ainli  le  péril  qui  le  mcr 
na^oit. 

7^6.       Cette  aôion  des  Gabaonitcs  irrita  de  telle  forte. 

3ofH^  ^^^Y  Jcrufelein  qu^il  afiembl  a  quatre  Roisfcs 
voiiins  pour  aller  tousenièmbleleurfairela  guerre» 
Xes  Gabaonites  les  voyant  campez  prés  d'une  fon^ 
taine  peu  uiftamc  de  leur  ville,  ôc  qu'ils  fe  prepa- 
roient  à  les  forcer  eurent  recoursà  Jofué.  Âinûpar 
une  merveilkuiê  rçncootre ,  dans  le  melme  temps 
qù'ils  avoicnt  tout  à  appréhender  de  ceux  de  }eur 

•  »  pr<^pï'c  >  efpoir  de  leur  (alut confiftoit  en 
^ .  rafliftance  de  ceux  qui  eftoicnt  venus  pour  les  rui- 

•  ^et.  Jofué  s'avança  auffi-toft^avec  touteraraiée^ 
V,  marcha  jour &nuift,  attaqua  les  ennemis  an  point 
V .  du  jour  lors  qu'ils  eftoicnt  prefts  à  donner  Patlàut  « 

.  Wnik  énfoîtc ,  &  les  pourmî vit  le  long  des  collines 
jufquesàla  vallccdeBethoron.  On  n'a  jamais  con- 
iiu  plus  clairement  que  dans  ce. combat  combien 
%  Dieu  aiTiÛoit  fon  Peuple.  Çar  outre  k  taonene, 
X'  les  cotips  de  foudre V.  &  une g^reile toute extraordi* 
^-  {taire,  onvit parun prodige étrangekfourfepro* 
longer  contre  l'ordre  delà  nature  pour  empefcher 
,  ic5  uucbrc$dclanuiâ; dedérobeirauxHcbrcux une , 
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partie  de  leur  viftoire,  Ainfi  ces  cinq  Rois  qui 
croy oient  trouver  leur  feureté  dans  une  caverne  pro- 
che de  Maceda  où  ils  s' eftoient  retirez,  furent  pris 
par  Jofuc ,  ôc  il  les  fit  tous  mourir.  Quajit  n  ce  que 
ce  jour  Ta  fut  un  jour  plus  grand  que  l'ordinaire ,  on 
le  voit  par  ce  qui  en  eft  écrit  dans  les  I  . ivres  facrez 
que  Ton  conferve  dans  le  temple.  Enfuitc  d*un  fuc- 
cés  fi  merveilleux  Tofiié  mena  l'armée  vers  les  mon- 
tagnes de  Chananm  ^  &  aprésy  avoir  fait  un  grand 
carnage  des  habitans  &  remporté imtres-grand  bu- 
tin il  la  remena  à  Gal^ala. 

Le  bruit  des  vidoires  des  Hébreux  &  de  ce  qu'ils  lîj^ 
ne  pardonnoient  à  un  feul  de  leurs  ennemis,  mais  fofué 
tuoient  tous  ceux  qui  tomboient  entre  leurs  mains ,  11.. 
excita  contre  eux  les  Rois  du  Liban  qui  eftoient  aufli 
de  la  race  des  Chananéens  j  Ôc  ceux  de  cette  mefinç 
nation  qui  habitent  les  campagnesappellercntaulîi 
à  leur  fecours  les  Philifiins.  Ainfi  tous  cnfemble  vin- 
rent avec  trois  cens  mille  hommes  de  pied ,  dix  mille 
chevaux,  &  vingt  mille  chariots fc  camper  pros de 
Beroth  ville  de  Galilée  peu  éloignéed'une  autredu 
mefme  païs  nommée  la  haute  Cadés.  Une  armée  fi 
redoutable  étonna  fi  fort  les  Ifraélites  5c  Jofué  mef- 
me ,  qu'il  fembloit  qu'ils  eu(Icnt  entièrement  perdu 
le  coeur.  Dieu  leur  fit  des  reproches  de  leur  crain- 
te, &  encore  plus  de  ce  qu''ils  ne  fe  cohfioicnt  pns  en 
fon  fecours  quoy  qu'il  leur  euft  promis  la  vidoi- 
re.  Il  leur  commanda  de  couper  les  jarrets  à  tous 
ks  chevaux  qu'ils  prendroient ,  &  de  brûler  tous 
les  chariots.  Ainfi  ils  fe  raiïurercnt ,  marchèrent 
hardiment  contre  les  ennemis,  les  joignirent  le  cin- 
quième jour,  &  leur  donnèrent  la  bataille.  Lecom-  ^. 
bat  fut  tres-opiniaftre ,  ôc  le  carnage  des  ennemis 
prefque  incroyable  :  plufieurs  furent  tuez  enfuyant  ; 
tres-peu  échaperent-,  de  nul  de  tous  ces  Roisncfc  ,^ 
fauva.   Apres  avoir  ainfi  traite  les  hommes  oïi\^ 
ii*épargna  pas  les  chevaux,  &  on  brûla  tous  les 
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Î)aï$faiîS que  perfonneofaft  paroiftre  pours*y  oppo- 
èr,  fbrccient  les  villes,  &  firent  paucr  par  le  traii- 
diaat  dei'épéc  tous  ceux  qiUtotwereotcnire  leurs 
mains. 

*  Au  bom de  dhq  ans  que  (faira  tme  guerre  Une 

fefta  plus  de  tous  les  Chanancens qu'un  petit  nom- 
bre qui  s*eftoient  retirez  dans  des  lieux  tres-forrs. 
Jofue  au  partir  de  Galgah  mena  l'armée  dnns  les 
•j^y^'  iMtitagnc^,  dcmkleâcréTifebetMciedfmslaviUt 
de  Silô  dont  Paflieteluy  parut  fort  bdle,^  pouryd^. 
meurer  jufqucs  à  ee  qu*îl  s'offi'ift  une  occafiôu  fe^ 
Vorabic  de  bï^ftir  le  temple*  Il  alla  cnfuire  avec  tout 
le  Peuple  vers  Sichem,  où  félon Tordrcdonné  par 
Moife  ilfejpaml'annâreiideuic^  eupUM^uacnioi^ 
liéfur  himoiitagnedeGttiaim>  ftrtttreiurcdk 
de  Gibal ,  où  il  baûit  un  autel  les  Sacrifîèafcuit 
ôc  les  Lévites  ofFri/ent  des  fiicrifices  à  Dieu ,  pro- 
AoiKerent  les  maledidions  dont  il  a  ey-devant  efté 
{Klflé  y  les  gravereoi  fur  autel  j .  ôc-s'û^mour^ 
MfemàSilo.. 
9,      Jofo^  q^w  fet^  nvancé  enlige  voyam 

que  les  villes  qui  reftoicntauxChananécnscftoient 
comme  imprenables,  tarit  à  caufc  de  leuraûiete,. 
^  parte  que  ces  peuples «paiit  fceu  que  les  Hébreux 
eéotent  i<Mtis  d'Êgypte^dam  le  demin  de  fendie. 
itudifats  ék  teur  psâi  3  sn^otem  employé  tout  ié* 
temps  qui  s*eftoit  palîe  depuis  à  mettre  ces  placef 
en  eftat  de  ne  pouvoir  eftrc  îbrcées ,  il  aflèmbla  tout 
^.^  Jé  Peuple  en  Siia$  leur  représenta  les  heureux  fuc^ 
cés  dont  I>ieuh»«vok  AvorifeaîufifMi  alors  pa^^^ 
, ,  qu*ib  «voient  obiervé ies  iMx  i  <^*Û  at^oient  déftift 
trente  ôc  un  Rois  qui  avoicnt  ofé  leur  refifter ,  tail- 
lé en  pièces  leurs  armées  (ans  qu'à  peine  quelques- 
^  uns  fuflcnt  échappez  à  leurs  armes  viâorieufts,  ôc 
^  pris  k  plidpàrt  de  leurs  vUUs.  IM^  que  celles  qui  * 

^reftoteat  eftoietu:  fi  fofM'>.  te  l'iopifiiaftifeié  dt.  ^ 
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rtux  qui  les  defcndoicnt  fi  grande  ,  qu'il  faloitdç 
longs  fieges  pour  les  empoiter.  Qn'ainfiileftimoit 
qu'après  avoir  remercié  les  Tribus  qui  habitoient  ^^]ofué 
au  delà  du  Jourdain,  d*avoir  paffé  ce  fleuve  avec  ''18.  . 
eux  pour  courir  tous  enfcmble  les  périls  de  cette 
guerre ,  il  les  faloit  renvoyer  ,  &  choifir  dans  les 
Tribus  qui  refteroient  des  hommes  d'Une  probi- 
té  éprouvée  qui  allaflent  reconnoiftre  exaftemcnt 
la  grandeur  ôc  la  bontédetoutlepaïsdeChanaam 
pour  en  faire  un  fidelle  rapport.  Cette  propofi- 
rion  fut  généralement  approuvée ,  6c  Jofiie  envoya 
dix  hommes  avec  des  géomètres  fort  habiles  pour 
mefiirer  toute  la  terre  &  en  faire  Teftimation  fé- 
lon quMle  fe  trouvcroit  cftre  plus  ou  moins  fertile.  . 
Car  la  nature  du  pais  de  Chanaam  eft  telle ,  qu'ea- 
core  qu'il  y  ait  de  grandes  campagnes  abondantes 
en  fruits,,  la  terre  n^en  peut  paflcr  pour  excellente 
fi  on  la  compare  à  d'autres  du  mefme  païs  j  ny  cel- 
le-cy  efti'e  cftimée  fort  fertile ,  fi  on  la  compare  à 
celles  de  Jéricho  ôc  de  Jerufalem  fi  tue  es  pour  la 
plufpart  entre  des  montagnes  ,       dont  l'étendue 
n'eft  pas  grande  ;  mais  dont  les  fruits  furpaflent 
ceux  de  tous  les  autres  païs ,  tant  par  leur  abondan-     -"^''^  - 
ce  que  par  leur  beauté.  Et  ce  fut  pour  cette  raifon 
que  Jofué  voulut  que  l'eftimationfefiftplûtoftfe- 
Ion  la  valeur  que  félon  la  grandeur  des  héritages  , 
parce  qu^il  arrive  fouvent  qu'un  feul  arpent  vaut 
mieux  que  quantité  d'autres.  Ces  dix  députez  après 
avoir  employé  fept  mois  à  ce  travail  revinrent  à 
Silo ,  où  comme  je  l'ay  dit  eftoi  t  alors  le  Tabernacle. . 
Jofué aflcmblaEleazar Grand  Sacrificateur,  le  Se-  H^ff^^ 
nat,  &  les  Princes  des  Tribus,  &  fitaveceuxladi- ^3.  i4» - 
vifion  de  tout  le  païs  entre  les  neuf  Tribus  &:  la  moi-  î  5»  ï^- 
tié  de  celle  de  Mauaffc,  à  propoition  du  nombre  ^7-*^» 
d^hommcs  de  chaque  Tribu.  ^9* 

La  Tribu  de  Juda  eut  pour  fon  partage  la  haute  Ju- 
dée ,  dont  la  longueur  s'étend  jufqucs  à  Jciiifalem  , 
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la  largeur  îufqucs  au  lac  de  Sodomcj  &  les  villes 
il*Afcalon  5c  de  Gaza  y  font  comprifes. 

La  Tribu  de  Simeon  eut^cttc  paniedePlduince 
<qut  confine  a  l'Egvpt c  &  à  l'Arabie. 

La  Tribu  de  Beniamin  eut  le  païs  qui  s*étend  eu 
longueur  depuis  le  fleuve  du  Jourdain  jufques  à  la 
mer,&.  en  largeur  depuis  Jcrurnlem  jufques  à  Bethcl. 
'  Cet  efpace  eft  tort  petit  acaufc  de  la  fertilité  delà  ter- 
re: car  Jerufalcm  6c  Jéricho  y  font  compri& 

LaTribu  dTSphra'im  eut  Icpaïs  qui  s'étend  en  lon- 
gueur depuis  le  Jourdain  jufques  à  Gadara ,  &  en  lar- 
geur depuis  Eethel  jufques  au  Longcliarnp. 

La  moitié  delà  Tribu  de  Manaifé  eut  le  territoire 
dont  la  longueur  s*étcnd  depmsie  Jourdain  jufques 
à  la  ville  de  Dora ,  &  la  largeur  fufques  à  la  ville 
de  BetMàn  qu'on  nomme  aujourd'fauy  Scito- 
polis. 

La  Tribu  d*lifachar  eut  ce  qui  eft  compris  depuis 
le  Jourdain  )ufi|uc$  au  mont  Carmel ,  &  dont  la  lar- 
geur fe  termine  au  mont  Ithabarim. 

Lia  Tribu  de  Zabuloii  eut  le  j>?ïs  qui  confine  au 
mont  Carmel  &  àlamer,  6c  s'étend  Jufques  au  lac 
deGenefareth.> 

La  Tribu  d'Azer  eut  cette  phine  environnée  de 
•montagnes  qui  eft  denfiere  k  mont  Carmel  à  l*op- 
pofite  oc  Sïdon,  dans  laquelle  fc  rencontre  la  ville 
d'Arcé  autrement  nommée  Aripus. 

La  Tribu  de  Ncphtali  eut  la  haute  Galilée ,  6c  le 

Î)aïs  qui  s'étend  du  coftc  de  l'orient  jufques  à  la  vil- 
e  de  Damas;lemont  Liban  les  four<:esdti  Jour- 
dain qui  tirent  leur  origine  de  cette  montévp^ne  du 
cofté  qui  confine  à  la  ville  d*Arcé  vers  le  fcpten*. 
trion.  - 
.  La  Tribu  de  Dan  eut  les  vallées  qui  tîretîf  vers 
^ocddent^  dçnt  les  limitesfonrAzor  &  Bods^  Se  bii 
fc  rencontrent  les  villes  de  Jamnîa  6c  de  Gîèha ,  «c 
tout  le  territoire  qui  commence,  à  Acaroa  6c  finit 
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à  U  montagne  oà  commençoic  la  ponipà  dchk 
Tribu  de  Juaa, 

Voilà  de  quelle  forte  Joftié  diftribua  aux  neuf 
Tribus  &  à  la  moitié  de  celle  de  Manafië  les  fix  pro<^ 
vincesquefixdes  eniansdeChanaanavoiemnom^ 
niées  de  leurs  noms. .  Et  quant  à  la  feptiéme  qui  eft 
celle  desAmorrhéens  quitlroitaufli  fbnnom  d*un. 
des  enfans  de  Chanaan,  Moïfè  Tavoit  donnée  aux 
Tribus  de  Ruben  ôc  deGad  Se  à  l'autre  moitié  de  ^ 
celle  deManaiTé  ainii  que  nous  Pavons  veu*  Mais  ^>!S^* 
lesterresdesSidoniens^  Arufëens^AmathéenSj  8c       ^^^^  ^  ; 
Arithéciis  ne  furent  point  comprUès  dans  ce  pac* 
tage. 

Comme  Jofuc  nepouvoit  plus  à  caufe  de  fa  vieil-  X90*. 
USc  exécuter  luy-mefme  fcs  entreprifes  >  &  qu'il 
voyait  que  ceux  fur  qui  il  s'en  dcchameoit  ag^Ibient 
avec  négligence  ^  il  exhorta  les  Tribus  à  travailler 
courageufement  chacune  dansl*étenduë  du  païs  qui  ^ 
luy  eftoit  écheu  en  partage ,  à  exterminer  le  reftc  ^ 
des  Chananécns  :  leur  reprefcma  qu'il  s'agiflbit  en 
cela  non  feulement  de  leur  fcureté ,  mais  de  TafFer- 
miiloncnt  de  leur  relidoa^  de  leucsloix  ;  lesfit 
(buveniv^de  ce  que  Moiie  leur  en  avott  dit;  8c  y  ajoû-  . 
taqu^ils  Tavoient  adèz  reconnu  par  leur  propre  ex- 

Jîcrience.  Il  leur  enjoignit  aufli  de  remettre  entre  Jofiiê 
c&mains  des  Lévites  les  treiue-huit  villes  qui  leur  2p.zu 
xnanquoient  pour  achever  lenomhre  de  quarante- 
huit  :  les  dix  autres^  leur  ayant  dé ja  efté  données  s|U 
(delà  du  Jourdain  dans  le  païs  des  Amorrheens  : 
il  dcftina  trois  de  ces  trente-huit  villes  pour  eftrc 
des  lieux  d'azUe  ôcde  lefuge  ^  parce  qu'il  n'avoit 
rien  en  plus  grande  recommauaation que  d'execu* 
ter  ponâucllement  tout  ce  que  Moi  fe  a  voit  ordon- 
né. Ces  trois  villes  furent  Hebron  dans  la  Tribu 
de  Juda,  Sichcm  dans  la  Tribu  d'Ephraïm,  ôc  Ca- 
dés  qui  eil:  dans  la  haute  Galilée  dans  la  Tribu  de 
^ej^tholi*  Il  partagea  après  ce  qui  reftoit  dubu- 
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qu'en  habits  Se  en  toutes  Kbrtes  demeoble^^  CfOtUt 

bci^tti  cft<!ïk  innombrable. 
19 1 .      Jofiic  ^fienïbl  a  etfmtc  toute  l'^attnèe &  pari  a 
Jù/né    JiÉK  è^MitéesTVtbcK  ^  wàrtiA  mcaé  ét  <ktà 
.  jfcB.      k  jMtdiMft  <kqiiâiM  ftAWt  tétièKitt^ ,  9c  le» 
aTOient  foims  a  ceux  tles  aun^sTribiis  d^ns  la  con- 
qwîcfte  qu'ils  venoicnt  de  faire.  ,Puis  qu'il   pîù  à 
DîQu  ,  qui  n*eft  pas  &iiieaae»t  k  maiftre  mais  k 
|pm4eiK>AreMlifeMi^  dtwilséûtiiitrecYidiepaÀ 
,>  avec  promeflè  de  le  polïcder  à  jamais^  &  qucfifr- 
yim  fbn  commandement  vous  voits  eftesfî  genc- 
rcafement  joints  à  nous  dans  cette  giicire,  il  eft 
,>  bien  raîfi>nnablc  que  maintenant  qu*U  ncrcftcpkit 
>^  tkiii  de  &ffic^  à  txeciMr  YO^ 

êhet  toi»  de  quelqite  trpm.  Airifï  eotimig  iioiiittft 
pouvonsdouterquc  fi  nous  avions  encore  btioitidt 
voftrcfècours  vous  ne  preniez  plaifir  ^  nous  le  con- 
^^^tinuer,  nous  ne  voulons  pas  ^^bufirr  de  Toftre  bonne 
,9  totenrf  i-mais  pluftoft  vous  reidreksfemcpctmgii» 
9»  cpie nous  Vous  dimm  de  lapait  qtievocisaTtsM^ 

9>  aacperife  que  nous  avonscourus  iufquesicy.  NOUH 
9P  vous  demandons  feulement  de  nousconfervertoii- 
»  yourslan^efîneafièâion^  6c  de  vous  fouvenir  que 
9j  comme  après  la  pn>te£^ion  de  Dieu  ttoQsderons  à 
voftte  affiftance  le  bonheur  donenous  >6iiîflbn^  , 
»  vous  devez  auffi  a  la  noftvc  ccluy  que  vouspoflfc* 
9i  dez.  Vous  avez  receu  demefmc  qnc  nous  la  rcconi'» 
9^  pcnccdcs  travaux  que  nous  avons  ipùtenus  enfcm- 
>^  feledans  cette  guerre  ,  puisqu'elle  vous  aaufliicii^ 
*>tichis,  8cqubutrc  îâ  quantité  d'or,  d*àigent^  6t 
99  de  butin  que  vous  remportez ,  cîlc  vous  a  acquis  ttUe* 
>>  chofc.qui  vous  doit  eu  rc  encore  plus  confiderablc , 
9f  qui  eft  le  gré  que  nous  vous  f^avons  6c  que  nous  fe- 

roâfi  tofi)Ours  prtfts  dt.  tous  «n  témoigner.  Car 
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cdmnacilrftTray  cfircdcpiiis  lamortdcMoïfcvous 
«t'avez  pas  exécuté  avec  moins  de  promritudc  & 
4^a£ftdion  tes  ordres  qu'il  vous  2yok  donnez  que 
e«ft  eâé  cacore  en  vie  :  aaflî  ne  fc  peut-il  rien 
ajouter  à  la  iroonnoifTance  qsuc  nous  en  nvons.Nous 
vous  laiflbns  dooac  avec  joyc  retourner  dans  vos 
maiforrs  ,  ôc  vous  prions  de  ne  mettre  jamais  de 
feornes  à  l'anaitic  qui  doit  tftre  inviolable  entre 
nous  ^  mais  que  ce  flcu\x  qui  nous  fcparcne  vorus 
empe?fche  pas  de  nous  conndercr  toujours  comme 
Hebrau^  ,  pwis  que  pour  li^biter  diverfcxnent  fcs 
deux  lives  nous  n'en  {bmmes  pasmoinstous  delà 
•race  d'Abraham ,  &  quc  lcinefine  Dieu  ayant  don- 
né  la  vie  à  vos  anccftres  ôc  aux  noftrcs ,  nous  fbm-  ^' 
mes  égal  emcnt  obi  igez  à  obfèrvcr ,  tant  dans  1  a  rc-  *  ^ 
îigion  que  dans  toute  noftre  condu  ite    les  loix  que  ' 
nousavonsrcccucs  de  luy  par  l^eiitremiiè  de  Moife. 
C*eft  à  res  loix  toutes  faintcs  6c  toutes  Divines  que 
nous  devons  inviolablcment  nous  attacher ,  &  croi- 
Te  que  pourveu  que  nous  ne  nous  en  départions  ja- 
«lais Dieu foa toujours naiftre protecteur,  ficcom-  '.^ 
tattra  à  la  tcftc  de  nos  armées:  au  lieu  que  fi  nous  " 
'nouslaiflbns  aller  àembraflèr  lescouftiimcsdcsau- 
très  nations  j  il  ne  s'éloignera  pas  feulement  de 
-nous,  mais  nous  abandonnera enrierement. 

Après  que  Jofiic  eut  ainfî  parlé  il  dit  adieu  en 
ipaiticulier  aiu  chefe  de  ces  Tribus  qui  s'en  retour- 
noient, &  en  gênerai  à  toutes  leurs  troupes.  Tous 
Jcs  Hébreux  qui  dcmcuroient  avec  luy  les  accom- 
îpagncrent ,  &  leurs  larmes  firent  voir  combien  cet- 
te fcparation  leur  eftoit  fenfible. 

Lors  que  ces  Tribus  de  Ruben  &  de  Gad  5c  une    192,- . 
partie  de  celle  de  Manafle  eui^nt  paffé  le  Jourdain  ils  ]oJ}ié. 
élevèrent  un  autel  fiir  le  boidde  ce  fleuve,  poifrfer-  22» 
vir  démarque  à  lapofteritéde  leur  étroite  alliance 
avec  ceux  de  lair  nation  qui  habitoient  de  l'autre 
cofté.  Les  autres  Tribus  rayant  appris  &  en  igno- 
rant 
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rAnthcàiiTcs^ima^nerent  qu'ils  Pavoient  fait  pour 
rendre  une  adoration  iàcrilcge  à  d^  divinttez  étraii* 
gères  ;  &  fur  ce  feux  foupçon  qu'ils  avoîciit  aba^ 
donne  la  foy  de  leurs  pères,  leur  zcle  les  porta  à 
prendre  les  armes  pour  les  punir  d'un  fi  gr^nd  cri- 
me. Ils  eftimerent  que  l*iionncur  de  Dieu  leur  de- 
voit  eftre  beaucoup  plus  confîderablcqu&la  proxi- 
mité dû  feng  ôc  la  qualité  deceusr qui  avoient com- 
mis une  telle  impieté  :  ^  dans  ce  mouvement  de 
colère  ils  vouloient  marcher  àl'hcure-mefmecon- 
tre  eux.  Mais  Jofué^  £leazar  Grand  Sacrificateur^ 
&  le  Sénat  lesarreftercnt>  Qc  leur  rcpretènterent 
qu'il  faloit  avant  que  d'en  venir  aux  armes  (çavoir 
quelle  avoir cfté  l'intention  deces Tribus  :  ôcquc 
s*il  fe  trouvoit  qu'elle  euft  efté  telle  qu'ils fc  le  pcr- 
fuadoicnt  on  pourroit  alors  agir  contre  eux  par  Iji, 
force.  On  envoya' enfuité  Phdnees  fils  d'Eleazar 
accompagné  de  dix  autifes  députez  trcs-conGder»- 
blcspôur  Içavoir  ce  qui  les aVoît  portez  àbaftircet 
autcifurlc  bord  duflcuve  i  &  lors  qu'ils  furent  ar- 
rivez Phinées  leur  parla  ainiien  pleine  aûcin)^^ 
ip  La  faute  que  vous- avez  faite  eft  trâJi  jgtiu^pQVÏ 
»  n'eftre  cfaaftiée  que  par  desparoles»  NesulÉK)j|i(Ét; 
\>  confideration  du  fang  qui  nous  unit  fi  étroitement, 
6c  l'efperance  que  nous  avons  que  vous  aurez  rc- 
j>  eretdc  l^'avoircommifc  nou^aempefchezdepren- 
x9  dre  audi-toft  ks  armes  pom  vous  en  punir.  Mais 
»  pour  éviter  qu*on  ne  nous  puifTe  accufcr  de  nous 
9^.eftre  engagez  trop  légèrement  dans  cette  guerre, 
nous  fommcs  députez  vers  vous  pour  fçavoir  ce  qui 
vou$  a  portez  à  élever  cet  autel  fur  le  bord  du  fleu?- 
\m  Ye>  afin  que  fi  vous  en  avez  eu  de  bonnes  laifons 
,>  nous  n^avons  point  fujet  de  vousblafmer:  Scque 
n  v<9i]s  eues  coupables ,  nous  feffions  la  vengeance 
que  mérite  un  aufll  grand  crime  queccluy  dcman- 
»  qucr  a  ce  que  voUs  devez  à  Dieu.  Nous  avons  peine 
^  à  croirç  qu'ayant  aucant  de  connoiûànce  defcsvQ- 
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lontcz  que  vous  en  avez  5  &  ayant  vous-mcfmcs  f< 
entendu  prononcer  fcs  loix  par  la  bouche  de  Moifc , 
vous  ne  nous  ayez  pasplùtoft  quittez  pour  retour-  te 
lier  dans  un  pais  que  vous  tenez  de  fa  bonrc  ,  qu*ou-  «- 
bliantles  obligations  dont  il  luy  a  plu  de  vous  com-  << 
blcr  vous  ayez  abandonne  fon  Tabernacle,  Tarche 
de  fon  alliance ,  6c  fon  autel ,  pour  entrer  dans  Tim-  <^ 
pietc  des  Chananéens  en  facrifiant  a  leurs  faux 
Dieux.  Quefi  néanmoins  vous  avez  cftéfi  mal  heu- 
reux  que  de  tomber  dans  cette  faute ,  nous  vous  la 
pardonnerons  pourveu  que  vous  n'y  perfeveriez 
pas^  6c  que  vous  rentriez  dans  la  religion  de  nos 
pères.  Mais  fi  vous  vous  opiniaftrez  dans  voftre  <^ 
péché,  il  n'y  aura  rien  qucnousne  faffionspourla 
maintenir,  &  vous  nous  verrez  armez  du  zele  de 
l'honneur  de  Dieu  rcpafler  le  Jourdain  ,  &  vous 
traiter  de  la  mefmc  forte  dont  nous  avons  traité  les 
Chananéens.  Car  ne  vous  imaginez  pas  que  pour 
cftre  fcparez  de'nous  par  une  grande  rivière  vous  ^' 
foyes  hors  des  limites  du  pouvoir  de  Dieu  :  Il  s^étend 
partout,  &  il  eftimpoflible  de  fe  dérober  à  fes  juge- 
mens  &  à  f\  juftice.  Qiie  fi  la  province  que  vous  ha- 
bitez  cft  un  obftacle  à  voftre  falut,  illauiraban-  <^ 
donner  quelque  abondante  qu^clle  foir ,  &  faire  un 
nouveau  partage.  Mais  vous  ferez  beaucoup  mieux 
de  renoncer  à  voftre  en  eur  ainfi  que  nous  vous  en 
conjurons  par  l^amour  que  vous  avez  pour  vos  fcm- 
mes  &  pour  vos  enfans,  afin  qucnousnefoyons 
pas  contraints  de  noas  déclarer  vos  ennemis.  Car 
pour  vous  fauvcr  ôc  tout  ce  qui  vous  cft  plus  cher  il 
n'y  a  que  l'une  de  ces  deux  refolutions  à  prendre  :  ou  *  *" 
de  vous  laifler  perfuader  par  nos  raifons:  ou  d'en 
venir  à  la  guerre, 

►r-Phinecs  ayant  parlé  de  la  forte ,  les  principaux  de 
l'affemblée  luy  répondirent:  Nous  n^avons  jamais 
pcnfé  à  altérer  l'union  qui  nous  joint  fi  étroite- 
lucnt  ciifemblc ,  ny  à  nous  dépanir  de  la  religion 
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dénospcfcs  :  ISfousvouloîis  toujours  y  pcrfcverar-i 
^,  nous  ne  rcconnoiflbns  qu'un  feul  Dieu  quieftk  pc- 
rc commun  de  tous  les  Hébreux  5  &nous  nevou- 
Ions  jamais  facrifîer  que  fur  l'haute!  d'airain  qui  cft  ^ 
l'entrée  de  fon  Tabernacle.  Car  quant  à  ceïiiy  que 
nous  avons  élevé  fur  lé  bord  dU  Jourdain  &  qui  â 
,y  donnélieu  au  foupçon  quevousavez  pnsdenGUs-ï 
ce  n'a  point  efté  dans  le  defleind'y  offiûrdcs  vicli- 
mes  :  mais  feulement  pour  fciA^ir  de  marque  à  la 
pofterité  de  h  proximité  qui  eft  entre  nous^,^  ô^dc 
l'obligation  que  nous  avons  de  demeurer  fomes 
dans-une  mcfme  créance.  Dieu  eft  témoin  de  ec  que 
yy  nous  vous  difbns  :  Et  ainiî  au  lieu  de  continuer  à 
y,  nousaccufer,  voiîsdevcz avoir  à  l'avenir  meilleure 
5,  opinion  de  nous* qtie  de  nousfoupçonnerd'^Lm  crime 
dont  nul  de  la  race  d'Abraham  ne  peut  eftre  coupa^ 
ble  fans  mériter  de  perdre  la  vie. 

PWnées  fut  fi  fatisfait  de  cette  réponfequMl  leur 
donna  degrandes  loiianges :  &  efl?ant  retourné  vers 
Jofiic  luy  rendit  compte  de  fon  ambalTade  en  pre- 
fencedetoutle  Peuple.  Céfiitune  joyc générale  de. 
voir  qu^ils  n'cftoient  point  obligez-  dé  prendre  les"- 
armes  pour  répondre  le  fang»deleursfreres^  Us  en 
rendirent  grâces  à  Dieu  par  desfacrificos:  chacun 
'  retourna  diezfoy;  &c  Jofué  établit  fa  demeure  ctt' 
Sichem. 

19  5.  Après  que  vingt  ans  furent  écoulez ,  cet  excel^ 
Jofué  lent  chef  des  Ifraclites  (fejvoyant  accablé  dé  vieillcfle 
aflèmbla  le  Sénat,  les  Princes  des  Tribus,  lésMa^ 
girtrats,  lesprincipaux  des  villes,  &  les  plus  confi- 
derables  d'entre  le  Peuple.  Il  leur  reprefénta  pat» 
quelle  fliite  continuelle  de  bienfaits  Dieu  les  aîvoit? 
tait  paflcr  de  la  mifere  où  ils  eftoiei\t  dans  une  fir 
grande  profperité  &  une  fi  grande  gloire:  les  ex- 
horta d'obfervcr  tres-religieufcment  fes  comman- 
démcns  afin  de Tavoir  toujours  favorablet  Icurdic 
qunl-s'cftoit  crcu  oblige  avant. qu€  mourir  de  les 

avcr- 
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avertir  de  leur  dcvt)ir  y  &  qu'il  les  p-rioit  de  n^cn  pcr- 
drejanjais  la  mémoire*  Eu  achevant  ces  paroles  il 
r^fidit  Vefj^riccftant  âge  de  cent  dix  an^,.  dont  il  en 
avoir  pade  quarante  fous  la  conduite  de Moife^  3c 
avoit  depuis  fa  mort  gouveuné  le  Peuple  durant 
vingt-cinq  ans.  Ceftoit  un  bommc  fi  prudent,  fi 
éloquent,  fi  fage  dans  les  confcils.,  fi  hardydanM 
texecution,6c  fi  également  capable  des  plus  inipor^ 
tantes.  a£lions  de  Ta  pai;<^  ^  de  la  guerre ,  que  nul 
autre  de  fon  temps  a'a  cftc  tout  enfemble  un  fi  ex- 
cellent capitaine  ,  3c  un  fi  habile  condu^^cur  de 
tQut  un  grand  peuple.  On  l'enterra  dansThamna 
quieftoit  ujie  vijle  de  la  Tribu  d*£phraïm.  Eleazar 
grand  Sacrificateur:  mourut  en  ce  mefme  temps ,  5c 
Bhinées  fon  fils  luy  fucccda.  On  voit  encore  au- 
jpurd'huy  fon  tombeaudansla  ville  de  Gabata, 

I^cPeugte  ayant  confulté  ce  nouveau  Grand  Sa-  ï94« 
crificateuï  pour  apprendre  quelle  eftoit  la  volonté 
de  Dieutouchant  le  chobcdeceluy  quidevoit  eftrc 
leur  chef  contre  lesChananéens  ,.  il  répondit  qu'il 
fatoit  laiflcr  à  la  Tribu  de  Tuda  la  conduite  de  cette 
guei're.  Ainfi,  clic  luy  fut  donnée,  ôc  elle  engagea 
(•elle  de  Siroeon  à  l'ailifter  à  condition  qu'aprcis 
a^v.olr.  exterminé-  ce  qui  rcûoitdesChananeens  aan^ 
retendue  de  leur  Tribu  ,  ils  rendroient  la  mefinç 
aififtancc  à  celle  dcSimcon  pour  exterminer  aufli 
ceu^t  qiûcettoient  paxm.jt  eu.\. 


C    il.  f  I  T  ai  £ 

nibtt£Mf(S^preHHettt*flUfièHrs  villes,  W^oHtrtsTti^ 


Omme  les  Chananéens  eftoîent  encore  alors    19  5- 


de 
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de  pouvoir  vaincre  les  ifiaëlitcs ,  &  ils  aflcmblcrciit 
pour  ce  fujct  une  grande  armée  auprès  de  la  ville  de 
Bezez  fous  la  conduite  du  Roy  Adoni  b  e  s  £  Cj 
c'cft  à  dire  Seigneur  des  fiezecenîcns:  car  Adoni  en 
Hébreu  ngnifieSeignear.  Les  Tribus  de  Juda&de 
Simconles  combattirent  fi  vaiHamment  qu'ils  cti 
tuèrent  plus  de  dix  mille ,  mirent  touc  le  rcfte  en  fui* 
te,  prirent  Adonibczec,  ôc  luy  coupèrent  les  pieds 
êc  les  mains  :  ei)  quoy  Kofi  vit  un  elFetdela  ^ufte 
yefigeance  de  Dieu  ,  qui  permit  ainfi  que  ce  cruel 
Prince  fuft  traité  de  la  même  ibrtequ*il  avoit  traité 
foixante  ôc  douze  Rois.  Ils  le  menèrent  en  cet  eftat 
jufques  auprès  de  Jerufalem  ou  il  mourut^  ôc  ou  il 
lucentèrre:  5c  prirent enfuiteplufieurs villes,  aflîe- 
gerent  Jerufalem,  &  fe  rendirent'maiftres  de  la  baflè 
villedont  ilstuerent  tous  les  habi  tans.  Maisla  ville 
haute  fe  trouva  fi  forte ,  tant  parfon  afliere  que  par 
fes  fortifications,  qu'ilsfurent  contraints  de  lever  le 
iie^.  Us  attaquèrent  la  ville  d*Hebron,  la  prirent 
ê^MSM,  Ôc  tuèrent  auffi  tous  les  habitans»  entre 
kfquels  il  s^en  trouva  quelques-uns  de  la  race  des 
gcans.Ceft oient  des  hommes  dont  la  graïKleur  eftoit 
uprodigieufe,  le  regard  fi  terrible  »  ôc  là  voix  fi' 
épouvantable  qu'à  peine  le  pourroit-on  croire  $  & 
l'on  voit  encore  au  jourd*huy  leurs  os.  Comme  cette 
ville  tient  un  rang  fort  honorable  entre  celles  de  ce 
païsonla  donna  aux  Lévites  avec  l'étendue  de  deux 
mille  coudées  à  Tcntour  ^  fuivant  le  commande* 
ment  queMoïfe  en  avoir  fait  :  lerefte  de  ce  terroir 
fut  donné  à  Caleb>  qui  eftoit  l'uh  de  ceux  qu'il  avoit 
envoyez  recônnoiftre  Icpaïs.  Oneutaum  foin  de 
recompencer  les  dcfcendans  de  Jcthro  Madianitc 
Jbcau-peredejM^^^f^^  parce  qu'ils  avoiçntquiué  leur 
païs  pourfuivre  lePcupledc  Dieu ,     avoicnt  eftë 

compagnons  des  travaux  qu'il  ayolt  fouiFerts  dans 
ledeOrr,  ^    .  .....  r 

Ces  deux  mefmes  Tribus  de  Juda  ôc  de  Simeon 

après 
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Ttpvc^  avoir  forcé  les  villes  afCics  fut4cs  montagnes 
delcendirem  dans  la  plaine  ,  s'étendirent  vers  la 

mer ,  ôc  prirent  llir  les  Chaaanéens  les  villes  d'Afca- 
Ion  ôc  d'Azot.  Mais  ils  ne  purent  fe  rendre  inaiftrcs 
de  celles  de  Gaza  5c  d^Acaron^parce  qu^elles  cAoicnt 
en  païs  plat ,  &;  que  les  afGegeasenempefchoient 
les  approches  par  le  grand  nombre  de  leurs  chariots» 
&  lescontraignoient  de  fe  retirer âvee perte.  Ainlî 
ces  deux  Tribus  s*en  retournèrent  pour  jouir  en  re- 
pos du  butin  qu'elles  av  oient  fait.  .  ; 

La  Tribu  de  Beniamin«dans  le  partage  de  laquelle . 
Te  trouvoit  eftre  Jenifalem ,  donna  la  paix  aux  ha» 
biransde  cette  grande  ville  ,  dcfc  contenta  de  leur 
impofer  un  tribut.  Ainfi  les  Uns  ceflànt  défaire  la 
^errc}  âclesautresne  courant  plus  de  fortune^  ils 
le  mirent  à  cultiver  &  faire  valoir  leurs  terres:  Etles 
autres  Tribus  à  leur  imitation  laiûèrent  auiVi  les 
Chahanéenè  en  paix,  &  fe  contentèrent  de  fc  les  .  , 
rendre  tributaires.  .  • 

LaTribud'Ephraim ,  après  avoir  aiïiegé  durant 
un  fort  long  temps  la  ville  de  Bethcl  fans  la  pouvoir 
prendre,  nelaifla  pasdes'opiniaftreràcetteentic- 
prift  :  Enfin  un  des  habitans  qui  y  portoit  des  vivres 
cAant  tombé  entre  leurs  mains,  ils  luy  promirent 
avec  ferment  de  le  fauver  luy  ôc  fa  famille  s'il  les  in- 
troduifoit  dans  la  place.  Il  fe  laifla  perfuader^  ^ 
par  (on  moyen  ils  s'en  rendirent  les  maiftres.  Ils  luy 
tinrent  la  parole  qu^ilshiy  avoient  donnée  ^  &  tuè- 
rent tout  le  relie. 

V  Les  Ifraelitcs  cédèrent  alors  de  faire  la  guerre ,  196.' 
&ne  penfercnt  plus  qu'à  joiiirenpaix&avecplai^*  Ju^es 
itr  de  tant.de  bien$  dont  ils  iè'voyoient  coQioleai.  '2  ^ 
Leur  dbfiAl^  &  leurs  rîchefTes  les  jettercnt 

Jansle  luxe  ôc  dansla  volupté  :  ils  ne  fe  foucioicnt 
pliLs  d'obferyer  l'ancienne  difcipline  ôc  devinrent 
lourds  à  la  voix  de  Dieu  ôc  à  celle  de  (es  faintes 
loix.  Ainililsattirerentib^courroux»  Scillçur^ 
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(Ravoir  que  c'eftoit  contre  fon  ordre  qu'ils  épar- 
gnoient  les  Chananécos  :  inais^*ua temps  vîen- 
droit  qu'au  lieu  de  cette  douceur  dont  ils  ufbknt 
,  «nvcrseox ,  fls  éprou^eeroieRt  leur  cruauté.  Cet  ora- 
cle les  c tonna ,  ôc  ne  pût  néanmoins  les  faire  rclou- 
dre  à  recommencer  la  guerre,  tant  à  caufc  des  tri- 
buts qu*ils  tiroient  de  ces  peuples  ,  que  .parce  que 
lesdeiices  lesavoient  rendus  £  effeminez  que  le  tr^^ 
vailteur  eftoit  devenu  mfupportabie*  Il  neparoiA 
foit  plus  parmv  eux  aucune  forme  de  Republique  : 
les  Magiftrats  n^avoient  nulle  autorité  :  on  n'obfer- 
voit  plus  les  anciennes  formes  pour  élire  les  Sena« 
teurs  :  •perfbnneiie&  (bucloit  du  puUic  $  ôc  chacun 
«le  penfbic  qu'à  fon  lAtereft  6c  à  (on  profit.  Au  nri^ 
lieud*un  tel  defordre  il  arriva  une  querelle  particu- 
lière qui  caufa  une  fanglaiitc  guerre  civik.  Etvoicy 
quelle  en  iitt  la  caufc. 
•    U-n  Le  VI T  £  qui  demeuroit  dans  lepaïs écheu 
u^^j    en  partage  à  la  Tribu  d'Ephraim  époufà  une  tèntme 
de  la  ville  de  Berhlccm  dans  la  Tribu  de  Juda.  Com- 
me il  l'aimoit  paffionncment  à  caufc  de  fa  beauté  j 
&  qu'elle  au  contraire  ne  l'aimoit  pas ,  il  lu}^  en  fai- 
fi>iti3nsceâedesrçpTocfaes.  £lle(è  Jaâàdeksrou& 
Irir^  le  quitta  au-wotdequatre  mois  >  &  s'en  re- 
tourna  chez  fcs  parens.  Ccr  homme  pouffé  de  la 
violence  de  fon  amour  Ty  all^i  chercher,  ils  lerc- 
^eurent  avecbeaucoup  de  bonté ,  le  reconciliercnc 
*avec/a.ftMiie,  Sc^iprésqu'il  eut  demeuré  quatre 
purs  avec  eux  il  refblut  de  la  remener  chez  luy.  MsHs 
comme  ces  bonnes -gens  a  voient  peine  àfeftparcr 
deleur  fille  ^  il  neput  partir  que  fur  le  fbir.  Safem- 
.  «ine^Aoit  montée  fur  une  afnede,  6c  un  fervttour 
les  ^ébmpagtioit.  Qi^tidiils^ttuiemâûttrentefta- 
des  ife  fe  ttfottvettiït  prés  de  Jcrufilem.  Ce  ïervi- 
teurieur  confcilla  de  ne  pafler  pas  plus  avant  de 
crainte  que  le  jour  ne  leur  manquafl ,  parce  que  Ton 
atout  à  appréhender  durant  laxuiiâ:4ofis  mefw 

que 
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que PoR eft avec  fcs  amis,  & qu*ilscourroicnt  en- 
core plus  de  fortune  eftant  proche  de  leurs  cnnC' 
mis.  Le  Lévite  n'approuva  pas  cet  avis  acaufequc 
les  Chananéens  eftant  maiftres  de  Jcrufalem  il  ne 
pouvoit  fe  refoudre  à  loger  chez  des  étrangers,  Ôc 
aijiioit  mieux  faire  encore  vingt  ftades  pour  aller 
chez  qudqu'un  de  fa  nation.  Ainfi  ils  arrivèrent  fort 
tard  dans  la  ville  deGaba  qui  eftoit  de  la  Tribu  de 
Eaijamin.  Ils  demeurèrent  quelque  temps  dans  la 
grande  place  fans  que  perfonne  s'offi  ift  à  les  retirer 
chezfoy.  Enfin  un  vieillard  de  la  Tribu  d'Ephraïni 
qui  s'elloit  habitué  dans  cette  ville  revint  des 
champs  Ôc  les  trouva  en  cet  eftat.  Il  demanda  au 
Lévite  qui  il  eftoit ,  ôc  comment  il  attandoit  fi  t  ard 
a  fe  loger,  llluy  répondit  qu'il  eftoit  de  la  Tribu  de 
Levi,  qu'il  ramenoit  fa  femme  de  chezfes  pa- 
ïens dans  la  terre  d'Ephràim  où  il  faifoit  fa  demeure» 
•Ainfi  cet  homme  connut  qu'ils  eftoient  de  fa  Tribu  , 
6clesmena  en  fa  maifon.  Quelques  jeunes  gens  de 
la  ville  qui  les  avoient  veusdans  la  place  &.avoient 
admiré  la  beauté  de  cette  femme ,  la  voyant  retirée 
chez  ce  vieillard  qui  n'avoir  pas  la  force  de  la  dé- 
fendre ,  allèrent  fraper  à  fa  porte ,  &c  luy  dirent  de 
la  leur  mettre  entre  les  mains.  Il  les  conjurade  fe  re- 
tirer 6c  de  ne  luy  pas  faire  un  tel  déplaifir  :  Et  fur  ce 
qu'ils  infiftoient  il  leur  dit  qu'elle  eftoit  fa  parente  ^ 
de  la  Tribu  de  Levi  comme  luy ,  &  qu'ils  ne pour- 
roient  fans  commettre  un  tres-grand  crime  rouler 
aux  pieds  la  crainte  des  loixpour  fatisfaire  leur  vo- 
lupté. Ils  ic  mocqucrent  de  fes  remontrances,  ôc 
le  menacèrent  de  le  tuer  s'il  refiftoit  davantage. 
Alors  cet  homme  fi,  charitable  voulant  à  quelque 
prix  que  ce  fuft  garantir  fes  hoftes  d'un  fi  grand 
outrage,  offrit  à  ces  furieux  de  leur  abandonner  fa 
propre  fille  pluftoft  que  de  violer  It  droit  d'hofpita- 
lité.  Mais  rien  ne  les  pouvant  contenter  que  d'avoir 
cette  fcuinae  en  leur  puilîance  ,  ils  l'enlevèrent, 

M  2  la^ 
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4a  gardêtètit  durant  toute  lâAutâb  -,  *  de  nprés  àTcnr 
fatisfàtt  leur  brutale  paffion  ,  la  rtmoytvcnt  m 

point  du  jour.  Elle  revint  outrée  d'une  u  vive  dou- 
leur 6c  dans  une  telle  coniulîon  dccequiluycftoit 
arrivé,  xjuc  fans  ofer  lever  les  yeux  pour  regarder 
fon  mary  outragé  de  la  fdne  enfaperfonne,  elle 
tomba  morte  à  fcs  pieds,  '  U  crcut  qu'elle  eftoitièu* 
lement  c  vanoiiic ,  de  s'efforça  de  la  feire  revenir  & 
delà  confoler  en  luy  difant ;  qu'encore  qu^il  ncfc 
pûft  rien  ajouter  à  la  grandeur  de  rinjure  qu'elle 
-avoitreceuë  ,  eUe  ne  devoir  pas  fe  porter  ain^i 
le  dcfefpoir ,  puis  que  bieft  loin  qu'elle  y  euft*doané 
fon  confentcmcnt ,  elle  avoit  foufFert  la  plus  horri- 
ble de  toutes  les  violences.  Loi  s  qu'après  luy  avoir 
•parlé  de  la  forte  il  connut  qu'elle  cftoit  expirée ,  Tcx- 
•eés  de  (à  douleur  ne  luy  fit  point  perdre  le  juge- 
•mcnn  II  pritlecorpsrfanstimdir^r»  leinitfttrl'aC- 
neflè,  &  le  porta  enfamaifon.  Làille  fepara  en 
-douze  parties ,  dont  il  en  envoya  une  à  chaque  Tri- 
bu, &ies  informa  de  ce  qui  luy  eftoit  arrive.  Ua 
Jn^es    •fpeftaclcfi  inoiiy  &  fi  horrible  les  mit  dans  une  telle 
20.      «iureiir  qtf  ils  s^aflènâ>léfeAt  tous  en  Silo  devant  le 
?fàcré  Tabernacle    ôc  refolurent  d\ilier  a  l'haire 
mefme  attaquer  Gaba.  Mais  le  Sénat  leur  reprefenta 
qu'il  ne  faloit  pas  Ci  légèrement  déclarer  la  g^ecrc 
„.a  cewr  de  leur  nation  fans  avôir  auparavaht  efté 
^,  plus  paiticftlîcremcnt  informez  ducrime ,  puis  que 
^,  la  loy  dcfendoit  d'en  ufer  d'une  autre  forte  mefme 
„'  vers  les  étrangers  ,  &  qu'elle  vouloir  qu'on  leur 
,y  envpyaft  des  ambaflàdeurs  pour  leur  demander ià- 
tisfàdioiv  Qu^ainfi  il  eftoit  jufte  de  députer  versles 
^;  Gabéens  pour  les  ôbligèf  de  jkmtr  tri»<-(èverement 
les  coupaWes.  Que  s'ils  lefaifoient^  on  devoir  fe 
contenter  de  leur  chaftinient  5  &  que  s'ils  le  refu- 
^>  foiemon  pourroit  alors  en  tira*  la  vengeance  par  les 
9,  armes.  Cette  remontrance  les  perfuada  i  on  cn- 
yoyav«nlesGabéciis  pour/e  plaindre -dacrime  de 
•  ces 
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ces  jeunes  gens ,  qui  en  violant  cette  femme  a  voient 
viole  laloy  de  Dieu  ,  Redemander  qu'on  leur  fîft 
fouffiir  la  mort  qu'ils  avoient  fi  juftement  méri- 
tée. Ce  Peuple  qui  s'imaginoit  ne  céder  en  force  Se 
m      en  courage  à  nul  autre  ,  crût  qu'il  luy  feroit  hon- 
teux de  raire  cette  fatisfaclion  par  la  crainte  de  la 
guerre.    Ainfi  il  s'y  prépara  ,  ôc  avec  luy  tout  le 
refte  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Toutes  les  autres 
Tribus  furent  tellement  irritées  de  ce  refus  de  rendre 
juftice  3  qu'elles  s'obligèrent  par  ferment  de  i>e  don- 
ru^i  )i\mais  aucune  de  leurs  filles  en  mariage  à  ceux 
'    de  cette  Tribu,  6c  de  leur  faire  une  guerre  encore 
plus  fanglante  que  celle  que  leurs  predecefleurs 
avoient  laite  aux  Chanancens.  Ils  fe  mirent  enfuite 
en  campagne  avec  quatre  cens  mille  hommes  pour 
les  aller  attaquer.  Ceux  de  la  Tribu  de  Benjamin 
n'en  avoient  que  vingt-cinq  mille  fix  cens  ,  entre, 
lefquels  il  y  en  avoit  cinq  cens  fi  adroits  qu'ils  fe  fer- 
voient  également  des  deux  mains  ,  tiroient  de  la 
fronde  avec  l'une,  ôc  combattoient  avec  l'autre.  La 
bataille  fe  donna  auprès  de  Gaba  :  les  Benjamites  fu- 
rent vidorieux,  tuèrent  vingt-deux  mille  de  leurs 
ennemis,  Se  en  euiïent  apparemment  tué  davantage 
fi  lanui£l  ne  les  euft  feparez.  Ainfi  ils  retournèrent 
triomphans  dans  leur  ville,  oc  les  Ifraelites  dans  leur 
camp  fort  furpris  ôc  fort  abatus  de  lellr  perte.  Le 
combat  recommença  le  lendemain  r  les  Bcnjam/ites 
furent  encore  violoneux ,  ôc  tuèrent  dix-huit  mille 
des  ifraelites  ,  qui  furent  tellement  étonnez  de  ce 
fuccés  qu'ils  décampèrent  ôc  s'en  allèrent  en  Bethel- 
qui  n^eftoirpas  éloigné  de  là.  Ils  jeûnèrent  tout  le 
jour  fuivant,  ôc  demandèrent  à  Dieu  par  l'entremife 
de  Phinées  Souverain  Sacrificateur ,  de  vouloir  ap- 
paifcr  fa  colere,de  fe  contenter  des  deux  pertes  qu'ils 
avoient  faites ,  ôc  de  leur  eftre  fworable.  J^ieu  ex- 
auça leur  prière,  ôc  leur  promit  fonalTiftance.  Alors 
"        lUfcralfureient,  feparcrcnt  leur  armée  en  deux  ^  en 
!  »  M  3  en-. 
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^    cnvoyeraitld  mdftufle  cnotHé  firmertreen  osbiiC 

cade  pics  de  la  ville,  &c  s^nvancerent  avctf'autrc.. 
Les  Benjamites  allèrent  à  eux  avec  Tai^dace  que 
Icurdonnoit  la  confiance  de  remporter  une  troifié-.^ 
me  viâdire.  La»  Ifraclkes  kichcfOit  le  pcd  pom 
fes  âttir«f  pk»  letn  :f  6c  cette  fiike  apparente  enfla 
de  iclle  forte  le  cœur  des  Bcnjamites ,  que  ccùxjnef. 
me  que  leur  âge  exemtoit  d^aller  à  la  guerre  6c  qui 
ie  contentoicnt  de  regarder  k  combat  dedeilùslcs 
niW5<ielavific>  fonkent  pour  avoir  paitau  pUla-^ 
gequ'lkcrofokfiir  eftreafliiré.Man^|iia(iidIesl(raë- 
Btes  virent  qu^ils  les  av oient  attirez  aflez  loin  ,  ils 
tournèrent  vifage,  donnèrent  le  fignal  à  ceux  qu'ils 
ayoicAtmis  en  embuscade  ,  Se  tous  enicinble  jet-, 
tantale  grands  cris  11!»  aittaquerent  de  ton»  ooâaea^ 

dus:  Ils  fe  jetterent  dans  une  vallée,  où  ils  furent 
environnez  de  toutes  parts,  &  tous  tuez  à  coups  de 
dards  &  de  flèches^,  à  la  re(erve  de  fîx  ceasqui  fe  ral«i 
IJeteiit  efifemUtf,  fiï&ent  1^ 
ycts<leiii««tftieiiii$  ;  de  A  (auvemir  dmtÂemoiisi 

t9g1le:  de  forrc  que  pr^s  de  vingt-cinq  mille  hom-. 
mes  demaircreiît  morts  fur  la  place.  Les  Ifrael itcs 
inireiu:  k  ku  dansGaba  $  où  iafis^pargiicr  nyage 
juif  (exe  ils  tuèrent  fuique^  aux*  teiimes  oc  auv€tt«> 
&ns,<  rraherétit  St  h  mtfmt  foire  tourtstesamnesc 

villes  de  la  Tribu  de  Benjamin,  &  portèrent  leur' 
Vengeance    avant,  qu'acaufe  que  la  villedeTabcs 
de  Gala  ad  avoir  reAifé  doits  alTiiUrdans  cette  ^leuA^ 
rE^  ikeiiv($)^eis^  coââré  eUedoK^  raille  honmm? 
Jiiget  ^étoKiSj  qui^tti^rff enr,  tâerenr leshotufiie^^  tesfehi^ii^' 
mes  &  les  enfans,  6c  fauvcrcnt  feulement  la  vie  à 
quatre  cens  filles,  tant  le  crime  commis  en  laper-  > 
fonne  delà  femme dcce  Lévite  ioint  aux  deux  comni 
bats  qu'ils  avoim  peidus  les  ai^moient  à  la  ven^ 
geance.  Mais  \ck^  que  hmr  ftireur  commenta  ^  (èw 
rall.cntii  ils  furent  touchez  de  iîoinpalSoû  de  la  loune 
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de  leurs  feetts,  Ainft  hiert  que  le  chaAiment  qu'ils 

leur  ctvoicnt  fait  foiif&ir  fiift  juftc ,  ils  ordonner  au 
un  jcufne ,  ôc  envoyèrent  vers  ces  1  ix  cens  homm^es 
qui  s'eftoient  faurez  ^  poiur  les  fàifc  Dcyemr.  Osk 
les  trouva  dans  k  ck&ve  anpcés  d'^nc^rocheBOO»* 
m^eRho^.  Ces  dépmcg  l«ir  témoignèrent  que  ktf 
autres  Tribus  prenaient  part  à  leur  malheur:  mais 
que  puis  qu'il  cftoit  {ans  remède  ils  le  dévoient  fup- 
porter  avec  patience^  ôc  fea-éiiniiT  à.œux^  de  leu& 
nation  pour  empeictuer  la  nRiieentîocc<lfilwrT|i- 
bu  :  qu'on  leur  rcnctroit  tontes  leurs  terres  qu'oit 
leur  redonncroit  dubcftail.  lls  receurcntccrtcofFie 
avec  aâion  de  gi'accs  ,  reconnuient  que  I>ieu  les 
avoir  punis  avec  jufticc  ,  &l  letoucnerent  en  kuc 
patsr  Lcsl£raeltfc9lciicdaBaercmpcmr£bninesce9 
quatre  cciis'filles  qu^ikaroienrpnrcsdans  Jabés  :  & 
parce  qu'avant  que  de  commencer  la  guerre  ils 
avoient  fait  fermeiit  de  ne  leur  donner  en  mariage^ 
aucune  des  leuss.,  ils  inirent  endeiiberatioik  conif^: 
fmniÊ  ik-iboienr  pctir  ks  don  cens  qui  leurman^ 
quoiefir afin d*égakr knrnofi^e.  Qudques-una 
dirent  qa^ils  cftimoient  qu^onnedevoitpass'arren. 
ter  à  Un  ferment  fait  avec  précipitation  &  par  colè- 
re :  que  Dieu  n*auroit  pas  def^^reablc  ce  que  l'on  fè^ 
rok  pour  (aum  unc  Tribu  qui  conroit  fortune 
d'dire  enHerenaeni  éteinte  :  6c  que  eomnse  e'eft  ua 
grand  pèche  de  violer  un  ferment  par  un  mauvais 
dellcin ,  ce  n^en  cft  point  und'y  manquer  lors  quçla 
nccefl  ite  y  contraint.  Le  Sénat  au  contraire  témoig» 
na que leièulMB»deparittreluytai(bit horreur.  £| 
lors  que  l*on  eftoit  dans  cette  diverfîté  de  fenti* 
mens ,  un  de  ceux  qui  ail lil oient  àr cette  délibération 
dit,  qu'il  fcavoit  un  moyen  de  donner  des  tèimne^ 
aux  Benjamitcs  fans  contrevenir  au  iècmeacit 
ronavoitfain  Onluyor<bnsiadclepropo(èr:£cH 
le  fit  en  cette  manière':  Comme  iKmsibmmes^dit4h 
obligez  de  aou^  rendre  trois  fois  Tannée daus la  ville 
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de  Silo  p0&r  y  célébrer  nos  grandcsfeftes^  &•  quC 

^,  nous  y  menons  avec  nous  nos  femmes  ôc  nos  en- 
fans  'y  il' faut  permettre  aux  Bcr>';amites  d'enlever 
impunément  celles  de  nos  filles  qu'ils  pourront 
prendre  fans  que  nous  y  ayons  aucune  part*  £t  (1  • 
lesperess^en  plaignent  ic  demandem  qu'on  leur  eu 
falîe  juftice,  on  leur  repondra  qu^ils  ne  fe  doivent 
„  prendre  qu'à  eux-mefmcs  de  les  avoir  fi  mal  gar-, 
j>  dées  ,  ^  qull  ne  faut  pas  s'emporter  de  colère  coa<^ 
tre  ceux  àquionn'enadéja  que  trop  témoigné.  Cet 
avis  iiit  approuvé»  &  Fou  reiblut  qu'il  feroitpemûs. 
aux  Benjamites  de  fe  pourvoir  de  femmes  par  ce 
moyen.  La  fcltcellant  arrivée,  ces  deux  cens  qui 
n'nv oient  point  de  femmes  fe  cachèrent  hors  de  la, 
ville dansdes vignes 6c  desliuiiflbns:  6cdc»fiUe$ve<* 
Àant  par  troupes  en  fautant  &  en  dancant  fans  (c 
défier  de  rien ,  ils  en  enlevèrent  le  nombre  qui  leur 
.  manquoir,  les  cpoufcrent;,  6c  s'appliquèrent  avec  ua 
extrême  loin  à  cultiver  leurs  terres  # .  afin  qu'elles: 
pûÛèntBn  lourlesrctablicdans  leur  ancienne  abpA* 
daticc.  AinC  cette  Tribu  qui  eftoitfur  le  point  d'eftrc 
enticrcmcnr  dctmite  fut  confcrvcepar  la  fageflcdes 
Ifraelitcs  ,  6c  s'accrut  bieii-toft  tant  eu  nombre, 
qu'enrichcflès.. 
19g.      En  ce  meGne  temps  h  Tribu  de  Dan  ne  fiit 

jHges,    gaeresplusheuteuTéquecdiedeBenjamin.  Car  les. 

$,  Chanancens  voyant  que  les  Hébreux  fe  defaccoù- 
lumoicnt  d'aller  à  la  guerre  6c  ne  penfoient  qu'à, 
s^enrichir ,  commencèrent  aies  méprifcr ,  6c  refo^ 
lurent  d'aflèmbler  toutes  laurs  forces ,  non  par  ap- 
prchenOon  qu'ils  euflènt  d^eux»  mais  pour  les  redui* 
re  en  tel  eftat  qu^ils  ne  pûdcnt  lèur  en  donner  à  l'ave- 
nir 6c  entreprendre  fur  leurs  places.  Ainfi  ils  fe  mi- 
rent en  campagoeavecgrandnombred'intanterie^c 
decbariots$atdrerent  à  leur  part\'  les  villes  d'Afcalon 
'  êc  d^Acaron  qui  eftoientde  la  Tribude  Juda,  ôc  plu* 
ilcurs  outres pa&i^sdans  les  plaines^  6c  rcduifirent 
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ceux  de  la  Tribu  de  Dan  à  s'enfliir  dans  les  monta- 
gnes. Comme  ils  n'y  tiouvoient  pas  aflèzdc  terre 
pour  fe  nourdi:^  &  qu'ils  n'çftoicfit  pas  allez  forts 
pour  recouvrer  par  les  armcscellequ^iis  vendent  de 
perdre  y  ils  envoyèrent  cinq  d'entre  eux  dans  des 
païs  plus  eloii^nez  de  la  mer,  pour  voir  s'ils  pour- 
roient  y  établir  des  colonies.  Apres  qu'ils,  disent 
marché  routunjour&pafTélngraiidecamp^iîed^  \ 
Sidon  ,  ils  trouvèrent  près  du  mont  Li6àn^^<^8  *^  - 
{burces  du  petit  Jourdain  une  terre  fort  fertile.  Ils  en 
firent  leur  rapport  5   &  cette  petite  armée  partit 
an(T]-roft  pour  s'y  rendre,  ils  y  baftiicnt  une  ville 
qu'il  s  appellerenc  Dah  du  nom  a*un  des  fils  de  Jacob 
qui  eftoit  auflî  le  nom  de  leur  Tribu.  Cependant  les 
affaires  des  Ifraëlites  alloient  toujours  en  empirant , 
parce  qu*au  lieu  de  s'exercer  au  tray  ail  6c  de  fervir  6c  , 
d'honorer  Dieu,  ils  s'abandoxuioient  au^  vices  des  , 
Çhananécns,     vivoient  chacun  à  fi  fantaified^nç • 
un  rdâcHenientencier  de  toutefbrte  de  difcipUnc^J^  f 


C  H  A  P  I  T  R.£  IIL 

LeRojdesAjjriensaJfujettitlesïfraêlites*  , 

Dîeu  fut  fi  irrité  de  voir  fon  Peuple  s'abandonner  i99» 
ainfi  à  toutes foites  de  péchez ,  que  luy-mefme  J^<?«f  3 
i^abandonna  ^'  6c  le  luxe  ^  &  les  voluptezluy  firent 
bien-toft  perdre  le  bonheur  qu'il  a  voit  acquis  avec 
tjint  de  peine.  C  h  u  s  a  r  T  e  Roy  des  Afly  riens  leur 
fit  la  guerre ,  en  tua  pluficursen  divers  combats  ,  for- 
ça une  partie  de  leurs  villes ,  rcceut  les  autres  à  com- 

Kofition,  ^  lèur-impofaà  toutes  dètres-grandsoriv 
uts.  Ainfi  ils  ic  trouvèrent  durant  huit  ansacca^ 
Uez  de  totttcsibreesdematHr.  Nfaisilseniurenidé* 
livrez  delà  manière  que  je  vay  dire. 
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Ceiîct,  delm'c  les  Ifradiles  de  U f ir  vuude  des 

*200.  NIE  zdc  laTribadc  Jiida>  qiricftohtrcsJiabire 

^u^es  3,  ^  &  trcs-TaîHant ,  eut  une  révélation  dans  la- 

**  quelle  il  luy  fut  ordonne  de  ne  fouffrir  parque  fa  na- 
tion fuft  réduite  dans  une  telle  milere  ;  mais  d^ofer 
tout  entreprendre  pour  l'en  délivrer.,  llchoifitpour 
l^affiftcr  dan?  une  fi  grande  eiîtreprîfc  et  peu  de  gens 
iqu'il  coîindffbit  aflcz  généreux  pour  nMpprehcndcr 
aucun  péril  lors  qu*il  s'agifloit  de  fccoiier  un  joug  qui 
3cur  eftoit  infupportabie.  Ils  commencèrent  par  cou-^ 
perla  gorgeà  lagarnrfbnAflj^rienrte:  &  le  bruit  d'un 
fi  heureux  fuêces  stftant  répandu ,  leurs  troupes 
gf  offivent  de  tclfe  forte  quHsft  trouvèrent  en  peu  de 
temps  prefque  égaux  en  nombre  aux  Aflyriens.  Alors 
ils  leur  donnèrent  bataille,  les  vainquirent,  les  mi- 
rent en  fuite  ^  les  contraignirent  de  fe  retirer  au  delà 
de  l^Eufrate  ;  &  rccotfvrerent  ^rieufcment  leur 
Kberté.  te  Péi^Ie  poiKrecoflipenfcrCciiezd*ûnfi 
grand  fèrvice  le  prit,  pour  fon  chef  &  luy  donna  îc* 
nom  de  Juge ,  à  caufç  de  l'autorité  qu'il  luy  donnoit 
.  éelcjiiget.  llmourirtdaiiôccÈtechargf agrcsi'avoir 
Mtreéc  durant  quarante  ans.. 


C  H  A  p  i  T  R  E  V. 

Zghn  Roy  des  Moabhes  ajfervtt  tes  Ifraglites  ^  jÈtJt 

les  délivre. 

iOT.  'A  ^^^^  ^^^^  ^^S^  ^  généreux  Gouverneur 
liifcs  s.  Hébreux'  fe  trouvèrent  dans  un  plus  mau^- 

*  vais  cftat  qu'ils  n'avoient  encore  eité ,  tant  parce 
qu'ils  eftoient  fans  chef,  qu^acaufè  qu'ils  ne  rcn- 

doient 
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doientplus  rhoimeur  qu'ils dcYoieiit à  Dieu >  9ii 
Pd3cïflance  quarts  dcvcHCht  aux  loi».  E  g  i  o  n  Roy 

des  Moabites  leur  dcclnra  la  guerre ,  les  vainquit  en 
divers  combats,  ôc  fe  les  rendit  tributaires.  Uc- 
tablit  dans  Jericholefiegedefadoinination,  ôcles 
accabla  de  toutes  fbrtesde  IkpÉfiorentaiad 
dîx-hukans.  Ma^enftn  DieatoMKMo&e&m^nion 
de  leursfouffi  anccs  Se  fléchi  par  leurs  prières,  refolul 
de  lesdclivrer.  Aod  filsdc  Géra  de  la  Tribu  de  Ben»- 
jamin^  qui  eftoit  jeune,  vigoureux,  hardi,  & 
adroit  qu'il  &  fervoit  égalemeiit  des  deux  mains 
eftoircapable  de  tout  entreprendre,  demeuroiealor» 
à  Jéricho.  Il  trouva  moyen  de  s'infînuer  aux  bonnes 
grâces  d'Eglon  par  les  prcfens  qu'il  luy  fit ,  ôc  s'ac- 
quit ainfi  Q;rand  accès  dans  fon  palais.  Ua  jour  d'eAc 
'tovÎFOiy  Vneure  de  midy  ilprituii<poigQasdjqâ'Ui€S|^ 
cha  fous  fon  habttducoftédroin  fci^lKr<ââin^ 
gné  de  deux  de  fes  fen^ireurs  porter  des  prefens  à  ce 
Prince.   Les  gardes  difnoienr  alors,  &  la  chaleur 
ertoit  fi  grande  que  ces  deux  chpfes  jointes  cnfen^ 
bIc  les  rendoient  plus  negligens.  Il  offrit  fespreTeo^ 
à  Eglon  qui  èftpit  alors  retiré  dans  une  chambrcfort" 
fraifche ,  &  l'entretint  fi  agréablement  que  ce  Prin- 
ce commanda  à  fes  gensde  le  retirer.  Aod  craignant 
de  manquer  fon  coup  parce  qu'il  eftoitaifisfurfoot 
trône,  le  fupplia  de  fc  lever  afin  qu'il  pûftluy  reir- 
dre  compte  d'un  fbnge  oue  Dieu  luy  avoit  en- 
voyé. Il  fe  leva  dans  le  dcfir  d'apprendfc  quel  If 
cftoit  j  &  en  mefme  temps  Aod  luy  plongea  fou:  ' 
poignard  dans  le  coeur  ,  k  laiflà  dans  la  playe ,  for-  ' 
fk,  &  ferma^kpomi.  LesofficiasdeceRoycru* 
rent  qHMlPa^eff      endormy ,  6c  Aod  fans  pe»ke . 
temps  alla  dire  en  (ccret  dans  la  ville  aux  Ifraëlités  ce 
qu'il  vcnoit  d'exécuter,  &:  les  exhorta  à  recouvrer 
leur  liberté.  Ils  prirent  auiiitoft  les  armes,  âcet>^  : 
voyerent  dans  tout  le  païs  d'alentour  ibnuer  dli^. 
^or  pour       aâSbod>lcr  càa^  de  leur  nation.  JhSM 
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ofEclers  d*£gloii  dcmeiircrcm  long-temps  f^nsfc  de* 
fier  de  rien:  mais  lors  qifils  virent  leibirs^appro^ 
cher,  la  crainte  qu*il  ne  hiyfuft  arrivé  quelque  ac* 
cidcnt  les  fie  entrer  dans  chambre,  &  ils  le  trou- 
vèrent mort.  Leur  étonnemcnt  fut  fi  grand  que  ne 
fçachant  quel  confeil' prendre  ils  donnèrent  temps 
âux  Ifraelites  de.lc8  attaquer  avant  qu'Hsiuffcnt en 
dlat  de  fe  défendre.  Ib  eh  tuèrent  tinc  partie  >  &le 
rcftc  au  nombre  d'environ  dix  mille  s*enfiiit  pour  fc 
iauvcr  dans  leur  païs.  Maisles  Ifi  aelites  qui  av oient 
occupé  les  paflagcs  du  Jourdain  les  tuèrent  fur  les 
chcniins>  principalement  à  Pendroit*des  guez:  en 
forte  qu^il  ne  s*en  fauva  pas  un  foil.  LcsHebreiûc 
ainfi  délivrez  de  la  fervitude  des  Moabites  choifircnt 
d'une  commune  voix  Aod  pour  leur  chef  &  pour 
4eur  Prince ,  cormne  luy  cftant  redevables  de  leur 
liberté.:  C'éftoit  un  homme  d'untres-grand  mérite 
'•8c .digne  de trcs^-grandcs  louanges..  Il  exerça  cette 
dignité  durant  quatre-vingt  ans.  S  A  n  A  g  e  R  filfc 
d'-Anath  luy  fuccçda^  6c  mourut  avant  que  ranncc 
fuft  finie. 


Chapitre  VI. 

Julift      des  Chananeepfs  ajfervit  les  Ifraelites  : 
Dchora     Sarach  les  detivrenh 

T  Estftauxfouffertsparleslfraelkesnelesayant 
•      '        pas  rendu  meilleurs,  ils  retombèrent  dans  leur 

^*  impiété  envers  Dieu,  6c  dans  le  mépris  de  fesloix. 
Ainfi  après  avoir  fccoué  le  joug  des  Moabites  ils  fu* 
rent  vaincus  ôc  afliijcttis  par  J  a  b  1  n  Roy  desCha- 
nanéens.  11  tenoitiâCourdanslavilled'ÂzoraflUè 
fm  le  lac  de  Samachôn  ,  entretenôit  d^ordînaire 
•troisccns  mille  hommes  de  pied ,  dix  mille  chevaux, 
.  &  trois  mille  chariots  -,  &  S  Y  S  A  R  A  General  de  (qh 

armcc  cftoit  en  tres-grande  &Y€ur  auprès  de  luy» 

parce 
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parce  qu'il  avoit  vaincu  les  Ifraclitcs  en  ^luficurs 
combats ,  &  qu'il  dcvoit  principalement  a  fa  con- 
duite &:  à  favaleur  de  les  avoir  pour  tributaires.  Us. 
palTerent  vingt  ans  dans  une  fi  dure  fcrvitude  qu'il 
n'y  eut  point  de  maux  qu'ils  ne  fouffriflent  3  ^  Dieu 
le  permit  pour  les  punir  de  leur  orgocuil  de  leur 
ingratitude.  Mais  au  bout  de  ce  temps  ils  reconnu- 
rent que  le  mépris  qu'ils  avoient  fait  de  fesfaintes 
loix  cftoit  la  caufe  de  tousleurs  malheurs.  Us  s'adref- 
fcrent  a  une  ProphetefTe  nommée  D  e  B  o  R  A  qui 
fignifie  en  Hébreu  abeille^ôc  la  priererent  de  deman- 
der à  Dieu  d'avoir  compa(r[on  de  leurs  foufFran- 
ces.  Elle  le  pria  en  leur  faveur^  6c  il  fut  touché  de 
fa  prière.  \\  luy  promit  de  les  délivrer  par  la  con- 
duite de  Bar  A  C II,  c'eftàdire  éclair  en  noftre  lan- 
gue ,  qui  eftoit  de  la  Tribu  de  Nephtali.  Dcbora 
enfuite  de  cet  oracle  commanda  àBarach  d'alfcm- 
bler  dix  mille  hommes  5c  d'attaquer  les  ennemis,  ce 
petit  nombre  eftant  fuffifant  puis  que  Dieu  luy  pro- 
aietroit  la  vicboire..  Barach  luy  ayant  répondu  qu'il 
ne  pouvoit  accepter  cette  charge  fi  elle  ne  prenoic 
avec  luy  la  conduite  de  cette  armée ,  elle  luy  repartit 
avec*  colère  :  N'avez-vous  point  de  honte  de  céder  à 
une  femme  l'honneur  que  Dieu  daigné  vous  faire  \ 
Mais  je  ne  rcfufe  point  de  le  recevoir.  Ainfi  ils  a(lem- 
blerent  dix  mille  hommes ,  ôc  s^allercnt  camper  fur 
la  montagne  de  Thabor.  Syfara  par  le  commande- 
ment du  Roy  fon  maiftre  marcha  pour  les  combat- 
tre ,  ôc  (è  campa  proche  d'eux,  Barach  6c  le  relie  des 
Ifraclitcs  épouvantez  de  la  multitude  de  leurs  enne- 
srAs  vouloicnt  fe  retirer  6c  s\^loigner  autant  qu'ils 
pourroient.Mais  Dcbora  les  arrefta  6c  leur  comman- 
da de  combattre  ce  jour-la  mefme  fans  appréhender 
cette  grande  armée,  puisquclavidoiredépendoitde 
Dieu ,  6c  qu'ails  dévoient  s'allui'er  de  fon  fecours.  La 
bataille  fe  donna  :  6c  dans  ce  moment  on  vit  tomber 
imc  grofle  pluye  mefléedç  greflc,quc  le  vent  pouflbit; 

M  7  avec 


272^  HlSTOTRE  DES  JuiFS» 

avec  t^Rt  de  violence  contre  k  vilape  des  Cliana^ 
néms  que  leurs  archers  ^leinsfroimiirs  ne  parent» 

fc  fcrvir  de  leurs  nrcs  6c  de  leurs  frondes,  ny  ceux 
<jui  cftoient  ni  mez  plus  pcfammentrefervrr  de  leurs 
epées ,  tant  ils  av oient  les  mains  tratiiies  deii'oid^ 
Les  Ifraeltre»  au  eanrrairc  n'aynnt  cette  tempcftc 
qu'au  dos^  fionfèttlcivKfirdleiielestncomsifiodoîti 
gueres,  mais  elle  rcdoubloit  leur  courage  par  cette 
marouefi  vifibledel^aflirtanccde  Dieu.  Ainfi  ils  en- 
foncèrent les  ennemis ,  Ôcon  tuèrent  un  grand  norru 
bre  6ct^€equiipcâa)ufie  pajftic  périt  (ous  les  piocb 
des  chêvaiur  ét  fin»  ks  roues  des  chariots  de  leup 
propre  arm^  <|«i  s'enfin'oit  en  dcfbrdre.  Syfiira 
voyant  tour  dcrdpcré  defcendit  de fon chariot  fc 
retira  chez  une  femme  Ciniennc  non>mée  J  A  e  L. 
qn^ii  pria  de  le  cacher  >  êtluydemandaàboire.  £Ue  • 
}uy  donna  du  laiâ  aigre ,  oontit  but  beaucoup  par-  . 
êc  qu'il  avoit  une  extrême  fbif ,  ôc  s'endormir^ 
Cette  femme  le  voyant  en  cet  efcat  luy  cnibnça 
avec  un  marteau  un  grand  clou  dans  la  temple  j  * 
9c  les  gens  de  Barach  efVant  furvenus  elle  leur  mon. 
tra  (on  corps  mort*  TeHement  que  (uivant  la  puédii* 
*  Aion  del>cj^ra  l'honneur  de  cette  grande  viftoire 
fur  dii  a  une  femme.  Barach  marcha  cnfuite  vers  la 
ville  d^Azor,  défit  ôc  tua  k  Roy  }abin  quivenoit 
avec  une  armée  à  fa  rencontre ,  ralk  la  ville  ,  &  gou?*- 
rtmà  k  PeupledeDieudurantquaranteans^ 


Chapitre  VIL 

tes  Madioftites  ajjiflet*  des  Amcdecites  (ff  des  Arabes 

ajjervijjèftt  Us  IJraHhes. 

aoj.    A        la/mort  de  Barach  &c  celle  deDebora  qui 
Jhzcs  6.       arrivèrent  prcfquc  en  mcfmc  temps  ,  les  Ma^- 
dianites  aflidez  des  Amalccitcs  6c  des  Arabes  firent 
h  guerre  aux  llraëlites>  les  vainqohtntdansun  gran<f 

combat. 
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cojjnbat,  ravagèrent  leur païs^  &  €11  remportèrent 
beaucoup  de  butin,  lis  continwrc»r  durant  fèpt  an» 

i  les  prcilcrdelaforte,  &  les  contraignirent  enfin 
d'abandonner  toute  la  campagne  pour  ic  fauvcr  dans 
Tes  montagnes.  Ils  ycreuferentrouslaterre.d6quoy 
feloger,  &  y retiroient ce quilspottvoient prendre: 
dans  le  platpaïs:  car  les  Madîanites  après  avoir  fait 
ta  moi(?on  leur  permcttoient  de  cultiver  les  terres 
durant  Tliyver,  afin  de  profiter  de  leur  travail  dans 
le  temps  de  la  récolte.  Ainfi  leur  mifcrc  eftoic  cxtrc^^ 
me:  Scdansuneftatii  déplorableikeurcmrccoursà. 
Dieu  pour  leprierdc  les  ^ftcr* 


C  a  A  P  I  T  B.  £  VIII. 

GedeondeUvre  le  Pettple  etîfraèl  de  là  fervitiide 

dcsMadiafj/res, 

UN  jour  que  G  e  D  e  o  n  fils  de  Toas  qui  eftoit  un  204. 
des  principaux  de  la  Tribu  deManaflé,  bat-  }u£es6^ 
toit  en  fecret  des  gerbes  de  bled  dans  fonpreflbir ^ 
parce  c{u*iî  n*o(bit  les  battre  publiquement  dans  Pai- 
re de'fa  grange  à  caufc  de  la  craintequ'il  avoir  des 
ennemis,  un  Ange  luy  apparut  fous  la  formed*ua 
jeune  homme,  ^  !uy  dit  qu'il  eftoitheiu'eux  parce 
qu'A  eftoit  chéri  de  liieu..  C'fcn  cft,  répondit  Ge- 
deon ,  une  bellemarquedemevoir  contraint  de  me 
férvir  d\\n  prcHoii-  au  lieu  de^ran^c.  L'Ange l'ex- 
horta  de  ne  pas  perdre  ainu  courage  ,  mais  d'en 
avoir  mcfmc  afTez  pour  ofcr  entreprendre  dedeli^ 
vrer  le  Peuple.  Il  lu)^  repartit  que  c'eftoit  luy  propo* 
fer  une  choie  tmpoflîWe,  tantacaufequefaTrîbi» 
eftoit  la  moins  fort ç  de  toutes  en  nombre  d'hommes, 

Sue  parce  qu'il  eftoit  encore  jeune  6c  incapable 
*cxccuter  un  fi  grand  deflcin.Picu  fuppléera  à  tout, 
hy  répliqua  l'Ange ,  &  donnera  !a  viâoire  aux  f^. 
Iuaëli»s  ioîs  quiis  vous  atvom  pour  Generi^.  *i 

Gedcoa 
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Gcdcon  rappoita  cette  vîfioiï  àquelqucsperfbnncf 
dcfonâgc,  quinemircnr  point  en  doute  qu'il  ne  fa- 
luft  y  ajouter  foy.  llsaflèmblcrentauili-toildixmil* 
k  hommes  rcTolusdc  tout  entreprendre  p  our  Ce  dcli-; 
Jjéges  7.  vrer  de  fervitude*.  Dieu  apparut  en  (bngc  à  Qedeoi)t 
&  luy  dit,  que  les  hommes  cftant  fi  vains  qu'ils  ne 
veulent  rien  devoir  qu'à  cux-mcfn-vcs ,  ôc  attribuent 
leurs  viâoires  à  leurs propres  forces  auiieudclesat* 
tribuer  à  Ton  fecours  y  il  vouloit  leur  faire  connoiftre 
quex'eftoit  à  liiy  iè^  .qu'ils  en  eftoientredeyablcs^ 
Ô^*ainfi  il  luy  commandoît  de  mener  fbn  »*mée 
fur  le  bord  du  Jourdain  lors  de  la  plus  grande  clia^ 
leur  du  jour  ,  de  ne  tenir  pour  vaill,ins  que  ceux 

2ui  febaiilèroientpour  boire  à  leur  aife^  ôcdecon-  - 
derer  au  çontndre  comme  des  lâches  ceux  qui 
prendroient  de  l'eau  tumultuairement  &  avechaC- 
tQ,  puis  que  ce  fcroit  une  marque  de  l'apprchcn- 
fiou  qu'ils  auroient  des  ennemis.  Gedeonobeït,  ôc 
il  ne  s'en  tcouva  que  trois  cens  qui  prirent  de  l^'eaii 
dans  leurs  mains  &  la  p  orterent  de  leurs  mains  à  leur 
bouche  iàns  aucun  empreflèmenr.  Dieu  luy  com- 
manda enfuite  d'attaquer  de  nuidl  les  ennemis  avec 
ce  petit  nombre  j  ôcrcmai'quantdcragitationdans 
fon  eiprit  il  ajouta  pour  le.  railurcr  ,  qu'il  prifl: 
feulement  un  des  iîens  avec  luy  fics'approchaft 
'  '  doucement  du  camp*  des  Madianites  pour  voir  ce 
qui  s'y  pafToit.  Il  exécuta  cet  ordre  j  (5c  lors  qu'il 
fut  proche  de  leurs  tentes  il  entendit  un  foldat  qui 
racontoit  à  fon  compagnon  un  fbngc  qu'il  avoit 
fait.  J'ay  fonge ,  luy  ^ifoit^l ,  que  je  voyois  un 
morceau  de  pafte  de  farine  d'orge  qui  ne  valoît 
^,  pas  la  peine  de  le  ramaflcr  ,  ôc  que  cette  pafte  (c 
roulant  par  tout  le  camp  elle  avoit  commencé  p^ 
^,u»Y^fcrl%îcutc,cbiIU)y,  %#itetoiu«j|]j^^ 
Uirt^Ccfong^^  pr^- 
ge%liii!ne.entiere^e.n(â^  &en  voicyli 

,^  J^^on^  L'orge  cû  le  moindre  de  tousles  grains 
"  :  ..  v  ^  •  ainfiè^ 
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nînfî  comme  il  nV  a  p6ifit  tnàinte&ant  jde  nation 

claiistoutcrAfieplusméprifeeque  celle  des  Ifiacli 
tes,  on  la  peut  comparer  à  Torge.  Or  vous  fçavez 
ouUls  ont  aflemblc  des  troupes  Ôc.  forme  quelque 
deflèin  fous  la  conduite  de  Gedeon..  C*eâ:pourquoy 
je  crains  fort  que  ce  morcéaude  pafte  que  vous  avez 
vcu  Fcnverfer  toutes  nos  tentes  ne  foie  un  ligne  que 
Dieu  veut  que  Gcdeon  triomphe  de  nous.    Ce  * 
difcoursiemplit  Gcdeohd'cfperance  ;  Il  le  rac^m.^ 
aux  fîens  >  ôc  leur  commanda  de  fe  mettre  (ous^ïo^ 
armes,  llslefu'entavecioye  }  n'y  ayant  denqu'Ua 
fi  heureux  prcfage  ne  les  portaft  à  entreprendre.. 
Environ  la  quarricmc  veille  de  la  nuit  Gcdeon  fc- 
para  fa  troupe  ai  trois  corps  de  cent  hommes  cha-^ 
cun^  &  pour  furprendre  les  ennemis  il  leur  ordon- 
na à  tous  de  porter  en  la  main  gauche,  une  boutçUie.f 
avec  un  flambeau  allume  au  dédans  9  &  en  la  main, 
droite  au  lieu  de  cor  une  corne  de  bélier.  iTe  camp, 
des  ennemis  eftoitd^une.  trcs-grande.ctendué  aç^|j^ 
de  la  quantité  de  leurs  chameaux  ;  &  bje^  quc^ 
leurs  troupes  fuilent  ièparées  par  nations  >  eUes! 
eftolent  néanmoins  toutes  enfermées  dans  une  lèulc  , 
6c  mefme  enceinte.   Lors  que  les  Ifraclitcs  en  fu- 
rent proches  ils  fonnerent  tous  en  mefme  temps , 
avec  cc$ cornes  de  bélier  fuivant  Tordre  que  Gcdeon 
leur  en  avoir  donné  s  caflèrent  leurs  bouteilles^  ôc  . 
entrèrent  avec  dé  grands  cris  le  flambéau^a  la  main . 
dans  leur  camp  avec  une  ferme  confiance  que  Dieu, 
leur  donncroit  la  viftoire.   L'obfcurité  de  la  nuit 
îûùkteàce  que  les  ennemis  eftoicnt  à  demy  endoc-^^ 
mfeyî'maisprincipalementlefccoursdeDieu,  iettaC 
une  telle,  terreur  &  une  telle,  confuiion  dans  leur,^ 
efprit  y  qu'il  yen  eut  incomparablement  plus  de  tuez 
par  eux-melmes  que  par  les  Ifraelites  ,  parce  que 
cette  grande  armée  eftant  compofée  de  divers  peu- , 
les  5c  qui  parloient  diverfes  langues  ,  leur  troii^  . 
le  &  .lcur  épouvante  faifoit  qu'ils  fc  preçK>içnt:;  ; 
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pour  ennem*'5,  5c  s'cntremoient  les  uns  les  mitres. 
Auiii-toft  que  les  autres  ifraelites  curent  la  nouvelle 
'  decetteyi£roirefi  fignalée  ils  prirent  tes  afmes  peur  * 

ennemis  •  &  ïc^^oigmrcnt  en  des  ileiM^ 
où  des  rorrens  qui  leur  ftrmotent  \t  pafîage  les 
'  '  avoient  obligez  de  s'arrcfter.  Ils  en  firent  un  tres- 
fflrand  carnage.  Les  Rois  Orbb  &  Zeb  furent 
du  nombre  des  morrs:  lcs*|toi8  Zebe'^e  &  He-  ' 
2  E  R  B  UN    ftirvercnt avccdij^huit  mHle hommes-  | 
feulement  y  Ôc  s'allèrent  camper  le  plus  loin  qvf  ils 
purent  des  Ifraëlit es.  Gcdeon  qui  nepouvoitfc  laP  ' 
Xtx  de  procurer  la  gloire  de  Dieu  Se  ceUe  de  Ton  pais 
smrchaendilîgencecontreetur^  tailhrenptecestou^ 
tes  leurs  troupes,  les  prit  eax<-me(ines  prifoftnîers,  1 
Ôc  les  Madianites  &  les  Arabes  qui  eftoient  venus  à 
leur  fecours  perdirent  prés  de  fix-vingt  mille  hom- 
mes  en  ç^s  deux  eombars:  Les  Ifraelites  firent  ua    «  ^ 
txtsgrand:  butin  tant  en  orquVnai^eut»  enmeuUes 
ptedeuxy  en  chameaux  j  fccitehevaux  \  deGed^eoit 
après  fon  retour  à  Ephraïm  qui  eftoit  le  lieu  de  fa 
rraiflancc  5c  de  fon  fcjour ,  y  fit  mourir  ces  deux  Rois* 
des  Madianites  qu'il  a  voit  pris.  Alors  fil  propreTri- 
bu  jaloufè  de  la  gloire  qu'il  avoit  acquifc  de  ne 
pouvant  fouffirir,  refbhi  deltiy  faire  la  gwrre  fôus  j 
prétexte  qu'il  s'cftoit  engagé  en  celle  qu'il  avoit  en-  ' 
treprif^  fins  leur  communiquer  fon  deffcin.  Mais 
commciln^eftoitpasmoinsftgeque vaillant  il  leur 
*  répondit  a\Tc  grande  modeftie  ,  qu'il  n'en  auroit 
pasufcdelaforrefî  Dieu  ne  le  luy  avoit  commanda 
de ,  ôc  que  cela  n^cmpcfchoir  pas  qu'ils  n^euflent  au- 
tant de  part  que  luy-mcfmcs  à  fa  viftoire.  Ainfi  il  les 
.   adoucit ,  ôc  ne  rendit  pas  par  fa  prudence  un  moin- 
dic  fcrvicc  à  la  Republique  qufil  luy  enavoit  rendu* 
par  les  barailles  qu'il  avoit  gagnées,  puis  qu*îl  cnt- 
pcfirha  par  ce  moyen  unegueri*e  ci  vile.  Cette  Tribu 
ne  lailla  pas  dVllre  punie  de  fon  orgœuil  comme 
nous  le  dirons  en  ion  lieu»  • 
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La"  modération  de  ce  grand  pcrfonnage  cftoit  (î 
extraordinaire  qu*il  voulut  niefme  fe  démettre  de  la 
fbwveraine  autorite'.  Mais  on  le  contraignit  de  la 
confcrver,  &  il  la  pofTeda  durant  quarante  ans.  Il 
rendoitlaiuftice&.  terminoitles  difterens  avec  tant 
dedcfintereflèment,  decapacitc,  ôc de fagefle , que 
lePcuple  ne  manquoit  jamais  de  confirmer  les  juge- 
jTiens  qu*il  prononçoit ,  parce  qu*ils  ne  pouvoient 
cftre plus  équitables.  Il  mourut  eftant  fort  âgé,  ôc 
fut  enterre  cnfonpaïs. 


Chapitre  IX. 

CrHOHtet,  CS"  mort  J^jibtmelech  baffard  de  Gedetm. 
Les  Ammonites  les  Phtlifi/fts  ajfet-vfjfent  les 
Jfraêlites,  ]efthè  les  délivre  (g*  chafiie  la  Tribu 
d*Efhraim.  Affatt,  Melon  t  jAdongmverneHt 
fuccejjivemeitt  le  Penfle  d^Ifr^^l  7(fi*es  la  mort  de 
Jefhté. 

^  Edcon  eut  de  diverfes  femmes  foixantc  ôc  dix  fils 
Vï  légitimes  ,  &  de  Diuma  un  baftard  nommé 
A  B I  M  E I.  E  c  H.  Celuy-cy  après  la  mort  de  fon  perc 
s'en  alla  en  Sichemd'oùeftoit  fa  mcre.  Ses  parens 
luy  donnèrent  de  l'arpent,  ôc  il  remploya  à  raflem- 
bler  les  plus  médians  hommes  qu*il  put  trouver,  re- 
tourna avec  cette  troupe  dans  la  maifon  de  fon  pcre,. 
tua  toqs  Tes  frères  >  excepté  J  o  T  R  A  n.  qui  fe  fauva,. 
ufurpa  la  domination  ;  &  foulant  aux  pieds  toutes 
ksloixTcxerça  avec  une  telle  tyrannie  qu'il  fe  ren- 
dit odieux  &  infupportable  aux  gens  de  bien.  Um 
jour  qu'on  celcbroit  en  Sichem  une  fefte  folemnellc 
oùunarand  nombre  de  peuple  s'eftoit  rendu,  Jo- 
than  éleva  fi  haut  fa  voix  du  fommet  de  la  montagne 
de  Garifim  qui  eft  proche  de  la  ville  ,  que  tout  le 
Peuple  l'entendit ,  ôcfe  teut  pour  l'écouter.  11  les 
pria. d'eftrc.  attentifs^  ^  leur  dit  :  Que  les  arbres 
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&  qui  avoit  cftc  hoftc 
acGnal  aiiimoit  le  pcu- 
confcilloit  de  liiy  JiclTcr 
llc^  dans  laquelle  il  luy 
qu*ainfi  il  pourroii  fe  ven- 
après  il  Icremettroitbica 
-  Il  ne  manqua  pas  de  fuivrc 
exécuter  ce  qu'il  luy  avoit 
Gaal  s'eftant  av-ances  dans 
ne  fe  dcfioir  de  rien  fut  fort 
y  des  gens  de  guerre,  &  s^c- 
nnemisqui  viennent  à  nous, 
s  rochers ,  repondit  Zcbul  : 
Jaal  qui  les  voyoit  alors  de*'' 
urémcnt  des  gens  de  guerre. 
iisquircprochieza  Abimclcch 
,  empefclic  maintenant  de  te- 
^ge,  &  de  le  combattre  ^  Gaal'^ 
e  premier  effort  j  &  après  avoir 
de  fiens  fe  retira  avec  le  rcftc 
Zcbul  l'accufa  d'avoir  fait  parou  '  ' 
ans       ^encontre ,  &  lut  caufc 
continuant  cnfuitc  a 
^gcs  Abimclcch  ini: 
c  la  troificmc  pai- 
ûfirdcsDortcspour 
av       -'^c  de  fcs 
dans  la 
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sVftantun  jouradcmblez^  parlant  comme  font  les 
hommes ,  ils  prièrent  le  figuier  de  vouloir  eftre  leur 
Roy  :  mais  qu^il  le  refufa  en  difant ,  qu*il  fe  conten- 
toit  de  l'honneur  qu'ils  luy  rendoient  en  conlidera- 
y  y  tionde  la  bonté  de  fes  fruits,  &  n'en  deiîroit  pas 
davantage.  Qu'ils  déférèrent  enfuitele  mefnie  hon- 
^,  neuràla vigne:  maisqu^'ellele  retiifa  aulTî.  Qu'ils 
l'offrirent  a  l^olivier ,  qui  ne  témoigna  pas  moins  de 
modération  que  les  autres.  Et  enfin  qu'ils  s'adrefTè- 
rent  au  buiflbn  dont  le  bois  n'efl:  bon  qu'à  brûler  :  ôc 
qu'il  leur  répondit  :  Si  c'eft  tout  de  bon  que  vous  me 
y,  voulez  prendre  pour  voftre  Roy  repofez-vous  fous 
„  mon  ombre.  Maisfi  cea'eft  que  par  mocquerie  & 
^,  pour  me  tromper  y  que  le  feu  forte  de  moy ,  6c  qu'il 
y,  vousconfume  tous,  jene  vousdis  pas  cecy,  ajouta 
Jothan,  comme  un  conte  pour  vous  faire  rire  :.  mais 
^5  je  vous  le  dis  parce  qu^eftant  redevables  à  Gedcon  de 
y  y  tantdebienfaitsYOjis  fouffrez  qu'Abimelech ,  dont 
l'humeur  eft  femblable  au  feu ,  foit  devenu  voftre  ty- 
3,  ran  après  avoir  aflafliné  fi  cruellement  fes  frères.  En 
•  achevant  ces  paroles  il  s'en  alla,  ôc  demeura  caché 
durant  trois  ans  dans  ^cs  montagnes  pour  éviter  la 
fureur  d'Abimclech.  Quelque  temps  après  ceux  de 
Sichem  fe  repentirent  d'avoir  fouffert  qu'on  cuft 
ninfi  répandu  le  fang  des  enfans  de  Gedeon  :  ils  chaf- 
ferent  Abimelechdeleur  ville  6c  de  toute  leur  Tri- 
bu: maislafaifon  de  faire  vendange  eftant  venue, 
la  crainte  de  fon  reffentiment  6c  de  fa  vengeance  fai- 
fbit  qu'ils  n'ofoientfortir  de  leur  ville.  Un  homme 
de  qualité  nommé  Gaal  arriva  en  mcfiiie  temps 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  6c 
de  fesparens.  Ils  le  prièrent  de  leur  vouloir  donner 
cfcorre  pour  pouvoir  Vecœuillir  leurs  fruits  :  6c  com- 
me il  le  leur  eut  accordé  6c  qu'ils  ne  craignoient  plus 
rien,  ils parloient hautement 6c  publiquement  con- 
tre Abimclech,  6c  tuoient  tous  ceux  des  fîens  qui 
tomboicnt  entre  leurs  mains.   Z  e  B  u  L  qui  eftoit 
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iHin  des  principaux  de  la  ville  &  qui  a  voit  eftc  hoftc 
d'Abimclcch ,  luy  manda  que  Gnal  animoit  le  peu- 
ple contre  luy ,  ôc  qu'il  luy  confeilloit  de  luy  dieflèr 
une  embufcade  près  delà  ville ,  dans  laquelle  il  luy 
promettoit  de  le  mener  :  qu'ainfi  il  pourroit  fe  ven- 
ger de  fon  ennemi ,  5c  qu'après  il  le  remettroir  bien 
avec  le  peuple,  Abimelech  ne  manqua  pas  de  fuivrc 
fonconfeil,  ny  Zebul  d^'executer  ce  qu'il  luy  avoit 
promis..  Ainfi  Zebul  ôc  Gaal  s*eftant  avances  dans 
•  le  faiixbourg ,  Gaal  qui  ne  fe  déficit  de  rien  fut  fort 
.  furpris  de  voir  venir  à  luy  des  gens  de  guerre ,  Ôc  s''é- 
cria  à  Zebul  :  Voicy  les  ennemis  qui  viennent  à  nous. 
Ce  font  les  ombres  des  rochers  ,  répondit  Zebul  : 
Nullement,  répliqua  Gaal  qui  les  voyoit  alors  dc*^^ 
plus  prés  :  ce  font  alTurémcnt  des  gens  de  guerre. 
Quoy,  dit  Zebul,  vous  qui  reprochiez  à  Abimelech 
fa  lalcheté,  qui  vous  empefclie  maintenant  de  té-  ^'^ 
moigner  voftre  courage ,  5c  de  le  combattre }  Gaal 
tx)Ut  troublé  foûtint  le  premier  effort  j  5c  après  avoi^r 
perdu  quelques-uns  de  fiens  fe  retira  avec  le  refte 
dansla  ville.  Alors  Zebul  Taccufa  d'avoir  fait  paroi-*  ' 
tre  peu  de  cœur  dans  cette  rencontre,  5c  fiitcaufe 
qu'on  le  chaffa.  Les  habiians  continuant  enfuite  à 
fortir  pour  achever  leurs  vendanges  Abimelech  mit 
en  embufcade  a  l'entour  de  la  ville  la  troifiéme  par- 
ticdc  fes  gens ,  avec  ordre  de  fe  fiilir  des  portes  pour 
les  cmpefcher  d^'y  rentrer  ;  5c  luy  avec  le  refte  de  fes 
troupes  chargea  ceux  qui  eftoicnt  difpcrfez  dans  la 
campagne,  fe  rendit  maiftre  de  la  ville,  Jarafa  juf- 
ques  dans  fes  fondemens,  5c  y  fema  du  fcl.  Ceux  qui 
fauvercnt  s'eftant  ralliez  occupèrent  une  roche 
•que  fon  alTiete  rendoit  extrêmement  forte ,  5c  fe  pre- 

i)aroientà  Tenvironner  de  murailles.  MaisAbimc- 
echneleurendonnapasleloifir:  il  alla  à  eux  avec 
tout  ce  qu'il  avoit  de  gens  de  guerre  ,  prit  un  fagot 
fec,  commanda  à  tous  les  fiens  d'en  faire  de  mefme  j 
&  après  avoir  ainfi  comme  en  un  moment  aflemblc 
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tout  à  l*cntour  de  la  roche  un  fort  grand  monceau  de 
bots,  il  y  fit  mettre  le  feU;,  <5c  jctrer  encore  deflus 
^'autresinaticres  combuftibks^  qui  excitèrent  une 
telle  flamme  que  uni  de  ces  pauvres  réfugiez 
^chapa  y  ëc  quinze  cens  hommes  y  fitrent  brniez 
ovKre  lesfemmes  ôc  les  enfans.  Voilà  de  quelle  forte 
arriva  renticredcftrudionde  Sichem  &  de  fcs  habi- 
tans^  qui  fci'oient  dignes  de  «ompafliâa^^il&j^'a^ 
Toient  point  mérité  chaftiment  far  lest  ixÊgatU  * 
tude  envers  un  homme  doiit  ils  av^Meac  flmti  tant 
d'afliftancc. 

Lctrnircmcntfaità  cette  miferable  ville  jetta  un., 
tel  eâfoy  dans  Tcfprit  des  Ifraëlites^  qu'ils  ne  dou« 
rotent  point  qu*  Abimelech  ne  poulfaft  pius-avftnt  la 
bonne  fortune  »  Scdîfoîeatqiuefonanibition  .ae&* 
roit  jamais  fatisfaite  jufqiies  à  ce  qu'il  les  cufttous 
nfîîijerris.  Il  marcha  fans  perdretcmps  vers  la  ville 
rfcThebcs,  l'emporta  d'allaut,  &  afliegea  une  groile 
tpnrdanslaquelle  le  peuple  s'eftoît  retiré.  Comme 
fls'avançoitTers  la  porte  une^fèmme  jetta  tm  mor- 
ceau de  mculc  de  moulin  qui  luy  tomba  fur  la  telle, 
&  lefittombcr.  Il fcntit  qu'il  eftoit  blefle  à  mort. 


.  me.  Ilfiitobeï:  &  athfi  firivant  la  ^prcdlÉkîoD  de 

Jorhan  il  paya  la  peine  de  fon  impieté  envers  fes 
frères, &  de  fa  cruauté  envers  les  habitansde  Sicfatem* 
Son  armée  fc  débanda  toute  après  fa  mo  rt. 

J  A ï R.  Galatidedela Tribu deManade  gouvema 
eftfuîtc  tout  le  Peuple  dnfbël.  M  efl^r  keamrnx.  m 
\<tom ,  mais  paTticuliercment  en  enfans  :  car  il  av<Mt 
trente  fils  tous  gens  de  cœur  ôc  gens  de  bien,  ôc  qui 


Aprésaycnrrécu  durant  ving^^d^tix  nsdabs  cette 
grandedignitéilmioarut,  êc  iiit  emerré  avec  beau- 
coup d'honneur  dans  Camonruncdcs  villes  de  ce 
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Le  mépris  que  les  Ifraclites  fàifoicnt  alors  des  loix  207^ 
de  EHeu  les  fit  retomber  dans  un  eftar  encore  plus 
malheureux  queceluy  où  il  s'eftoient  veus.  Les  Am- 
monites 6c  les  Philiftins  entrèrent  dans  leur  païs 
avec  une  puiiTantc  armc'e  ,  le  ravagèrent  entière- 
ment, fe  rendirent  maiflres  des  places  qui  font  aa 
delà  du  Jourdain,  6c  vouloientpalïcrce  fleuve  pour 
prendre  auffi  toutes  les  autres.  Les  Ifraclites  devc- 
nusfagespar  ce  chaftimcnt  eurent  recours  à  Dieu,  11. 
implorèrent  fon  ailiftance ,  luy  offrirent  des  Tacri- 
fices,  6c  le  prièrent  que  s'il  ne  vouloit  appaifer  en- 
tièrement fa  colère,  il  luy  plùft  aumoins  de  la  mo- 
dérer. Il  fe  laiflà  fléchir  a  leurs  prières,  6c  leur  promit 
fon  affiftance.  Ainfi  ils  marchèrent  contre  les  Am- 
monites qui  eftoicnt  entrez  dans  la  province  de  Ga- 
laad  :  mais  comme  il  leur  manquoit  un  chef,  6c  que 
Jep  II  te'  eftoit  en  grande  réputation  tant  à  caufc 
de  la  valeur  de  fon  pere,  que  parce  que  luy-mefme 
<ntretenoit  un  corps  de  troupes  confiderablc,ils  l'en- 
voyerent  prier  de  les  commander  ,  6c  luy  promirent 
de  n'avoir  jamais  durant  fa  vie  d'autre  General  que 
luy.  Il  rejetta  d'abord  leurs  offi'e?  parce  qu'ils  ne  Ta- 
voient  point  aflifté  contre  fes  frères , ,  qu'ils  l'avoient 
indignement  traité  6c  chaflé  après  la  mort  de  leur 
pere,  fous  prétexte  que  fa  mere  eftoit  une  étrangère 
qu'il  avoir  époufee  par  amour:  6c  c'cftoir  pour  fe 
vanger  de  cette  injure  qu'après  s'eftrc  retiré  en  Ga- 
laad  il  prenoit  aHi  folde  tous  ceux  qui  fe  vouloicnt 
engager  à  le  fervir.  Mais  enfin  ne  pouvant  refifter 
à  leurs  inftantes  prières  il  joignit  (es  troupes  aux 
leurs ,  6c  ils  firent  ferment  de  luy  obeïr  comme  a  leur 
General.  Apres  avoir  pour v eu  avec  beaucoup  de 
prudence  à  tout  ce  qui  eftoit  ne<^efîàire  6c  re.  iré  fou 
armécdans la villede Mafpha ,  il ejivoya desambaf- 
fadeurs  au  Roy  des  Ammoftires  pour  fe  plaindre  de 
ce  qu'il  eftoit  entré  dai^s  un  païs  qui  ne  luy  appar- 
tenait point,  ^Ce  Prince  luy  répondit  par  d'autres 

^  "  ambafla- 
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ambaflaâcurs,  que  c'cftoit  luy  quiayoit  fiijetdrfc 
plaindre  de  ce  que  les  Ifraëlites  après  eftre  (ortîs  d*E- 
gj^pre  avoicnt  ufurpé  ce  païs  (iir  fcs  anccftrcs  qui  eu 
cftoicut  les  légitimes  Seigneurs,  A  quoy  Jepthe  re- 
partit ,  que  leur  nîaiftre  ne  devoit  point  trouver 
étrange  que  les  Ifraëlites  joiiiflent  des  terres  de^. 
Àmorrhéens  :  Quil  devbitaucontraire  leur  (çavoir 
gré  de  ce  qu^ils  hiy  a  voient  laiflé  celles  d'Ammon 
•  qu'il  eftoit  auflî  au  pouvoir  de  >loife  de  conquérir  : 
C^'îls  n'eftoient  point  reiblus  de  luy  quitter  un  païs 
qirib  n^avoient  occupé  qu^enfuite  du  commande-»' 
ment  quils  en  avoiéntrcceudeDîeu ,  &  quMlspofle- 
doicnt  depuis  trois  cens  ans:  Et  qu*ain(i  il  ne  reftoit 
qu*à  décider  ce  différend  par  les  armes. 

JeptWé  après  avoif  renvoyé  en  cette  forte  ces  anw 
baÔàdeurs  fit  vœu  à  Dieu  que  s'il  luy  donnoit  là  vic- 
toire il  luy  facrifieroit  la  première  créature  vivante 
•qu^il  rencontreroit  à  fon  retour.  Il  donna  cnfuite  la 
bataille ,  vainquit  les  ennemis ,  ôc  les  pourfuivit  ju(- 
queseniaville  de  Maniath^  entra  dans  le  païs  des 
Ammonites  j  y  prît  ôc  rafa  plufîeurs  places  dont  il. 
'donna  le  pillage  à  (es  foldats^  &  délivra  ainfiglo»^ 
>^  ricufemcnt  fa  nation  de  la  fervitude  qu'elle  a  voit 
foufFerte  durant  dix-huit  ans.  Mais  autant  qu'il  fut  . 
heureux  dans  cette  guerre  &  qu'il  mérita  les  hoot- 
*neurs  qu'il  receut  de  la  reconnoiflànce  publique  :  au*- 
tant  ilfuriTiallieureux  en  fon  particulier.  Caria  pre- 
mière perfonne  qu'il  rencontra  en  retournant  chez 
luy  fut  fa  fille  unique^  qui  venoit  au  devant  de  luy» 
'^&c  qui  eftoit  encore  vierge.  Il  eut  le  cœur  outré  de 
jdomeur^  jettaunbrofbndfonpir^  fe  plaignit  du  té« 
TTioignage  fi  funefte  qu'elle  luy  donnoit  de  fon  a^ 
^fcftion,  &  luy  dit  par  quel  malheur  elle  fetrouvoit 
v^cftrelaviûime  qu'il  s'eftoit  obligé  d'offrir  à  Dieu. 
j^CettcgenereufefiUcàufett  dcrs^toh^^  de  ces  pa- 
^roksluy  répondit  aveciine  conftaiice  mervéilleule: 
^>  Qu'une  mort  qui  ay oit  pour  caufc  la  vi^oire  àc 


Livre  V.  CnAPi  TRE  IX.  2S5 

fon  pcrc  ôc  h  liberté  de  fon  païs  ne  luy  poiivoit  eftre 
que  fort  agréable ,  6c  que  la  feule  grâce  qu*elle  luy 
dcmandoit  eftoit  de  luy  donner  deux  mois  pour  le 
plaindre  avec  Tes  compagnes  de  ce  qu*elle  feroit  fe- 
parée  d'elles  eftant  encore  fi  jeune.  Ce  pere  infor- 
tune  n'eut  pas  peine  à  luy  accorder  une  u  petite  fa- 
veur: Se  au  bout  de  ce  temps  il  facrifia  cette  inno- 
cente viftime  que  Dieu  ne  defiroit  point  de  luy,  2c 
que  nulle  loy  ne  Pobligcoit  de  luy  offi  ir.  Mais  il  vou- 
lut accomplir  fon  voçufans  s'arreftcr  au  jugement  '  * 
que  fes  hommes  en  poiuroient  faire. 

La  Tribu  d'Ephraïm  luy  déclara  peu  après  la  20Î, 
qucrrc^  fous  prétexte  que  pour  remporter  toute  la  J^t'^es 
gloire  de  celle  qu'il  venoit  de  faire  6c  pour  profiter  12. 
des  dépouilles  des  ennemis ,  il  l'avoir  entreprifc  fans 
eux.  Il  leur  répondit  d'abord  avec  beaucoup  de  dou- 
cein*  j  quec'eUoitpluftoftà  luy  à  fe  plaindre  de  ce 
que  voyant  leurs  compatriotes  engagez  dans  une  fi 
grande  guerre  ils  leur  avoientrefufé  le  fecours  qu'ils 
aurolent  dû  leur  offrir.  Il  leur  reprocha  cnfuite  que 
n'ayant  ofé  en  venir  aux  mains  avec  leurs  communs 
ennemis,  ils avoientmauvaife  grâce  de  faire  main- 
tenant les  braves  à  l'égard  de  leurs  propres  frères. 
Et  enfin  il  les  menaça  de  les  chafticr  avec  l'airiffcancc 
de Dieus'ilscontinuoientdansleurfolie.  Lors  qu'il 
vit  qu'au  lieu  d'eftre  touchez  de  ces  raifons  ils  s'avan- 
^oient  avec  une  grande  armée  qu'ils  avoient  tirée  de 
Galaad,  il  marcha  contre  eux,  les  combattit,  les 
vainquit,  les  mit  en  fuite,  envoya  des  troupes  fc  " 
faifirdes  palTages  du  Jourdain  par  lefquels  ils'pou- 
voient  fe  retirer,  6c  il  y  en  eut  quarante -deux  mille  de 
tuez.  Ce  généreux  chefdes  Ifraelites  mourut  après 
avoir  exercé  durant  fix  ans  cette  grande  charge ,  ôc 
fur  enterre  dans  la  ville  de  Sebei  en  la  province  de 
Galaad  d'où  il  tiroir  fa  naiffance. 

Ap  S  AN  qui  eftoit  de  la  ville  de  Bethléem  dans  209* 
k  Tribu  de  Juda  fucceda  à  Jcpthé  dans  le  fouve- 
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tain  commandement ,  &  l'exerça  durant  fcpt  ans 
fans  avoir  rien  fait  de  mcmorablc.  Il  avoir  trente 
,  fils  &  trente  filles  tous  mariez  ^  ôc  il  xnounit  fort 
âgé.  OnVenterraenfonpaïs. 
210.  H  E  L  o  N  qui  cft'oit  de  la  Tribu  de  Zabulon: 
luy  fucccda,  6c  ne  fit  rien  non  plus  qu'Apfan  di- 
gne de  mémoire  durant  dix  ans  qu'il  poÛêda  cette 
diarge* 

ZI u      A  B  DOK  fils  d'EHcl  qui  eftok  de  la  Tribu  d'E- 

phraïmfucceda  à  Hclon^  ôc  les  Ifraëlitcs  joiiirent 
fous  Ton  gouvernement  d'une  fi  profonde  paix  qu'il  " 
n'eut  point  d'occafion  de  rien  raire  de  mémorable. 
Ainfila  feule  cliofe  extraordinaire  qu'on  pui{&  re- 
marquer dans  fa  vie  eft^  quVn  mourant  illaiflà  qua- 
rante fils  &  trente  fils  de  fes  fils  tous  vivans,  tons 
forts  tous  bien  faits,  &  tous  extrêmement  adroits. 
11  mourut  fort  âgé,  &  fut  enterré  avecgirandema^ 
gnificence  dans  le  lieu  où  il  eft  oit  nai.  * 


C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

lêfÉ^l^m'ùahuiHeHtUs  TfraêlitesCyfe  Usjratdext 
tribut  aire  f.  Naijfoffce  miractileufe  de  Samfoft:  fa 
frodfgieufe force,  Aîauxqa'ilfit  mx  Philipins.  Sa 

212.    A  IPï^lâ  mort  d'Abdon  les  Phili^ins  vainquirent 

3^1^^  Ifiaclites ,  <x  ic  les  rendirent  tributaires  du- 

j  3^       rant  quarante  ans.  Mais  ils  fecoiicrent  enfin  leur 
pugenla  mank^eque  je  vay  dire^ 

Mamve'  qui  fmoit  fans  contredît  pourleprc-^ 
mîcrd'cmtctousceuxdclaTribudeDan,  &  ettoit 
un  homme  de  grande  veitu,  avoit  époufe  la  plus 
belle  femme  de  tout  le  païs:  &  fli  pafiîon  pourclle 
cftoit  fi  grande  qu'elle  n'eftoit  pas  exemtc  de  ja- 
loufie.  Comme  ils  n'avoient  point  d'ciifans  &. 
defiroient  avec  ardeur  d*en  avoir ,  ils  endemaii-* 
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doîent  continuellement  à  Dieu  ,  de  particulière- 
ment lorsqu'ils  cftoient  retirez  dans  une  maifon  de 
campagne  qu*ils  avoient  proche  de  la  ville.  Un  jour 
que  cette  femme  y  eftoit  feule,  un  Ange  s*apparut 
à  elle  fous  la  forme  d*un  jeune  homme  d'une  incom- 
parable beauté  &  d*une  taille  admirable  ,  ôc  luy 
dit:  Qu'il  venoit  luy  annoncer  de  la  part  de  Dieu 
qu'elleleroit mered'un  fils  parfaitement  beau,  5c 
dont  la  force feroit  fi  extraordinaire  qu'il  ne  fcroit 
pas  plûtoft  entré  dans  la  vigueur  de  la  jeuncflè  qu'il  <^<^ 
numilicroit  les  Philiftins  :  mais  que  Dieu  luy  dé- 
fendoit  de  luy  couper  les  che\'eux ,  6c  luy  comman-  • 
doit  de  ne  luy  donner  que  de  Peau  pour  tout  brcu- 
vage.  Elle  rapporta  ce  difcouis  à  fon  man'^ ,  5c  luy  ^ 
fit  paroiftrc  tant  d'admiration  de  la  beauté  6c  de- 
la  bonne  grâce  de  ce  jeune  homme,  que  les  loiian- 

f;c?  qu'elle  luy  donna  augmentèrent  encore  fii  ja- 
oufie.  Elle  s'en  apperceut  :  ôc  comme  elle  a' cdoiu 
pas  moins  charte  que  belle ,  elle  pria  Dieu  que  pour 
e;uerir  fon  mary  d'un  fi  injufte  foupçon  il  luy  plûlt 
S'envoyer encoi'e  fon  Ange,  afin  qu'il  le  puîl  voir 
luy-mcfme.  Sa  prierefut  exaucée:  5c  ainfi  lors  qu'ils 
eltoient  tous  deux  dans  cette  maifon ,  l'Ange  s'appar 
rut  encore  à  elle.  Elle  le  pria  de  vouloir  attendre 
qu'elle  euft  efté  quérir  fon  maiy.  Il  le  luy  accor- 
da \  5c  elle  l'amena  auffî-toft.  Il  vit  donc  de  fes  pro- 
pres yeux  cet  ambalTadeur  de  Dieu ,  5c  ne  fut  pas 
néanmoins  dans  ce  moment  guéri  de  fa  jaloufie.  Il 
le  pria  de  luy  redire  ce  qu'il  avoir  dità  fa  femme:  à 
quoy  ayant  répondu  qu'il  fuffifoit  qu'elle  le  fccuft, 
il  le  conjura  de  luy  apprendre  qui  il  eftoit,  afin  que 
lors  qu'il  auroit  un  fils  il  pûft  luy  en  rendre  grâces ,  5c 
luy  offrir  des  prcfens.  L'Ange  repartit  qu'il  n'avoit 
point  bcfoin  de  prcfens ,  5c  ne  luy  avoir  pas  annon- 
cé une  fi  bonne  nouvelle  à  deflein  d'en  tirer  de  l'a- 
vantage. Enfin  il  le  prefla  tant  de  vouloir  au  moins 
luy  permettre  d'exercer  envers  luy  l'hofpitalité , 
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qu'il  obtint  qif  il  demeureroit  un  peu.  Au(&4oft 
idanué tua  un  chevreau  5  fa  femme  le  fit  cuire  j .  & 
lors  qu'il  fut  preftPAnge  leur  dit  que  fans  le  mettre 

'  dans  un  plat  ils  le  miifent  avec  les  paiiis  fur  la  pierre 
toute  nue.  Ils  luy  obcïreat  $  &  il  toucha  cette 
diair  6c  ces  pains  avec  une  verge  qu'il  portoit  en  (a 
main  :  il  en  fortit  en  mefme  temps  une  flamme  qui 
les  confuma  entièrement,  &  Manuc  &  fa  femme 

*  virent  T Ahge  s'élever  vers  le  ciel  au  milieu  de  la  fu- 
mée de  ce  feu  qui  iervoit  comme  de  char  pour  Ty 
porter.  Cette  viiion  toute  Divine  mit  Nfamuéen 
grande  peine:  mais  fa  femme  l'exhorta  de  ne  rien 
craindre,  &  l'aiïuia  quelle  luy  feroit  avaatagcufe. 
liiContixient  après  elle  devint  groffe  y  de  n'oublia 
lien  de  ce  qui  luy  avoit  efté  oitlonné.  £1)^  accoit* 
chad'unfilsqu'ellenonmia  Samsom,  c'eftàdire 

^  fort  :  ôc  à  mefure  qu'il  croiflbit ,  fa  fobrietc  &  fa 
Jiigef  longue  chevelure  donnoient  déjà  des  marques  de  ce 
H"  qui  avoit  efté  prédit  deluy«  Lors  qu'il  fut  plus  avan* 
ce  en  âge  fon  pere  &  fa  mere  le  menèrent  dans  ime 
vUle  des  Philiftins  nonmiée  Thamma  où  il  fe  fàl. 
foit  une  grande  aficmblée.  Il  y  devint  amoureux 
d^une  fille  de  ce  païs,  6c  pria  fes  parens  de  la  luy 
iàirc  époufer.  Ils  luy  dirent  que  cela  ne  fe  pouvoit 
acâufè  qu'elle  eftoit  ctrai^ere  ,  &  que  la  loy  de* 
fèndoitdefèmblables  alliances.  Mais  il  s*opiniatra 
de  telle  forte  à  vouloir  ce  mariage  ,  Dieu  le  per- 
mettant ainfi  pour  le  bien  de  fon  Peuple,  qu'enfin 
îlsyconfentircnt,  &  la  fille  luy  fut  promife»  Com- 
mue il  alloit  fouvent  la  vifiter^chez  fon  pere  il  rén* 
contra  un  jour  un  lion  en  fon  chemin  5  &  quoy  qu*ii 
n'eut  aucunes  armes ,  au  lieu  d'en  cftre  effrayé  il 
alla  à  luy,  le  prit  parlagueule,  le  déchira,  ôclejetta 
mortdansunbuiilbn  proche  du  chemin.  Quelques 
ÎQurs  après  eomihe  il  repafibit  par  lé  mefine  Iteu 
Il  trouva  que  des  abeilles  faifoient  leur  miel  dans 
le  coips  de  ce^Uon  :  il  en  prit  trois  rayons  &  les 
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pdttn  avec  d'autres  prefens  à  fa  maiftreflè.  Une 
force  fi  extraordinaire  donna  tant  d'apprchenfion 
aux  parens  de  cette  fille  qu^il  convia  a  fcs  noces ,  que 
fous  prétexte  de  liiy  rendre  plus  d'honneur  ils  choi- 
fircnt trente  jeunes  hommes  de  fon  âge,  en  appa^ 
rence  pour  i^accompagner  ^  mais  en  effet  pour 
prendre  garde  à  luv  s'il  vouloit  entreprendre  quel- 
que chofe.  Au  milieu  de  la  joye  6c  de  la  gayeté  du 
feftin  Samfon  dit  à  fes  compagnons  :  J'ay  une 
queftion  à  vous  propofer  ;  &  fi  vous  la  refolvez 
dans;fept  jours  j  je  donneray  à  chacunde  vous  une 
ccharpe&  une  cafaque.  Le  defir  de  paroiftre  ha- 
biles &  d'avoir  ce  qu'il  leur  promettoit  fit  qu'ils  le 
preflercQt  de  propofer  fa  queftion.  Et  alors  il  dit: 
Celuy  qui  dévore  tout  a  efté  luy -mefme  la  paftu- 
re  des  autres  :  &  quelque  terrible  qu'il  fuft  ,  cette 
afture  n'en  a  pas  efte'  moins  douce  &  moins  agréa- 
le.  Us  employèrent  trois  jours  à  chercher  l'expli- 
cation de  cet  énigme  :  ôc  ne  pouvant  en  venir  » 
bout  prièrent  fa  temmc  de  l'obliger  à  la  luy  dire, 
&  puis  de  la  leur  faire  f^avoir.  Elle  en  fit  difficul- 
té: mais  ils  la  menacèrent  de  la  brûler.  Ainfi  elle 
pria  Samfon  de  luy  expliquer  Tenigme.  Il  le  refafa 
d^abord  :  priais  enfin  vaincu  par  fes  larmes  ôc  par 
les  plaintes  qu'elle  luy  faifoit  de  fon  peu  d'affcftion 
pour  elle ,  outre  qu'il  ne  fe  défioit  de  rien ,  il  luy 
dit  de  quelle  forte  il  avoir  tue  ce  lion  ,  ôc  trouve 
depuis  dans  fa  gueule  les  trois  rayons  de  miel  qu'il 
luy  avoit  apportez.  Ces  jeunes  gens  avertis  par 
elle  de  fon  fecret  ne  manquèrent  pas  de  l*aller 
trouver  le  feptieme  jour  avant  que  le  foleil  fuit 
couché ,  5c  luy  dirent  :  Il  n'y  a  rien  de  plus  terrible 
que  le  lion  ,  ny  rien  de  plus  doux  que  le  miel. 
Ajoutez,  répondit  Samfon,  ny  de  plus  dangereux 
que  la  femme ,  puis  que  la  mienne  nVa  trahi  ôc  vous 
à  découvert  mon  fecret.  Or  bien  qu'il  euft  efté 
trompe  de  la  forte  il  ne  laiflà  pas  de  leur  tenir  fa  pro- 
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jnciTc^&poiffS^en  acquitter  il  dépouilla  4^  Afta-^ 
Ibsiiresquîliencoiirrafurkdbemiii  :  mais  il  nc|Nit 
ièi^ooaredepardoiincràraftmme:.  il  I*ai;>aiidofw 
na:  ôc  elle fc  voyant  mcprifée  époufa  un  des  amis  * 
de  Samfon  qui  avok  efté  l'entremetteur  de  leur  ma- 
riage. 11  en  lut  fikmé  qu'il  refolutdc  fe  venger  d'^ci- 
i^ff  k  &  de  toute  Û  nadon*  Ainfi  brs  qu^on  alloit  Ëdr e 
la  mdflpn  il  prie  trois  cens  renards ,  attacha  <let 
flambeaux  à  leurs  queues,  y  mit  le  feu,  ôc  les  laiflà 
aller  dans  les  blez,  qui  en  turent  tous  brûlez.  Les 
Plûiiftins  touchez  d'une  il  grande  perte  envoyèrent 
prindpanx  d'entre  eux  à  là  viUe  de  Thanum^ 

f»oars'mfornmdekcadcdeceteml>ra2B(3Xientr  Se 
'ayant  fceuc  firent  brûler  tout  vifs  la  fenune  de 
Samfon  ôc  Tes  parcns.   Samfon  d'autre  j)ait  tuoit 
autantdç  fhiliftins  qu^il  en  rencontroit ,  âc  icreti^ 
KMtfinruneiocbeiimc  d*affiete     un  lieu  nommé 
Etara  qui  eft  de  la  Tribu  de  Juda.^  Les  Plûlifttns 
pour  fe  venger  s'en  prirent  à  toute  cette  Tribu:  Et 
QxT  ce  f]u'clle  leur  reprefcnta  que  payant  comme  clic  . 
ftiibit  les  contifibutioxis  auiquelles  dk  eftoit  oblKi 
géc>  gç  n*ayanr  nalk  part  à  ce  que  fiiifoît  Sanfon» 
fl  n'eftoit  pas  îmAc  qiMk  ûaâtnSt  à  cade  de  luy^ 
ils  répondirent  que  le  feul  moyen  de  s*cn  garantir 
cftoitdeleleur  mettre  entre  les  mains.  Enluite  de 
cette  répook  trois  mille  hommia  de  cette  Tribu- 
allèrent  en  armes  à  cette  lodie  trouver  Samion  t; 
luy  firent  degrandesptaintesdccequ^il  irritok  âinfî 
les  Philiftins  qui  pouvoicnt  fc  venger  fur  toute  la 
nation:  luy  dirent  que  pour  éviter  un  fi  grand  mal 
ibeftoient  venus  pour  le  prendre  ôc  le  leur  livrer } 
&  ou'ils  le  prioient  d'y  oonftndr ,  fut  parait 
quMIs  luy  donnoient  de  ne  luy  point  faire  d'autre 
mal.   11  defcendit  :  ils  le  lièrent  avec  deux  cordes 
&  l'emmenèrent.  Les  Philiftins  en  ayant  avis  vin- 
rent au  devant  de  luy  avec  de  grands  cris  de  foye», 
Mais  qii;uid4ls  fiircitt  arrîvCfK  ax  tm  Uea.  qui  porte* 
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MatnreQantle  nom  de  mâchoire  à  caufe  de  ce  qui  $y 
pafla  al  ors ,  &  qui  eftoit  aflcz  proche  de  leur  camp, 

Samfon  rompit  fcs  cordes ,  prit  une  mâchoire  d*afne 
qu'il  rencontra  par  hazard,  fe  jcttafUreux,  en  tua 
mille  ^  ôc  mit  tout  le  refte  en  fuite.  Une  aâion  fi 
extraordinaire  ôc  qui  n'a  point  eu  d'exemple  luy  ^ 
enfla  tellement  le  coeur ,  qu'il  oblia  qu'il  en  cltoit  rc-- 
devable  à  Dieu,  6c  Pattribua  à  fes  propres  forces: 
maisil  netardagueresàeftre  puni  de  fon  ingratitu- 
de; ilfetrouvaprcfled'unefoif  fi  violente,  que  (e 
iêntant  entièrement  défaillir  il  Ait  contraint  de  re* 
connoiftre  que  toute  la  force  des  hommes  n'eft  que 
foibicflè.  Il  eut  recours  à  Dieu ,  ôc  le  pria  de  ne  le 
point  livrer  a  fcs  ennemis  ,  quoy  qu'il  l'cuû  bien 
mérité  ^  mais  de  TafTifter  dans  un  fi  extrême  be- 
foin.  Dieu  touché  de  ià  prière  fit  fortir  à  Tinfiant 
meime  une  fontained*uhc  roche ,  &  Samfon  donna  j^^^j 
à  ce  lieu  le  nom  de  mâchoire  pour  marque  du  mira- 
de  qu^ilavoit  pieu  à  Dieu  d'y  faire.  Depuis  ce  jour 
•îlméprifafifortlesPhiliftins  qu'il  ne  craignit  point 
de  s'en  aller  à  Gaaa ,  &  d'y  loger  dans  une  houelle* 
Tie  à  la  veuë  de  tout  le  monde.  Si-toft  que  les  Ma^- 
firats  le  fceurent  ils  mirent  des  gardes  aux  portes  pour 
l*empcfchevd'échaper.  Samfbu  en  eut  avis,  fc  leva 
iur  la  minuit,  arrachales  portes,  les  mit  toutes  en- 
tières fUr  (es  épaules  avec  leurs  gonds  Se  leurs  ver^ 
rouils',  &  les  porta  fiir  la  nront  agne  qui  eft  au  defHis 
d'Hebron.  Maisaulieu  de  reconnoiftrc  tant  de  fa- 
veurs dont  il  eftoit  redevable  à  Dieu  ôcd'obfcrvcr  le5  • 
iàintes  loix  qu'il  avoir  données  à  fes  anceftres,  fl 
s^abandonna  aux  déreglemens  des  mœurs  étrange-  * 
.  rcs ,  &  fut  ainfiluy-melmelacau(è4e  tous  fes  mal- 
heurs.  Il  devint  amoureux  d'une  courtifane  Phili-  ' 
ftine  nommée  D  a  L  l  L  A.  Auflî-toft  que  les  princi-  ' 
paux  de  cette  nation  le  iiceurent  ils  allèrent  trouver 
cette  femme l'obliserent  pardegrandespromcf-'  *  ^ 
fes  à  tâcher  de  f^avoir  de  luy  d*ou  procedoit  cette  for-  ' 
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ce  fi  merveilleufc  qui  le  rendoit  invincible.  DalHa 

1}Our  &irc  ce  qu^ils  defiroiênr  employa  au  milieu  île 
a  bonne  chère  routes  les  careflès  èc  les  flateries  dont 
ces  fortes  de  femmes  fçavent  ufer  pour  donner  de 
rainour  :  cUe  luy  parla  avec  admiration  de  fcs 
grandes  aâions  5  &  prit  de  là  fujet  de  luy  demadder 
d'où  procedoit  une  force  fi  prodieieufë.  11  jugea  ai- 
fëment  à  quel  deflèin  elle  luy  faifoit  cettedcmande , 
*&!uy  repondit  pour  la  tromper  au  lieu  de  felnillèf 
tromper  par  clic  ,  que  fi  on  le  lioit  avec  fept  far- 
mcnsde  vigne  il  fc  trouveroit  eftrcplusfoibiê  qu'âii- 
cun  autre.  £llc  le  creur^  le  rapporta  aux  Magiftrats» 
êc  ils  envoyèrent  d^js  foldats,  qui  après  que  le  vin 
l'eut  aflbupi  le  lièrent  en  la  manière  qu'il  avoir  dit^ 
Alors  Dalila  réveilla  en  luy  difànt  que  des  gens  ve« 
noient  pour  Tatt  aquer.  Il  Ce  leva ,  rompî  t  fc  liens , 
5c  le  prépara  à  leur  refifter.  Elle  luyntenfuitede 
grands  reproches  de  ce  qu'il  (cconfioit  fi  peucnellc 
qu'il  refufoit  de  luy  dire  une  chofe  qu'elle  defiroit 
tantdef^avolr^  conux^e  fi  elle  n'eAoitpa$aficz&* 
dellc  pour  îuy  garder  un  fccret  qui  luy  cftoît  fi  im- 
portant. 11  luy  répondit^  qpieii  on  le  lioit  avec  fept 
cordesilpcrdroîttoutefkforce.  OnTeflaya:  &el!e 
connut  qu'il  l'avoit  encore  trompée.  Elle  continua 
delepreUer:  ôc  il  la  trompa  unctroifiéme  fois  en 
lùydKant^*  qu'il  iàloit  entortiller  fcs  cheveux  avec 
du  fil.  Mais  enfin  elle  le  prcllà  de  telle  forte  &  le 
conjura  en  tant  de  manières,  que  defirant  de  luy 
plaire  ôc  ne  pouvant  éviter  fon  malheur  il  luy  dit: 
lieftvray  qu'il  a  plu  à  Dieu  de prendre  de  n^oy  uu. 
foin  tout  particulier  j  &  que  comme    efté  par  un 
ef&t  de  fa  providence  que  je  fuis  venu  au  monde  ^ 
c'eft  auffi  par  fon  ordre  aue  je  laiflè  croiftre  mes 
jf,  cheveux  :  car  il  m'a  deTendu  de  les  couper  5  &  c'efl 
en  eux  que  confiftc  toute  ma  force.  Cette  mal- 
heurcufe  femme  n'eut  pas  pluftoft  tiré  de  luy  cette 
CQi^cfiion  qu'elle  liqr  coupa  les  cheveux  pendant 
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qq^'il  dormoit,  &  le  mit  entre  les  mains  des  Phili- 
ftinsàqui  il  n'eftoit  plus  eneftatde  refifter.  Usliiy 
crevèrent  les  yeux,  le  lièrent 6c  Temmenerenr. 
Quelque  temps  après  les  Grands  &  les  principaux 
d'entre  le  peuple  faiflmt  un  grand  feftin  le  jour  d'une 
fcftc  folemnelle  dans  un  lieu  tres-fpacicux  dont  la 
couverture  n'eftoit  fouftenueque  par  deuxcolom- 
nes  ,  envoyèrent  quérir  Samfon  pour  en  faire  un 
fpeclacle  de  rifce.  Les  cheveux  luy  eftoient  creus 
alors:  6c  cet  homme  fi  généreux  confiderant  com- 
me le  plus  grand  de  tous  les  maux  d'eftre  traite  avec 
tant  d'indignité  ôc  de  ne  pouvoir  s'en  vangcr,feignit 
d'eftre  fort  foible  ,  6c  dit  à  celuyqui  leconduifoit 
par  la  main  de  W  mener  auprès  de  ces  colomncs 
pour  s'y  appuyer.  Il  l'y  mena:  6c  quand  il  y  fut  il 
les  ébranla  de  telle  forte  qu'il  les  renverfa  :  6c  a<Rec 
elles  toute  la  couverture  de  ce  grand  baftiment,- 
Trois  mille  hommes  en  furent  accablez,  6c  luy- 
mcfme  demeura  enfeveli  fous  Ces  ruines.  Voilà 
quelle  fut  la  fin  de  Samfon  qui  fut  chef  durant  vingt 
:ins  de  tout  le  Peuple  d'ifrael.  Nul  autre  n*a  eftc 
comparable  à  luy  ,  tant  à  caufe  de  fon  courage  que 
de  cette  force  furnaturellc  qui  jufques  au  dernier 
moment  de  fa  vie  a  efté  fi  funefte  à  fcs  ennemis.  Et 
quant  à  ce  qu'il  s'cft  laifTé  tromper  par  une  femme , 
c'ell  un  effet  de  l'infirmité  des  hommes  fi  fujets  à 
de  femblables  fautes.  Mais  on  ne  fçauroit  trop  l'ad- 
mirer en  tout  le  refle.  Ses  proches  emportèrent  fon 
corps,  6c  l'enterrèrent  à  Saraza  dans  IcfcpuJ.chrc 
dçfcçanceftres- 
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Chapitre  XL' 

s 

Hipoirc  de  Ruth  fomne  de  Boot,  biz^aycid  de  Dar^td. 
Naijf.vice  de  SarmèL  Les  Phdifthu  vainquent  les 
Ifraélites ,     prennent  l'jùxhe  de  f  àlltance,  Ophii 
Pbiitéespls  d^Iii  Swv&ain  Sacriftcatm'fmtt 
tueîSdéUis  cette  bataiUe.  * 


2T 


A  Prés  la        Ae  Santfôn  C  ti  Grand  Sacrifie»^ 

^ith.  I.  ^^"^  gouverna  le  Peuple  d^'Hrac!  j  &  il  y  eut  de 
X'Ecritu-  fon  temps  une  fort  grande  famine.  Abimelech  qui 

alomme   ^^^'^^^"^^i^  villc  de  Bctblccm  en  la  Tribu- 

ïJimc.    de  Juda  ne-  la  pouvant  fiipporrcr  s'<ai  alla  avec 
No^ M I    Crmme  &  ChHwH  &c  MaMon  (èsdewt 
fils  au  païs  des  Moabites  ,  où  toutes  chofes  luy 
reiiiTîflarit  à  fouhait  il  y  maria  l'aifné  de  fes  fils 
n*  une  fille  nommée  Ofhnt  ôc  le  plus  jeune  à  tmè. 
iiCtre  ncHâffiée  &  u  T  iT.  Dix  ans  après  1^  P^c  Al 
ks  fils  «monrtifenr.  Noemi  comblée  d*affli£U<m* 
rcfolut  de  rctounicr  enfbnpaïs  quieftoit  alors  en. 
meilleur  eftat  que  quand  elle  l'avoit  quitté.  Ses 
deux  belles  filles  la  voulurent  fui vre.  |^ais  corn*  ' 
me  elle  les  aimoit  trop  pour  pouvoir  ibufirirqu'eT-* 
ks  priftènt  partÀ  ion  malheur  ,  dk  ks  conjura^  \ 
de  demeurer  ^  &  pria  Dieu  de  les  vouloir  rendre 
plus  heureufes  dans  un  fécond  mariage  qu'elles 
ne  Tavoient  eftc  dans  le  premier.  Opnra  le  ren- 
dit à  (on  defir  :  mate  Textrème  afkâion  que  Ruth 
avoir  pour  elle  ne  luv  pût  permettre  de  l'aban- 
donner ;  6c  elle  voufut  cftre  compagne  de  fa- 
mauvaife  fortune.  Ainll  elles  s*en  allèrent  àEeth- 
léem  ,  où  nous  verrons  dans  la  fuite  que  fiaoz 
qui  eftoit  coufin  d'Abimelech  les  receut  avec  i 
beaucoup  de  bonté  :  &  Noemi  difoit  â  ceux 
5,  qui  l' appclloient  par  fon  nom  :   Vous  devriez 
beaucoup  pluftoft  me  nommer  Mara  >  qui  fig- 
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nifîc douleur^  que  non  pasNocmi  qui  fignifîc  fc- 
licite.  ' 

Le  temps  de  la  moiflbn  cftant  venu ,  Ruth  ^^k-  h 
avec  la  pcrmiflion  de  fa  belle-mere  alla  glaner  pour 
avoir  dequoy  fe  nourrir»  Se  entra  par  hazarddnns 
un  champ  qui  appartcnoit  à  Booz.   Il  y  vint  un 
peu  après  ,  &  demanda  à  Ton  fennicr  qui  cftoit 
celte  jeune  femme.  11  le  luy  dit^  Ôc  Tinforma  de 
tout  ce  qui  la  r^ardoit  qu'il  avoît  appris  d'elle* 
mefmê.  Booz  Icnia  fort  cette  grande  af&âion  - 
qu'elle  témoignoit  pour  fa  belle-merc  ôc  pour  la  . 
mémoire  de  fbn  mary  :  luy  fouhaita  toure  forte  . 
de  bonheur ,  Ôc  cotmnanda  qu'on  luy  permiA  non 
finilement  de  glaner  ^  mais  d'emporter  ce  qu'elle .  « 
voudroit  >  6c  qu'on  luy  donnaft  de  plus  à  boire 
&  à  manger  comme  aux  moiflbnncurs.  Ruth  gar- 
da pour  fa  belle-meredc  la  boiiillie  qu'elle  luy  por- 
ta le  foir  avec  ce  qu'elle  avoic  xecoeuilli  :  ôc  Noemi 
de  fbn  codé  luy  avoir  g^rdé  une  partie  de  ce  que  < 
ftsvoifins  luy  avoieht  donné  pour  fou  difnen  Rutii. 
luy  raconta  ce  qui  luy  eftoit  arrivé  :  Sur  quoy 
Noemi  luy  dit  que  Booz  eftoit  fon  parent,  Ôc  (î 
homme  de  bien  qu'il  y  avoit  fujct  a'efpercr  qu'il  . 
yrendroit  (bin  d'elle  $      enfiiite  Rutn  retourna 
glaner  dans  (on  champ.  Quelques  jours  après  ^ 
ton  l'orge  ayant  efté  batm  Booz  vînt  à  fa  metai-  • 
rie  ,  ôc  couchoit  dans  l'aire  de  fa  grange.  Lors  • 
ijuc  Noemi  le  fceut  elle  cr eut  qu'il  leur  feroitavan-^  * 
ngeux  que  Ruth  fe  couchail  à  (es  pieds  poiir  dbr-^  * 
mir  j  8c  luy  dit  de  faire  ce  cju'elle  ponrroit  pour* 
cela.  Rttth  n'ofa  luy  dcfbbcïr  ,  Ôc  le  glîffa  ainff 
tout  doucement  aux  pieds  de  Booz.  Il  ne  s'en  ap- 

Î>erceut  point  à  l'heure-mefme  parce  qu'ij  eftoit  * 
brt  endormi:  mais  s'eftanr  éveillé  fur  la  minuit 
à  (entit  cpie  quelqu'un  eftoit  couché  à  Hks  pieds  >. 
&  demanda  qui  <^eftoit^  Ruth  hiy  répondit  v  Je  ^  \ 
fuis  JLuûi  Yoftrc  fcrvante  r  ôc  je  yo\^  fuppjie  de  ,^ 
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^,  me  permettre  de  mc  rcpofcr  îry.  Uncl'enquît  pas 
davantage  ,  de  la  laifla  dormir  :  mais  il  Pcveilla 
dés  ie  grand  matin  auparavant  que  fesgensfuflent 
levez,  ôc  luy  dit  de  prendre  autant  d'orge  qu'elle 
en  voudroit  >  &  de  retourner  trouver  fa  beUe-merc 
auparavant  quepcrfonnc  pûft  s*appercevoîrqu*eK 
Ic  cuft  paflc  la  nuicl  fi  près  de  luy  ,  parce  qu'il 
£aioit  par  prudence  éviter  de  donner  Aijet  de  par- 
ler^ principalement  en  une  chofè  de  cette  impor« 
9>  tance:  à  quoy  il  ajouta  :  Je  vous  confetlle  de  de^ 
mander  à  ccltiy  qui  vous     plus  proche  qucmoy 
^>  s'il  veut  vous  prendre  pour  femme.   Que  s'il  en 
9,  demeure  d'accord  vous  l'épouferez.  Et  s'il  le  rcfufe, 
)e vous  époufcray  dinfi  que  la  loy  m'y  oblige.  Ruth 
l?apporta  cet  entretien  à  fà  belle-mere ,  &  elles 
conceurent  alors  une  ferme  efperanceqnefiooz' 
ne  les  abandonneroit  point.  Il  revint  (ur  le  midy 
à  la  ville  ,  aflembla  les  Magiftrats  ,  &  fit  venir 
'99  Ikuth  &  fbn  plus  proche  parent ,  à  qui  il  dit  :  Ne 
9j  po0èdez-vou5  pas  le  bien  d'Abimclecb  i  Ouy  ré» 
j,  pondit-il  ^  je  le  poflède  par  le  deoit  que  la  loy 
m'en  donne  comme  eflant  fon  plus  proche  parent. 
Il  ne  fuffit  pas,  repartit  Booz,  d'accomplir  une 
^  partie  de  la  loy  >  mais  on  doit  l'accomplir  en  tout». 

Ainfi  fi  vous  voulez  confèrver  le  bien  d'Âbime'* 
•9,  lech  il  faut  que  yom  époufiez  (a  veuve,  que  vous 
9,  voyez  icy  prefcnte.  Cet  homme  répondit,  qu'eftant 
déjà  marie  6c  ayant  des  eni ans  il  aimoit  mieux. 
^>  luy  céder  le  bien  ^  la  femme.  Booz  prit  des  Ma- 
gillrats  à  témoins  de*  cette  déclaration^  &  dit  à 
,$^uth  de  s'approcher  de  ce  parent ,  de  déchauf&r 
.un  de  fcs  fi^uliers  ,.  &  de  luy  en  donner  un  coup 
fur  la  jouc  ainfi  que  la  loy  l'ordonnoit.  Ellelefir, 
Booz  Pépoufà.  Au  bout  d'un  an.il  en  eut  un  fils 
4ont  Nocmi  prit  k  foin  ,  ôc  le  nomma  O  b  e  d 
^uss  l*e{perance  qu'il  l'aiBfteroit  dans  fa  vieille^ 
j  parce  qu'Obed  figuific  en  Jicbxeu  affiftiincd. 
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'  Cet  Obed  fiitpercdc  J  e  s  s  e'  peredu  Roy  David, 

dequilescnfans  jLifques  à  la  vingt  &  unième  géné- 
ration régnèrent  fur  la  nation  des  Juifs.  J'ay  cftc 
oblieé  de  rapporter  cette  hiftoire  pour  faire  con- 
.  jioiAre  que  Dieu  éfeveceux  quMl  luy  plaift  à  la  fbu« 
yeraîne  puiflànce ,  comme  on  1^  veu  en  la  pecfonnc 
de  David  dont  voilà  quelle  fut  l^origine.  '*  ' 

Les  affaires  des  Hébreux  eftoient  alors  enmau-  i.Sais' 
vais  eftat^  6r.  ils  entrèrent  en  guêtre  avec  les  Phi-»  2. 
tiftins  par  Poccaiioh  que  je  vay  rapporter^  O  p  h  m  r 
&  Phinees  itls  d^£li  Souverain  Sacrificateur 
n'eftoient  pas  moins  outrageux  envers  les  hommes 
qu'impies  envers  Dieu;  &  il  n'y  avoit  point  d'în- 
)uftices  qu'ils  ne  conuniiTent^  Ils  ne  fe  contentoient 
pas  de  recevoir  ce  qui  leur  appartenoit^  ils  prenoient 
ce  qui  ne  leur  appartenoit  point  >  ccyrrompoient 
pardcsprcfens  les  femmes  qui  venoicnt  au  Temple 
par  dévotion  ,  ou  artcntoient  à  leur  pudicitc  parla' 
force  i  &  excrcoient  ainfi  une  manifcfte  tyrannie; 
Tant  de  crimes  les  rendirent  odieux  à  tout  le  Peuple^ 
&me(me  à  leur  propre  pcrer  Et  comme  Dieu  luy 
avoit  fait  connoiftre  auflî-bien  qu'à  Samuel  qui 
ji'eftoit  encore  alors  qu*un  enfant  ^  qu'ils  n'évite- 
raient pasfa  juftevengeance»  ilenattandoit  l'efFet 
â  toute  héiire;  ÔCr  fes^pkurtiit^déia-'comme  morts^ 
Mais  âiipàmant  que  de  rapportèrde  quelle  forte 
ils  furent  punis  &  tous  les  Ifraëlites à  caule  d'eux ,  je 
veux  parler  de  cet  enfant  qui  fut  depuis  un  grand 
PlPophete. 

'  HELCA>fA  quteftoit  dé  là  Tribu-  de  tevi  &• 
demeuroit  a  Ramarhdanslà  Tribu  d^Ephraimy  i.i^ 
avoit  pouV  femmes  An^ne  6c  Pheftenna:  Cette  i. 
dernière  luy  avoit  donné  des  enfans  :  mais  il  n'en 
avoit  point  d'Anne  qu'il  nimoit  extrêmement* 
Un  jour  qu'il  eftoit  avec  fa^âmille  en  Silo  ou  *  - 
cftoit  le  fâcré  Tabernacle/  Anne  voyant  les;;  > 
^nfarn  4c  Phenenoa  0i&s  à  t^lt:  auprès^  de  U^^^ 
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mere ,  &  Helcana  partager  entre  fcs  deux  Icmmes 

&  eux  les  viandes  qui  reft oient  du  facrifice ,  fa  dou- 
leur d'cftrc  fterik  luy  fit  répandre  des  larmes,  & 
fbn  mary  fit  inutilement  ce  qu'il  pût  pour  la  con- 
foler*  ËÙe  s^en  alla  dans  le  Tabernacle  >  y  pria  £Uea 
»yec  ardeur  de  vouloir  la  rendre  mere;,  dcfîtvœu 
s'il  luy  donnoit  un  fils  de  le  confacrer  à  Ton  fcrvicc. 
Comme  elle  ne  fe  laflbit  point  de  faire  toujours  la 
mefme  prière ,  Eli  Souverain  Sacrificateur  qui 
eftoit  auis  devant  le  Tabernacle  crcut  qu^elleavoit 
trop  beu  de  vin,  &  luy  commanda  de  fe  retirer.. 
Elle  luy  repondit  qu'elle  nebeuvoit  jamais  que  de 
Peau  \  mais  que  dans  l'affliction  où  elle  eftoit  dc^ 
B^avoir  point  d'enfans  elle  prioit  Dieu  de  luy  en 
donner.  llluyditdenefèpoiutattrifter5  &l*ailùw>  * 
ra  que  Dieu  luy  donneroit  un  fils.  £lle  s^ea  alla  trou-^ 
ver  fon  mary  dans  cette  efperance^  5c  mangea  alors  ' 
avec  joye.  Ils  retournèrent  en  leur  païs  :  elle  de- 
vint groflèôc  accoucha  d'un  fils  qu'ils  nommèrent 
S'AMUEX»  c*eftàdire demandé  aDieu.  Ikrevin- 
rem  en  Silo  pour  en  rendre  grâces  par  des  facrifices  » 
6c  pour  payer  les  décimes.  Anne  pour  accomplir 
fon  vœu  confacra  Tenfant  à  Dieu ,  &  le  mit  entre 
les  mainsd'Eli.  Aiufi  ou laiflTa  croiftre  fcs  cheveux  t 
ijnebeuvott  que  de  l'eau  5  il  eftoit  ékvé  dans  k 
Temple.  Hefc^  eut  encore  d'Anne  d^auires  fib 
&  trois  filles. 

215«       Dés  que  Samuel  eut  douze  ans  accomplis  il  com- 
i.Rots  mcnça  à  prophetifer  :  car  une  nuiâ  durant  qull 
i*-       dormoit  Dieu  Pappdla  par  fbn  nom.  Il  creut  que 
•  c'eftoitEliquiTappelloit  >  &allaau(fi'toftletrou<« 
;  ver  :  mais  il  luy  ait  qu'il  n'avoit  point  penfé  à  l'ap- 
peller.  La  mcfme  cnofe  arriva  trois  aiverfcsfois;^ 
&  alors  Eli  qui  n'eut  pas  peine  à  juger  ce  que  c'eftoitj. 
9>.tuydit  :Monfils4  yftw  vous  ay  non  plu^appellé  cette 

^  *>foisquele5autrestnMisc*eftDieuquiVousappdlcw 
4jQU  r^Piulqs  que  vous  cftc$  prdtcà  %  obeïr.. 

Dicit 
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Dieu  appclla  enfiiite  encore  Samuel  ,  &  ilrcpon- 
dit:  Mevoicy>  Seigneur,  que  vous plaift  il que  je 
£ill£  i  Je  futf  preft  à  vous  obcin  AlonPku  luy 
park  en  cette  forte..  Apprenez  que  tts  Ifraclîtcs 
tomberont  dans  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs: 
que  les  deux  fils  d*Eli  mourront  en  un  mefine  jourj 
êc  que  la  fouverainc  faaificaturc  paflera  de  fa  fa- 
mille  dans  celle  d'Eleazar,  parce  qv^flia  attiré  ma 
saalediâion  fuç  fts  enfans  en  témoignant  plus  d'a^. 
snour pour  eux  que  pourmoy.  La  crainte  qu'avoit 
Samuel  de  combler  Eli  de  douleur  en  luy  rappor- 
tant cet  oracle  faifoit  qu'il  ne  s'y  pouvoir  refouarer: 
oiais  Ëli  1^  contraignit  :  &  alors  ce  pere  infortuné 
ne  douta  plus  de  là  perte  defesenfàns.  Cependant 
Samuel  croiflbit  de  plus  en  plus  en  grâce  :  àc  toutes 
les  chofcs  qu'il  prophctifoit  ne  manquoicnt  poiuc 
d'arriver. 

Incontinent  après  les  Philiftîns  fe  mirent  en  canu  2 16.. 
pa^ne  pcfur  attaquer  les  Kraebtes  >  fc  campèrent  ^•Soii: 
près  de  la  ville  d'Amphcc  ,  &  perfonne  ne  s'op-  4« 
pofant  à  eux  s^avaiicerent  encore  davantage.  En- 
fin on  en  vint  à  un  combat  dans  lequel  les  Ifrae- 
Ittes  finrent  vaincus^  &  après  avoir  perdu  environ 
cttntre  mille  hommes  ie  leiirerent  en  deTocdfe* 
dans  leur  camp.  Leur  apprehenfion  d'cftrc  entiè- 
rement défaits  fut  fi  grande  qu'ils  depcfchcrent  vers  ' 
le  Sénat  Se  le  Grand  Sacrificateur  pour  les  prier 
de  leur .  envoyer  l'Arche  de  l'aUiance  $  &  ils  ne 
doutoient  point  qu'avec  ce  iecoors  ils  remporte*' 
roient  la  vidoire  ^  parce  qu'ils  ne  confideroient 
pas  que  Dieu,  qui  avoit  prononcé-la  fentence  de 
leur  ch^iment ,  ciloit  plus  puifTam  que  r Arclie  que 
ron  ne  rcvcroit  ôc  qui  ne  meritott  d'eftrc  re\'e* 
sée  qu'à  caufe  de  luy.  On  envoya  donc  TArche 
dans  le  camp  >  Se  Ophni  6c  Phînées  I'accompa« 
gncrent  à  caufe  de  la  vieillcflè  de  leurpere  :  Se 
il  leur  dit  à  fous  deux  ^  que  s'il  a^ivoit  qu'elle 
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flift  prife ,  &  qu'ils  euflènt  (î  peu  de  cœur  que  (fe 
*  ilirvivre  une  telle  perte  ,  ils  ne  fe  prefentaffent  ja- 
mai&davant  !uy.  L'arrivée  de  TArche  donna  une 
teUejoyeauxInraëlites  qu%fecreurenrdé|a  viâxK 
rieux:  &  elle  jetta  la  terreur  dans  IVfp rit  des  Phili- 
ftins.  Mais  les  uns  6cles  autres  furent  trompez  :  car 
la  bataille  s'eftant  donnée  ,  la  perte  que  les  Phi- 
liftins  apprehendoiem  tomba  fur  leurs  ennemis^ 
0c  la  coniSatice  que  les  Ifrae&tes  avolent  miic 
'  en  r Arche  fe  trouva  vaine,  Ss  forent  tnisenfuite 
dés  le  premier  choc ,  perdirent  trente  mille  hom- 
mes ,  entre  lefquels  furent  les  deux  fils  d'£li  ,  ôc 
FArchc  mefine  tomba  en  la  puiflance  des  Phi«* 
kfttns. 


Chapitre.  XIL 

£lf  GrAftd  Saerificatettr  meurt  de  douleur  de  la  fertè 

de  tji)'che.  Mort  de  la  femme  de  Phiitées  »  \ 
HMjfoHce  de  Joacbab^ 

jjty.  T  T  ^  homme  de  la  Tribu  de  Benjamin  qui  s'efT 
i.Rois  toit  fauve  avec  peine  de  la  bataille  >  apporta 
/        à  Silo  la  nouvelle  de  cette  grande  défeîtc  ,  &  de 

*  la  perte  de  PAixhe.  Aufll-toft  tout  retentit  de  cris 
<Ôc  de  plaintes  ,  &  le  Grand  Sacrificateur  Eli  qui 
eftoit  afCs  à  une  porte  de  la  ville  furunfiege  fore 
âevé  entendant  ce  brait  ^  n^éut  pas  peine  à  ju* 
gcr  qu'il  cftoît  arrive  quelque  grand  defiiftre..  Il 
envoya  quérir  cet  homme  ;  &  apprit  avec  beau- 
c?oup  de  conftancela  pcrtedc  la  batailkôc  la  mort 
de  (es  deux  fils»  parcex|tieBieu  Ty  avoir  préparé^ 
éo  que  les  mauxpreveus  touchent  oeaucoup  moins 
qpc  ceux  aufqucfc  on  ne  s^âttand  pas.  Maïs  lors 
qu'il  fccufquc  l'Arche  mefmc  avoit  efté  prife  par 

ksciuicmis^  ua  malheur  fi  omprtvcu  lay  caufa 

une 
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une  telle  douleur  qu*il  tomba  de  fbn  (îcgc  &  rendît 

l'écrit  cftant  âge  de  quatre-vingt  dix-huit  ans  ^  & 
apics  avoir  durant  quarante  ans  gouverné  le  Peu- 
ple. La  femme  dePhinéesqui  eftoit  groilèfut  fî  tou« 
diéedela  mortdefon  mary  qu'elle  mourut  aufli ,  8c 
aecoueha  à  (èpt  mois  d'un  fus  qui  vefcut  ^  6c  que 
Ton  nomma  Jo a  cii a  b  ,  c'eft  à  dire  honte  & 
ignominie ,  acaufe  de  la  honte  fouflfertc  par  les  Iirac« 
litcs  da  ns  cette  funefte  journée. 

£li  dont  nous  venons  de  parler  fut  le  premier  des 
defcendans  d^thamar  l'undes  fibd'Aaronquiexer* 
ça  la  fouveraine  facrificature  :  car  auparavant  elle 
avoit  toujours  demeuré  de  pallede  pereenfîlsdaris 
la  famille  d'Elcazar,  quiPavoit  laifFée  àPhinées, 
Phinées  à  Âbiezer  ,  Abiezer  à  £occi ,  &  Bocci  à  Ozi 
à  qui  Eli  avoit  fîieecdé ,  Se  dans  la  famille  duquel  cU 
le  demeura  jufques  au  temps  dc  Salomon  qu'elle  re- 
tourna en  celle  d'Eleazar. 
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Chapitre  Premieiu 

Vj4ixh€  de  l'aUioHCe  cMifedefigrands  maux  aux  Phi* 
.    lifm  quihrmefff  Prife, .  fu'ilfJcfttcmraifU/ 

ékUreHVoyer. 

m 

LEs  Phîliftins  ayant  comme  nousTavonsvcu 
vaincu  les  Ifraëntes  ôc  pris PArchc de  l'allian* 
ce>  ils  la  portèrent  en  trophée  dans  la  ville 
d'Azot,  8c  la  mirent  dans  le  tcmplcdcDagon  leur 

Dieu  avec  les  autres  dépouilles  qu'ils luyoffroicnr. 
Le  lendemain  matin  lorsqu'ilsvinrent  pour  rendre 
leurs  hommages  à  cette  faufle  Divinité^  ils  virent 
avec  non  moins  dedépIaiiîrqued*ëtonnementque 
fa  ftatuë  eftoit  tombée  de  deiUis  le  pied  d'eftalqiii  ta 
foutenoit ,  5c  qu'elle  eftoit  par  terre  devant  TAr- 
chc.  Ils  la  remirent  en  fa  place.  I  a  mcfmc  cliofe  ar- 
tivadivcr(es  fois  :  de  ils  tiouvoient  toujours  cette  fta- 
tixe  au  pied  de  l'Arche^  comme  fi  elle  (èiuft  pro- 
fternée  pour4*adorer.  Mais  Dieu  ne  ie  contenta  pas 
deles  voir  dans  cette  confufion  5c  dans  cette  peine, 

ilcn- 
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y  envoya  dans  la  ville  &c  dans  toute  la  contrée  une 
difenterie  fi  cruelle  que  leurs  entrailles  en  eftoient 
rongées,  ôc  ils  mouroient  avec  des  douleurs  infup- 
portables.  Tout  le  p aïs  fut  en  mefme  temps  rem- 
pli de  rats  qui  ruinoient  tout  j  &  qui  n'épargnoient 
ny  les  bkz,  ny  les  autres  fruits.  Les  habitansd'A- 
zot  fe  voyant  réduits  dans  une  telle  mifere  connu- 
rent enfin  que  TArche  eftoit  la  caufe  qui  rendoit 
leur  viftoire  fi  funefte.  Ainfi  pour  sVn  délivrer  ils 
prièrent  ceux  d'Afcalon  de  trouver  bon  qu'ils 
Tenvoyadent  dans  kur  ville.  Ils  le  leur  accordèrent 
volontiers  :  ôc  elle  n'y  fut  pas  pluftoft  qu*ils  furent 
frapez  des  mefines  playes  ,  parce  qu'elle  porroit 
^      par  tout  avec  elle  l'indignation  de  Dieu  contre  ceux 
qui  n*eftoient  pas  dignes  de  la  recevoir.  LesAfca- 
lonites  pour  fe  garantir  de  tant  de  maux  l'envoyé- 
rentà  une  autre  ville:  mais  elle  n'y  demeura  gueres^, 
parce  qu'elle  ne  leur  en  caufa  pas  moins  qu'aux  au- 
tres. Elle  pafla  ainfi  dans  cinq  différentes  villes  de 
la  Paleftine ,  &  exigea  de  chacune  d'elles ,  comme 
une  efpece  de  tribut,  lapcincqucmeritoitlefacrile- 
gc  çju'ils  commettoient  de  retenir  une  chofe  confa- 
cree  à  Dieu. 

Ces  Peuples  lafTez  de  tant  fôuffrir  5  6cleurexem-  i.Roit, 
pie  faifant  appréhender  aux  autres  de  tomber  dans  6. 
un  femblable  malheur,  ils  creurent  que  le  meilleur 
confeil  qu'ils  pouvoient  prendre  eftoit  de  ne  pas  re« 
tenirI'Arche{5luslong-temps  j      les  principaux  des 
villes  de  Geth ,  d'Accaron ,  d'Afcalon ,  de  Gaza ,  6c  *' 
d'Azot  s'afTemblerent  pour  re/budre  la  manière  dont 
on  s'y  devoir  conduire.  Les  uns  propofcrent  de  la 
renvoyer  aux  Ifi-aelires,  puis  que  Dieti  accabloit  de 
tant  de  fléaux  ceux  qui  la  recevoient  dans  leurs  vil- 
les pour  témoigner  fa  colère  de  ce  qu'elle  avoir 
cftc  prife,  6c  en  faire  la  veng^eance.  D'autres  fu- 
rem  d'un  fcntiment  contraire  difant,  qu'on  ne  de- 
voir pas  attribuer  ces  maux  à  la  prifc  de  l'Arche 

puis 
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S'  >tas  me  (î  ëUe  avoit  une  fi  grande  vertu ^  ou  qu'elle 
bft  n  chère  à  Dieu,  il  n'auroit  pas  permis  qu'elle 
fuft  tombée  entre  leurs  mains  ,  eftant  comme  ils 
ciloient  d*uiie  religion  difFereute:  mais  qu'il  falok 
fiipporrer  ces  afiliâU>ns  avec  patience ,  ôc  ne  les  at- 
tribuer qu'à  ]a  nature ,  qui  uans  la  révolution  des 
temps  produit  ces  changemens  dans  les  corps,  dans 
'  la  terre,  dans  les  plantes,  ôc  dans  toutes  les  chofes 
fur  lefquelles  fon  pouvoir  s'étend.  D'autres  plus  pm- 
dens  &  plus  habiles  ouvrirent  un  troifiéme  avis ,  qui 
alloit  tout  enfemble  à  ne  point  renvoyer  &:  à  ne 
point  retenir  l'Arche  :  mais  d'oflfrîr  à  Dieu  au  nom  de 
ces  cirK]  villes  cinq  ftatiies  d'or  j,  pour  le  remercier  de 
lagracc  qu'il  leur  avoit  faite  de  les  délivrer  de  cette 
cflooy  able  maladie  que  les  remèdes  humainseftoient 
incapables  de  giierîr $  &  d'offrir  aufant  de  tats  au(G 
d'or  (emUables  à  ceux  qui  avoient  fait  ut  tel  ravage 
dans  leur  pais  3  de  mettre  le  tout  dans  une  quaiflè  5  de 
•  mettre  cette  quaiflc  dans  P Arche  5  ôc  de  mettre  i'Ar- 
die  dans  un  dbariot  neuf  fait  exprés ,  auquel  on  at« 
tderett  èem  vadbesftaiArfaesvefléesdontbnenictw 
iner<Mt  les  veaux ,  àfii  qu'ils  ne  retardailènt  point 
leurs  mères,  ôc  que  l'impatience  qu'elles  auroient 
de  les  rejoindre  les  obligeaft  à  marcher  5  ôc  qu'après 
quVlIes  auroient  efté  ainfi  attelées  à  ce  chariot  on  les 
meneroit  dans  un  carrefour  où  on  les  laiflèroit  en 
pleine  liberté  de  prendre  le  chemin  qu'elles  vou^ 
droient  :  Que  fi  ces  vaches  choifiilbient  celuy  qui 
conduifoit  vers  les  Ifraclites  il  y  auroit  fujet de  croire 
que  l'Arche  auroit  efté  la  caïuèdetousleursmaux» 
Mais  que  fi  elles  en  prenoient  on  autreonconnoi** 
troit  qu'il  n^  avoîtenellenulle  vertu.  Chacun  ap*- 
prouva  cet  avis,  ôc  on  rcxccura à  l'hcure-mefme. 
Ainfi  toutes  chofes  eftant  préparées  on  mit  le  chariot 
auele  delà  fortcaujnilîcud'ua  carrefour. 
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Jêft  des  Ifraèlites  an  retour  de  l'Arche.  Samncllesex^ 
barie  a  rttmmer  leur  liberté.  FitScir^  miraculenfe 
qu^ils  remfmeHtfitrUs  PhilifUns  auffuelsiU  cof§ti-> 
nuefft  défaire  la^H^e. 

LEs  vaches  prirent  le  chemin  qui  conduKbit  vers  2 19. 
les  IfraëUt  es  comme  fi  on  les  y  cuû:  menées  j  &  i^JRois 
'  les  principaux  des  Philiftins  les  uiivirent  pourvoir  d. 
où  eUess^arrefteroicnt.  Lorsqu'elles  furent  arrivées 
à  un  bourg  de  la  Tribu  de  Juda  nomme  Bethfame's 
elles  s^arreftcren.t ,  quoy  qu'il  y  euft  devant  elles  une 
belle  6c  grande  plaine.  C'eftoit  au tempsdcla  moif- 
fon  de  que  chacun  eftoit  occupé  à  (errer  tes  grains  : 
mais  auffi-toft  que  les  habitans  de  ce  bourg  apper-* 
ceurent  l* Arche,  leur  joye leur fittout quitter  pour 
courir  au  chariot.  Ils  prirent  TArche 6claquaille, 
les  mirent  fur  une  pierre,  firent  des facrificcs;,  oC- 
fi-irent  à  Dieu  en  nolocaufte  les  vaches  Se  le  cha- 
riot ,  &  témoignèrent  par  des  feftins  publics  leur 
rcjouifl&nce,  dont  les  de  Tliiliftins  de  qui  nous  ve- 
nons de  parler  furent  fpc(5lateurs ,  &  en  portèrent 
la  nouvelle  aux  autres.  Mais  ces  habiiansdcEeth- 
lames  fentirent  TcfFet  de  la  colère  de  Dieu  :  il  en 
£t  mourir  foixante  &  dix,  parce  que  niellant  pas 
Sacrificateurs  ils  avoient  ofê  toucher  à  rArche^  8c 
leur  douleur  fiit  d'autant  plus  grande  ^  que  cette 
mort  n'eftoit  pas  un  tribut  qu"*ils  pay oient  à  la  natu- 
se  j  mais  un  chaftiment  qu'ils  recevolent.  Ainfi 
CQonoiflànt  outils  n'eftoient  pas  dignes  d'avoir  chez 
eux  un  depoft  fi  laint  8c  fi  précieux,  ils  firent  f^a- 
voir  à  toutes  les  Tribus  que  les  Philiftins  avoycnt 
renvoyé  T Arche.  Elles  donnèrent  auiïî-roft  ordre 
de  la  mener  à  Chariathiarim  qui  eft  une  ville  proche 

«ie  £et}^suiiés.  On  U  xmt  chez  un  Lévite  nommé 
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u^m/ifii^  iignalc  par  fa  pieté  j  dans  la  créance  que 
la  maifon  d*un  homme  de  bien  eftoit  un  lieu  pro- 
pre pour  la  recevoir.  Ce  faint  homme  en  donna  le 
loin  à  fes  fils  i  Se  il  ne  fe  peut  tien  ajoûter  à  celujf 
qu^s  en  curent  durant  vîi^  ans  qu^eUe  ycfemcu* 
ra.  Les  Pfailifttns  ne  raY(Ment  gardée  que  quatre 
mois. 

i2o.       Durant  ces  vingt  années  que  T Arche  demeura 
!•  Eûis  Chariathiarim  les  ifraclites  vivoientfortreligieuTe^ . 
7»        n^cnt  &  offroient  à  Dieu  avec  ferveur  des  vœux 

des  facrificcs.  Ainfi  le  Prophète  Samuel  âiit  que 
le  temps  eftoit  propre  à  les  exhorter  de  recouvrer 
leur  liberté  pour  joiiir  des  biens  qu'elle  produit:  ôc 
pot^r  s'accommoder  à  leurs  fentimens  il  leur  pada  eti*  \ 
ces  termes. 

?  y     Puis  que  nos  ennemis  ne  cc(ïènt  point  de  nous  op- 
,y  primer,  &  que  Dieu  témoigne  de  nous  eftrc  favo- 
rable>  il  ne  flifHt  pas  de  taire  des  vœux  pour  noftrc 
liberté ,  il  faut  tout  entreprendre  pour  la  recouvrer. 
»  Mais  prenez  garde  à  ne  vous  en  rendre  pas  indignes 
3  y  par  la  corruption  de  vos  mœurs.  Ayez  au  contraire 
^,  de  Tamour  pour  la  juftice,  deThorreur  pour  Icpe-  . 
»  ché,  &  convertiflez-vous  à  Dieu  avec  une  telle  pu- 
99  retc  de  cœur  que  rien  ne  vous  empe(chc  jamais  de 
9>  luy  rendre  l'honneur  que  vous  luy  devez.  Si  vous 
y>  VOUS  conduifcz  de  la  forteiln'yaDOÎntdehonheur 
s  y  que  vous  ne  deviez  vous  promettre:  Vous  vous  af- 
>j  francliirez  de  Icrvimde ,  &  triompherez  de  vos  en- 
>yntm\Sy  parce  que  c*eft  de  Dieu  feul^  ôcnonpasde 
»  la  force ,  du  courage  ^  8c  de  la  multitude  des  combats 
y»  tans  que  Ton  peut  obtenir  tous  ces  avantages ,  & 
qu'il  ne  lesdonnc  qu'à  la  probité  6c  a  la  juftice.  Met- 
tez  donc  toute  voftre  confiance  en  luy,  ôc  jevo\is 
»>  répons  qu'il  ne  trompera  pcnnt  vos  dperances.  Ces 
paroles  animèrent  tellement  le  Peuple  qu'après 
avoir  témoigne  fa  joyc  par  fes  acclamations  il  dît 
qu'il  eftoit  prcft  de  faire  ce  que  Dieu  luy  comman- 
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deroir.  Samuel  leur  ordonna  de  s'afîcmbler  en  la 
ville  nommcc  Mafpha ,  c'eft  à  dire  vifihle.  Là  ils 
puiferentdeTcau,  offrirent  des  facilfîces  à  Dieu,  jeû^ 
nerent  durant  un  jour,  &  firent  des  prières publi- 
ques.  Les  Philiftins  avertis  de  cette  afîcmblee  vinrent 
auffi-toft  à  eux  avec  une  puiflànte  armée,  dans  la 
créance  que  les  furprenant  ils  les  tailleroient  aifér 
ment  en  pièces.  Les  Ifraèlites  efFrayez  de  la  grandeur 
du  péril  eurent  recours  à  Samuel ,  Ôc  luy  avoiicrent 
quMls  apprchendoient  d'en  venir  aux  mains  avec  des 
ennemis  li  redoutables:  Qu'il  eftoitvray qu'ils s'ef- 
toient  affemblez  pour  faireBcs prières &:  des facrifi- 
ces ,  ôc  s'engager  par  ferment  à  faire  la  guerre.  Mais 
que  voyant  les  Philiftins  leur  tomber  fur  les  bras 
avant  qu'ils  enflent  eu  le  loifîr  de  prendre  les  armes 
&  de  fe  préparer  à  Touftcnir  leur  effort,  il  ne  leur 
reftoit  aucune  cfperance,  à  moi  ns  que  Dieu  fe  laillaft 
fléchir  par  Tes  prières  &  fedeclaraftlcurprotecleur. 
Le  Prophète  les  exhorta  de  ne  rien  crai^idre,  &  les  af' 
Tura  du  fecours  de  Dieu.  Il  luy  offrit  enfuite  en  facri- 
fice  au  nom  de  tout  le  Peuple  un  agneau  de  la  ici,  le 
Çria  de  ne  point  abandonner  ceux  qui  ne  fe  con- 
voient qu'en  luy ,  ôc  de  ne  point  fouffrir  qu'ils  tom- 
baflcnt  en  la  puiffancc  de  leurs  ennemis.  Dieu  eut  cet- 
te vidime  fi  agréable  qu'il  leur  promit  de  combattre 
poureux,  ôcdeleurdonnerlavidoirc.  Avant  que  le 
lacrifice  fiift  achevé  ôcla vidimeeniiercjncntcon- 
fiunce  par  le  feu  facré,  les  Philiftins  eftoient  dcja 
fortis  de  leur  camp  pour  commencer  le  combat:  Ôc 
comme  ils  avoient  furpris  les  Ifiaelites  fans  leur  don- 
ner le  loifir  de  fe  m  et  t  re  en  eftatdefe  défendre,  ils 
n'en  mettoicnt  point  le  fucccs  en  doute.  Mais  il  fut 
tel  qu'ils  ne  l'auroient  pu  croire  quand  mefme  on  le 
leur  auroit  prédit.  Car  par  un  effet  delà  toute-puif- 
fance  de  Dieu  ils  fentirent  la  terre  trembler  de  telle 
forte  fous  leurs  pieds  qu'ils  pouvoient  a  peine  fc 
tenir  debout  :  lU  la  virent  s'ouvrii-  en  quelques 
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endroits  &  engloutir  ceux  qui  s'y  rencontrèrent  j  & 
un  tonnerre  cnroyablefut  accompagné  d*éclairs  fi 
ardens  que  leuiS  yenx  en  eftant  ebloiiis  6c  leurs  ' 
mains  à  demy  brûlées  Ils  ne  pouvoient  plus  tenir 
leurs  armes.  Ainfi  ils  furent  contraints  dcles  jettcr 
pour  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  Les  lfraëiite& 
en  tuèrent  un  grand  nombre  ,  &  poui*fuivîrent  le 
refte  jufque§  au  lieu  nommé  Choré^  oùSamudfic 
planter  une  pierre  pour  matv)ue  dcfa  viftoîre,  & 
nomma  ce  lieu-la  le  Fort,  pour  faire  connoiftrc  que 
le  Peuple  devoir  à  Dieu  fcul  tout  ce  qu'il  av  oit  eu  de 
force  dans  cette  célèbre  journée.  Un  événement  fi 
merveilleux  )etta  une  telle  terreur  dans  Pefprît  des 
PbfKftins  qu'ils  n'oferent  plus  attaquer  leslfi'aëlites^ 
&  Taudace  qu'ils  tcmoignoient  auparavant  paflà 
par  un  changement  étrange  dans  le  cœur  des  viûo-. 
rieux.  Samuel  continua  de  leur  faire  la  guerre^  en 
tua  plufieurs  en  divers  combats ,  domta  leur  or- 
gôeuiU  6c  recouvra  un  pais  aflis  entre  les  villes  de 
Xjerh  5c  d'Accaron  qu'ils  a  voient  copquis  par  les 
armes  fur  les  Ifraclites ,  qui  durant  qu'ils  eftoient 
occupez  à  cette  giicrre  velcurenten  paixav^c  les 
Chananéens. 


Chapitre  III. 

Samuel  fe  démet  du  gouverptement  entre  tes  mains  de 
fes  Jils»  ifiuis'abaHdoment  à  toutes  fortes 

de  vices. 

w 

SAmiicl  ayant  fi  glorieufement  rétabli  les  affai- 
res de  fa  nation  nomma  certaines  villes  où  fe  de- 
vroîcnt  terminer  tous  les  dîflfcrends.  Luy-mcfincy 

*aIloit  deux  fois  l'année  pour  y  rendre  la  juftice: 
Et  commc]il  n'a  voit  rien  en  plus  grande  rccommen- 
dation  que  de  conduire  la  Repuîique  félon  les  loix 
qtfcUc  avoit  rcccocs  de  Dieu  /  U  coacmua  d'eu 

ufcr 
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ufcr  aîiifi  durant  un  fort  long  temps.  Mais  (a  vieil" 
Idlc  le  rendant  incapable  de  fupporter  ce  travail  il  fc 
démit  du  gouvernement  entre  les  mainsdefesfils, 
dont  raifnéfe  nommoit  Joël,  &  le  plus  jeune  A-  i.Rjh 
B  I  A.  Il  leur  ordonna  de.demeurer  Tun  à  Berhel ,  ôc  8. 
Tautre  a  Barfabé,  pour  juger  chacun  une  partie  du 
Peuple.  Alors  Texperience  fit  voirqueleseniansnc 
refTemblenr  pas  toujours  à  leurs  pères  ^  mais  que 
quelquefois  les  médians  engendrent  des  gens  de 
bien  ,  ôc  les  gens  de  bien  aucontraire  mettent  des 
médians  au  monde.  Car  ceux-cy  au  lieu  de  mar- 
cher fur  les  pas  de  leur  pere  prirent  un  chemin  tout 
oppofc.  Ils  recevoient  des  prefens  ,  vendoicnt 
honteufement  la  juftice ,  fouloient  aux  pieds  les 
plus  (iiintes  loix,  fe  plongeoient  dans  toutes 
lortes  de  voluptez  fans  craindre  d'offencer  Dieu  , 
ny  de  déplaire  à  leui*  pere  qui  fouhaitoit  avec 
tant  de  pafllon  quMs  s'acquitaflènt  de  leur  de- 
voir. 


Chapitre  IV. 

Les  Ifmëlffes  ne  foievoftt  foujfrh'la  mattva  'tfccoudmf  f  ' 
des  en  fans  de  Samuel  le  frejfent  de  leui'  do^rter  un 
Roy,  Cette  demcutde  Iny  canfe  ufte  tres-griVfde  af- 
fliàf/on,  DieulecoMfole»  (^iHfcommiwdedefatJs^ 
faire  à  leur  dejir. 

T  Es  Ifraélites  voyant  que  Tordre  fi  fagementcta-  222. 

'  bli  par  Samuel  eftoit  entièrement  renvcrfé  par 
le  dérèglement  &  les  vices  de  fesenfans,  allèrent 
trouver  ce  falnt  Prophète  en  la  ville  de  Ramathoii 
il  faifijit  fi^n  fciour;  luy  reprefenterent  les  extrê- 
mes defordrcs  de  fes  fils  ,  ôc  le  prièrent  inftam- 
ment ,  que  puis  que  fa  vieilledc  ne  luy  permettoit 
plus  de  gouverner,  il  vouluft  lair  donner  un  Roy 
pour  les  commander  &  les  venger  des  injures 
.     /  '       O  quMs 
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Su'ils  avoient  TecçtSÎ^  dcsPhîlfftlns.  Ccdifirours  aP-  . 
igea  trcs-fcnfib!cment  le  Prophète ,  pai  cc  qu'il  ai- 
moit  extrêmement  la  jufticej  n'aimoit  pas  la  Roy  au- 
té,  ôc  çftoitpcrfuade  quçPAriftocratieeftoit  le  plus 
*  heureux  de  tous  les  Gouvcmcmeûs.  Satriftcâcalla 
mefme  Jufques  à  luy  faire  perdre leboirc,  leman- 
.   o;er,  6c  le  dormir:  ^  fon  efpriteftoit  agité  de  tant 
de  divcrfcs  pcnfces  qu'il  ne  Ihifoit  durant  toute  la 
iluîfl  que  Ce  tourner  dans  fon  lid.  Dieuiuy  apparut 
pour  le  confdcr,  «clw dit:  Lademandequc vous 
fait  ce  Peuple  ne  vous  ownce  pas  tant  que  moy,  puis 
qu'ils  témoignent  par  Va  qu'ils  ne  veulent  plus 
^*  m^avoir pourRoy:ôcce  n*eft  pas  d'aujourdliuy  qu'ils 
fontdanscefcntîmentî  ils  commencèrent  d'y  entrer 
ai^-toft  que  je  les  eus  tirez  d'£g\^pte.  Ils  s'enre- 
pent  iront  ^  ma-is  trop  tard  lors  qûe  leur  mal  fera 
^'  fans  renlcde  ,  Ce  condamneront  eux-mêmes  leur 
ingi-atitudc  envers  moy  ôc  envers  vous.  Maintenant 
je  vous  commande  de  leur  donner  pour  Roy  celuy 
jguc  je  vous  naontrecay  ^  après  que  vous  les  auiez 
âvertisdesmaux  quifcuren arriveront,  &proteftc 
que  c'cft  contre  voftre  gre  que  vous  vous  portez  à 
^'•Éurc  ce  changemcni:  quMls  défirent  avec  tant  d'ar- 
deur. Le  kndfitnatn  matin  Samuel  aflèmbla  tout  le 
.I^ple ,  &/lcur  promit  quUlkundanneroit  un  Roy 
après  qu'il  leur  aurpît  déclaré  ^uës  fcroient  lcs 
maux  qu'ils  en  foufFriroicnr.  Scachczdoncpremie- 
renient  i  leur  diUl,  que  vos  Rois  prendront  vos 
fils  pour  les  employer  a  toutes  fortes  d'ufa^es  j  les 
uns*dans  la  on^rre  ,  fait  comme  fimpks  loldâts, 
ou  comme  officiei-Sj  le^  autttsprésdeleurçpetfon- 
*^  nés  pour  les  fcrvir  én  tou'  es  chofcs  ^  les  autres  pour 
*^  'exercer  divers  aits  6c  .divers  mcftiers  ;  6c  les  autres 
pour  ti'avftîUer  fe'4tt  terre  comme  f  croient  des  efcla^ 
vés  adietëz  à'prîx  d'argent*  Qu'ilspreridfontaulii 
vos  filles  pour  le^  employcrà  diffcrehsouvragcsdb 
niefmc  que  dc§  fcryautes  que  la  crainte  du  cnarti- 

'  ^-  •  ment 

> 


Livré  X'T.  CiiAi^iTtiE  V^. 

mcnr  corttraiiidroit;  de  travailler.  (>.i'iN  prendront 
vos  héritages^ vos  troiipenwxpoiir'les^biVnera  leurs 
éunuques^c  à  d'^aiitres  de  leurs  domeftiques.  Etenfin 
•que  vous  ôc  vos  enfans  ferez  nfliijetris  non  feule- 
ment à  un  Roy,  mais  nuifi  à  fes  ferviteurs.]  Alors 
vous  vousfouviendrez  de  la  prédiction  que  je  vous 
fais  aujoûi'd'huy  ,  ôc  touchez  de  regret  de  voftrc 
faute  vous  i  implotefbi;^  dans  ramerrunie  de  voftrc 
<œur  Itf  iecèurs  de  Dieu  pour  vous  délivrer  d*unc 
fi  rude  fu jet f  Ion,  Mais  il  n'écoutera  point  vos  priè- 
res ,  6c  vous  laiflcra  foufFrir  la  peine  que  voftrc  im- 
prudence &:  voftre  ingratitude  auront  méritée. 

Le  Peuple  n'eut  point  d'oreilles  pour  écouter  ces 
avertiflèmens  du  Prophète.  Il  infifta  plus  que  id- 
mais  à  fa  demande,  parce  que  fans  entrer  dans  lc*s 
-eofifiderations  de  l'avenir  ,  ils  ne  pcnfoienfqu'îi 
avbil!  Un  Roy  qui  combattift  à  la  teftc  delcuri>arT 
'me'es' pour  les  venger  de  leiits  ennemis.  Et  comme 
toits  leurs  voifins  obeïllbient  à  desRois  ,  rien  ne 
leur  paroifîbit  plus  raifonnable  que  d'embrafîèr  la 
mcfme  forme  de  gouvernement,  Samuel  les  vd^ 
Vant  opiniaftres  dans  leur  refolution  ,  6.<.  que 
tour  ce  qu'il  leur  repfefcntoit  eftoir  inuiile ,  leiÀ* 
d\r'de  fe  retirer  ,  que  lors  qu'il  en  ferolr  temi>*> 
il  les  radembleroit  pour  leur  déclarer  qui  feroit 
'celuy  que  Dieu  voudroit  leur  donner  pour  Roy. 


-,     Ç  H  A  P  IjT      jE,...X...    ....  . 

If 

'Sjiiil     cfMt  Roy  fU^'  tout  te  Auple' ïfraeL  De 
c^iidlc  forte  d  Je  trouve  engagé  k  fcconrir  ceux  cÇt 
■  Ji^bet,  afficgci^  ^ar  Nah'U  Hoy  des ^mnomtes,  ' 

CIsqui  eftoit  de  la  Tribu  de  Benjamin  6c  fort  ver-  22^. 
tueux  avoit  un  fils  nommé  S  aul,  quieftoit  ^  jrï^;^ 
fi  grand,  fi  bien  fait,  6c  qui  avoit  tant  d'efprit  6:  ^ 
^  O  2         '  tant 
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tant  de  cœuis  qu^il  pouvoit  pâ(fêr  pour  unliom* 
;  me  extraordinaire.  Son  pere  ayant  perdu  des  a'fiieC- 
,ics  qu'il  prenoit  plaid r  de  nourriracau£bqu*çUes<iP 
tolent  extrêmement  belles ,  luy  conmianda  de 
,  prendre  m  de  Tes  (èrylteurs  avec  luy  Se  de  les  al« 
1er  chercher.  Il  partit  5  *5c  après  les  avoir  cherchées 
Inutilement,  tant  dans  fa  Tribu  que  dans  toutes  les 
autres  y  il  refolut  de  ristourner  vers  fgda  pere  dp 
-«Fainte  qu'il  ne  fuft  en  pcifiedeluy.  Lorscpt'Ulùr 
.proche  de  Ramath  c^for^teur  iw  ditqu'il  y  avcHt 
.d^ns  cette  ville  un  Prophète  qui  aifbit  toujours  la 
vérité,  &  qu'il  luy  confeilloic  de  l'aller  voir  f>our 
appjrendre  de  luy  ce  que  les  afheilès  eûx>kat  deve<- 
nues.  Saiil  luy  répondit  <^*il  nfavoitrienpourfay 
•donner»  fMirce  qullavcdt  empIoyé^Ulis(P9Vojrar 
ge  tout  ce  €\vtû  avoir  d'argent.  li:  ferviteurreparr 
rit,  qu'il  luy  rcftoit  encore  la  quatrième  partie 
d^un  Hclc  qu'il  pourroitj:doûner  au  ProphctiC  car 
41  ne  i^avoit  pasquejamaisiinsepfenoitriendeper. 
ibnoe.  Quand  ils  âirent  aux  portes  de  la  ville  ils 
rencontrèrent  <ies  filles  qui  alloient  à  la  finitaine^ 
Saiil  leur  demanda  où  logeoit  le  Prophète  :  Elles  le 
luy  dirent,  ôc  ajoutèrent  que  s'd.lc  vouloit  voir  il 
j^oit  qu'il  fc'hâtaft.afiti  de  luy  parler  avant  c^u'ilfc 
xnift  à  table^#  .^ce  qu'il  domoit  à  louper  a  f  lu- 
fleurs  perfenncs.  Mais  c'^eftoi t  poûr  ce  iujet  mefine 
que  Samuel  faifoit  ccfeftin,  car  ayant  pafîé  tout  le 
tour  précèdent  en  prière  pour  demander  à  Dieu  de 
luy  faire  connoiftre  celuy qu'il  deftinoit pour  Roy, 
il  luy  avoir  répbncbi  que  ht  lendemain  a  la  mefine 
heure  il  luy  envoyeroît  un  jeune  hommedels^Td* 
bu  de  Benjamin  qui  eftoit  celuy  qu'il  aVoit  choifi  : 
ainlî  il  eftoit  affis  fur  la  terrafle  de  fon  logisenat- 
tandant  Pheure  que  Dieu  luy  avoîtdit ,  pour  aller 
fbuper  après  que  cet  homme  iêroit  afrivé.  Lois 
que  Satil  s'approcha  Dieu  revelà  à  Samuel  que 
c'eftoît  celuy  qu'il  avoitdxoid  Saullclâliia^  &  le 
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pria  de  liiy  dire  où  dcmcuroit  le  Prophète,  parce 
cju'eftanr  étranger  il  ne  le  fçavoitpas.  Samuel  liiy 
repondit  que  deftoit  luy-mefme  j  le  convia  à  fou- 
per,  ex:  luy  dit  en  l'y  menant  qu'il  ne  rcrroiivcroit 
pas  feulement  les  amcflès  qu'il  avoit  fi  long-temps 
cherchées  5  mais  qu'il  regneroit ,  &  feroit  ainfi  ' 
comblé  de  toutes  foitcs  de  biens.  Vous  vous  moc- 
quez  bien  de  moy ,  répondit  Saiil ,  ôc  je  n\ay  gar- 
de  de  concevoir  de  fi  grandes  cfperances.  La  Tri-  te 
bn  d'où  je  fuis  nVft  pas  aiïczconfiderable  pour  por- 
ter  des  llois  5  &  la  famille  de  mon  ^ere  eft  l'une  rc 
des  moindres  de  toutes  celles  de  ma  Tribu.  Lors 
qu'il  fut  arrivé  dans  la  falle  Samtîel  le  fitïèoir  au  def- 
fus  de  tous  les  autres^  dontlenoiTibrceftoitdefoi- 
xanre  &  dix ,  fit  placer  fonfei-vitéur  auprès  de  luy  5 
ôc  commanda  à  ceux  qui  (ervoient  à  table  de  don- 
ner à  Saiil  une  portion  royale.  L'heure  de  fe  rctU' 
rer  eftant  venue  tous  les  conviez  s'en  retournè- 
rent chez  eux ,  &  le  Prophète  retint  Saiil  à  coucher 
che25  luy.  Le  lendemarn  dés  la  pointe  du  jour  Sa-  j^^*^ 
muel  réveilla ,  le  mena  hors  de  la  ville,  &luydit 
de  commander  à  fon  ferviteur  de  marcher  devant 
parce  qu^il  avoit  quelque  chofe  à  luy  faire  fça voir  en 
particulier.  Il  le  fit:  ôc  alors  Samuel  luy  répandit 
fi.ir  la  tefte  de  Thuile  qu'il  avoir  apporte'^e  dans  une 
phiole,  l'embrafia,  ôc  luy  dit:  Dieu  vous  établit  *i 
Roy  fur  fon  Peuple  pour  le  venger  des  Philiftins  :  ôc  * ^ 
pour  marque  que  ce  que  je  vous  déclare  de  fa  part  eft  a 
véritable^  vous  rencontrerez  au  partir  d'icy  fur  vof-  <t 
trc  chemi  n  trois  hommes  qui  vont  adorer  Dieu  à  Be-  <c 
thel,  dont  le  premierporrera  trois  pains,  le  fécond  <€ 
un  che\'reau,  Ôc  le  troifiéme  uneoouteille  devin. 
lis  vous  faluéront ibrt  civilement ,  ôc  vous  of-  <c 
friront  deux  pains  ,  qu'il  faut  que  vous  receviez.  <c 
De  la  vous  irez  au  fepulchre  de  Rachel  :  Ôc  uti  *c 
homme  viendra  au  devant  de  vous  qui  vous  dira  << 
que  vos  afnefles  font  retrouvées.   Lors  que  tous  ce 
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ferez  avance  iufqucs  à  la  ville  de  Go.bathvous  ren- 
contrerez une  troupe  de  prophètes  ;  Dieu  voils  rem- 
plira de  fonefprit:  vousprophetiferezavec  eux  5  & 
tous  ceux  qui  le  verront  d,u-oat  avec  ctonnemcnt  :, 
Comment  un  fi grand  bonheur  cft-il  arrive  au  hls 
"  deCist  Quand  toutes  ces  chofe^,  feront  accomplies 
vous ue pourrez  plus  dourer  que  Dieu  ne  fou  avec 
"  vous:  vous  irez  faluervoftre  pere  Se  tous  vos  pro- 
ches ,  &  reviendrez  me  troiiver  a  Galgala  ,  ahn 
"  que  nous  offrions  à  Dieu  des  facrifices  en  aftion  de 
"  ovaces.  Samutl  après  avoir  ainfi  parle  à  SauUe  ren- 
vova  ;  &  tout  ce  qu'il  luy  avoir  prédit  ne  manqua, 
pas  d'arriver.  Quand  il  lut  retourne  chez  fon  perc, 
un  de  fes  parcus.i}om.n,ç,,,^£«J»-  qu'il  aimoit  plus 
que  nul  autre  luv.Hymanda  de  quelle  forte  (on  vova- 
ae  avoir  i-euffi  \  ^  n  luy  raconta  tout  excepte  ce 
«ui  reaardoit  la  Rovauié ,  dont  il  ne  y.oulut  point 
luv  parler  de  crainte  qu'on  n'y  ajoutaft  pas  de  foy. 
Clique  cela  ne  luy  attiraft  de  l'envie    parce  qu  ai- 
core  qu'a  tln^  fon  pa.xpr.ôçfon  ami  il  ;  c]l,ma  que  le, 
Willeureftûi|dctc«irla,  .chofe  fecretc  ^  rjb  folblçtli; 
deshommeàcftaJuC  grande  que  tres-pcu  font„coiî:> 
fl.ins dans  leurs  amitiez.  Se  capables^de  voir  fans 
envie  la  prorperité  des  autres.,  mefme  celle  de 
leurs  proches  c^  de  leurs  amis ,  quoy  qu  ils  f^achent: 
qu'elle  leur  arrive  par  une  grâce  particulière  de. 


Dieu. 


Samuel  fit  enfuitc  alTembler  le  Peuple  a  Mafpha, 
Se  luY  parla  en  cette  maniere;.,,Voiçi'  ce  quc.Dieu, 
"  m'a  commande^' devons  dite  d'J.ra part  :  .,:^prs que, 
vous  çremHliez  fous  le  joug  des  Egyptiens  |C  vous  ay 
"  affranchis  de  fer  vitude;  Se  délivrez  depuis  delaiy- 
ramiiedes  Rois vosvoifmsqui vousont vaincustant 
"  de  fois.Maintenant  pour  reconnoillance  de  mes 
"  faiisvousnevoulez  plus  m'avoir  pour  Roy:  Vous 
ne  v oui ez  plus  eftre gouvernez  par  eeluy  qiu. Citant 
"  feulmfinimeut  bon  peut  feul  vous  rendre  heurai.\ 
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fous  fa  conduite  :  Vous  abandonnez  voftrc  Dieu  ' 
pour  ckvcr  fur  le  tronc  un  homme  qui  ufcra  du  pou-  ' 
voir  que  vous  luy  donnerez  pour  vous  traiter  com-  ' 
nie  desbcftes  felônfes  pafliions     fafantaifie.  Car  ' 
comment  les  hommes  peuvent-ils  avoir  autant  d'à-  ' 
mour  pour  les  hommes  que  moy  dont  ils  font  l'on-  ' 
vrage  }  Enfuitc  de  ces  paroles  Samuel  ajoiita  :  Puis  ' 
donc  que  vous  le  voulez  ôc  n'appréhendez  point  de 
faire  un  fi  grand  outrage  à  Dieu  ,  arrangez-vous  ' 
tous  félon  vos  Tribus  ôz  vos  familles,  ôc  que  l'on  ' 
jette  le  fort.  On  le  fit:  ôc  il  tomba  fur  la  Tribu  de  ' 
Benjamin.  On  prit  les  noms  de  toutes  les  familles  de 
cette  Tribu:  onlcsmitdansunvafe  :  ^léforttom- 
ba  fur  celle  de  Metri.  Enfinonle  jetta  fur  les  hom- 
mes de  cette  famille  j  5c  il  tomba  fur  S aiil.  Un'eftoit 
point  dans  ralTemblce^  parce  que  fcachant  ce  qui 
devoit  arriver  il  n'avoit  pas  voulu  s*y  trouver ,  afin 
de  montrer  qu'il  n'avoir  point  eu Pambitiond^eftrc 
Rov.  En  quôy  il  témoigna  fans  doute  beaucoup  de 
modération  ;  puis  qu'au  lieu  que  les  autres  ne  peu- 
vent cacher  leur  joye  quand  il  leur  arrive  quelque 
fuccésfavorable  quoy  que  médiocre  5  non  feulement 
il  n'en  fit  point  paroiftre  de  fe  voir  établir  Roy  fur 
tout  uri  grand  Peuple  ;  mais  il  fe  cacha  en  forte  qu'on 
ne  pouvoit  le  trouver.  Dans  cette  peine  Samuel 
pria  Dieu  de  luy 'faire  fcavoir  où  il  eftoit  :  ce 
qu'avant  obtenu  il  l'envoya  quérir,  ôc  le  pre- 
fcnta  au  Peuple.   Chacun  le  pût  voir  fins  peine 
parce  qu'il  enoit  plus  grand  de  tou^e  la  tefte  que 
nul  autre ,  ôc  qu*il  paroiflbit  dans  fa  taille  ôc  dans 
fon  port  une  majefté  royale.   Alors  Samuel  leur 
dit:  Voicv  ccluy  que  Dieu  vous  donne  pour  Roy  : 
voyez  comme  il  eft  plus  grand  qu'aucun  devons, 
digne  de  vous  commander.  Tous  crièrent  :  Vive 
le  Roy  :  5c  Samuel  écrivit  toutes  les  chofes  qu'il 
avoit  prédit  qui  leur  arriveroient  fousia  domination 
des  Rois ,  ôc  mit  ce  livre  dans  leTabemacle  pour 
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fervir  de  témoignnge  aln  pofteritédelaverirc  dcfà 
prcdiâion.  Il  retourna  enfuite  à  Ramath^  ôc  Saiil 
s'en  alla  à  Qabath<pit  eftoit  le  lieudcfanaiilance» 
Pkilieurs  pcr(biiiies  vertucufes  lefiiivircmpourluy 
rendre  l'honneur  quMs  luy  dévoient  comme  à  leur 
Roy.  Un  grand  nombre  de  méehans  aucontrairefc 
'  moccfuercnt  d'eux  ^  méprifèrent  ce  nouveau  J^oy, 
neluv offrirent âuainsprdfèns»  &netinrentconip«^ 
*  tede  luy  plaire. 
22  S»  mois  après  que  Saiil  eut  efté  clevc  delà  forte 

l^jRûis  1^  trcne ,  la  guerre  où  il  fe  trouva  engagé  contre 
It,  H^UAS  Koy  des  Ammonites  luy  acquit  une  ex- 
trême leputaiiofi.  .Cef  rince  >  quiavoitdésaupara-> 
vanc  £iit  de  grands  maux  aux  lfraëlifes<<pii  nabi* 
toient  au  delà  du  Jourdain,  eftoit  alors  entre  dans 
leur  païs  avec  une  puillante  armée  s  avoit  forcé  leurs 
villes  s  &  pour  leur  ofter  toute  efperance de  fe  pou- 
voir révolter  leur  avçit  à  tous  fait  crever  l*œil  droit , 

{lwt<|ii'iUcs«i|(ipri5p4ic^  ouqu'ilsteiu(Iei)t 
rendus  à  luy  volontairement  :  car  leurs  boucliers 
leur  couvrant  l*ocil  gauche  ils  ne pouvoient  plus  en 
cet  edat  fe  (èrvir  de  leurs  armes  >  ôc  eftoientincapa* 
blés  de  faire  la  guerre.  Après  avoir  traité  de  la  for- 
te ceux  des  Ifraelit^  qui  eftoient  au  delà  du  Jour* 
dain  il  s'avaaça  avec  (on  armée  îufques  à  la  Pro« 
vince  de  Galaad ,  fe  campa  prés  de  Jabezqui  encft 
lacapitale^  foou^  les  habitansdefe  rendre  à  con« 
(kiion  qu*Dn  leurereveroitàtousPofildrQitcomnie 
MX  aufres  ^  &  les  meoaca  s'ils  k.  r€fq(àknç  de  ne  par-> 
4onner  à  nn  feol  >  &  de  ndner  ciiticrement  leur  vil- 
le après  l'avoir  prife  de  force:  Qu'amfi  ils  n'av  oient 

,  qu'à  choifir>  ou  de  perdre  une  petite  partie  de  leur 
corps  >  opde  le  perdre  tout  entier.»  Cette  propofi- 

«  ^qfm  e£ava  tellenient  ees  habitans>  que  ne  i^aoïaiK 
à  quoy  u!  reAiudreils  priercift  ce  Prince  de  leur 
€^)nner  fept  jours  poui*  envoyer  demander  du  fecours 
à,  c;çux,  dc  lcuji:  nation  ^  fie.  promirent  s^iis  nVu 
'    \  -  xccc- 
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rccevoient  point,  de  fe  rendre  à  telles  conditions 
qu'il  luy  plairoit.  Nahas  leur  accorda  fans  peine 
cette  demande^  tantil  meprifoit  leslfraelites:  de* 
ainfi  ils  envoyèrent  dans  toutes  les  villes  pour  leur 
faire  fÇavoir  l'extrémité  où  ils  fe  trouvoient  ré- 
duits. Ces  nouvelles  les  étonnèrent  6c  les  afHi^e- 
rcnt  de  telle  forte,  qu'aulieudepenferà  fe  mettre 
en  eftat  de  les  fecourir  ils  s'amufoient  à  déplorer 
leur  malheur  j  &  les  habitans  de  G^baih  où  Saiil 
faifoirfonfejour  ne  furent  pas  moins  troublez  que 
les  autres.  Ce  nouveau  Roy  eftoit  alors  a  la  cam- 
pagne où  il  faifoit  cultiver  fus  terres,  6c  les  ayant 
trouvez  a  fon  retour  dans  un  fi  grand  abbattement, 
il  n'en  eut  pas  pluftoft  fceu  la  caufe  que  poufle  de 
l'efpritde  Dieu  il  retint  feulement  quelques-uns  de 
ces  députez  pour  luy  (ervir  de  guides,  &  renvoya 
les  autres  aflùrer  ceux  de  Jabés  qu'il  les  fccour- 
roit  dans  trois  jours,  &  vaincroit  les  ennemis  avant 
que  le  foleil  fuft  levé,  afin  que  venant  éclairer  le 
monde  il  vift  les  Ammonites  humiliez^  &  eux  dé- 
livrez de  crainte. 


-  '         C  H  A  P  J  T  R  E     VL  *      •  ^ 

Gytt'iie  victoire  rempot'téc  par  le  Roy  Saiil  fur  Naha*' 
'  Roy  des  AmmOftitcs,  Samuel  facre  une  féconde  fois" 
S  util  Roy,       reproche  encore  fortement  au  Peuple' 
d:av  oirch^vtgè  leur  foi^me  degouvernonent, 

SAiil  voulant  par  rapprehenfion  du  chaftiment 
obliger  le  Peuple  a  prendre  les  annes  à  Theurc 
mefine  pour  commencer  cette  guerre  ,  coupa  les  ja-- 
rets  à  des  bœuls  qui  venoient  de  labourer,  6c  déclara' 

3u'il  enferoit  autant  à  tous  ceux  qui  mnnqueroient 
c  fe  trouver  le  lendemain  en  armes  aiiprcs  dtiTour- 
dain  pour  fuivre  Samuel  6c  luyoùils^cs  voudroicnr 
mener.   Cette  menaces  eut  tant  cVeffet  que  clia- 
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cun liiy  obcït  :  5c  la  rcvcuv!  avant cftcfait^  fc  trou- 
vèrent fcpr  cens  mille  hoaiaics^  fans  y  comprerujrc 
la^Tàbuae  Jndacjuijf/ii^niçna;  foix^i[{p  àc^d'uç, 
mille;.  .,3âiil  paiTa  enîî^te  k  J^^);<i^n  ,  marcha  tjfm* . 
te  la  nuit  ^  arriva  avant  le  lever  du  fôleil  prés  du' 
camp  des  ennemis ,  partagea  fja  armce  en  trois ,  & 
les  arraqua  lors  qu'ils s^y  atrandoient  le  moins.  Il  en 
futtuéuQtres'^and  n^brci  Nahas  leur  Roy 
fqtroiiyaparaiy  îes.mprts;  Çet^  yiâoke  n'acquit 
pas  icuIcit?^iVr  ^nc  grc^nde^reputation  à  Saut  parmf 
les  ifral'lircs ,  qui  ne  pouvpicnç  ic  laiicr  d'admirer  (à 
valeur  vSv  dc^^niblier  les  loiiangc^^  jjiais  on  vit  par 
up,foudain  changement  que  ceux  qui  le  mcprifoicnc 
auparavant  eftolemyt  alors  ceux  qui  luy  rendoienrle 
plus  d'honneur  >*6c  qui  diibîenc  haurement  que  nul 
autre  ne  hiy  cftoit  comparable.  Il  creur  néanmoins 
que  ce  n\'ft:oir  pas  afTez  d'avoir  f;i\\  v  c  ceux  de  Jabez  : 
ilemra4^1ci?aÏ5;dc$A^nonites  ,  le  ravagea  en*. 
tîcï'çmcnt:^,  &^Ut'p^qff^  fetolim^  à.<îa-» 
hatl^  tout  eVIatant,dc.^U>irç  xoift  chûx^é'df^M^ 
pouillesde  fesciincrnis. 

'  Le  Peuple  tranfporté  de  joye  d'une  fi  grande 
action  fe  fçavoit  un  merveilleux  gré  à  luy-mefinc 
d^avoir  (î  ardetnshem  defiré  un,  Ro  y ,  Us  ne  (è  con* 
tentoicnt  pasde  demander  paV  mocqucrie  ctt  cftoif  nt 
donc  ceux  qui  croyoient  qu'il  leur  fcroit  inutile,  d'c  n 
q.VQii"un:  mais  ils  cdoicnt  qu'il  faloit  en  faire  une 
punition  cxemplairç\,  &  yoiiloient  à  toute  for* 
ce  qu*on  ên  fift  mourir  quelques-uns  -,  tant  Ta  mul- 
titude eftinfolenje  dans  la  profpcrité &.s'einpor« 
,  te  aifemejit  contre  ceux  qui  la  conrredi(ent.  Saiil 
,  loiia  leur  afledion:  mais  il.protefta  avec  {èrment 

>  ^*il  ne  fouffriroit  point  qye  la  ijO^c  de  cette  jour- 

>  ni^  f^^f^fjfÊ^  n'y) 

,  ayaar  ^pto|:  .d'ap^ar«nc^^4e  ,^<^iIler•'da(.l^ 
,  leurs  frères  une  viftoirc  dont:  ils  cftoient  fi  rede- 
,  v^bies  à  Dieu  ;  Qu*il  yaloit  oûeux  au  contraire 
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renoncer  h  toutes  inimitiez  ,  afin  que  rien  n'èirt-  *^ 
pelchall  que  leur  réjoiiiflànco  ne  fuft  geneialé. 
Tour  le  Peuple  s'aflcmbla  difaiteià  Galgala  par 
Pordre  dt  Samuel  pour  confirmer  réleâion  de 
Saiil  :  5c  leProphete  le  confacra  Roy  une  féconde 
fois  en  leur  prciènce  en  répandant  fur  fa  telle  de 
1 -huile  fa  inte.  •  •  •  '  *f 

-  Voiû  de  quelle  forte  la  République  fut  changée , 
en  Royauté  :  car  durant  le  gouvernement  de  Moïfc 
&  de  Jo(uefon  fiKoe(ièar  &;  Oeneraldc  Tarmée  >  la  ! . 
forme  du  gouvernement  cftoitAriftocratiquc:  mais 
après  la  mort  de  Jofuc  perfonnc  n'yant  un  fouye- 
rain  pouvoir  >  dix-huit  ans  fe  pallèrcnt  dans  Tar 
narchie.  Oar  revint  enfuire  à  la  première  forme  ' 
de  govtvernesnent  ^  5c  l'on  donnpk  la  fuprcme  aur 
toriré  fous  le  noni  de  Juge  à  ceîuy  que  Ion  coura- 
ge ôc  fa  capacité  dans  la  guerre  rendoient  le  plus 
dignedc  cet  honneur  :  6c  ks  Rois  ont  fuccedé  à  ces 

Auparavant  cette  auemblée  gênerait*  &  le»  '^tJS^ 
.paraft  Samuel  leur  paria  en  cette  forte:  Jevouscon^  n 

jui'e  enlaprefcncedu  Dieu  tout-puiuant ,  qui  pour  Rois- 
délivrer  nos  pcrcs  de  l'efclavage  des  Eg)^ptiens  leur  12,. 
envoya  Moifc^âc Aaron ces  dcux^fseres  admirables, 
dédire  bardiinent  5clibreRKntfansqu^ucunecon*  y 
fidcratibnvouscnOTipefyie,  fi  j'ay  jamais  par  in-  ^< 
tereft  ou  par  faveur  rien  foir  contre  la  juftice  5,  fi  j^iy 
Jamais  rcceu  d'aucun  de  vous  ou  un  veau  ou  une 
breby ,  ou  quelque  autre  chofc  ,  quoy  qu^il  {cnu  '«^ 
blequ*ibfoit  permis  de  itcevoic  ces  focdes  de  choies 
^li  fè  cQttfimient  chaque  jour lors  que  ceox  qui 
les  offrent  les  donnent  volontairement  j  &  fi  je 
me  fuis  jamais  fci  vi  de  chevaux  ou  de  chofe  quel- 
conque  qui  appar tinit  a  quelqu^un  de  vous.  De-. 
âasez  je>  îê  vousenfbmme  encore  en  là  pre(èncQ 
&  voftre  Roy ^  Sur  cda  tous  s*écrierent  qu*il  nV 
voit  rien  fait  de  fonblable  ::  mais  qu'au. contraii'e 
'     •  •  O  6  il 
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il  l68  avoie.goaytrnçz  fuftemène  &  (kiiit3»aaew«r 

Et  alors  le  Prophète  continua  a  parler  ainfi  :  Puis 
que  vous  demeuTez  cl*accord  qu'il  n'y  a  rien  à  red  ire 
à  ma  conduite  ,  (oufFrcz  que  je  dife  main  tenant  (ans 
craintes  quevousn'avezpti'dcmandcrimRoyians 
commettre  une  tres-grande  offence  tvcitxs  DieiL 
Carne  deviez-vous  pas  vous  fouvcnir  que  lafamlnc 
ayant  contraint  Jacob  noftre  pcrc  de  paflêr  en  E- 
93  2i>'P^^^vccfoixante  &.dixperfonncsfciilcmcnt ,  & 
Ùl  poftcritié  qui  s'y  eftoit  infiniment  multipliée  fe 
trouvant  accablée  dapoids  d'aune  cnieUe  fervitudc. 
Dieu  fléchi  par  les  prières  de  fon  Peuple  ne  fe  fervit 
^  point  d*un  Roy  pour  le  tirer  d'une  fi  extrême  mifê- 
re^  maisUiyenvoyaMoifeiSc  Aaronquile  condui-. 
firentdans  le  pats  que  vous  poflèdez  maintenant i 
Et  que  lots  que  pour  punktondêvos  péchez  &  de 
^  voftre  ingratitude  vous  avez  cfté  vaincus  &  aflu- 
^  îcttis  par  diverfes  nations,  ce  n'a  pas  non  plus  efté 

Sar  des  Rois  qu'il  vous  a  délivrez  ^  mais  par  la  con* 
iiitede  Jeptfaé  &  dcGcdeon^fousqiii  vous  avezpar 
des  combats  tout  miraculeux  triom(^  des  Any- 
riens ,  des  Ammonites ,  des  Moabites ,  &  enfin  des 
Philiftins.  Quelle  fohe  donc  vous  a  pouficz  à  fecoucr 
le  joug  de  Dieu  pour  vous  foûmcttre  à  celuy  d'un 
honunei  Je  vous  ay  néanmoins  fuWîi  dans  voftre 
égarement^  &^connoi(be  qui  eftoit  oeluy  que 
Dieu  avoir  choifi  pour  régner  fur  vous.  Mais  afin 
que  vous  ne  pulficz  douter  que  ce  changement  ne 
luyfoitues-deiàgi^abkôcnci'aic  ibrt  kiicé  contre 
vous^  |em*envay  vousen  donner  une  preuve  ma- 
nifefte^  en  luv  «maïKiant  que  dans  ceiQiimemtt 
envoyé  une  telle  tempeftc  qu'il  ne  s'en  Toit  jamais 
veu  une  fèmblable  en  ce  païs  dans  le  milieu  de  l'eftc. 
^  Samuel  avoit  à  peine  achevé  de  proférer  ces  mots  . 
^  que  Bleu  confirma layeritc  de  fes  paroles  par  un  (i 
iurieux  tonnerre ,  un  fi  grand  nombred^^dairs  »  6c 
uucfigrofcgreac^quele  Pcupkcpouyaatid'uaft 
K  j  .j  grand 
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S»\*and  miracle  fe  creut  entièrement  perdu ,  confcflàr 
qu'il  eftoit  coiipable^  &  conjura  le  Prophète  de  vou- 
loir, par  fbn  aftcclion  paternelle  pour  luy,demander 
à  Dieu  de  luy  pardonner  cette  faute  qu'il  avoit  faite 
par  ignorance  ,  ainfi  qu  il  luy  en  avoit  pardonne 
tantiï'autres.  Il  le  leur  promit,  &  les  exhorta  en. 
mefmc  temps  de  vivre  dans  la  pieté  ôc  dans  la  juftice:. 
de  fe  fouvenir  desmau.^  qu'ils  av oient  foufferis  lors 
qu'ils  s'en  eftoient  éloignez  :  de  ne  perdre  jamais  la 
mémoire  de  tant  de  miracles  que  Dieu  avoit  faits  en 
leur  faveur  i  6c  d'avoir  toujours  devant  les  yeux  les 
loix  qu'il  leur  avoit  données  par  Mo'ife  pour  les  ob- 
fervcr  fidellement.  Que  c'eftoit  le  feul  moven  de  fc- 
rendre  heureux,  &  d'attirer  fcsbenedi£^ions  fur  leurs  * 
Rois.  Mais  que  s'ils  y  manquoient  Dieu  exerceroit 
fur  eux  tous  une  tctrible  vengeance.  Apres  que  Sa- 
muel eut  ainfi  pour  une  /cconde  fois  affure  la  Ro- 
yauté à  Saiil,  l'aflemblée  fe  fcpara. 


Chapitre  VII. 

Stiiil  facr/fe  fa^ts  attandre  Samnd  ,       attire  amjî 
fur  li^y  lit  colère  de  Dieu.  Signulèe  viftoire  remportée 
fitr  les  Phtlffims  par  le  moye>t  de  Jo^iathas,  Saiit 
veut  le  faire  fnounr  pour  accompltr  ptyt  ferment 
iju'/l  avoit  fait.  Tout  le  Peuple  y  oppofe»  Encans 
de  SaUl»  gr.mde  puijflvîce, 

/i  Prés  ciue  Saiil  fut  retourné  à  Bethel  il  leva  trois  227. 
^  mille  nommes  ,  en  retint  deux  mille  pour  fa  i.  Rois. 
garde  >  &  envoya  Tona  tuas  fon  fBs  avec  le  13. 
refte  à  Gaba.  Les  affaires  des  Ifi'aélites  eftoicnt  alors 
en  ce  païs  dans  une  extrême  defolat  ion."  CarlesPhi-  . 
liftins  après  les  avoir  vaincus  ne  s*eftoient  pas  con*  - 
tentés  de  les  defarmet  &  de  mettre  garnifon  dans  . 
les  places  fortes-^  mais  ik  leur  avoient  interdit  . 
Tiifage  du  fer  \  en  forte  qu'ils  eftoicnt  rcduitg  • 

O  7  àlcuc 
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à  kur  demander  jiifqucs  aux  chofes  neceflaires  poup 
cultiver  la  terre.  Jdnarhasnafiijtr  phs  plûroft  arrive, 
cptll  prie  de  force  un  chafteaapnKmvfeOaba;  dont' 
les  Pniliftins  dirent  fi  irritez  que  pour  s*én  venger 
ils  Te  mirent  autli-toft  en  campagne  avec  trois  cens 
.  mille  hommes  de  jxied  ,  trente  mille  chariots^  &  ( 
fîx  mille  chevaux  ,  6c  s'allçi-eiit  camper  prés  de. 
Madinui.  Hés  que  Saûl  en  em  la  nouvelie  il  for-*  | 
tit  de  Galcjala  ,  ôc  fit  ftavoir  de  tous  coftcz  dans 
fon  royaume  que  s'ils  vouloient  confervcr  leur  li- 

'  berté,  il  faloit  prendre  les  armes  &  combattre  les  | 
Philiftins.  Mais  au  lieu  de  dire  combien  grandes 
eftoient  leurs  fpfces  >  il  a(Iùroit.au  contraire  que 
4eur  armée  n'eftoit  point  fi  forte  qu'elle  deuft  letn* 
faire  peur.  Le  Peuple  néanmoins  en  apprit  la  vcriré 
ôc  fut  (aifi  d'une  telle  crainte  ,  que  les  uns  i'c  ca- 
'  choient  dans  les  cavernes/  5c  les  aiitrés  pafibient  k 
Jourddnpour chercher kurfoireté  dans  les  Tribus 
de  Ruben  &  de  Gad.  Satil  les  vdyant  fi  épouvantez 
envoya  prier  Samuel  de!e  venir  rrouver  pour  refon- 
dre enfemblc  ce  qu'il  y  auroit  à  faire.  Le  Prophète 
luy  manda  de  Tattandrc  au  lieu  où  il  eftoit ,  6c  de 
préparer des.viâimes:  quelefèptiéme)our  il  l'iroit 
trouver  pour  ofFrir  des  làcrifices  a  Dieu  le  jour  du 
Sabbat  5  6c  qu'après  on  donneroit  la  baraille.  Saiil 
luy  obéit  en  partie  5  o^ais  non  pas  en  tout.  Car  il 
demeura  autant  de  [ours  que  le  Proplieteluyavoit 
mandé:  mais  voyant  qu'il  tardoit  à  venir  6c  que  fes 
fbldats  Tabandonnoient^  il  offrit  le  (acrtfice  ^  St 
ayant  fccu  que  le  Prophète  vcnoit  alla  au  devant 
de  luy.  Samuel  luy  dit ,  qu^il  avoir  tres-mal  fait 
d'offrir  ainfi  fans  Tattandre ,  les  facrificcs  qui  Cède- 

»  voient  fàireà  Dieu  pour  le  (àlut  du  Peuple.  .  A  qHoy^  * 
Saiil  repondit  pour  s*cxc!ttfi»r^  qu'il  l'avoir  attanda  ^ 

»  a»itam  de  jours  qu'il  luy  avoir  dit  :  mais  que  fes  fol-  ' 

>9ddts  l'abandonnant  fur  I*avis  que  l'on  avoir  eu 

>^  que  les  ennemis  ayoicnt  quitté  M^rbiana  >pour  vc^- 
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nirà  GalgaLi,  il  s'clloic  trouve  conrinint  de  facri- 
fii^.  Si  youseiidlcziairccqvic  je  voLisavois.niaïKic, 
répondit  le  Prophète^  6;-  nV-uiTiezpasiemi  li  pciidc. 
compte  des  ordres  que  je  vous  avois  donnez  de  la 
part  de  Dieu,  vous  auriez  afFcnui  durani  plufîeurs 
années  la  couronne  fur  voftre  tcfte  ôc  fur  celle  de  vos 
fucceiïeurs.  Apres  avoir  parlé  de  la  forte  il  s*en  re- 
tourna tres-mal  content  de  l'adion  de  ce  Prince. 
Saiil  accompagné  de  Jqnarhas ,  d*A  n  i  a  Grand  Sa- 
crificateur Pun  des  defccndans  d*Eli,  &  de  fix  cens 
hommes feulement,dpnt  la  pliirpart  n*eftoient  point 
armez  à  caufe  que  les  Philiftins  leur  en  avoienr  ofté  le 
moyen,  s'en  alla  à  Gabaon,  d'oiiil  viukdci'TIisunc 
colline  avec  une  douleur  incroyable  les  ennemis  ra- 
vager entièrement  le  païs  où  ils  eftoient  entrez  par 
trois  divers  endroits,fans  quil  pûft  s^y  oppofer  à  cau- 
fe de  fon  petit  nombre. 

Lorsqu'il  cil: oit  dans  un  fi  fenfible  déplaifir ,  Jo- 
nathas  par  un  mouvement  degenerofitc  tout  extra-  j.Rois: 
ordinaire  conceut  l'un  des  plus  hardis  defleins  que  14. 
l'onfe  (^auroit  imaginer.  Il  prit  feulement  fon 
cuyer  j  &  après  avoir  tiré  parole  de  luy  de  ne  le  point 
abandonner,  il  rcfolut  d'entrer  (ecretement  dans  le 
camp  des  ennemis  pour  y  caufer  quelque  defordrc, 

defccndit  de  la  colline  pour  s'y  en  aller.  Ce  camp 
eftoittres-difpcileà  aborder,  parce  qu'il  eftoit  en- 
fermé dans  un  triangle  environne  de  rochers  qui  luy 
fèrvoient  comme  de  rampais  j  ôc  ainfi  on  ne  pou- 
voir y  monter,  nymcfinc  s'en  approcher  fans  grand 
péril:  mais cettcforce rendoit  les  ennemis  fort  ne- 
gligens  dans  leurs  gardes.  Jonathas  n'oublia  rien 
pourrafTurerfonEcuyer,  ôcluydit:  Si  lors  que  les  « 
ennemis  nous  découvriront  ils  nous  difent  de  mon-  ce 
ter  ,  ce  fera  un  figne  que  nollre  defTein  réiiflira.,  <c 
Mais  s'ils  ne  nousdifénr.  rien ,  nous  not^  en  retourne-  ce  1 
rons.  Ils  approchèrent  du  camp  au  point  du  jour  5  6c  <c 
les  Philiftins  les  voyant  venir  dirent:  Voilà  lesifrae-  te 

Utcs  ^ 
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litcsqiufortentdekurs autres  ôc  de  leurs  caverncs^y' 
âccricrent^nfiûtcà  Jonathas&  à  fon  Eouycir:  Vc- 
ttez  potir  recevoir  la  punition<de  vdftre 'témérité. 
'  Jonathas  entendit  ces  parôter  avec  joye^con«n« 
cftanr  un  prefage  certain  que  Dieu  favorjfoit  fon  en^ 
treprife.  Il  (e  rerira  ôc  s'en  alla  par  un  autre  endroit 
oùic  rochercftottfî  peuaccedible  quePonn'yfaifoit 
point  de  garde.  '  Il  montà  &  fon  Ecuyêr  après  luy 
avccunc  peine  incroyable.  Ibtiôuvcrent  les  eimc»* 
mis  endormis,  en  tuèrent  vingt  j  5c  perfonnc  ne  poii-^ 
vant  s^imaginer  que  deux  hommes  feulement  euC 
ibu  fait  une  (i  hardie  entreptifc;  tout  le  camp  fiit 
rempli  d*un  fi  grand  e£&oy>  que  les  uns  jettoient 
leurs  armes  pckirfê<àuver>  lés  autres  s^entretuoient* 
le  prenant  pour  ennemis ^,  à  caufê  que  cette  ar- 
mée eftoit  compofec  de  diverfcs  nations  y  6c  les 
autres  fc  prefloient  &  fc  pouflbicnt  de  telle  forte 
d^  leur  mite  qîi^Ustdmboientdn  haut  des  rochers. 
Saiil  averti  par  fts  c(î3îbns  qu'il  y  avoit'  un  étran- 
ge tumulte  dans  le  camp  des  Philiftins  demanda  fi 
quelques-uns  des  ficns  ne  s'eftoient  point  fepai  ez  de 
la  troupe  5  &  ayant  fccu  que  Jonathas  ôc  fon- 
Ecujrer  eftbient  abicns  il  pria  le  Grand'  Sacrifica- 
teur de  le  revcftiîr  de  l*£ph6d  pour  appr^ndrcdè^  ' 
Dieu  ce  qui  dcvoit  arriver.  Illefîr,  ôc  Tiafliuraen-* 
fuite  que  Dieu  lûy  donnci oit  la  viftoire.  Saiil  par- 
tit aufih-toft  avec  ce  peu  de  gens  qu'il  avoit  pour  al-* 
ter  attaquer  les  chnennis  dans  ce  defiirdref  ôc  cette^ 
nouvelle  ^eftant  répandue ,  pltifieursdes  Ifmëlim 
qui  s'eft oient  cachez  dans  des  cavernes  fé  joignît 
rent  a  luy.  Ainfi  il  Ce  trouva  prefquc  en  un  mo*' 
ment  accompagné  de  dix  miUe  hommes  ,  avec 
'  ^e^qûel5fl0ourfi^vitles  Philistins  qui  eftoient  éf^ 
^dët'ousdoftea.'^'Mrisfôitpari  ouparcè- 
€(tnX  luy  e^ék  éîfRfàc  ye'Te  modérer  dans  une 
'  jôyc  aui II  grande  ôcaufli  furprenanteque  la  ficnne/ 
il  commit  une  grande,  faute  :  car  voulant  (e  vanger 
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pleinement  de  fcs  e  nnemis  il  maudit  6c  dcvolin  à  la- 
mort  quiconque  ceflei  oit  de  les  pouiTuivre  ôc  de  les 
tuer,  ôc  qui  mangeroit  avant  que  la  nui<ft  fiift  ve- 
nue. Il  arriva  un  peu  après  avec  les  fiens dans  une 
foreft  delà  Tribu  d*Ephraïm  où  il  y  avoir  quantité 
de  mouches  à  miel.  Jonarhas  quinefcavoit  riendc 
cette  makdid:ion  prononcée  par  fon  pere,  &  du 
confentement  que  tout  le  peuple  y  avoit  donne 
mangea  d'un  rayon  de  miel.  Mais  lï-toft  qu'il  Peut 
appris  il  n'en  mangea  pas  davantage,  ôcfe  conten- 
ta de  dire  que  le  Roy  auroit  mieux  fait  de  ne  point 
faire  cette  délence  ,  puis  qu'on  auroit  eu  plus  de 
force  pour  pourfuivre  les  ennemis  :  &  qu'on  en  au- 
roit ainfi  tué  beaucoup  davantage.  Apres  qu'on  en 
eut  fait  un  grand  carnage  on  retourna  fiir  le  foir 

Eour  piller  leur  camp  j  ôcs*eftant  trouvé parmy  le 
utin  beaucoup  de  beftail  ,  les  victorieux  en  tuè- 
rent quantité  ,  Ôc  en  mangèrent  la  chair  avec  le 
fàng.  Les  Scribes  avertirent  auffi-toft  le  Roy  du 
péché  que  le  Peuple  avoit  commis  êc  continuoit  de 
commettre,  en  mangeant  contre  le  commande- 
ment de  Dieu  de  la  chair  toute  fanglante.  Il  corn- 
manda  de  rouler  dans  le  milieu  du  camp  une 
grolle  pierre  ,  6c  d'égorger  deflùs  les  beftes 
pour  faire  écouler  le  fang  afin  qu'il  ne  fuft  point 
meflé  avec  la  chair  ,  6c  que  l'on  n'oftaiçaft 
point  Dieu  en  le  mangeant.  Chacun  obeït  :  6c 
Saiil  fit  élever  un  autel  fur. lequel  on  offrit  à 
Dieu  des  holocauftes  :  ôc  cet  autel  fut  le  premier 
qu-^il  fit  faire.  Ce  Prince  voulant  à  l'heure -mefnle 
aller  piller  le  camp  des  ennemis  (ans  attandre  que 
le  jour  fuft  venu  ,  les  foldats  ne  le  defirant 
pas  avec  moins  d'ardeur ,  il  dit  au  Sacrificateur 
Achilob  de  confulrer Dieu  pour  f^avoir s'ill'auroit 
agréable.  Achilob  le  fit,  6c  luy  rapporta  que  Dieur 
i\c  répondoit  point.  Ce  filence ,  dit  Saiil ,  procède  , 

fans  doute  de  quckjuc  grande  caufc:  car  Dieu  avoit  ^ 

toû- 
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^^toû'fours  accouftusué  de  nous.' apprendre  ce  que 
4iQœ  ckvions  faire  avdnt  meiîne  aue  nous  reuîGoiis 
^,  cofi(ulté:&:  il fiiut  que  quelque  pecné fecrct  le  poncà 

ic  tnire.  Mais  je  jure  par  iuy-mdmc,qiie  quand  ce  fe- 
„  joitjonathasqui  l'auroit  commis,  je  ne  Pcpargncray 
non  pius  que  lemoindte  de  tout  le  peuple  >  &que 
pourappai£tr  la'ColcredeDku  il  luy  encôuftcia  l;r 
vie»  Tou8S*ccricrcntqiic  le  Roy  dcvoît  exécuter 
fefolution.  11    retira  à  Tccart  avec  Jonathas,  & 
fit  jetter  le  fort  pour  connoiftre  qui  eftoit  ccluy  qui 
^avoit  péché  j  ôc  le  fwt  tomba  fur  Jonathas.  Saiil 
$m.  fiu^is  Iny  demanda  quel  eftoit  donc  le  crime 
tiffi^l  a>voît  eommb  :  &  ii  répondit  ifftMl  ne  trou- 
voir  coupable  de  rien  ,  (inon  que  ne  fçachant  point 
la  défence  qu*il  a  voit  faire  il  avoir  mangé  itn  peu  dc" 
jnicl  lors  qu*il  pourfuivoit  les  ennemis.  Alors  Saiil 
îuracpi'il  k  itroit  mourir  ptuftoft  que  de  violer  fou 
ferment  dont  ilpréferoit  Pobfèrvation  à  ion  propre* 
(ang  &  à  tous  les  Icntimens  de  la  nature.  Jonathas 
fans  s'étonner  luy  dit  avec  une  confiance  digne  de-; 
»  la  grandeur  de  fon  ame  :  Je  ne  vous  prie  point  > 
^  Seâgneinr.^  4e  nue  con^rver  la  Vk'  t  )eioiif6riraylft 
>,  mort  avec  joye  pour  vous  donner  moyen  d'accom- 
i,  plir  voftre  ferment  ;  &  je  ne  puis  m*eftimer  niafU 
,j  heureux  après  avoir  vcu  le  Peuple  de  Dieu  dom^^er 
9>  l*orgoeuil  des Philiftinspar  une  u  éclatante  ëc  fi glo^ 
9^  rîKttfâ viâoire.  -  ' 

i.I;è'l^euple  fUt  fdlem^nttmachéd'imegcnéroiité 
fi  extraordinaire,  que  par  un  ferment  contraire 
celuy  de  leur  Roy  ils  jurèrent  tous  de  ne  point  fout-* 
fri';  qu'où  fift  mourir  ccluy  à  quiilseftoient  redeva-» 
bks  du  iUccés  d'une  ficelélMre  îouméci  Ainiiilsar- 
racberent  Jonathas  d-^ntre  ks  mains  du  Roy  ion 
pere  ,  &  prièrent  Dieu  de  luy  pardoiuiér  la  faïke 
qu'il  avoir  co mm ife.       '        ^        .  -     »  • 
io.     '  Apres  un  fi  c^iand'Cîtploit  dans  lequel  prés  de 

ibixante  miUeîibmmc*  des  cjinçmi^.furéiit  tik^ï, , 

Saiil 
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Saiil  rcgfia  hevircufcmcnt  &  remporta  de  grands 
avantages  fur  les  Ammonites  ^  les  Moabites  ,  les 
Philill:ins ,  les  Idumcens ,  les  Amalccites ,  ôc  le  Roy 
ZoDA.  Il  eut  trois  fils,  Jonarhas,  Josuf/  ,  & 
M  F-  L  c  II  I  s  A  j  &  deux  fillesMc  RGB  6cMichol. 
Il  donna  la  cliarge  de  General  de  fomarméé  à  Ab- 
K£  R  fils  de  Ncr  fon  oncle  qui  eilôit  frère  de  Cis  ^ 
tous  deux  enfansd'Abiel.  Outre  la  quantité  de  gens 
de  pied  qu'il  entretcnoit ,  il  eftoit  fort  en  cavalerie  , 
avoit  grand  nombre  de  chariots ,  Ôc  choififlbit  pour 
fes  gardes  ceux  qu^il  remarquoit  eftre  plus  forts  & 
plus  adroits  que  les  autres.  l.aviiLloire  Taccompa- 
g4ioit  dans  toutes  fes  cnrrepi  ifcs  :  Ôcdl  porta  les  anai« 
rcsxlcs'lfrae lires  à'  un  fi  haut  point  d-cprofpcriré  & 
de  puiflance  qu'ils  devinrent  redoutables  a  tous  leurs 
voifins.  ; 


VIII. 


ycs  'foïiàrs  vmhit phfta'-'Àu  iiiïjpi.  ^  Surnuèl  luj 
cLirequ'it aattn'é  fur  luylacolcre  ' 

C  Amuel  vint  trouver  Saiil ,  &  luy  dit  :  que  Dieu 
*p  Payant  préféré,  à  tous  les  autres  pour  Tétabli^Tj 
Roy  il  eftpit  oblige  de  Juy  obeù:  ,  puis  qu'aptant 
<)WÀ1  ^ftf^  dcvc^  auiicnus  de  fes  fu jets  Dieu  çftpiCf^ 
4evç  au  delTus  luy     far  touv  ce  qu'ils  y  a  daiis  le  ciel  ^ 
la  terre  t  qu'il,  venoir  luy  dire  de  fa  part  ces  - 
propres  paroles  :  Les  Amalccites  ayaiit  fait  tant  de 
maux  à  mon  Peuple  dans  le  deferi  lorscju'aufortir . 
de  TEgypte  il  aUoit  au  païs  qu'il  poifedç  mainte-' 
.  nant ,  la  jvifticc  yeur  qu'ils  fqiçntchaftiez  d'iincfi 
•qtrange  ir^u^manité.,  Ainfi  je  .vous  ordonne  dc  j 
leur  déclarer  la  guerre  >  ^(cdelcsexrcrjTiinei;ent4p-j 
tcruciU  aprcit'içsi^vpir  y;^inciis^,  fai?is  par  Joimçr  ny  a> 
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j,  âge  ny  à  (exe ,  afin  de  les  punir  comme  le  mérite  la 
manière  dont  ils  ont  traite  vos  pcrcs.  Te  ne  veux  pas 
9>  non  plus  que  l'on  ^ai^ne  aucun  animal ,  ny  que 
^5  IVmi  ronfcrve  qooy  que  ce  foit  du  butin  t  mais  11- 
„  (kotm^ofFcir  tcmtaihotocaaAey  4c  abolir  mdme 
„  en  telle  forte  fur  la  terre  le  nom  iierAmaletites  ainft 
que  Moifc  Ta  oidonnc  ,  ^»'il  n'en  reûc  pas  lia  moin- 
„  (Remarque.  ' 

Smtl  promit  d^emcmer  fideQementceque  Diev 
Iny  •commandoit:  êc  prcanr  Tendre  ion  obeïllance^ 
parfaite  par  une  promteexecntimilraflèmbla  aufK*^ 
toft  toutes  Tes  forces,  ôc.trouvapar  Ixrcveue qu*il 
en  Ht  qu'elles  qnontodent  .à  quatre  cens  mille  homw 
mes^  fans  y  coii^pcendre  la  Trîbix  de  Judaquî^enri 
ibumit  feule  trente  miUeu  il. entra  tarée  cette  ar« 
méedans  le  païsdesAmalcdtes  $  &  pour  joindre 
la  rufe  à  la  force ,  mit  diverfcs  embufcades  le  long 
du  torrent,  afin  de  les  furprendre  &  les  enfermer 
èc  toutes  parti*.  It  lenr  donna  enfliîte  la  bataille, 
le»  yaincpût , ,  les  mit  .tn  fuite  ^  8c  ne  ceflfa  jpoin^ 
de  les  pourfùivrc  îuTqucs  a  cc  qu'il  les  euft.ddaits 
entièrement.  Apres  que  le  commencement  defbn 
cntreprife  luy  eut,  félon  In  prediûion  de  Dieu,-  fi 
heureufirment  réùfii ,  il  aifiegea  leurs  phces  Se 
fea  rendit  maiftre.  il  prit  Tes  unes  avec  desmacW 
*  nesî  d'autres  par  d«  mines  :  d^aSotres  par  des  ter- 
'  rafles  qu'il  éleva  <iu  dehors  :  d'autres  par  famine:' 
'd*autrçs  manque  d'eau:  6c  d'autres  par  divers  aa^"^ 
îrdt  mû^fy^is.  ll  ^rte  pardonna  ny,  aux  femmes  in^' 
atucenrans,  ^^tnecréutpàs^edniftoitis^devolrpa^ 
^  fer  pour  fnhumaîn  8t  pour  cruel  ,  puis  qu'outre- 
qu^ils  crtoiciir  fes  ennemis ,  il  rendoit  une  obei{rani>* 
ce  à  Dieu  à  qui  on  ne  (çauroit  fans  crime  ne  pas' 
'  dbeïr.  Mais  lors  qu'il  eut  pris  A  g  a  g  leur  Roy,'  • 
'  Tagratidettr^  fiibeaiioé^toiireexhtK^rdltoire/  &*  la* 
^  bonne  rnînè de cePMtiêe%  touchèrent  d^Mte  fer-'- 
'  te qull  fe  perfiiada  qu^'U  mcritoit  d'eftrc  Qpargiïé':^ 

Se 
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^  âinfi  fc  Iniflant  emporter  à  fon  incl  inarion  au  lieu 
d'exécuter  le  commandement  de  Dieu ,  il  ufn  mal- 
Jieureufement  d'une  clémence  qui  ncluyeftoi'  pas 
permife  :  Car  Dieu  haïflbit  tellement  les  Amaleci- 
tes  quM  ne  vouloit  pas  mefine  qu'on  pardonnaft 
aux  cnfans  ,  quoy  que  par  un  fentiment  naturel 
.  leur  foiblefTe  les  rendift  dignes  de  compaiïion  :  au 
-  Jiéu  que  ce  Roy  n'eftoit  pas  feulement  fon  ennemi , 
mais  avoir  fai»:  de  tres-grands  maux  à  fon  Peuple. 
Les  Ifraelires  imitèrent  leur  Roy  dans  fon  pèche', 
Ôc  mépriferent  comme  luy  le  commandement  de 
Dieu  :  au  lieu  de  tuer  tous  les  chevaux  ôc  touf  le 
bcftail,  ilslesconferverenr ,  prirent  our  ce  qu'ils 
trouvèrent  d'argent ,  Ôc  pillcien'  generalemen:  ont 
ce  qui  pouvoir  eilre  de  quelque  vaUur.  Voiih  de 
•quelle for ucSniil  ravagea  rou: ce païs depuis  !a ville 
de  Peluzion  jufqucs  a  la  mer  rouge  ^  à  la  refèrve  de 
ceux  de  Sichem  dans  la  province  de  Madian ,  parce 
que  voulant  le.s  fauvcr  à  caufe  de  Ragucl  bcau-pere 
de  MoVfc ,  il  les  avoir  faitaverrir  avant  que  de  com- 
mencer la  guerre,  de  ne  fe  point  engager  avec  les 
Amalecitc*^. 

Saiil  s'en  retourna  enfuite  au(Tî  content  <?c  au(TI 
glorieux  de  fa  victoire  que  s'il  euftexadement  ac- 
compli tout  ce  quiluyavoit  efté  ordonne  par  Sa- 
muel, Mais  Dieu  aucontraire  elloit  tres-irritc'  de  ce 
qu'il  avoit  fauve'  la  vie  au  Roy  Agag  contre  fa  de- 
fence ,  que  fcs  troupes  avoient  à  fon  exemple  me- 
prifé  Ces  commandcmens  :  en  quoy  leur  crime  fe 
pouvoit  d'autant  moins  excufer  qu'ils  luy  eftoieni 
redevables  de  leur  victoire  ,  6c  qu'il  n'y  a  point  de 
Roy ,  qui  bien  qu'il  ne  foit  qu'un  homme ,  voulufl: 
foiinrir  une  aulFi  grande  injure  que  celle  qu'ils  a- 
voient  ofe  luy  faire,  quoy  qu'il  foit  le  (buverain  Mo- 
narque de  toius  les  Rois.  Ainfi  Dieu  dit  à  Samuel  qu'il 
fe  repentoit  d'avoir  mis  Saùl  fur  le  trône ,  puis  qu'il 
fouloit  aux  pieds  fes  commandcmens  pour  ne  fuivrc 

que 


« 


'1 


que  la  propre  vôiontc;  Cette  avcrfisori  de  ï>îcu  \^om 

'  lé  pria  àatk&n  iaott  lafliiiiâdevikloir  kiy  panibÉ* 
'  ncr  :  Aiafe    ne  ©Ût  l'obtenir  ;  \)à^cfeqt(e-ifte«  ne 

trouva  pas  jufte  ae  remettre  une  fi  grande  offencc 
eu  faveur  de  l'intercefleur  ,  ôc  que  ceux  qui  par 
Taffeâation  d'une  faufle  gloire  de  clémence  laif- 
Sttit  des  'arimesimpunte^nt  éouft;  qu^k^fit'^iml^- 
plicnh  '      ^  :%  i     -  . 

.    Ainfi  Samuel  vovanr  qu'il  ne  pouvoir  fléchir 
Dieu  par  les  prières  s'en  alla  des  le  point  du  joiir 
•  trouver  Saiil  à  Galgala.  Ce  Prince  courut  au  devant 
,  ;  de  luy,  l'enxbraflà,  &  luy  dit:  Je  rends  gracesà  Dieu 
dclaviftoircqu'îl  liiy  a  pku  de  me  donner  5  &  j*ay 
executé*tout  ce  qu^il  m^nvoit  commandé  défaire. 
Qu'eft'Cc  donc ,  luy  répondit  IcProphete,  que  ce 
henniiTement  de  ctevàux  ^  &ce  becUément  d'au- 
rres  animaux  que  JVntends  dansVoftréeam|3i  l  Ce 
„  font  des  troupeaux    reparHf  Saiil ,  que  IcPîgUj^e  a 
pris  &  refervez  pour  facrifier  à  Dieu  :  mais  j'ay  çx- 
termine  entièrement  la  race  des  Amalecites  comme 
vous  me  l'aviez  ordonné  de  la  part,  à  la  rcferve 
_  feulement  de  leur  Roy  dont  noui  ferons  ce  qu'il 
„*vousplaîra:  Ce  nefont  paslesvîâfîAïes,  fépbflAc 
Samuel ,  qui  font  agréables  à  Dieu ,  mais  Icshoni- 
mes  juftes  qui  obeiflènt  à  fes  vôlontez  ôc  qui  ne 
„  croyent  rien  de  bien  fait  que  ce'qu'il  ordonne.  Car 
onpeutlânsle  méprifcr  neluypointoflBrirdefacri- 
fices:  maïs  on  ne  içauroî^luydefobéirfiinslemé- 
„  prifer  j  ôc  ceux  qui  luy  defobe'ilTènt  ne  fcauroicnt 
luy  offrir  de  véritables  facrifices  5c  qui  luy  foient 
agréables.  Quelque  graflè$  qUé^ftHC^  lesVi<^|>^^^ 
qu'ils  luv  prcftfntenr,:  &  quelcjue  pôréScJù6  (Bitftk 
„  kursoffran<fcs  ehêUés-mrfhies-,  il  iMè^e^^ 
a,  a  de  Paverfion  ,  parce  que  ce  font  pliitoft  des  effets 
„  de  leur  hypocrifie  que  des  marques  de  leur  pieté. 
»  Maisaucontiiiireil  regarde  d'un  œil  ^verableceuic 
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quln'ont  aiitrcdcfirqucdcluy plaire,  ôequinimc- 
roicnt  mieux  mourir  que  de  manquer  au  moindre 
de  Tes  commandement.  Il  ne  leur  demande  point- 
de  victimes:  ôc  lorsqu'ils  luy  en  oftlcnt,  quelque  '^^^ 
meprifables  quelles  foienr ,  il  les  reçoit  de  meilleur 
cœur  que  tout  ce  que  les  riches  luy  (lauroient  offrir. 
Sçachezdonc  que  vous  avez  attiré  fur  vous  Tindig- 
nation  6c  la  colère  de  Dieu  par  le  mépris  que  vous 
avez  fait  de  Tes  ordres.  Et  de  quels  yeux  croyez-vous 
qu'il  regardera  le  facrifice  que  vous  luy  ferez  des 
chofes  dont  il  avoit  ordonné  la  deftiuftion  \  Eft-il 
poH^ble  que  vous  vous  imaginiez  qu*il  n'y  ait  point  . 
de  différence  entre  exterminer  ,  oufacrifier^  Il  y 
en  a  une  fi  grande  que  pour  vous  punir  de  n'avoir 
pas  accompli  le  commandement  de  Dieu,  vous  de- 
vez  vous  préparer  a  perdre  la  couronne  qu'il  vous  a 
mife  fur  la  tefte. 

Saiil  étonne  de  ces  paroles  du  Prophète  luy  ré- 
pondit :  qu'encore  qu'il  n^euft  pu  retenir  les  foldats 
tant  ils  âvoient  d'ardeur  pour  le  pillage,  ilavoiioit 
qu'il  eftoit  coupable  j  mais  qu'il  le  prioit  de  luy 
pardonner  ,  6c  de  vouloir  eftre  fon  intercelTeur 
auprès  de  Dieu,  fur  Taflurance  qu'il  luy  donnoif 
de  ne  retomber  jamais  dans  une  femblable  faute.  Il 
le  conjura  enfuite  de  vouloir  demeurer  un  peu  pour 
offrir  des  victimes  à  Dieu  afin  d'appaifer  fa  colère. 
Mais  comme  le  Prophète  fçavoit  que  Dieu  ne  les 
nuroit  point  agréables  il  ne  voulut  pas  tarder  davan- 
tage. 


C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

Samftel  prc.itt  à  Saiil  que  Dieu  fet  olt  ■pajfer  fonroyau-- 
me  dans  HJie  autre  famille,  Fatt  mourir  Agag  Roy 
des  Amdecîtes  ,  facre  David  Roy.  Saiil  eflant 
agi  té j  par  le  démo»  em^oye  quérir  David  four 
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le  foidager  en  chômant  des  canti^^nei  ^  ta  jmoHt 
delabarfe» 

533^    C  Aiil  prit  Samuel  par  fon  mafitcaupour  rempef- 
^  cher  de  sVn  aller:  6c  dans  la  rcfiftance  qu'il  fit 
le  manreaufe  déchira.  Si\r  quoy  le  Prophète  luy  dit: 
, ,  Voftrc  Royaume  fera  ainfi  divifc  ,  ôc  pafiera  en  la 
per(bnne  (Tun  homme  de  bien  :  Car  Dieu  nerdP 
fonblepasaux  hommes;  il  eft  immuable  dans  fcs 
reroki  ions.  Saiil  avoiia  encore  qifil  avoir  pcché;  , 
mais  que  ce  quieftoit  fait  ne  pouvant  pas  ne  point 
eftre»  il  le  prioic  de  vouloir  au  moins  adorer  Dieu 
avec  luy  enprefencc  de  tout  le  Peuple.  Samuel  le 
luy  accorda  \  êc  bn  luy  amena  enluite  le  Roy  Agag.  ^ 
>>  Ce  Prince  s'ccria  que  la  mort  qu^on  luy  vouloir  faire 
^»  fouffrir  eftoir  bicnci-ucllc.  Et  le  Prophète  luy  dit:  | 

Commevous  avezobligé  tant  demsrcsd^enti'c  les 
»  Ifraëiites  à  pleurer  la  mort  de  leurs  enâns  ;  il  eft 
»,  raifontiable  que  voftre  nvort  feflèauflfi  pleurer voT- 
j,  trc  merc.  Apres  luy  avoir  parlé  de  la  Ibrteil  le  fit 
tuer ,  &  s'en  retourna  à  Ramath. 
23^,       Alors  Saiil  ouvrit  les  yeux  &  connut  dans  quel 
malheur  il  eftott  tombé  pour  avoir  oiFencé  Dieu^ 
lis^enallaen  fa  maifon  royaledeGabaqui^gnifie 
colline ,  fans  que  depuis  ce  jour  il  ait  jamais  veu  Sa-  ^ 
mucL  Ce  faim  Prophète  ne  pouvoir  de  fbncofté  fc 
ladèrdele  plaindre  ôc  de  gémir  fur  fonfuiet.  Mais 
Dieuiuy  commanda  de  feconfoler^  ^  de  prendre 
de  rhuile  pouraller  à  Bethléem  dans*  la  mai(bn  de 
J  E  s  s  e'  fils  d'Obed  facrcr  Roy  celuy  de  fes  enfans 
qu*il  luy  monftreroir,  A  quoy  Samuel  ayant  ré- 
pondu que  fi  Saiil  le  découvroit  il  le  feroit  mou« 
rir.  Dieu  luy  dit  de  ne  rien  craindre.  Ainfiils*en 
*  ^la  à  Bethléem  :  ou  l*y  receut  avec  grande  joye^ 
chacun  luy  demandant  la  caufe  de  fa  venue ,  il 
répondit  que  c'eftoit  pour  faire  un  facrifice.  Lors 
tju'U  l'eut  offert  il  pria Jcflc  de  venirmanger  avec 
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liiy  &  d'y  amener  f  es  fils.  Il  vint  avec  raifnc  nom- 
wïcKlf.ih  qui  cftoit  fort  grand  6c  de  fort  bonncMni- 
ne.  Samuel  le  voyant  hbienfàitcreutqucc^ertoit 
ccluy  que  Dieu  vouloir  établir  Roy  :  mais  il  con- 
noilloir  ma)  fon  intention  ;  car  l'ayant  confulté 
pour  fçavoir  s'iîrépandroit  rhuilefaintelurce  jeu- 
ne homme  qui  luy  fembioit  fi  digne  de  régner,  il 
luy  répondit  :  Je  ne  juge  pas  comme  les  hommes.  <c 
Parce  que  vous  voyez  que  celuy-cy  cft  fort  beau^  ce 
vous  le  croyez  digne  de  régner':  mais  ce  n'eft  pas  ce 
la  beauté  ducorpsque  je  regarde  pourdonner  une 
couronne  i  je  ne  confidereque  celle  de  Kimedont  <c 
les  ornemens  font  la  pieté  ,  la  juftice,  lào;enero^  « 
(lté,  5c  robeïflance.  Le  Prophète  enfuire^Je  cet- 
te  réponfe  dit  à  JefTé  de  faire  venir  tous  fes  fils. 
Il  en  fit  aiiilî-toft  venir  cinq  autres  nommez  ^nii^ 
iu%dab  ,  Sammu  ,  Nathan.xsly  Rcid  ,  &  AJam  qui 
n'eftoieut  pas  moins  bien  faits  que  leurailnc.  Sa- 
mud  demanda  à  Dieu  lequel  il  facreroit  Roy  : 
Vous  n'en  ficrerez  aucun,  luy  repondit-il.  Alors 
Samuel  s'enquit  de  Jefle  s'il'luy  relloit  quelque 
autre  fils:  J'en  ay  encore  un  luy  repartit-il ,  nom- 
nié  David  qui  garde  mes /-roupeaux.  il  luy  dit  << 
de  l'envoyer  quérir  ,  puis  qu'il  eftoit  raifonnablc 
qu'il  euft  part  aufii-bien  que  fes  frères  à  ce  feftin. 
Il  vint:  il  elloit  blond,  fort  beau  ,  fort  bien  fait, 
6c  avoit  quelque  chofe  de  maniai  dans  le  vifage. 
Le  Prophète  dit  tout  bas  à  fonpere  :  Voicy  celuy 
que  Dieu  a  choifi  pour  eftre  Roy.    il  le  fit  feoir 
auprès  de  luy  ,  6c  plus  bas  fon  pere  6c  fes  frères, 
répandit  de  rhuile  fur  (a  tefle  ,  5c  luy  dit  a  l'o- 
rcille  que  Dieu  TaVoit  choifi  pour  eftre  Rov  :  qu'il 
faloit  qu'il  aimaft la  juftice,  6c qu'il obfervaft  très- 
religicufement  fes  commandeniens  :  que  par  ce 
moyen  fon  1  c;^ne  feroit  de  longue  durée  6c  C\  pof-  <^  • 
terité  tres-ilhiftre  :  qu'il  vaincroii  non  feulement 
les  Philiftins^  mais  toutes  les  autres  nations  a  qui  il  *  * 
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23  5,  Samuel  s''cnrerouma,aprcsluy  avoir  ainfi  parle; 
&:  refprit  de  Dieu  pafla  de  Saùl  en  David ,  qui  com- 
mença à  prophttiler  :  Saul  aucontraire  fut  poflèdé 
^  malin  efprit  qui  fcthbloir  à  roiitt  heurecârie  nreft 
à  l^énmfïcr.  Les  médecins  ne  trouvérmt  point  a^au^ 
trc  remède  a  ce  mal  que  de  Faine  chanter  auprès dè 
-  luy  au  fou  de  laharpcdes  hymnes  facrez  par  quel- 

SoieexdtUent  mufiden  lots  que  le  démon  l^agùroir. 
toiiiliHahhid^ii.cfaeRiie^  fitfijrtequ'eà 
lityditqall  h^te-^oit  poihtquihiyfuftfipropne 
qu*un  fils  de  Jeflc  nomme  David  >  qui  nonfeule- 
'  jncnt  eftoit  fort  fcavaht  dans  la  rtiufique  ,  mais 
tfcs-bienfait,  &  capable  de  le  férvir  dansla  guerre,ii 
«na^da  à  fou  perc  ëe  tèthécbarger  4ufoiii  de  fiis 
tmufyraliX'Sc-dele  luy  tcwvterW  >  parce  qii'to  hiy 
^voit  dit  tant  de  bien  de  luy  qu*il  le  vouloit  voir, 
Jdîé  le  luy  envoya  auffi-tt^lt  âviec  desprefens,  & 
èaul  le  rcccut  tres-bièn  ,  luy  dieMia  ui^  place  de 

«tioffes.  CsvrtMitveYfii^illâ;^  «(t'ait  ira«^  luy 

feul  pouvoit  le  foulager  &  le  ramener  en  Ton  bon 
fenspar  lescantiqucsqu^ilchamoit  &  parle  fon  de 
^a  harpe.  Ainiî  il  tmâda  à  fon  pett  de  le  It^laiûèr^ 
vpfflr e'ijiit  il  ^oit  fe«M:4iue  At  4e  tuy; 


C  A  A  F  I  T  R  E  X. 

Les  Phdiftiyts  Vîement  four  attâUfHer  les  Tfraêlifer* 
Vit  geafttqfif  efloit  farmyeu^nommêGoltath  pro^ 
fojc  de  ternÙHcr  cette  guerre  fjtiYUHçotnhatpngdier 
énn  I/raslite  àp^th/iny,  PerfoKHe  ne  reinmismt  k 


QUclqoe  «emps  «pïésacsPkiltôî^is  vînrèôtaVêc 
unegrâiii4e<sHmié:itUâ^4cftIlh^  acfe 
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cnmpcrcnt  entre  les  villes  de  Soco  &  d'Afecn.  Snul 
mardia  aulli-roft  contre  eux  ;  &  s  eftant  faifi  d'une 
hauteur  les  obligea  de  fc  retirer  pour  fe  camper  fur 
une  autre  qui  luy  eftoit  oppofce.  Il  y  avoir  dans 
leur  armée  un  géant  nommé  Goliath ,  f]ui  eftoir  de 
Geth^  &  qui  avoit  quatre  coudées  ôcunepaulme 
de  haut:  Sa  force  répondoit  à  fa  taille,  6c  il  eftoit 
armé  à  proportion  de  Tune  ôc  de  l'autre  j  car  fa 
cuiraffe  pefoit  cinq  mille  ficles  j  fon  cafque  n'eftoit 
pasmoinsfort  ^  ôc  fes cuiffars  qui  eftoient d'airain 
avoient  du  rappoit  au  refte  :  Son  javelot  eftoit  lî 
pcfanr,  qu'au  lieu  de  le  porter  à  la  main  il  le  por- 
to it  fur  fon  cpaule  5  le  fer  feul  pefoit  fix  cens  fx- 
cles.  Ce  terrible  géant  fuivi  d'une  grande  troupe  fc 
prcfenra  en  cet  équipage  dans  le  vallon  qui  feparoit 
les  deux  armées  ,  ôc  cria  à  haute  voix  pour  fc  faire 
entendre  a  Saiil  6c  à  tous  les  (lens  :  Qu'eft-il  befoin 
d'en  venir  à  une  bataille  \  ChoifilTez  l'un  d'entre 
volis  avec  qui  je  puilTe  terminer  ce  différend  ;  6c  que 
le  parti  de  celuy  qui  fera  vaincu  foit  oblige  de  rece- 
voir la  loy  du  parti  victorieux:  Car  ne  vaut-il  pas 
mieux  expofer  i  culement  un  homme  au  péril ,  que 
d'y  expofer  toure  une  armée  \  Il  revint  le  lendemain 
au  mefnie  lieu  dire  encore  la  mefme  chofe ,  ôc  con- 
tinuà  durant  quarante  jours  de  faire  unfemblablc 
dcfy.  Saiil  6c  les  fiens  ne  fçachant  que  répondre  fc 
contcntoicnt  de  fe  prefenter  en  bataille ,  6c  on  n'en 
venoit  point  aux  mains.  David  n^eftoit  pas  alors 
dans  le  camp ,  parce  que  Saiil  l'avoir  renvoyé  à  fon 
perepour  reprendre  le  foin  de  fes  troupeaux ,  6c  il 
avoit  feulement  avec  luy  trois  de  fes  frères.  Mais 
Jelfé  voyant  que  cette  guerre  tiroit  en  longueur 
renvoya  David  trouver  fes  frères  pour  leur  porter 
divcrfès  chofes ,  6c  luy  rapporter  de  leurs  nouvelles» 
Goliath  revint  à  fon  ordinaire  ;  mais  plus  infolent 
que  jamais, 6c  il  faifoitmille  reproches  aux  Ifraelites 
de  ce  que  nul  d'eux  n'avoit  le  courage  de  combattre 
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contreluy.  David  qui  entretenott  alors fcsfrcresxlc 
ce  que  fon  pere  Tavoit  chargé  de  leur  dire  fiit  -fi 

émeude  l*entcndrc  parler  de  la  forte,  qu'il  leur  dit 
qu'il  elloit  prcft  de  le  combattre.  Elino  qui  eftoit 
l'aifné  fe  mie  en  colcrc  contre iuy  ^  le  reprit  aigre- 
ment de  ce  que  ion  peu  d'expérience  le  rendoit  u  té- 
méraire ,  ôc  luy  commanda  de  s*en  retourner  con- 
duire les  trouperaux  de  fon  pere.  David  ne  répon- 
dit rien  à  fon  frère  à  caufe  du  refpeft  qu'il  aToit  pour 
luy:  mais  il  dit  àquelques  foldats>qu'îI  ne  craindroit 
point  d'accepter  le  défy  de  ce  géant.  On  le  rapporta 
a  Saiil  :  il  Renvoya  quérir ,  &  luy  demanda^'u  eftoit 
99  vray  qu'il  euft  parlé  de  la  forte  :  Guy  Sire ,  luy  ré- 
pondir-il  :  car  je  n'appréhende  point  ce  Philiftin  qui 
9^  paroilliî  redoutables  ôc  û  Voftre  Majefté  me  le  per-^ 
X»  met ^  non  (êulemeut  je  reprimcray  fcm audace^  mais 
jelerendray  aufli  mépriiàble  qu'il  paroift  mainte^ 
^>  nant  terrible  -,  6c  la  gloire  que  Voftre  Majefté  ôc 
voftre  armée  en  remporteront  fera  d'autant  plus 
i>  m'ande ,  qu*il  n'aura  pas  efté  terradé  par  unhonamc 
ss  !ort  expérimenté  dans  la  guerre  ^  msûsparun  jèune 
9j  foldan  Saiil  admira  fa  nardieflè  :  mais  il  n*ofoit 
confier  une  aftion  fi  importantcàunepcrfonne  de 
cet  âsjc,  principalement  ayant  à  combattre  un  hom- 
me è^uxic  force  fi  prodigieufe  ôc  d^une^valeur  il 
éproîiviéc  David  remarqua  ce  femiment  (iir  fon 
9^  yiùigc,  ôcluy  dit:  po(e  fans  crainte  vous  promettre» 
y.  Sire  ,  que  je  fcray  viftorieux  avec  l'aflîftancc  de 
^,  Dieu  que  j'ay  éprouvée  end\iutresoccafions.  Car 
lors  que  je  conduifois  les  troupeau^  de  monpere.# 
«nlion  ayant  emporté  un  de  mes  s^;neaux  jecott- 
9,  fus  après  li^  ^  ôc  le  luy  ari'achay  d'entre  les  dents::  ce 
y,  qui  le  mit  en  telle  fureur  qu'il  £e  lança  contre  moy. 
Je  le  pris  par  la  queue,  le  portay  par  terre^  Ôc  le  tuay. 
Jctraitay  demefmcunou^squiattaquoitmestrou- 
>»  {>eaux    ôc  je  ne  croy  pas  que  çe  Philiftin  foit  plus 
redoutable  que  les  lions  ôc  que  les  purs*  Mais  ce  qai 
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m\i(TLire  encore  clnvanrn<2;c  cft  que  je  ne  fcn iiroLs  me 
perfuader  que  Dieu  foufïi  c  plus  long-temps  les  blnf- 
phêmes  qu'il  vomir  contre  luy,  ôc  les  outrages  qu'il 
thitàVortre  Majellcô:  à  toute  voftre armée:  ninfi 
i'ofc  m'afiùrer  qu'il  meferalagracededomter  fon  '^^ 
orgocuil  de  le  vaincre.  Une  hardicflc  fi  extraordi- 
iiaire  fit  cfpcrer  à  Saùl  que  le fiic ces  y  rcpondroit.  Il 
en  pria  Dieu ,  permit  le  combat  à  David ,  luy  donna 
fes  propres  armes ,  &:  voulue  luy  mettre  luv-mefme 
de  fa  main  fon  cafque,  fi  cuiraife,  ôc  fon  epée. 
Mais  comme  David  n'eftoit  pas  accouftumc  h  por- 
ter des  armes  il  s'en  trouva  cmbarraflé,  6c  dit  au 
Roy  :  Ces  armes  ,  Sire  ,  font  propres  pour  voftre 
Majefté  qui  fçait  fi  bien  s'en  fervir,  ôc  non  pas 
pour  moy.  Ce  qui  m'oblige  à  vous  fupplier  très- 
humblement  de  me  laifTer  dans  la- liberté  decom- 
battre  comme  jevoudray.  Saiil  le  luy  accorda  :  5c 
ainfi  il  quitta  ces  armes ,  prit  feulement  un  bafton , 
fa  fronde ,  &  cinq  pierres  qu'il  ramafla  dans  le  tor- 
rent ,  ôc  qu'il  mit  dans  fa  pannetiere.  Il  marcha  en 
cet  eftat  contre  Goliath  ,  quiconceut  un  tel  mépris 
de  luy ,  qu'il  luy  demanda  par  mocquerie  s'il  le  pre- 
noit  pour  un  chien  de  ne  venir  armé  que  de  pierres. 
Je  vous  prens ,  luy  repondit  David ,  pour  eftre  en- 
core  moins  qu'un  chien.  Ces  paroles  mirent  le  géant  <" 
en  telle  colère  qu'il  jura  par  les  Dieux  qu'il  dcchire- 
roit  fon  corps  en  mille  pièces ôc  les  donneroit  à 
manger  aux  beftcs  ôc  aux  oifeaux. A  quoy  David  luy 
répondit:  Vous  vous  confiez  en  voftre  javelot,  en 
vôtre  cuiraflTe ,  ôc  en  voftre  épée  :  ôc  moy  je  me  con- 
fie  en  la  force  du  Dieu  tout-puilfant  qui  veut  fefer- 
vir  de  mon  bras  pour  vousterrafler ,  ôr  pour  diiliper 
toute  voftre  armée.  Je  vous  couperay  aujourd'huy 
la  tefte ,  ôc  donneray  le  rcftc  de  voftre  corps  à  man- 
Ser  aux  chiens  à  qui  voftre  ra<j[e  vous  rend  fifèm- 
hlable.  Alors  tout  le  monde  connoiftra  que  le  Dieu 
des  Ifraclires  les  protège  j  que  fa  providence  les 
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conduit;  jquc  Ton  fccours  les  rend  invincibles  5  ôc 
que  nulles  forces  &  nulles  armes  ne  i^auroient  cm- 

1>e{cher  de  pcrir  ceux  qu^il  abandonne.  Ceficrgeam 
eyoyant  u  ycms  ëc  fans  armesecpmaces^rotcs 

avec  un  nouveau  mépris  ^  &  marcha  contre  luy  au 
pas  y  parce  que  I  a  pefanteur  de  fcs  armes  ne  luy  pon- 
ton permet  cre  d'aller  plus  vifte» 


C  H  A  p  I  T  R  E  XI. 

Pavid  tmè  Goliath.  Toute  tarméedes  Philifiins  xVr 
fuft»  (ySaid  tn  faitmtres-ffroHi  cantage.  U  en- 
tre en )tdmp€  de  David,      four  t^eu  défaire  Itn 

fromet  e;/  ntiiiiage  Mtchol  fa  fille,  àcoftiition  de 
luy  apporter  les  te  f  tes  de  Jix  cens  Phdtihus^  David 
l^accefte  (sf  l'exécute., 

DAviày  pourquiDîcttcombattoitd^unemanicre 
invifible,  Avança  hardixnentversGoliath^  tirà 

de  fa  pannctiere  une  pierre ,  la  mit  dans  fa  fronde, 
&  la  lança  avec  une  telle  roideur,  qu'ayant  frapé 
le  géant  au  mlieu  dn  fronts  elle  s'enfonça  dans 
A  tefte  ,  ôc  le  fit  tomber  mort  Ifc  vi(àge  contre 
terre.  Ce  glorieux  vafnqueur  courut  aufli-toft  à 
luy  :  ôc  comme  il  n'avoit  point  d'épée  il  fe  fcrvit 
de  la  fienne  propre  pour  luy  couper  la  tefte.  Le 
mefmc  coup  qui  fit  perdre  la  vie  àcetorgœuilleux 
Philiftin  imprima  untel  effiroydanslecœurdetoils 
te  autres  ,  que  n*o(ant  tenter  le  hazard- d^*une4>a- 
taille  après  avoir  veu  tomber  devant  leurs  yeux  cc- 
luy  en  qui  ils  mettoient  toute  leur  confiance  ,  ils 
prirent  la  f  uite.  Lcsifi  aclitcs  les  pourfuivirent  avec  . 
de  grands  cris  de  joye  jufqucs  aux  frontières  de 
iStth ,  de  îufques  aux  poitcs  d*Afcalon  ,  en  tuè- 
rent trente  mille ,  en  bleflerent  plus  de  deux  fois  au- 
tant, &  revinrent  pour  piller  leur  camp  j  oiiilsmi- 

Il^iix  kfcu  aprcs  l'avoir  entièrement  iàccagé.  David 
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eiTiporta  la  teftc  4e  Goliath ,  &  coufacra  à  Dieu  Ton  i.  Ro/t 
çpcc.  1  S. 

Lors  queSaiil  sVn  reroiunoit  triomphant  ^  des  238.. 
troupes  4c  femmes  &  de  ftllvfs  vinrent  au  devant  de  - 
luy  en  chantant  au  fon  4es tambours  5c  des cimba- 
Ics ,  pour  témoigner  leur  joye  d'une  fi  grande  viftoi- 
re.  Les  tèmmes  difoient  que  Saiil  en  avoir  tué  plus 
fie  mille  5  6c  les  filles  difoient  que  David  en  avoit  tué 
plusdcdixiî^iile.  Ces  paroles  fi  avantageufes à  Da- 
Yid4onnereat  une  telle  jaloufie  à  Saiil ,  qu^il  pcnfa 
CjU^aprés  4c  fi  glorieux  éloges  il  ne  luy  manquoit 
plus  que  le  nom  de  Roy.  il  commença  dés  lors  à  le 
craindre  ,  $c  a  croire  qu'il  n'yauroit  point  de  feu- 
retédeletei]ir  prés  de  fa  perfonne.  Ainfi  fous  pré- 
texte de  l'obliger,  mais  en  effet  pour  l'elûignci' ôc 
pour  le  perdre ,  il  luy  donna  mille  hommes  à  com- 
mander ,  croyant  qu'il  feroit  difficile  qu'il  neperift 
dans  un  employ  qui  Tengageroit  à  tant  de  périls. 
Mais  comme  Dieu  n'abandonnoit  jamais  David  ^  il 
réiilfit  de  telle  forte  dans  toutesfesentreprifes,  que 
fon  extraordinaire  valeur  luy  acquit  une  cfîime  gé- 
nérale j  ôc  Michol  Tune  des  filles  de  Saul^  qui  n'eftoit 
point  encore  mariée ,  en  devint  fi  amoureufe  que  fa 
paffion  ne  pût  cftre  cachée  mefme  au  Roy  fon  pcre. 
Saîil  au  heu  d'en  eftreftfché  s'enréjoiiit,  dans  la 
créance  que  cette  occafion  kiy  donneroit  moyen  de 
perdre  David,  il  répondit  à  ceux  qui  luy  en  pariè- 
rent   qu'il  hiy  donneroit  volontiers  cette  PrincelTc 
£n  mariage.  Car  il  raifonnoicain fi  :  Je  luy  propofe- 
r-iyqiie  je  veuxdoncque  pour  obtenir  cetnonneur 
ilm"*apportc  les  telles  de  fix  cens  Philiftins  :  6c  je  ^' 
fuis  certain  qu'cftant  aulTi  vaillant  6c  aufii  généreux 
qu'il  cft ,  il  acceptera  avec  joye  cette  condition,  par- 
re  que  plus  elle  eftperilleuKc,  plus  elle  luy  acquerra 
de  gloire  ^  ôc  qu'ainfi  n'y^iyant  point  dehazards 
pu  il  ne  s'expofe  je  medcfèray  deluy  fansque  l'on 
puillc  m'en  imputer  .aucun  blàmc.  Apres  avoir  pris 
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cette  rcfolurion  il  dpnaa  ordre  de  fonder  le^fenti'- 
.  ment  de  David  touchant  ce  mariage.  Ceux- qu'il 
chargea  dt  cette  commirtlon  dirent  a  David  qucic 

•  -^oy  avoit  tant  d'affedion  pour  luy  6c  voyoit  avec 
tant  deplaifirccUequc  tout  lePcuple  luy  pofftoît, 
-^u*i)  vouioit  Itty  donner  ei^mari^e  laPi-kiccfliè  ià 

^  fille*  SI  vous  ne  comprenez  point, îciirrcpondit-il, 
quel  eft  riionneur  d'cftre  gendre  du  lloy ,  je  ne  vous 
reflemble  pas  :  car  je  n'ay  nulle  peine  à  le  compren- 
di:c,  &  à  connoillce  combien.grande  ctlladi(pro- 
portion qu'illyaieûtrcunêcoûditionil élevée^  &la 
oaflfeâè  éc  ma  nai&nce.  Ces  perioniïes  rapporte»- 
rehtcelaàSaiil:  &  il  les  renvoya  lui  dire  ;  Qu*il  ne 
^,  fefoucioit  point  qu'il  ne  f  iifl:  pas  riche ,  &:  qu'il  ne 
pùftfùire  de  grands  picfcns  à  fille,  puisqu'il  ne 
prctendoit  pas  la  luy  vendre >  anaislahiy donner: 
Qu'il  luy  fitffifbit  de  trouver  en  un  gendre  unev»* 
leur  extraordinaire  accompagnée  de  toutes  les  auw 
^jitrcs  vertus  qu*il  avoir  reconnues  en  luy:  (^""ainfii! 

nci  i^y  demandoit  autre  chofc  que  de  faireua&gviei:)r 
^^.re  mortelle  auacPhiiiftins  y  &  .de!kiy  apporter  les 
y,  tefte&  de  fix  cens  d'entre  eiac:.  t^c'éftéitlbfluB 
grand  &  le  plus  agréable  prcfentqû*il  luypouvoit 
„  faire  (5c  a  fa  filie,  qui  n'eftoit  pas  de  condition  à  n^cn 
reccvoicque  d'ojdinaires  j      aulne  pouvoir  taire 
^^  Jin  choix  plus  digne  d*elle  qiiene prendre  pour  fbn 
^,  jxmj  un  noiiunâf^i  éuroitJtrioniphé.  des  ennemis 
de  fon  perc  ,  Sc-de  fa  patrie.  Comme  Davidcroyoit 
que  Saiil  agifloit  finceremcnt  il  ne  fe  mit  point  en 
peine  deladiflficultédcrentrcpiifc:  ilaccçptaavec 

•  îpye  qctte  condition  j  &  pour ohtemr  par  fesfèrvi»- 
'  cesun  (l  grand  honneur  il  attaqua  aum-toftles  en-* 

•  nemisavec  les  gensquMl  commandoit.  Dieu  raflîfta 
'  cncetteoccafion  de  mefmequ^en  toutes  les  autres: 

ainfîiltuaun  grand  nombre  de  Phiiiftins,  apporta 
au  Roy  les  fix  ccm  teftesqu'iUuy  a vok demandées^ 
*«.lçftfppUîi,4*«fiPUtcrrapronKfliutu  .   .  - 

•  >  *  C  H  A*» 
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.Chapitre  XII« 

Siùil  doru:e  fa  fille  Michol  ai  mariage  a  DaVtd» 
rejout  en  mefme  temps  de  le  faire  tueri,  JoHOthéd. 
eitaver/itDavid^iferetire* 

C  AulnepouvantrdiifirrdedonnerfàfilleàDavi^^  ^^'^ 
^  parce  qu'il  liiy  nuroit  efté  honteux  dcluyman-  ^*  ' 

3ucr  de  parole ,  éc  de  faire  connoiftrc  a  tour  le  mou- 
e  qu'ila'auroiteudeilcinquedcktromper 5cdele 
perdre  en  rengageant  dans  une  entreprirefiha2ar-  ' 
dcufc^  fut  contraint  de  faire  ce  maris^e^  Ilnechan*- 
gca  pas  néanmoins  de  fentiment.  Car  voyant  que 
David  eftoit  de  plus  en  plus  aime  de  Dieu  ôc  des 
hommes  j  il  luy  devint  u  redoutable  qu'il  crcut ne 
pouvoir  que  par  fà  mort  affiirer  fa  vie  6c  fa  couron-* 
ne.  Ainfî  pour  conferver  Vime  &  l'autre  il  reiblut  de  ' 
le  faire  mourir,  &choifit  Jonathasfonfils&qucU- 
qucs-uns  de  fes  fervifêurs  les  plus  confidcns  poui- 
exécuter  ce  deiîein.  Jonatlias  qui  aimoit  extrême- 
ment David  acaufede  fa  vertu  fut  fort  furprîs  de  vok  ' 
fon  pere  paflcr  tout  d'un  coup^  par  un  fi  étrange 
changement^del'af&âionfi  grande  qu*iltémoigttoit 
à  David  a  la  rcfolutiondelc  faire  tuer.  Bienloindc 
vouloir  cftrc  Texecuteur  d'une  aftion  fi  injudc  6c  il 
cruelle >  il  luy  en  donna  avis*^  luy  confcilla  de  fc 
retirer  promteme^t  9  luy  promit  dt  prendre Pocca^ 
fion  de  parler  au  Roy  pour  tafcher  de  découvrir  le  ' 
fujctdc  fa  haine,  & deluy  reprcfcnter pourTadou-  * 
cir  qu'il  ne  voyoit  nulle  raifon  de  faire  mourir  un  ' 
homme  quiavoittant  meritéde  luy  dcdeibnroyaur»-^ 
me  s  &  que  quand  mefrne  ilauroit  commis  quelque 
Êute ,  la  grandeur  de  fes  (èrvices  ledevroit  portera'  - 
luy  pardonner.  Il  ajouta  quVnfui te  de  cet  entretien  il 
luy  ieroitfçavoir  dans  quelle  difpofi  lion  il  auroitlaiC*  * 
&foad[£rit»JDavid  fuLYitronconf€^>.ôcicrctira. 
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Chapit&s  XIIL 

]omth(^  farUJi fortement  a  Sanl  en  f  xDeui'  de  David». 

qu'ilU  remef  bien  avec  Ufj^i 

.   T  E  lendemain  Jonathas  ayant  trouvé  Saul  Cft 
bonne  humeur  lîiy  dit  :  Quel  fi  grand  crkne ,  Seî- 

'^^  gneur  ^  a  donc pn commettre  David  pour  vous  por  - 
tera vouloir  le  taire  mourir ,  luy  qui  vous  a  rendu  de 
fî  fignalezferviccs>  qui  vous  a  vengé  des  Philiftins> 
qui  a  humilié  lew  orgceuil  ^  qui  a  relevé  i^honneur 
de  noftre  nation  y  qui  ^fait  céder  la  honte  que  nous 
avions  reccuc  durant  quarante  jours  lors  que  nous 
he  troiwions  pcrfbnnc  qui  ofart  combattre  ce ^cant 
qu'il  a  fi  glorieufcmcnt  tcrraflé,  ôc  luy  enfin  a  qui 
vous  avez  fait  ThcMhieur  de  donner  voftre  fille  en 
mariage,  après  que  pour  8*dn  rendre  digne  il  vous 
^,  eut  apporté  le  nombre  de  teftes  des  Philiftins  que 
vous  luy  aviez  demande  ?  Ayez  s'il  vous  plaift  k 
bonté  de  confidercr  combien     mort  nous  donne- 
^,  roit  de  doul èur  ,  non  feulement  acauTe  de  fa  vertu  > 
^,  huis  acaufe  de  cette  alliance^  &  quelle ft roit l^if- 
^,  fliâion  de  ma  foeur  de  fe  voir  nuffi-roft  veuve  que 
"mariée.  Que  fi  vous  voulez  bien  aulfi  vous  fouve- 
nir  qu'il  a  rendu  le  calme  à  voftre  efprit  dans  les 
^,  agitations  qiievousfouffriez,  vous  trouverez  fan»' 
^^•doufc  que  ces  Services fbntfigrandsqu'ilsneièdot- 
^  vent  jamais  oublier,  vous  reprendrez  pour  luy  des 
^^-fentimens  plus  favorables  ,  ôc  en  confcrvant  un 
^ ^  homme  d*un  tel  mérite  vous  le  conferverez  à  vous- 
*  ^  mefme  &  à  toute  voftre  maifôn  qui  hiy  cft  fi  redevai- 
^  ^  ble.  Ces  raifbns  àt  JotKithàs  eurent  tant  de  force 
^  .qu*dfcs  demeurèrent  vi^^orieufes  de  la  colère  de 
la  crainte  de  SaiiU  H  luy  promit  avec  ferment  de  ne 
-point  faire  de  mal  a  David.  Ce  généreux  Prince  aî- 
rl^  aufli-toft  Vqs^  avertir.,  &  le  rameaa  ai^s  dit 

Roy, 
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Roy,,  à  qui  il  cpncit»iâ4e  reitfdrefeçdcroii^eom; 

pie  auparavant^ 
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jpavid  déficit  les  Philt/f/^s.  Sa  réfutation  augmenta 
I0  j^fç^fi^  de  Said,    Il  luy  Lmcc  i^n  Javelot  four 

^IjOHVfi'.  Jl  VA  trouver  S^nuteL   San!  im  four  le 
tuer ,        fcrd  entieremcfit  le  fats  durant  vfngt^ 
(Quatre  heures,  ^ottathas  contraéle  u»e  c  trot  te  aiyit* 
$ii  4V€.c  ffavid  ,  (g*  parle  eti  fa  faveur  ^  Saufr 
qui  le  veut  tuér  Iky^mepne,  Il  en  avertit  p0vid9' 
qpti  ^Uftff^t  d  Oet^  viUe  des  Phili/^iffs,  reçoit 
en  faffant  quelque  afflflance  d"  Jbimelech  Grand 
Sacnpçateur,    Eflant   rfiCo>r,m  i  Cet  h  d  fcrnf 
d'e^Ke  i»Jf^f<^  *      f^  retire  dofisU  Tribu  de  Juda 
efê  il  raffemhU  quatre  cens  hommes.  Va  traHxierlts' 
Roy  des  Moabites ,  ^  retoHrne  eitfuite  dsiHi  cette- 
Tribu,  Saiil  fait  tuer  jibifndech(^  toute laracef^n^- 
cerdotale,  dont  v^bia/kar  feul  fe  fauve.   Saiil  en^ 
' ,  f  refrend  diverfes  Jois  inut dément  de  f  rendre 
de  tu$}'  l>avid  »  tpà  lè  jiisttv'fint  t^er  luy-mcfm^^ 

^\  i^ts  me  tàverj^e,,        dèfHàs  la  tnféf  jlofts Jim- 
*  Géi  an  milieu  4e  fou  catUf,  fe  contenf^Àe  luydou^ 
ner  des  marques  qu'd  l'avoit  f;^.  Mort  de  Samuel, 
Par  quelle  rencontre  David  èpoufe  Abigad  veuxie 
de  Hfabd,.  Jl  fe  retire  va's  jéchfs  Roydepeth  Philt-- 
fl  'tn  qui  Venga^e  k  le  ferpir  d^ftsla^fterreqiH^i/faU 

'  fMJWxJfraèlttes^  ' 


tj"  N  ce  mcfine  temps  les  PlMliftih^stccomnience- 
rent  la  guerre ,  &  Davîd  fut  envoyé  contre  eux 
avec  l'arme  Ils  les  combattit,  en  tua  un  grand 
aombre ,  &  revint  viâorieiuf  tronver  Saîil.  jilais  iT 
ne  fut  pas  rcccu  de  hiy  comme  in*&(peroit  6c  com- 
me le  meritoit  un  fi  grand  fervice  ,  garce  que  fi* 

P  6  repu- 
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jïeputatlou  Ipy  eftant  M^ç£^,  aulicudeffrcjoiur 
de  fcs  heureux  (ucccsil  y  trouvoit  duperîl  pour  luy,  ^ 
&  les  fouffiroit  avec  peine.  Un  jour  que  ces  accès 
dont  ledemon  Tagitoit  l*avoient  repris ,  il  comman- 
da à  David  de  chanter  des  cantiques  6c  de  jouer  de  la 
harpe.  Il  luy  obéît:  ôc  alors  Saul  qui  tcnok  un  javc- 
lot  en  fa  main  le  luy  Linca  de  toute  force  ^  dcTaus^ 
roit  tue  s'il  n!euft  évite  le  coup.  Ils^i^fuitchezjtiy 
8c  n*cn  bougea  durant  tout  le  fcftc  du  )our.  tfers 
que  la  nuid  fut  venue  Saiil  envoya  des  gardes  cnvi- 
lonner  la  maifon  afinc[u'ilnepûits"echapcr,  çar- 
cc  qu*il  vouloic  je  faire  juger  &  condamner  a  la 
mort.  Michol  femme  de  David  en  eut  avis  :  &  coim- 
me.fon  amour  pour  un  m^xy  d'un  mérite  fi  cx- 
trnordinaire  luy  auroir  fait  prefcrcr  la  mort  à  la 
^douleur  de  le  perdre,  elle  courut auin-toft le rrou- 
^  ver  ôc  luy  dif  ;  Si  le  folcil  a  fon  lever  vous  trouve 
'encore  icy  je  ne  vous  reverray  Jainaîs  plus  en  vie. 
Fuyez  pendant  que  la  nuift  vous  le  permet  :  &'je 
prie  Dieu  de  tout  mon  coeur  de  rendre  celle-cy.plus 
longue  qu'a  Tordinaire  a  finale  vous  cftrc  plus  fa  vo- 
„jablc5  le  Roy  a  rciblu^e  vous  faire  mourir,  ôc 
^  ,àc  ne  pqiut  différer  à  exécuter  èe  ciïnçl  dcflçîn.  ^A^rcs 
luy  avoir  aiufi  parle  clic  attacha  une Voriîc  àlàfè* 
neftrc  &  le  defcendit  on  bas.  'Elle  accommoda  en- 
fuite  fon  lid  comme  pour  un.malade ,  ôc  mit  fous 
la  couverture  le  fbyc  dtune  chèvre  fçrifchemcnt 
mec  Saiil  <  ne  manqiïa^^as  d^euvoy  cr  des  gens  des  le 
point  du  jour  pour  prendre  Davia.  Michol  leurdit 
qu'il  avoit  cftc  malade  durant  toute  la  nuicl^  ou- 
vrit les  rideaux  du  lid:  6:  ce  foye  qui  eiloit  encore 
tout  chaud  &  qui  rciuuûit  iai^f^i^  mQifvpir  la  cou- 
vm>ive.  ^Aiidi  ils  a«  doutèrent,  point  que  I)aiid 
nefuft  dânscejift^  &  ne  fuft  malade,  llslerap- 
*  portèrent  au  Roy,  ôc  illeurdit  qu'en  quelque  cllat 
qu'il  pûft  eftrc  ils  le  luy  amenaflènt  pour  le  faire 
mourir*  Ils  rçtgumercnt  auffi-toft  ,  kvçrcqt  les 
-  .  •     '  cou-* 
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couvertures ,  6c  connurent  que  la  PrincefTc  les  nvoit 
trompe^.  Saiil  fit  de  grands  reproches  a  fa  fille  d'a- 
voir ainfi  fauve  fon  ennemi.  Elle  s'excufa  endifant  c<: 
qu^il  Tavoit  menacée  de  la  tuerfielle  manquoitde  « 
l'aflifterdansuntclbefoin:  Qu*ainfielley avoitefté  ce  , 
contrainte  ,  &  quVlle  ne  doutoit  point  qu'ayant  « 
l'honneur  d'cftre  fa  fille,  fon  amour  pour  elle  ne  <€ 
fuft  plus  fort  que  fa  haine  pourDavid.  Saiil  touché  de  *< 
CCS  raifons  luy  pardonna. 

David  s'eftant  ainfi  fauve  alla  trouver  le  Prophète  242». 
Samuel  à  Ramath  :  luy  dit  le  deiïèin  qu'avoir  Saùl  de 
le  faire  mourir:  qu'il  ne  s'en  eftoit  prefque  rien  falu 
qu'il  ne  Teuft  tué  avec  un  javelot  qu'il  luy  avoit  lan- 
cé j  &  qu^'encore  que  non  feulement  il  n'euft  ja^ 
mais  rien  fait  qui  deuft  luy  déplaire,  mais  que  pai^ 
Tartiftance  de  Dieu  il  Tcuft  fervi  tres-utilement  dans 
toutes  fes  guerres ,  ce  qui  devoit  luy  acquérir  fon  af- 
fc^lion  n'avoir  fait  que  luy  attirer  la  haine.  Samuel 
touché  de  Tinjurtice  de  Saiil  fortitdc  Ramath,  Ôc 
mena  David  à  Gabaad  où  il  demeura  quelque  temp^ 
avec  luy.  Si-toft  que  Saiil  en  eut  avisiVenvoyades 
j2;ens  de  guerre  pour  le  prendre  ôc  le  luy  amener.  Ils 
troLiverent  Samuel  au  milieu  d'une  troupe  de  Pro- 
phètes n  &  foudain  cftant  remplis  diimefmeefprit 
ils  commencèrent  à  prophctiler  avec  eux.  Saiil 
en  envoya  d'autres  avec  un  pareil  ordrede  prendre 
David  :  6c  la  mcfme  chofe  leur  arriva.  Il  en  en- 
voya encore  d'antres  :  ôc  ils  prophetiferent  auflî. . 
Dont  il  entra  en  telle  colère  qu'il  s''y  en  alla  luy- 
jnefme:  ôc  lors  qu'il  n^eftoit  pas  encore  alTez  pro- 
che de  Samuel  pour  çn  cftrc  apperceu  ,  le  Pro- 
phète fit  que  luy-mefme  propherifa.  Mais  quand 
il  iiit  auprès  de  luy  il  perdit  entièrement  le  fens, 
fe  dépouilla  cnfa  prcfcnccSc  en  la  prefence  de  Da- 
vid ,  ôc  padà  ainfi  tout  le  rcftc  du  jour  6c  toute 
la  nuid. 

David  alla  enfuite  trouver  Jonathas  pour  luy  24^ 

P  7  faire 
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Rois  faire  fcs  plaintes  de  ce  que  n'ayant  jamais  donne  au- 
zo^       cun  fujct  du  Roy  d*cftre  mal  fatistàic-dc  luy ,  il  coii- 
'  thMMMr  à  teamMtttcgfoii!€8denioyéiidpourkiàk 
'  mourir^  Jonaihas  k  fiïâ  de  tieie  pcrfttt  mettre  cd^r 
danS'l'efprft^  6t  de  ne  point  ajouter  fby  à  ceux  qui 
luy  faifoiem  de  tels  rapports  j  mais  de  s'adurer  fur  (a 
parole  que  k  Roy  fon  pcren-avoit  point  ce  ddfein, 
puisque^iiPaveicUUliiy^Ufibkcomi^unlqa^^  M 
Ëtifatit  rien  (ans  luy  en  parltr  y  ic  qi^*itii^aAiro»tpa« 
•  '  '    mànqaé  dé  luy  en  doVlner  avis.  David  l'affiira  au 
Contraire  avec  ferment  que  ce  qu'illuydifoiteftoit 
véritable >  k  conjura  de  a*en  point  douter^  &  de 
penfer  pluroft  'a  li^  fauver  la  vi^cn  croyant  ce* 
aa*â'  luy  diftitt ,  ^  d^MtaiiÂre  que  fa  mm:  luy 
nft  oonnoîftrG  tfvee  rê^m  qu'il  auroit  eu  tort  ûê 
-ne  le  pas  croire.  Il  ajouta  qu'il  ne  devoir  pas  s'éton- 
ner que  le  Roy  fon  pere  qu^  (^avoit  rétroitc  ami- 
tic  qui  eftoit  entre  4WCy  ne  Uif  ^uft  ïien^tdefod 
âeffm.  Cearaifoftsperfiiadecéiit  jondtha$v  ^dstis 
'  lâ  douleur  qu*il  en  Tcftntît  il  dit  à  David  de  regar- 
der  en  quoy  il  lepourroitaflîfter.  DansTaflurancc 
^,  quc  j*ay,  luy  répondit  David,  qii'Un'yaricnquc 
îe  ne  doive  attandre  deveftrramitfé ,  vctcj'cequi 
me  Vient  en^^seTpric*  •Oomme  c'eft' demain  la  pré* 
miere  kifte,  '  ^  que  4e  Roy  fait  éh  ce  jéur  un  gmnd 
fcfti n  où  )'n V  accoiu unié  de  me  trou v er ,  j e  v ous  at- 
tandray  hors  de  la  ville  ^  fi  vous  l*avez  agréable ,  fans 

3ue  personne  que  Tôuskl^che:  ô£  Tors  que  kRor 
cmandera  où  je  fyis  ,  vous  luy  répondrez  ,  s*» 
„  vous  pl'aift,  que  |efîiisallé à Bethlcem pour aflifter 
à  la  fefte  de  ma  Tribu  apî*cs  vous  en  avoir  demandé 
^,  la  permilTîon.  QUie  fi  le  Ro\' repond  ainfi  que  Ton 
fait  quand  ton  §Àmc  ks  p6m>nnc$:  Jelùy  fouhair^ 
te*  un  bon  voy^ ,  •  ctftiOL  une  marque  qu'il  n'aura 
point  de  mu^AUft  vokneé  eontfe  moj'.  Mais  Vil 
^,  répond  d'une  autre  forte,  ce  fera  un  témoignage 
du  contraire  j  ôt  vous  me  ferez  la  faveur  de  m'en 

Avertir. 
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îivcrtir.  '  Cette  atlioii  daiis  le  malheur  où  je  fuis  <^ 
fera  digne  de  voftrc  generofîrc  ,  &  de  Painitic 
que  vous  m'avez  fi  folcmnellemenrpromifc.  Que 
fi  vous  trouvez  que  je  ne  le  mérite  pas,  ôc  que 
vous  croyiez  que  j'aye  ofFencé  le  Roy  5  n*attan- 
dez  pas  qu'il  me  fafle  mourir  5  mais  prevenez-Ic  en 
m'oftant  la  vie.  Ces  dernières  paroles  percèrent  le 
cœur  de  Jonathas.  Il  promit  à  David  de  faire  tout 
ce  qu'il  pourroit  pour  pénétrer  les  fentimens  du 
Roy  fi^n  pere ,  &  de  luy  rapporter  fidcllement  ce 
qu'il  en  découvriroit.   H  ht  encore  davantage  : 
caK  pour  luy  en  donner  une  plus  grande  affiirancc 
il  le  mena  dehors ,  leva  les  yeux  vers  le  ciel  6c 
confirma  fa  promefle  par  un  ferment ,  en  profé- 
rant ces  propres  paroles:  Je  prens  pour  témoin  de  << 
Talliancc  que  je  contraire  avec  vous  le  Dieu  eter-  <e 
nel  qui  voit  tout;,  qui  eft  prefent  par  tout ,  6c  qui  <c 
connoift  mes  penfées  avant  mefme  que  ma  langue  « 
les  exprime  ^  que  je  ne  cefleray  point  de  fonder  << 
Tefprit  du  Roy  jufques  à  ce  que  je  reconnoiflè  ce  « 
qu'il  a  dans  l'ame  fur  voftrc  fujet ,  6c  que  je  vous  <c 
feray  (lavoir  auffi-toft  ce  que  j'en  apprendray  de  « 
bien  ou  de  mal.  Dieu  f^ait  avec  combien  d'affe-  <c 
£tion  je  le  prie  de  continuer  a  vous  afilfter  comme  il  a  <c 
fait  jufques  icy  ,  6c  avec  quelle  confiance  j'cfpere  «■ 
qu'il  ne  vous  abandonnera  jamais ,  quand  bien  mon 
pere  6c  moy-même  deviendrions  vos  ennemis.  Sou-  ^< 
venezr-voils  devoftrecoftédecetteproreftationque  « 
je  vous  fais:  6c  fi  vous  me  fûrviveztémoignez-moy 
voftre  reconnoilfance  par  le  foin  que  vous  prendrez  f*- 
de  mescnfans.  Enfuitedeceferment  Tonathasdità  <c 
David  de  l'attandre  dans  le  champ  deftiné  aux 
exercices,  6c  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  s'y  rendre 
accompagné  feulement  d'un  page  aulfi-roft  qu'il  au-  , 
roit  découvert  les  fentimens  du  Roy  fon  pere  :  Qu'a- 

{)rcs  y  eftre  arrivé  il  tireroit  trois  flèches  contre  un 
>lanc  :  Que  fi  les  fentimens  du  Roy  luy  eftoient 

favQ- 
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favorables  il  diroit  à  fon  page  d'aller  ramaflèr  ces 
flèches:  ôc  que  s'ils  luy  cftoieiit  contraires,  il  ne  le  ' 
.   I^y  diroit  point.  Mais  qu'en  quelque  eftat  que  fuf- 
fi:mles  chofesil  travailleroit  de  tout  fon  pouvoir  à  i 
€mpe(cher  qu^il  ne  Ivkj  arrivaft  du  mal:  Qu'il  le  prioit  .| 
feulement  de  fe  fouvenir  dans  fa  bonne  fortune  de 
Tamitic  qu'il  luytémoignoit,  de  d'avoir  de  J'aflec- 
tion  pour  fes  enfans. 

Comme  David  ne pouvoitdoutepde  la  vérité  des 
promcâcsile  Jonatbasilneitianqua  pasdeferendre 
au  lieu  qu'il  luy  a  voit  dit.  Le  lendemain  qui  eft  oit  le 
jour  de  la  nouvelle  lune,  le  Roy  après  s'eftrc  purifié 
félon  la  coaftumcfc  mit  à  table  pour  fouper.  Jona-  •  I 
tbas  s'ailic  à  (a  maiiï droite  9  ÔC  Abner  General  de  fon 
armée  à  fa  main  gauche.  Saul  voyant  aue  la  place  de  I 
.  David  demeuroit  vuidecreut qu'il  n'eftoit  pas  pUri* 
fie ,  &  n-en  dit  rien  :  ipais  le  lendemain  ne  le  voyant 
point  encore  il  demanda  à  Jonathas  pourquoy  il  ne 
s^cftoit  pas  trouvé  cesdeuxjoursà  un  fcftin  fi  jÇftpmv 
iid.  llluy  repondit,  qu'il eftoit.d^àJBctWééq^  -  1 

aflîfter  à  la  fefte  de  fa  Tribv^aprés-Wén  iivoirde-  J 
mandé  la  permiffion:  6cil  nva  prie  mefme,  ajouta-  ' 
t-il,  d'y  vouloir  aulC  aller.  Ainû  fi  vous  l'avez  agréas 
j^  bleje m'y eniray aù(!i.>  pui^  cjuc  vous  fçavez  cora- 
^^•bienjeraime.  Jo^atlias  cobnut  alors jufquças^qud  >; 
•    point  alloît  la  haine  defon  pcrc  conti:e  Dav^j^-'-  Car  ! 
Saiil  ne  pouvant  plusla  diilimuler  s'em portai  de  cô-  ' 
1ère  contre  luy;  luy  reprocha  qu'il  cftoirdcvpnu  fon 
enncnaipourfe  rendre  ar    ^  ^  1  » 

„  da  s'il  n'aVoit  point  de  ho 
propre  perc  pour  confpir 

qui  luy  devoir  cftre  le  plus  Q^ieux,  fans  ^xduIoît  com- 
prendre que  tandis  qu'il  femit  en  vie  ils  pourr oient 
jamais  ny  l'un  ny  autre  .ré^tier*feurej&cnt.  .Apres 
avoffparlédela  forte  il  çommaiviaà  J^c^hasdele 
faire  vcnir  pour  luy  faire;  foulFrirla  pciiïfcqii'il  méri- 
tait. SurquoycegeneieiixPrinceluyaMicttde^ 
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de  quel  grand  crime  avort  donc  commis  David  qui 
lnytift  mériter  la  mort  ;  la  fureur  de  Saiil  ne  demeura 
plus  dans  les  bornes  des  fimples  reproches:  ellepafla 
jufques  aux  injures,  Ôc  des  injures  aux  aûions.  Il 
prit  un  javelot  pour  tuer  fon  fils,  &  euft  commis 
cet  horrible  meurtre  s'il  n'en  euft  efte'  empcfché  par 
ceux  qui  fe  trouvèrent  prefèns.  Ainfi  Jonathas  ne 

fmt  plus  douter  de  ce  que  David  luy  avoit  dit  de  la 
laine  mortelle  de  Saiil,  après  avoir  veu  que  fon 
amitié  pour  luy  luy  avoit  penfé  coûter  la  vie  à  luy- 
mefme.  Il  fortit  du  feftin  fans  manger,  &  palla  tou- 
te la  nuit  dans  la  douleur  d'avoir  connu  par  la  fortu- 
ne qu'il  avoit  courue  dans  quel  extrême  péril  cftoit; 
fonamy.  Dcslepointdu  jour  il  alla  fous  prétexte  de 
fc  vouloir  exercer ,  au  lieu  où  David  l'attandoit,  tira  *  ' 
trois  flèches,  ôc  renvoya  fon  page  fans  luy  comman-  .  ' 
derdelesramafler ,  afin  de  pouvoir  entretenir  Da^ 
vid  fcul  à  feul.  David  fe  jetta  à  fes  pieds  ôc  luy  dit, 
qu'il  luy  eftoit  redevable  de  la  vie.  Jonathas  le  relé- 
va'ôclpbaifa.  Ils  demeurèrent  enfuite  long-temps 
emb^Bèz  endj^plorant  leur  malheur  dans  cette  fe- 
paration  qui  leur  fcroit  plus  infupportable  que  la 
mort ,  ôc  ne  pouvoientTe  quitter  :  mais  enfin  il  Icfa- 
lut,  quoyqu^^vec Aine  étrange  peine:  ôc  ce  ne.  fiât 
pas  fans  renouvcUer  encore  avec  ferment  les  protc* 
ftations  de  leur  inviolable  amitié. 

Dayid  pour  éviter  la. pa*fecution  de  Saiil  s'en  alla  244,* 
trouvcffà.  Nob  le  Grand.  Sacrificateur  Abîme-  j.Rois 
LECii,  qui  s'étonnant  de  le  voir  fcul  luy  en  de-  21, 
mandai^  caufe.  11  luy  répondit  qu'il  alloit  exécuter 
lui  ordre  du  Roy  pour  lequel  il  n'avoit  befoin  de  per- 
fonnc  ;  qu'il  avoit  commande  à  fes  gens  de  le  venir  . 
trouver  ati  lie^u- qu'il  leur  avoit  dit ,  ôc  qu'il  Iç  prioit 
de  luy  donric>-  ce  dont  il;  avoit  befoin  pour  ce  pe- 
tit voyage  ,-'ôc  quelques  armes,   Abimelcch  fa- 
tisfit  au  reflc.   Et  quân*t  aux  armes  il  luy  dit  n'en 
avoir  point  &iutrcs  que  Pcpee  de  Goliath  que  Uiy^ 

mefmc 
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leeeiit  \  û  un  nommé  J>oc£  Syriea  w  naiioa  qui  * 
avoit  le  foin  des  mules  de  Saiilft  trouva  prefent  par 
hazavd.  David  alla  dç  là  à  Geth ,  qui  eftoit  une  ville 
it$  PfaitifttMûàlc  &oy  ^  Q  H.  I  s  tenoit  fa  Couc.  lï 
y  fytM€€ùm»,  H  on  âtt  ^mŒ-^eft  à  ^^rkice  que  m  ; 
Hebreiir nommé  Pavtd'qui  avoit tilé  tanriir Phili^ 
ftins  eftoit  dans  la  ville.  David  en  eutavis,  &  fè 
voyant  dans  un  aulli  grand  péril  que  celuy  qu^il  vou- 
loit  éviter  «'avifa  de  feindre  d'ftftra  itufeafé  >  &  y 
féiiâk  fi  bten  qn^Acbin  ùt  iWk  cm  cokve.comrc  fis  . 
omtbkiravQtf axwoéiini^  icïàat€îàminaÊaàà 
oclechaflcr.    '  -  -    '  -  • 

David  après  s*eftre  échapc  de  la  forte  s'en  alla 
dansla  Tribu  de  Juda  où  il  fe  cachgiiaosune  caveriic 
procbedeldvâkd'Odolan»  âcendoam  avisàfcf 
mtcs^  Ih  vinrent  le  trouver  ayec  tou$  leisrs  pro^ 
chcs,  &  plufieurs  autres  (c  joignirent  aufli  à  luy, 
foit àeaufcdu mauvais cûatde leurs aftaircs oupcir 
la  craitii:e.4u^'ils  avoient  dc.,&aÂil«'.  Leur  ixoiam:^ 
t!i^bftt:aeanikjii&}ut8à  quati^ca^  P»Aéjmnji$ 
«raignitpimrten*  llâttatrouvd^leRoydes  Mosdiir 
tes  >  Se  ie  pria  d^agrécr  que  luy  &  ceux  qui  l'accom*. 
pagnoicntdcmeurafTent  dans  fofi  pais  jufqucs  à  ce 
^qucfamauvaiièibrtunciuftpaiGfé;  CePrimrelclujf 
accorda^  8c  le  traita  im  bicn^  avelrtourefatrot^ 
«hinsinttofat  k'ismps;qo^&îi6nrna  jdçosi^^ 
IL  n'en  (brrit  que  par  Perdre  du  Prophète  Samud 
qui  luy  manda  de  quitter  ledefert  pour  retourner 
clans  fa  Tribu  :  &  alors  U  ^'ârrefta  en  la  vill^  de  Sar 
lîm^  Saiit  en  ayant  eu  avis  >  âc  ^'il  avx»itavec 
htf  un  aflèz  grandiiombiKi^.  gens  arinez  ^  en  fiit 
troublé,  parce  qu^ilTcavoir  que  fa  valeur  &  faconr 
duitele  rendoient  capable  de  tour  entreprendre. 
DaQseèttepelne^a{ièmbladaj)skpalai$jd4i  la  ville 
soyaletilc  Qabaqui  eft affisiiir  une  xolliiib'nonrmi& 
A»on ,  tous  'écs^aiBis  ;  ItoQs.  les  chj^' de  (on  ar« 

'         ^       '  mec. 
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mec ,  ôc  toute  fa  Tribu ,  où  accompagné  de  Tes  gar- 
des de  des  officiers  de  fa  maifou  il  kur  parla  de  deflus 
fon  trône  en  cette  forte  :  Ne  pouvant  croire  que 
vous  ayez  oublie  les  bienfaits  dont  je  vous  ay  enri- 
chis ,  &  les  honneurs  où  je  vous  ay  élevez ,  je  vou- 
drois  bien  fcavoir  11  vous  efperez  d*en  recevoir  de 

t)lus  grands  de  David:  car  jç  n'ignore  pas  quelle  eft 
'affection  que  vous  luy  portez  tous^  ôc  que  mon 
propre  fils  vous  Tainfpirée.  Je  (cay  que  Tonathas 
&:luvfcfont  unis  fans  mon  confentement  par  une 
tres-ctroirc  alliance  5  qu'ils  l'ont  mcfme  confir-'^  * 
mée  par  ferment  ,  &  que  Jonathas  aflîfte  David 
contre  moy  de  tout  fon  pouvoir.  Vous  n'en  eftes  '* 
point  toutefois  touchez  j  mais  vous  artande^en 
grand  repos  quel  en  fera  l'événement.  Apres  ce 
difcours  du  Rov  chacun  demeurant  dans  le  lilence, 
Docg  le  rompit  en  difant  :  j'ayveu.  Sire,  David 
venir  trouver  a  Nob  le  Grand  Sacrificateur  Abime- 
lech,  qui  luy  prédit  ce  qui  luydevoit  arriver,  luy 
donna  l'épée  de  Goliath,  &  Palfifta  de  ce  dont  il 
avoir  befoin  pour  continuer  fon  voyage.  Saiilman^ 
da aufli-toft  Abimelech ôc  tous  fcs  proches,  6c  luy 
dit:  Quel  fujetavez-yous  donc  de  vous  plaindre  de 
moy  pour  avoir  fi-bien  receu  David  ,  quoy  qu'il 
foit  mon  ennemi ,  6c  qu'il  confpire  contre  mon  fer- 
vice:  pour  luy  avoir  donné  des  armes  i  6c  pour  luy  ^« 
avoir  mefme  prédit  ce  qui  luy  devoit  arriver  >  Pou- 
vcz-vous  ignorer  qu'il  n'eft  en  fuite  qu'à  caufe  de  la 
haine  qu'il  me  porte  &:  à  la  maifon  rovale  ?  Abime- 
lech  ne  dcfavoiia  pas  d'avoir  rendu  à  David  l'afli- 
ftanccdont  onTaccufoit.  Mais  pour  faire  vpir  que 
ce  n^ivoit  pas  tant  elle  en  fa  confiderarion  qu'en 
celle  du  Roy ,  il  répondit  :  Je  Tay  receu.  Sire,  non 
pas  comme  vôftre  ennemi  ,  mais  comme  voftr<: 
fidelleferviteur^  comme  l'un  des  principaux  otfi- 
ciersdevoftrc  armée,  6c  comme  avant  l'honneur 
d'cftrc  voftre  gendre.  Car  pouvois-jc  m'imagincr 

qu'un 
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qu'un  homme  qui  vous  eft  redevable  de  tant  de  fa«* 

veurs  pûft  cftre  voftrc  ennemi ,  &  ne  fuft  pas  aucon- 
traire  paiîionné  pourvoftrefcrvice  ?  Quant  à  ce  qu'il 
m^aconf  ultc  touchant  la  volonté  de  Dieu  ôc  ce  que 
je luyay  répondu j  î*en  aytoûjoursufcde  lamefme 
forccEt  pour  ee  que  je  tuy  ay  donné  afin  de  continuer 
(on  voyage  fiir  ce  qu'il  me  dit  que  V.  M.  Penvoyoit 
pour  une  affaire  trcs-impoirantc ,  j'aurois  creu  en  le. 
luy  rehifant  ofFenccr  Voftre  Ma jcfté.  Aiufi  quelque 
mauvais  deflcrn  qu'elle  puiflc  croire  qu'ait  David^- 
elle  netioit  pas  (èperfuaaer  que  j'aye  voulu  le  favo- 
ri(er  à  fbn  préjuake..  *  SaiU  dans  ra  créance  que  ce 

*^  n'eftoit  que  la  crainte  qui  faifoit  parler  Abimelech 
de  ft  forte ,  n'ajouta  point  de  foy  à  fes  juftifications* 
Il  commanda  à  fes  gardes  de  le  tuer  avec  tous  fes 
prodics  :  £t  fur  ce  qu'ils  s*excuferent  de.  conunct- 
tre  ce  facrilegc ,  parce  que  la  loy  de  Pieu  ne  leur- 
pcrmcttoit  das  de  luy  rendre  une  tcHe  obeiflance ,  il 

'  en  donna  la  charge  a  ce  miferable  Doeg,  qui  avec  des 
{cekrats  (èmblables  à  luy.  mailàcra  â>im4cch  fie 

'  tous  t€m  dtSkfw^eoitt,»  aoAt  le  nombre  fë  trouva  de 

'  trcSs  cens  quatre-vingt-cinq.  I^iorrtble  fureur  de 
Saiil  ne  fut  pas  encore  fatisfaite  :  Il  envoya  ces  impies 

•  nNobqui  eftoit  le  fcjour  des  Grands  Sacrificateurs 
&  des  autres  miniftie&de  la  loy  de  Pieu>  où  ils  tue- 

•  refit  tout  ce  qu'ils,  trouvèrent  fans  épargner  mcrme 
lies  fenimc»& les  engins  >  mirent  lèfeu  dans  la  ville  ^ 

•  &  Abi ATiiAR.  Tun des  fils  d'Abimelech  fut  le  feul  qui 
échapadc  cette  cruelle  &  terrible  boucherie ,  qui  ac- 
compht  ce  que  Dieu  avoit  prédit  au  Grand^acrifica- 
teur  £H ,  quefapofterite  feroit  détruite  à  caufe  de  fes 
àpm  fik*  Cette  aâion  fi  déreftable  de  Saiil»  qui  par  la  . 
plus  horrible  de  toutes  les  impietez  ne  craignit  point 

•  de  répandre  le  fang  de  toute  la  race  facerdotalc ,  fans 
'  '  pardonncrny  aux  vieillards ny  aux cnlans^  &-dere- 

•  duire  caceodofiune  ville  que  Dieu  luy-mdme  avoit 
dv34fie.pQur  cftre  la^ikiiKjttTç  de.  fes  Sacrificateurs 

"  &dc 


—  ■■■■lin 


Digitized  by  Google 


Livre  VI.  Chapitre  XIV.  ist 

3c  de  Tes  Prophètes ,  fit  connoiftre  jufques  où  peut  al- 
ler la  corruption  de  Pefprir  des  hommes.  Tandus  que 
la  médiocrité  de  leur  condition  lesempeiche  de  pou- 
I        voir  faire  le  mal  auquel  leur  inclination  les  porte  j  ils 
!         paroifîèntdoux  &  modérez,  témoignent  de  l'amour 
pourlajultice^d'avoirmcfmedc  lapietc,  ôcd'cftrc 
perfuadez  queDieu  qui  cft  prc/enr  par  tout  remarque 
toutes  nos  aftions  ;  5c  pénètre  toutes  nos  pcnfées. 
Mais  lors  qu*ils  font  élevez  en  autorité  ôc  en  puilTàn- 
ce  ils  font  voir  qu'ils  n\ivoient  pas  dans  le  cœur  ces 
fentimens-,  ôc  femblables  à  ces  adeurs  qui  après  avoir 
changé  d'habit  reviennent  fur  le  théâtre  jouer  un  au- 
tre peifonnage,  ils  paroiffènt  dans  leur  naturel,  de- 
viennent audacieux  ôc  infolens ,  ôc  méprifent  Dieu 
fie  les  hommes.  Ainfi  bien  que  la  grandeur  de  leur 
fortune  qui  expofe  jufques  aux  moindres  de  leurs 
allions  à  la  veuede  tour  le  monde,  les  deuft  faire  agir 
d'une  manière  irreprchenfible  :  néanmoins  comme 
s'ils  croyoient  que  Dieu  euft  les  yeux  fermez, où  qu'il 
les  apprehendaft ,  ils  veulent  qu'il  approuve ,  5c  que 
les  hommes  trouvent  jufte  tout  ce  que  leur  crainte , 
leur  haine,  5c-leur.imprudencelcur infpire,  fansfe 
I         mettre  en  peine  de  ce  qui  en  peut  arriver.  Tellement 
qu\iprés  avoir  recompencé  de  grands  fervices  par  de 
grands' honneurs,  ils  ne  fe  contentent  pas  d\-n  priver 
fur  de  faux  rapports  ôc  des  calomnies  ceux  qui  les 
avoient  fi  juftemcnt  méritez  :  mais  il^  leur  oftcnt 
!         mefme  la  vie 5  5c  font  ainfi,  non  pas  un  légitime 
ufage  de  leur  pouv^oir  en  puniflânt  des  coupables, 
mais  des  a<flions  d'injuftice  5c  de  cruauté  en  oppri- 
mant des  innocens ,  qui  leur  eftant  inférieurs  ne  peu- 
vent fe  garantir  de  leurs  violences.  Saiil  comme  nous 
venons  de  le  voir  en  eft  un  merveilleux  exemple.Car 
peut-ily  avoir  rien  déplus  étrange  qu'avant  cnfuitc 
I         du  gouvernement  Ariftocratique  6c  de  celuy  des  Ju- 
j         ges  eftc  le  premier  établi  Roy  fur  tout  lePeupledc 
I)icu^  il  ait  fait  tuer  fur  tin  fimplcfoupcon  qu'il  eut 

d'Abl^ 
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d^AMmekch  plusdetroisceiis  Sacrificatmts  ouPro- 

phctcs,  brûkr  leur  ville,  de  les  enfevclir  dans  fcs 
ruines  :  en  forte  qu'il  ne  tint  pas  à  luy  que  ne  reftant 
phisaucun miniftircdcs volontczdc Dieu^  fontem- 
pknefuft  entkMfficnt  iriiandomié  j  Se  qu^anifi  & 
foreur  rak  porte  iufqucs  à  exterminer  nonfienle^ 
itient  ces  perfonncs  établies  pour  luy  rendre  le  culte 
iupréme  qui  luy  eft  deu  ,  mais  à  détruire  juiques 
wn$  (cB  fondemens  le  licii  i|vi'ii  leur  avok  donné 
p^iirletirdeiiiciiiré.  ^  * 

Abffttfaaréchapéieulideectitbriliik  eamage  $^al 
alla  trouver  David,  6c  luy  rapporta  de  quelle  fonc 
la  choFes'eftoi t  pa  fiée .  Il  n*cn  fut  point  furpris,  par- 
ce que  Doegs'eUant  trouve'  pre(cnt  lors  qu'il  avok 
parkà  Abifxiclcch^  tl  avott  bien  fugé  qu'il  m  pa^ 
droit  pas  cftreoccafion  de  calomnier  ce  Soa¥îeraîn 
Saa'incat  eur:  mais  il  fut  tres-fcnfiblement  touché 
d'y  avoir  doané  fujct ,  ôc  pria  Abiathar  de  demeurer 
auprès  de  luy ,  puis^'il  ne  pouvoiteftre ailleurs  en 
plusgiande  iiiireté* 
246,  ^'  apprit  en  mcfmc  temps  que  les  H^iiâîns 
^^Rois  croient  entrez  dans  le  territoire  de  Ceila  ôc  y  fai- 
foicnt  un  grand  degaft.  Il  rcfolut  de  les  attaquer  ; 
mats  il  confuka  auparavant  Samuel  pour  fçavw  '& 
BieuPaureit  agréable  $  0c  k  Pvopbete  i^aâiira  que 
Biealu)^ donneroit  la  viôoire.  il  ks  <!haTgea  aai& 
.  toft,  en  tua  plufieurs,  fit  un  riche  butin,  6c  entra 
dans  Cejla  pour  donner  efcoite  aux  habitans  jufques 
à  ce  qu'ils  euâent  amené  tous  leurs  grains  dans  leur 
Yilk.  Comme  une  grande  aâion  ne  l^auroit  ciftvc 
cachée ,  k  bruit  de  celk-cy  (è  répandit  incontifieilt 
detous  coftez  Ôc  alla  jufques  au  Roy  SaiiL  11  eut 
grande  joye  d'apprendre  que  David  s^cftoit  enfer- 
ttté  dans  ûne^lace  ,  sMmaginant  que  c'eftoit  une 
marque  que  Bieu  k  vouloir  Irvrer  «Rtvelèsmâins. 
Il  commanda  des-^ens  de  guerre  pour  IVillcr  afBe- 
gcr,  avec  ordre  de  Jie  poiht  lever  le  iîege  que  Ton 
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n^euft  emporte  ù  ville,  6t  pris  6c  tué  David.  Mai^ 
Dieu  rcvclà  à  David  qa*il  eftoit  ncrdu  s'il  neferc- 
tiroitpromptcment ,  parce  quelcîsnabitans  de  Ceïla 
le  r^niéttrbient  entre  les  maitis  du  Roy  pour  faire 
kur  paix.  Ainfi  il  s*en  alla  avec  fes  quatre  cens  hom- 
mes dans  le  defert  fur  une  colline  nommée  Hachi- 
la,  &  Saiil  manqua  fon  entreprifc.  David  pàfli.. 
dfc  ce  defert  dans  le  territoire  de  Ziph  en  un  lieu  nom- 
me Cen.  Jonathas  l'y  alla  trouver  pour  Tembraflef 
l'entretenir.  Il  l'exhorta  de  bien  efpercr  pour 
Pavenir  nonobftant  fes  malheurs  prefens,  I'af{iu*a 

3u'il  Wrgnéroit  'fur  tout  le  Peuple ,  &  luy  dit  qu'il  nC 
evbitpa^  s'étonner  que  pour  parvenir  a  ce  comble 
d'honneur  il  luv  faluft  fouffrir  de  m'^nds  travaux. 
Ils  renouvellercnt  enfuite  avec  ferment  les  protcfta- 
tions  de  leur  amirié,  en  prirent  Dieu  à  témoin, 
fireîitd^s  imprécations  contre celuy  qui  y  manque- 
roit ,  5c  Jonarhas  s'en  retourna  après  avoir  donné 
a  David  cette  confolation  dans  fes  malheurs.  Le^ 
habitans  dcZiph,pour  s\acquerir  du  mérite  auprès  de 
Saiil ,  ne  manquèrent  pas  deluy  donner  avis  qile  Da- 
vid eftoit  proche  de  leur  ville,  ôc  Pafïïirei'ent  qu'ils 
fcroienttoutccqxrilspourroicnt  pourlc  mettre  en- 
tre fes  mains  ;  à  quoy  il  feroit  aifc  de  rciinîr  s'il  en- 
Vovoitfaifîr  quelques  paflTagcs  par  où  il  pourroit  s'é- 
chaper ,  ôc  s'avnnçoitluy-mefme  avec  des  troupes. 
Saiil  loiia  leur  fidélité ,  témoigna  leur  fçavoir  beau- 
coup de  gré  de  ce  fen'ice,  6c  leur  promit  delerc- 
connoiftre.  Il  leur  envoya  enfuite  des  gens  de  guerre 
pour  chercher  Diivid  dans  les  lieux  du  defert  les  plus 
cachez  ,  6c  les  aflura  que  luy-mcfmc  les  fuivrolt 
bien-toft  en  perfonne.   Les  Zcphen'icns  fcrvircnt 
de  guides  à  fes  troupes ,  5c  n'oublietept  rien  de  ce 
qui  dcpcndoir  d'eux  potn-  plaire  à  "Satïl.  Ainfi  ces 
méchans  qui  n'avoicnt  qu'a  demeurer  dans  le  filcn- 
pour  fauvcr  un  homme  non  feulement  ti-es-înno- 
<cnt ,  mais  trcs-vcnueux ,  'firent  par  inrcreft  6:  par 
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flktcfiç  tout  X:t  qu'ils  purent  poar  le  livrera  {btieiir. 
iiemi  &  Icfàîir  mourir.  MaisDt€UBef>ermir  p.is  que 
le  fuccési'épondift  à  leur  mauvaife  volonté.  Car  Da-. 
vid  cnayant  efte  averti  ôc  que  le  Roy  s'approçhoit 
abandonna  ces  détroits  où  il  s'eftoit  retire  ,  &  s*cn 
alla  à  la  grande  roche  qui  eft  dans  le  defert  de  SU 
mon.  Saiil  le  pourfuivit  :  arriva  à  l*autrc  cofté  de 
la  roche  :  le  fit  environner  de  toutes  parts,  &  l'auroit 
pris,  fans  l'avis  qu'il  receut  que  les  Philiftins  eft oient 
entrez  dans  fon  païs.  Mais  il  jugea  plus  à  propos  de 
repovilèr  ces  ennemis  publics  &:u  redoutables,  que 
de  leur  laîfler  (on  royaume  en  proye ,  ens'xipiniâ* 
trant  à  pourfuivre  un  ennemi  particulier  &C  qu'il 
n'avoit  pas  tant  de  fujet  de  craindre.  David  (brtit 
par  ce  moyen  d^un  péril  qui  paroiflbit  inévitable  ,  & 
ie  retira  dans  le  détroit  d*£iig^ddi» 
^7.  *  Saiil  en  eut  avis ,  Se  n'eut  pas  plutoft  repoufle  les 
I.  Ro/s  Philiftins  qu'il  prit  trois  mille  hommes  choifis  fur 
24.  toutcsfes  troupes, ôc  marcha  vci  s  ce  lieu-là.  Comme 
il  y  arrivoit,  quelque  necedité  dont  il  fe  trouva  preifc 
le  fit  entrer  feul  dans  une  caverne  tres-fpacieu(èôç 
tres-profonde  où  David  s*eftint  caché  avec  tous  {è$ 
gens.  Viin  d'entre  eux  reconnut  le  Roy  ,  &  alla 
promtemcnt  dire  à  David ,  que  Dieu  luy  ofFroit  l'oc- 
cafioa  du  monde  lapins  fa  vorablepour  fe  venger  de 
Ton  ennemi  j  &  fe  garantir  pour  jamais  de  fon4^iufte 
perfecution  en  luy  ifàifant  perdre  la  vie.  David  'au 
lieu  de  fuivre  ce  confeil  creut  par  un  fentiment  plein 
de  pictc ,  qu'ail  ne  pouvoir  fans  ofFenccr  Dieu  donner 
lamortà  celuy  qu'il  avoit  ctabh  Roy,  ôc  qui  en  cette 
quâlitéieftoitfon  Seigneur  &fonmaiftre 9  puis  que 
quelque  mécbans  que foientnosennémis^  &quoy 
qu'ils  fiifrcnt  pour  nous  perdre  ,  on  ne  doit  jamais 
^  rendre  le  mal  pour  le  mal.  Ahifi  il  Ce  conteur  a  de  cou- 

Î^or  un  morceau  du  manteau  de  Saul y  & lorsqu"*il 
brtitdelacaverneillefuivit»  de  éleva  fa  voix.  Saiil 
,   la  reconnut  «  8c  (ê  toutiia.  Alors  David  fe  profterna 
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devant  lu}'  fclon  la  coutume ,  ôc  luy  dit  :  Eft-il  juftc^  ' 
Sire  ,  que  vous  ajoutiez  foy  à  des  calomniateurs  • 
qui  vousj:rômpent ,  ôc  que  vous  entriez  en  défiance  *" 
de  ceux  qui  vous  font  les  plus  afFe£lionncz  ^  les  plus  ' 
fidcUes  5  6c  ne  de v riez-vous  pas  plûtoft  juger  des  ' 
uns  &  des  autres  par  leurs  actions  ^  Les  paroles  ^ 
peuvent  tromper  ^  mais  les  aftions  font  voir  ce  que  ^ 
Pon  a  dans  le  fond  de  Tame.  Voftrc  Majefté  vient  ' 
de  connoiftrc  par  des  effets  la  malice  de  ceux  qui  * 
m'accufent  fans  cefle  auprès  d^elle  d'avoir  tant  de 
mauvais  defleinsaufquels  je  n*ay  jamais  feulement  ' 
penfc ,  ôc  que  je  ne  pourrois  exécuter  quand  mefme  / 
je  les  aurois.  Cependant  ils  ont  porté  Voftre  Majcftc  ' 
à  employer  toutes  fortes  de  moyens  pour  me  perdre.  ^ 
Mais  puis  que  vous  voyez ,  Sire ,  combien  la  créance  ^ 
que  l'euflTe  entrepris  contre  voftre  perfonnc  eft  mal  * 
fondée,  je vousfuppliedeconfiderer  fi  vous  pour-  * 
riez  fans  attirer  fur  vous  la  colère  de  Dieu  continuer  * 
à  vouloir  procurer  la  mort  d\ui  homme  qui  ayant  ' 
pûaujourd'huy  vousofterla  vie  n'auroit  pas  peixlu  ' 
•  cette  occafion  de  fe  venger  &  de  procurer  fa  feure-  ' 
te,  s'il  avoir  efté  voftre  ennemi.  Carilm'euftefté  *^ 
auflTi  facile  de  vous  tuer  que  de  couper  ce  morceau 
de  voftre  manteau  que  vous  voyez  entre  mes  mains,  ^ 
Maisquelque  juftequefoit  mon  reflentiment  je  l'ay  ' 
retenu  :  au  lieu  que  vous  vous  lailTez  emporter  a  ^ 
voftre  haine  quelque  injufte  qu'elle  foit.  Dieu  nous  ^ 
jugera.  Sire,  l'un  &  l'autre,  &  condamnera  celuy  ' 
de  nous  deux  qui  fe  trouvera  coupable*  * 

Saiil  étonné  du  péril  qu'il  avoit  coum ,  &  ne  pou- 
vant aflcz  admirer  la  vertu  &  la  generofité  de  Da-, 
vid,jctta  un  profond  foûpir:     ce  foûpir  tira  des  lar- 
mes des  y  eux  de  David.  Saiil  touché  d'une  fi  extrê- 
me bonté  ;  C'eft  à  moy  à  pleurer  &  non  pas  à  vous  ^ 
hiy  dit-il  ,  puis  qu'après  avoir  rcceu  de  vous  tant  ' 
de  fer  vices  je  vous  ay  fi  cruellement  perfecuté.  ' 
Vous  avez  (ait  voir  aujourd'huy  que  vous  eftesun'  ' 
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digncfucceflcur  des  plus  vertueux  de  nos  anceftrcs, 
^,  c^auUeod^oikcia vieàkurs cnticniis lors  qu'ilsles 
^^^loavoiaiicàkiiriTannîgt,  faifoient  gloir^dc  kiic 

vous  mccri  e  la  couronne  fur  la  tcttc  pour  vous  faire 
Tegner fui  tout fon Peuple:  6c  je  vous  demande  de 
^  me  promettre  avccièimeot^  qifau  lieu  dedctruice 
alors  nui  fiuoifle  vous  prcockeï  fiiin  4c  la  coniorFcr 
fansvc«ttibttveidrdcs4diai»rqiie(evaiisiK^ 
^, vidlcluyproTïlit,  lelHyjura:  ôc-aprcsilsfcfcparc- 
^  5  rcnt.  Saiil  s'en  retourna  en  fon  royaume  >  Ôc  David 
s*en  alla  au  détroit <lesMafticîens* 

La  mort^u  Propiietc  Saimid  arriva  tnt<  ttcfine 
uBais   temps.  Bccmiiine  nw  le  Peiipk  l^amit  esctmm^ 
2  5.       ment  honore  à  caufc  de  fon  emncnte  vertu ,  il  ne  fc 
peut  rien  ajouter  aux  témoignages  d^affedion  qu''!! 
rendit  à  fa  mémoire.  Car  aptes  l''avoir  enterre  avec 
^nde  magrtificenceà  iRamarfigcâ  teftok  k  Ikn  oit 
lïAtAtné,  iàs kpkuitt ciii^clucftntfottïongtCinps* 
Et  ce  n'cftoit  pasfeilement  un  dœuil  public  ;  mais 
chacun  le  rcgrcttoit  en  particulier  comme  s'il  luy 
cuftefté proche,  parce oii'ouae fon  amour  pour  la 
jiiftice>  iàboméeftoitu  extraordinaire  cpi'etie  ra« 
voitcendatreflhcberidcDkiL  Ilamokdepuislamoft 
'  d*£li  Grand  Sacrificatiem^gottvemé  feul  tout  le  Peu- 
ple durant  douze  nns«  .&  en  avok  vccu  dix-huit 
depuislexcgnede  SaùL 

Oii  hoÊÊmc  dn  fii^  Ats  Zepfaeidcos  nocamc 
Nabai  demeiiroiteii«mcfineteaipsdati$4avilk 
deMaon  6ç  cftolt^fî  riche»  &  particidieremciit  ea 
troupeaux  ,  qu'il  avoit  trois  mille  moutons ,  & 
mille  chèvres.  David  défendit  abfolument  à  feseens 
de  toucher  à  QCtidece  qui  luy  ^appartenait  goropc 
befiiin  qu'ils  ca  CHfiait  ou  foii6<fue^^ 
tfitte  1^  ce  ittft  ,  parce  qu'il  (çavoir  que  Ton  ip^ 
peut  prendre  le  bien  d*autruy  fans  contrevenir  aux 
ggiumandcmnis  de-Dlcg  ^  &  qu^il  cso^tÀt  qu-ea 
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iifant  de  la  forte  il  fnifoir  plaifir  à  un  homme  de  bien 
cjuimeritoir  qii*onl'obligeaft.  Mais  Nabal  eftoitun 
brutal ,  de  mauvais  naturel ,  &  fort  mal-faifant.  Sa 
femme  au  contraire  nommée  A  B  i  g  A  ï  L  eftoit  fort 
civile,  fort  habile,  fort  vertueufe,  &  de  plus  ev* 
tremement  belle.  Lors  que  Nabal  faifoit  tondre  fe$ 
moutons  David  envoya  dix  des  (îens  le  falijer  de  fa 
part,  luy  fouhaiter  toute  forte  de  profperité  durant 
plufieurs  années,  ôc  le  prier  de  le  vouloir  aflifter  de 
quelque  chofe  pour  la  fubfifhmce  de  fa  troupe ,  puis 
qu*il  pouvoir  apprendre  des  conducleursdefes  trou-  . 
peaux ,  que  depuis  le  lon2;-temps  qu'il  eftoit  dans  ce 
defert ,  non  feulement  ny  luy  ny  les  fîcns  n'y  avoient 
pas  fait  le  moindre  tort  5  mais  qu*ils  pouvoicntdirc 
au  contraire  les  avoir  confervcz,  &  qu'en  l'obligeant 
il  obligeront  un  homme  fort  reconnoiflant.  Cet  ex- 
travagant au  lieu  de  leur  repondre  leur  demanda  qui 
eftoit  David.  Ils  luy  dirent  que  c'eftoitTun  des  tîls  de 
Jefle.  Quoy,  s^écria-t-il ,  un  fugitif  qui  fe  cache  de 
peur  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  maiftre ,  fait 
l'audacieux  6c  le  brave.  Ces  paroles  fioff'encantes 
ayant  efté  rapportées  à  David  le  mirent  en  telle  colè- 
re ,  qu'il  jura  qu'avant  que  la  nuit  luft  paflée  il  exter- 
juineroit  Nabal  avec  toute  fa  iamille,  ruineroit  fa 
maifon,  &  diftiperoit  tout  fon  bien  ,  puis  que  ne 
s'cftant  pas  contenté  de  témoigner  tant  d'ingrat  itudc 
de  Tobligation  qu'il  luy  avoir ,  il  avoit  eu  Pinfolencc 
de  l'outrager  de  la  forte.  Il  lailla  pour  la  garde  de  fon 
bagage  deux  cens  liommes  des  fix  cens  qu'il  avoit 
alors ,  5c  partit  avccle  refte  pour  exécuter  fa  refolu- 
tion.  Cependant  un  des  bergersde  Nabal  qui  s'cftoic 
,  trouvé  prefent  au  difcours  que  fon  maiftre  avoit  te- 
nu ,  en  avertit  (a  maiftrefte,  luy  en  reprcfenta  la  con- 
fcquence,  &:  luy  témoigna  que  David  ny  lesfiens 
n'avoient  jamais  fait  le  moindre  tort  à  leurs  trou* 
peaux.  Auflî-toft  Abigaïl  fit  charger  quantité  de 
provifionsfurdesafncsj      fans  en  rien  dire  à  fon 
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. mary qui faifoit  grande  cherc  avec  des  pci-fonnes  de 
ionhoineiir.^  alîa  au  devant  de  David.  £Ue  le  ren- 
contra dans  une  vallée^  mit  pied  à  terre  auflV-toft 
quVllc  rappcrcciit ,  fe  profterna  devant  liiy ,  &  lors 
qu'elle  en  tut  proche  le  fuppiia  de  ne'point  prçndrc 
garde  à  ce  que  fon  mary  avoit  di  t,  puis  que  le  nom  de 
Nabal  qiû  ugnifie  eh  Hebreuùn  imenfé  >  ne  luy  con- 
^,  venott  que  trop.  £lleluyditen(liite  qu'die  liVftoit 
,  pas  prefcntelors  que  fès  gens  cftoient  venus  le  trou- 
ver ,  ,'3c  continua  après  de  luy  parler  en  ces  termes  : 
Je  yous  conjure  de  nous  pardonner  à  tous  deux^  âc 
dcconfidererlefujetque  vous  aurez  de  rendre  gra-» 
9,  ces  à  Dieu  de  celle  qu'il  vous  fera  de  n'avoir  point 
^,  trempe  vos  mains  dans  le(àn^,  puis  qu'en  les  con- 

icrvantpuresvous  l'engagerez  a  vous  venger  de  vos  . 
„  ennemis,  &  à  taire  tomberfur  leur  tefte  le  malheur 
>,  ijui^oit  grcft  detomberiiir  celle  de  Nabal.  Javoûe  . 
9,  que  voftre  colère  contre  luy  eft  fufte:  mais  mod^ 
rez-las*ilvouftplaift  pour  l'amour  de  moy  qui  n*ay 
point  de  part  à  la  faute,  puis  que  la  bonté  6c  laclc- 
^,  mencefbntdcsjvertusdigpesd'unhomime  que  Dieu 
»defttneàr^eruti)Qûr^  &^ez  la  bônté  d'agréer 
,f  ces  petits  prefèns  que  je  vous  offire.  David  receut 
,y  {èsprefens,  ôc  luy  répondît:  C!eft  Dieu  qui  vous 
à  amenée  icy  ^  ôc  vous  li'auriez  pas  autrement  veu  la 
^> journée  de  demain-:  car  j'avois  jure  d*exterminer 
^9  vetteiiuitNabal  6c  toute  ia  Êimille^  pour  le  punir  de 
»  fon  ingratitude  ôc  de  l'oUtragc  qu'tlnf  afàit.  llfaut 
yf  neantiunnsque  je  luy  pardonneen  voftre  conftdera-  ^ 
y,  tion ,  puis  que  Dieu  vous  à  infpircc  de  vous  oppofer 
àmacolcrc  p.irvospriercs  :  mais  il  n'évitera  pas  le 
^#  chaftiment  qu'il  a  mérité  ^  &  périra  par  quelque 
-autre  voye.  Abignii  s'en  retourna  tres<onfolée 
d'une  réponfé  (i  favorable ,  &  trouva  fon  mary  fi 
yvre  qu^elle  ne  pût  alors  luy  rien  dire.  Mais  le  lende- 
main elle  luy  raconta  tout  ce  qui  s*eftoit  paiTé.  La 

jjraodcur  du  pciil  qu'il  avoir  couru  Teffcaya  &  le  . 
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troubla  de  telle  forte  qu'il  devint  percliLs  de  toiitfon 
corps,  &  mourut  dix  jours  après.  David  dit  quand  il 
le  fceut ,  qu*il  avoit  receu  la  recompence  qu'il  meri- 
toit  :  loua  Dieu  de  n'avoir  pas  permis  qu'ail  euft  fouil- 
le fcs  mains  de  fon  fang &  apprit  par  cet  exemple 
qu'ayant  les  yeux  ouverts  fur  toutes  les  aftions  des 
hommes ,  il  chaftie  les  mcchans ,  ôc  recompence  les 
gens  de  bien.  La  vertu  6c  la  fageflè  d'Abigaïl  jointes 
n  fa  grande  beauté  ,  avoient  doni^  à  David  tant 
d'cftime  6c  d'inclination  pour  elle ,  que  la  voyant 
veuve  il  luy  manda  qu'il  la  vouloit  époufer.  Elle  ré- 
pondit ,  qu'elle  n'eftoit  pas  digne  dcbaifer  fes  pieds, 
vint  le  trouver  en  bon  équipage,  ôc  ill'cpoufa.  Il 
n  voit  déjà  une  autre  lèmmc  nommée  A  c  h  ino  an 
.  quieftoitde  la  ville  d'Abizar.  Et  quant  à  Michol, 
Saiil  l'avoit  donnée  en  mariage  à  Phaltiel  fils 
de  Laïs  qui  eftoit  de  la  ville  de  Tcfrael. 

Peu  de  temps  après  quelques  Ziphcniens  donne-  2  50. 
rent  avis  à  Saiil  que  David  eftoit  revenu  en  leur  païs,  i  .  Roig^ 
6c  que  s'il  vouloit  les  affifter  ils  le  pourroient  pren-  26. 
dre.  Il  fe  mit  auffî-toft  en  campagne  avec  trois 
mille  hommes  de  guerre ,  ôc  campa  ce  mefine  jour  à 
Sicellc.  David  averti  de  fa  marche  envoya  des^ 
cfpionspourle  reconnoiftrc:  ôc  ils  luy  firent  ce  rap-» 
port.  Il  partit  la  nuit  accompagné  feulement  d^Abi- 
faï  ôc  d'^chimelech  Cheléen ,  ôc  entra  dans  le  camp 
de  Saiil  :  il  y  trouva  tous  les  foldats  endormis,  ôc 
Abner  mefme  leur  General..  11  paflà  jufques  dans  la 
tente  du  Roy  qui  dormoit  aufiî ,  ôc  prit  au  chevet 
de  fon  li£t  fon  javelot.  Abifai  vouloit  le  tuer  j  mais 
il  luy  retint  le  bras  ôc  l'en  empefcha  ,  difant  que 
quelque  méchant  que  fuft  Saiil,  onne  pouvoitfans 
crime  entreprendre  fur  la  vie  d'un  Roy  établi  de 
Dieu  ,  ôc  que  c'eftoit  à  Dieu  mefme  à  le  punir 
lorsqu'il  connoiftroit  qu'il  en  feroit  temps.  Ainfl 
il  fe  contenta  d'emporter  fon  javelot  ôc  un  vafc 
qui  eftoit  auprès  de  luy ,  afin  qu'il  ne  pûft  doutei; 
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qu*iln'avoit  tenu  qu'à  luy  qu*il  ne  Teuft  tue:  &  fc 
confiant  eu  robfcumc  de  k  nuit  ôc  en  ion  coûta* 
ge;»  ilToitkdacampconimeU  y  eftok  entre,  fans 
que  perloniie  s^en  apperceoft.  Apres  aycm*  rep^ 
le  torrent  il  monta  fur  la  montagne  d'où  tout  le 
camp  de  SaiiLlepouvoit  entendre,  ôc  cria  fi  haut 
cnappellamÂbncrque  ce  bruit  1" éveilla  ôc  tous  les 
foldats.  Abner  demanda  qiû  eftok  celuy  qui  Tap- 
peUotr.  adk,  répondit  Bav^  >  lefilsdejeflë 
que  vous  avez  chaffe.  Mais  comment  cft-ce  donc 
que  vous  qui  cftes  fi  brave  &  en  plus  grand  honneur 
ouenulaïuse  auprès  du  B.oy»  avez  fi  peu  de  foin 
de  iegaider  j  que  vous  dormes  aulieude  veiller  à  la 
confervadonde&perfonae:  Et  poiivez«voii5de(a- 
voucrd'eftrccoupabled'un  crime  capital  pour  avoir 
cftc  fi  négligent  de  ne  vous  cftre  point  apperceu  que 
99  qi^^lqucs-uns  des  miens  fi>at  entres  dans  voftre 
camp  «  &  iufi^es  dans  la  propre  tente  du  KQyï 
Voyez  ce  que  fon  '^veiot  de  ion  vaiè  foat  devenu^ 
&  ji^ésparlàfi vou^avesiaitbonnegarde.  Saitlre- 
connut  la  voix  de  David,  &  voyant  que  par  lanc- 
î^igmcedesfiensilluy  auroit  efté  facile  de  le  tucfj 
MUS  que  l'on  euft  pu  le  trôuver  étrange  après  le  fii  jet 
qu'illirjrenavoitdotmé,^  il  €oo&&l  luy  eftrc  redc* 
vaWe  de  là  vie ,  &  kiy  dit  qtfil  luy  permcttoit'de 
retourner  chez  luy  en  toute  amirance,  puis  qu'il  ne 
pouvoit  plus  douter  de  Ton  affedion^  de  fa  fidélité 
aptes  <|u'4l  luy  avoit  div^rfts  fois  C^é  la  vie  lors 
y,  qûMiâttroîtpûlakiy  £iire  poedre  pour    Tafiger  de 
ce  qu'au  lieu  de  reconnoiîhre  tant  de  fervices  qu'il 
luy  avoit  rendus,  il  l'avoir  exilé ,  privé  de  la  como- 
lationd^eftre avec fes proches,  &  periècuté  ju(ques 
à  le  réduire  aux  dernières  cxt remitez.  Da v  id  manda 
c]iiiûte4u*ônvififtre{MrendreleiavelQt  ôc  fe  vafedt^ 
Roy,  ôcprotcftaqaeDIeu,  quifçavoitqu'ilaurwf 
pu  le  tuer  s'il  avoit  vovilu  ,  Icroit  le  juge  de  leurs 
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Voilà  de  quelle  forte  David  fauva  une  féconde  251. 
fois  la  vie  à  Sniil:  &  ne  voulant  pas  demeurer  da-  1.  Rois 
vantagecncepaïsde  crainte  de  tomber  enfin  entre  27, 
fcs mains,  ilrefolutdu  confemement  de  tous  ceux 
qui  eftoient  avec  luy  de  paflèr  dans  les  terres  des 
Philiftins.   Achis  Roy  de  Getli  qui  eftoit  l*une  des 
cinq  villes  de  cette  nation ,  le  receut  favorablement, 
&  Saiil  ne  penfa  plus  à  rien  entreprendre  contre 
luy  voyant  combien  il  luy  avoir  mal  rcufTi ,  &  qu'il 
avoir  couru  luy-mefme  une  tres-grande  fortune, 
David  ne  voulut  point  s'enfermer  dans  une  ville  de 
peur  d'cftrc  à  charge  aux  habitans,  ôc  pria  le  Roy 
Achis  de  luy  donner  quelque  lieu  a  h  campagne, 
il  luy  donna  une  bourgade  nommée  Ziceleg,  qu^il 
prit  en  telle  affeftion  que  depuis  eftre  parvenu  à  la 
couronne  il  l'acheta  pour  Pavoir  en  propre.  Il  y 
demeura  alors  pendant  quatre  mois  vingt  jours ,  &. 
pendant  ce  temps  il  faifoit  fecretcment  de  continuel- 
les courfes  fur  les  terres  des  Gerufiens,  des  Gerfiens, 
&  des  Amalecitcs,  qui  eftoient  des  peuples  voifms 
desPhiliftins,  &  enamenoit  quantité  de  chevaux, 
de  chamcaiLx ,  ôc  de  beftail  :  mais  il  ne  prenoit  point 
de  prifonnicrs  ^  de  peur  que  le  Roy  ne  dccouvrift 
fur  qui  il  faifoit  ces  prifcs  dont  ii  iity  en voyoit  une 
partie.   Et  lors  qu'il  demandoit  d'où  elles  procc- 
doient,  ilrépondoit,  que  c'eftoit  des  plaines  de  la 
judce  du  cofté  du  midy  :  ce  que  ce  Prince  croyoit 
d'autant  plus  facilement  qu'il  dcfiroit  qu'il  fuft  vé- 
ritable^ parce  que  David  en  traitant  comme  enne- 
mis ceux  de  fon  propre  païs  fe  mettoit  hors  d'eftat 
d'ofer  jamais  y  retourner  ^  &  qu'ainfi  il  efperoitde 
pouvoir  toujours  le  retenir  auprès  de  luy ,  &  s'en  fer- 
vir  utilement. 

En  ce  mcfme  temps  les  Philiftins  rcfolurent  de  2^2. 
faire  la  guerre  aux  Ifraélites  5  &  le  Roy  Achis  don-  j  jîiois 
na  rendez-vous  a  toutes  fcs  troupes  dans  la  ville  de  ^s, 
Rcngam,  où  il  matada  h  David  de  fe  trouver  avec 
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les  fix  cens  hommes  qu'il  a  voit.  11  répondit  qu'il  luy 
obéi roit  avec  joyc  pour  luy  témoigner  fa  rcconnoil'^ 
Tance  des  obligations^lont  ii  lujf'eAott  redevable  s  àc 
le  Roy  luy  promit  que  â*U  demeàrolt'vi^rietix  fl 
recompcnfifroit  (es  fervices  par  de  grands  honneurs^ 
&  le  ieroit  capitaine-de  (es  gardes.. 


Chapitra  XW 

Saifl  fe  voyant  iêb  an  iourte  de  Dieu  dans  la  guerre  contre 
ks  Philifittisconfaltefarune  magicienne  Nombre  de 
Sairnuy  eiHibçjfpreMtqH^ilperdroitlabataiUetCf 
^pfily  ferait  ftteavec  Jet  fils,  jichis  tum  âes  Rm 
des  Philifim/fneâe  David  avec  Iny  four  fe  trouver 
au  combat:  mailles  antres  Princes  l'obligent  de  le 
renvoyer  à  Ziceleg.  Il  trouve  que  les  Amaleciter. 
l*afVùti$ft  fiUé  (s*  brûlé.  Illes  purfuitCs'kstétit- 
le  eft  fiecfs.  Saml  ferd    bataiMe.  Jimathi» 

*  deux  autres  de  fes  fils  j  font  tuez, ,  (g*  luy  fort 
blejfe.  Il  oblige  un  Amalecite  à  le  tuer.  Belle  aélion 

*  deciuxdeJab.eZadeGaiaad  foitrravoir  les  corfs  de 
iisPriftcet. 

m 

C  AulaTaiit  apprisqutf  lesPhiliftioss^^ 

cés  jufques  à  Sitnam  marcha  contre  ave  avec  Ton 
'armée ,  ôc  fc  campa  visa  vis  de  la  leur  auprès  de  la 

montagne  de  Cîelboé  :  mais  lors  qu^il  vit  qu'ils 
-  eftoie0t  incompacaUcment  plus  forts  que  luy.  ACeA-* 
.dtfon  corar s'émuler  j  tt  u  pria  les  Prqpheccsde 
.  conlulter  Dieu  pour  fçavoirxjucl-ftroit  l'événement 
:  de  cette  guerre.  Dieu  ne  leur  répondit  point  :  &  ce  * 
-lîlencc  redoubla  it  crainte  :  il  fe  crût  abandonné 

de  luy  :  fon  courage  s*abatic^  âc  il  reiblut  dans  ce 

trouble  d*ayoifi  reciùiirs  ^  la  mqie  :  mais  itavote 

*  cbailëde  fon  roj'aume  feow  les  devins,  les  magiciens^ 
les  enchanteurs  ,  &  autres  fortes  de  gens  qui  fe 

moA^u^c  de  prédire  r^VCfûr    6^  aiofi  ae  fichant 


Djgitized  by  GoogI 


I 


Livre  VI.  ChapitreXV. 

où  en  trouver  il  commanda  qif  on  s^cnquifts'il  n'en 
cftoit  point  réfté  quelqu'un  de  ceux  qui  font  reve- 
nir par  leurs  charmes  les  ames  des  morts  pour  les 
interroger  6c  apprendre  déciles  les  chofcs  fiuures. 
Un  des  fiensluydit  qu'il  y  avoit  en  la  villed'Endor 
ime  femme  qui  pourroit  fatisfaire  a  fon  defir.  Auffi- 
toft  fans  en  parler  à  qui  que  ce  fuft  ,  il  s'en  alla  tra- 
vefti  6c  accompagné  de  deux  perfonnes  feulement 
trouver  cette  femme  ,  la  pria  de  luypreJirecequi  • 
devoir  luy  arriver,  6c  défaire  revenir  pour  ce  fujct 
l'ame  d'un  mort  qu'ail  luy  nommeroit.  Elle  luy  ré- 
pondit qu'elle  ne  le  pouvoir  ,  parce  que  le  Roy 
avoir  défendu  abfolument  par  un  cdit  de  fe  fervir  de 
cesfortesdeprediâ:ions5  ôc  qu'elle  le  prioit  que  ne 
luy  aynnt  jamais  fait  de  mal  ,  ilne  luytendiftpasce 
pie^e  pour  la  faire  tomber  dans  une  faute  qui  luy 
couteroitla  vie.  Saùl  luy  promit  ôc  luy  jura  que  qui 
que  ce  fuft  ne  le  fcauroir ,  6c  qu'elle  ne  couroir  au- 
cune fortune  :  ce  ferment  la  raflura  ^  6c  il  luy  dit 
de  faire  revenir  l'ame  de  Samuel.  Comme  elle  ne 
fcavoit  qui  eftoit  Samuel  elle  obéît  fans  difficulté  : 
mais  lors  que  fon  fantôme  vint  àparoiflre,  je  ne 
fçay  quoy  de  divin  qu'elle  y  remarqua  ,  la  furpi'it  6< 
la  troubla.  Elle  fe  tourna  vers  Saiil ,  6c  luy  dit: 
N^efles-vouspasleRoy Saiin  (car elle  Tavoiffceiï 
de  ce  fantôme.  )  11  luy  répondit  qu'il  l'cftoir,  6c' 
luy  commanda  de  luy  dire  d'où  procedort  ce  ^rany 
trouble  où  il  la  voyoit.  C'cft  ,  luy  reparrir-clle, 
que  je  voy  venir  à  moy  un  homme  qui  paroift  tout 
divin.  Quel  âge  a-t-il ,  répondit  Saùl ,  6c  comment 
cft-il  veftu  \  Il  paroift,  repliqua-t-ellé,  un  vieil- 
lard  tres-venerable,  6c  ileflrevcftu  d'un  habit  fa- 
cerdotal.  Alors  Saiil  ne  douta  point  que  ce  ne  fiift 
Samuel ,  6c  il  fe  profterna  devant  luy  jufques  cn'^ 
terre.  L'ombre  luy  demanda  pourquoy  il  l^avoit  ' 
obligé  à  revenir  de  l'autre  monde.  La  neceffité 
m'y  a  contraint^  luy  répondit-il ,  parce  qir'cftaiir  * 

0^5  attaqué 


4 


Digitized  by  Google 


99 
99 


99 
99 


S64        Histoire  des  Juifs^ 

attaqué  par  unetres-puiflcintc  armce  je  metrouTC 
abandonné  du  fccours  de  Dieu  ,  qui  ne  veut  ny 
^,  par  Tes  Prophètes  j  ny  par  des  fondes  m'inftruirc  de 
ce  qui  me  doit  arriver  t  Scainii  u  nemerefteque 
^>  d'avoir  recours  à  vous  qui  m*avez  toujours  t^- 
moigné  tant  d'afFeftion.  Samuel  qui  fçavoit  que 
le  temps  de  la  mort  deSaiil  eftoit  venu,  luy  ait  : 
Comioiilàat  comme  vous  faites  que  Dieu  vous  a 
abandonhé^  c*eft  eavain  que  vous  vous  enquarez 
demoy  de  ce  qui  doit  vous  arriver  ^  mais  puis  que 
vous  le  voulez  fçavoir ,  f^achcz  que  David  rcgne- 
ra:  qu'il  finira  hcureufement  cette  guerre  ^  &  que 
>j  jpour  punition  de  n'avoir  pas  exécuté  les  ordres  que 
^,  }c  vous  avois  donnez  delà  part  de  Dieu  après  avoic 
vaincu  les  Amalrecites  >  voftre  armée  fera  deniaiti 
défaire,  ôc  vous  perdrez  la  couronne,  la  vie,  & 
vos  cnfansdans  cette  bataille.  Ces  paroles  glacèrent 
le  coeur  deSaliI ,  âLiltombaenfoibieûc,  foitpar 
Texcés  de  fa  douleur  «  ou  parce  ^*il  y  avoir  pidque 
deux  îoucs  qu'il  n^voit  mange.  Cette  femme  lie 
pria  de  vouloir  prendre  quelqi»  nourriture  pour 
recouvrer  fes  forces  ,  ôc  pouvoir  retourner  à  (on 
armée,  lllercfufar  &  elle  Ten  prcfla  encore,  di* 
iànt  qu'elle  ne  luy  demandoit  point  d*autre  re- 
.  compeiice  d'avoir  nazardé  fà  vie  pour  faire  ce  qu'il 
defîroit  avant  que  de  fçavoir  qu'elle  ne  courok 
point  de  fortune  ,  puis  que  c'cftoit  le  Roy  luy* 
iiicfme  qui  luy  faifoit  ce  comjTiandemenr,  Enfin 
$zvi  ne  pouvant  rellfter  àfèsinflantes prières,  luy 
dit  qu'il  mangcrok  donc  quelque  chofe.  Aufii-ton 
ctletuaun  v>eauen  qnoy  confiftoit  tout  f^  bien , 
Tapprefta ,  le  luy  fervit  ôc  à  fes  gens  j  ôc  Saiil  s'en 
retourna  cette  mcfme  nuiél  à  ion  armce.   Je  ne 
i^aurois  à  ce  propos  ailez admirer  labontc  de  cette 
femmc^  qui  n^ayant  jamais  auparavant  veu  le  Roy  ^ 
au  lieu  d*avoir  du  reflèmiment  de  ce  qu*il  Pavdt 
réduite  à  une  fi  grande  pauvreté  par  la  detèncc 
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d'exercer  Tart  qui  luydonnoit  moyen  de  gngner  fil 
viCj  eut  tant  de  conipartîon  de  Ton  malheur ,  qu'el- 
le ne  fe  contenta  pas  de  le  confolcr,  mais  luy  donna 
tout  ce  qu'elle  avoit,  fans  en  prétendre  de  rccom- 
pence  &  fans  pouvoir  rien  efpererdc  luy ,  fçachanc 
qu'il  mourroit  le  lendemain.  En  quoy  elle  eft  d\iu- 
tant  plus  louable  que  les  hommes  ne  font  namrcllc- 
mcnt  portez  à  faire  du  bien  qu'à  ceux  dont  ils  peu- 
vent en  recevoir  :  ôc  ainfi  elle  nous  donne  un  bel 
exemple  d'affifter  fans  intereft  ceux  qui  ont  bc- 
foin  de  noftre  fecours ,  puis  que  c'eft  une  generofitc 
fi  agréable  à  Dieu  que  rien  ne  peut  davantage  le 
porter  à  nous  traiter  favorablement,  peftime  de- 
voir joindre  une  autre  reflexion  à  celle-cy  ,  qui 
pourra  eftrc  utile  à  tout  le  monde ,  &  particulière- 
ment aux  Rois  ,  aux  Princes,  aux  Grands  ,  aux 
Ma^iftrats ,  aux  autres  perfonnes  conftituées  en  dig- 
nité ,  ôc  à  tous  ceux  qui  dans  quelque  condition 
qu'ils  foient  ont  l'ame  grande  &  clevce ,  afin  de  les 
enflammer  de  telle  forte  de  Pamour  de  la  vertu, 

3u'il  n'y  ait  point  de  travaux  qu'ils  n'embraflcnt,  ny 
e  périls  qu'ils  ne  méprifent ,  ôc  mefme  la  mort , 
pour  acquérir  une  réputation  immortelle  en  don- 
nant leur  vie  pour  le  fervice  de  leur  patrie.  C'eft 
ce  que  nous  voyons  que  fit  Saùl  :  puis  qu^encorc 
que  Samuel  Teuft  averti  qu'il  fcroittué  avec  fesfils 
dans  la  bataille  ,  il  aima  mieux  perdre  la  vie  que 
de  faire  une  atlion  indigne  d'un  Roy  pour  la  con- 
ferver  en  abandonnant  fon  armce,  quiauroiteftc 
comme  la.  livrer  entre  les  mains  de  fcs  ennemis. 
Ainfi  il  ne  délibéra  pasde  s'expofer  ôcfcsenfans  à 
une  mort  affurée  :  mais  il  efl:ima  qu'ils  fcroient 
beaucoup  plus  heureux  définir  glorienfcment  leurs 
)ours  avec  luy  en  combattant  pour  le  falutde  l'Ef- 
tat  y  &c  de  mériter  de  vivre  à  jamais  dans  la  mé- 
moire de  la  pofteriré,  que  dcfurvivre  à  leur  mal- 
heur ,  6c  ne  tenir  plus  aucun  rang  ny  cftre  en. 

aucune 
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aucune  confidcration  dans  le  monde.  Je  ne  l^iau^.. 
rois  donc  confiderer  ce  Prince  que  comme  ayant 
cM  en  cela  ibrt  \uâc  ,  fort  fage  >.  &  tres-g^ncrcux*. 
£t  n  quelques  autres  ont  fait  auparavant  luy  ou  font 
à  Pavcnir  la  mefine  chofe,  il  n'y  a  point  dVloges 
dont  ils  ne  (oient  dignes.  Car  encore  que  ceux  qui 
font  la  guerre  dans  refperancc  d'en  revenir  vifto- 
rieux  méritent  que  les  hiftoriens  louent  Jeursgjran-? 
des  5c  memoraUes  aâions ,  il  mqfcnablc  que  ceu»* 
là  (culs  doivent  palier  pour  eftre  arrivez  au  flm 
haut  point  de  la  valeur,  qui  à  Timitation  dcSaiil 
préfèrent  de  telle  forte  leur  honneur  à  leur  vie,  qu'ils 
méprifcnt  des  pcrils  certains  Se  inévitables*  Rien 
n'eft  plusordinairequedes'eneagerdamceuxdont 
révenementeft  douteux  9  &oomfianaIa(brtiinft 
favjorablc  on  peut  rapporter  de  grands  avantages»^ 
Mais  de  ne  pouvoir  rien  fe  promettre  que  de  fu- 
ncftc  i.cftre  mcfmc  afliirc  qpc  l'on  perdra  la  vie 
dans  lecombat  ^  Ôc  aller  avec  iin^courageinnepide 
afironter  la  mort  :  c'eft  cecpie  l*on  peut  nommée 
le  comble  dé  la  goieroiité  6c  de  la  vaillance.  Oc 
c'eft  ce  qu^a  fait  admirablement  Saiil  :  c'eft  rexem-. 
pic  qu'il  a  donné  à  tous  ceux  qui  défirent  d'ctcrni- 
icr  leur  mémoire  par  la  gloire  de  leurs  aâions  $  mais 

<7rincipalement.aux  Rois-»  à  qui  l'cBiinence  d^- 
cur  condition  non  feulement  ne  permet  pas  d*a» 
bandonncr  le  foin  de  leurs  peuples  ;  mais  les  rend 
dignes  de  blafmc  s'ils  n*ont  pour  eux  qu'une  af. 
.  ièâion  médiocre.  Je  pourrois  dire  beaucoup  da* 
vantage  à  la  loiiangcde'Saiil  >  n^eftoit  que  pour 
n*eftre  pas  trop  long  il  me  Gm  reprendre  la  fiiite  de 
mondifcours. 

^54.  Les  Rois,  &  les PrincesdesPhiliftins ayant  com* 
me  nous  l'avons  veuraflèmblé  routes  leurs  forcer 

h  Achis  Roy  de  Geth  arriva  le  dernier  avec  les  fieniies 
accompagne'  de  David  &  des  (ix  cens  hommes  de 
fa  nation.  CcsautresPrinccs  deaumdcrcAt  à  Achis 

^        *  qui 
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qu!  âvoit  amené  là  ces  ifiaclîtcs.  Il  leur  répondit} 
que  c'eftoic  David  ,  qui  pour  éviter  la  colère  de 
Saùl  eftoit  venu  le  trouver  ,  &  qui  pour  luy  té- 
moigner fa  reconnoiflance  de  Tavoirreceudansforf 
Eftar,  ôc  fe  venger  en  mefme  temps  de  Saiil ,  sVrtoit 
offert  à  le  fervir  dans  cette  guerre.  Ces  Princes  n'ap- 
prouvèrent point  de  fe  confier  à  un  homme  dont  ht 
fidélité  leur  devoit  eftre  fufpefte ,  ôc  qui  pour  fe  re- 
concilier avec  Saiil  pourroit  dans  cette  occafion 
tourner  fes  armes  contre  eux,  ôc  leur  faire  beau- 
coup de  mal  comme  il  lein*  en  avoir  déjà  fait,  puis 
que  c'eftoit  ce  mefme  David  que  les  filles  des  Hé- 
breux publioicnt  dans  leurs  chanfons  avoir  tue  un  fi 
grand  nombre  de  Philiftins  5  ôc  qu*ainfi  ils  luy  con- 
fcilloient  de  le  renvoyer.  Achis  fe  rendit  à  leur  fen- 
timenr,  fit  venir  David  ^  ôcluytlit:  Laconnoiflance 
que  j*ay  de  voftre  valeur  ôc  de  voftre  fidélité  m'a-: 
voit  fait  défi  rer  de  vous  employer  dans  cetteguciTC. 
Mais  les  autres  Princes  Ôc  les  chefs  de  Tarmée  ne 
l'approuvent  pas.  C'eft  pourquoy  encore  que  je  ne 
me  défie  point  de  vous  ôc  que  je  vous  confervetoû- 
jours  la  mefme  affection,  je  defire  que  vous  vous 
en  retourniez  au  lieu  que  je  vous  ay  donné  >  afin 
de.  vous  oppofèr  aux  courfes  que  les  ennemis 
pourroient  faire  de  ce  cofté-là  :  en  quoy  vous  ne 
me  rendrez  pas  un  moindre  fer\'ice  que  fi  vous 
combattiez  icy  avec  nous.  David  obeït ,  ôc  trouva 
à  fon  retour  que  les  Amalecites  pour  profiter  de  i,RoU 
Toccafionde  Téloignement  du  Roy  Achisavectou-  30. 
te5  fes  forces  ,  avoient  prisZiccleg ,  l'avoient  brû- 
lé,  ôc  emmené  toutes  les  femmes  ôc  les  enfans  avec 
tout  le  butin  qu'ils  y  avoicnt  fait  ôc  dans  le  païs 
d'*alentûur.    Une  fi  grande  afBiâ:ion  Ôc  fi  furpre- 
nante  toucha  fi  vivement  David  ,  qu'il  déchira  fes 
'  habits,  ôc. s'abandonna  à  la  douleur.  Sesfoldatsdc  . 
leurcofté  furent  dans  un  tel  defefpoir  d'avoir  perdu 
toutes  chofcs  avec  leuis  femmes  ôc  leurs  enfans , 
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qucrejettant  fur  luy  la  caufcdeleur  malheur  ils  fîi-. 
itnt  prcfts  de  le  lapider.  Mais  Iprs  quf il  fat  revenu  à 
fay  U  f<Mk  €fynt  àDicu^  Se  pmAbiadiar  le 
Grand  Sacrificafenr  de  (e  rev«ftir  del^phod  pour 
demander  à  Dieu  ,  fî  en  cas  qu*il  pourfaivift  les 
Amalecites  U  les  pourroit  joindre  ^  èc  s*il  PalCfte- 
Toit  pour  fc  venger  d'tux  fie  recouvrer  les  fisimnct 
te  ks  CO&1I8  qalls  enunctiotciir..  Abiaifaar  ayant 
£ût  ce  qu*il  defiroit  luy  commanda  de  la  part  de 
Dieu  de  les  pourfuivre.  il  ne  perdit  point  de  temps  v 
&  quand  il  fut  arrive  au  torrent  de  Bezor  iltroava. 
un  Egyptien  qui  eftoit  il  foible  qu'il  n'en  pouvoir 
plus ,  parce  qitll  y  avoir  trob  ioiirs  qu'il  n^cÂt 
mang^  Il  luy  en  fit  donner  $  &  lors  qu^il  eut  repris 
des  forces  il  luy  demanda  d'où  il  eftoit.  U  répondit 
qu'ail  eftoit  Egyptien  ,  6c  que  fon  maiftrc  ravoir 
'  taille  >  pariac  qu'cftant  malade  il  ne  pouvoir  kfui^ 
vie  ém  la  reii9»;i|tie  £û(ment  1er  Amaleciter 

*  après  avoir  ficcagc  fie  btélé  Zkdfeg^  David  prit 
cet  homme  pour  le  guider ,  &  joignit  par  ce  moyen 
les  ennemis.  Comme  ils  ne  fe  dcfioient  de  rien  Se 
qu'ils  cftoieut  dazis  la  joye  d^un  fi  grand  budn»  H 
KS  trouva  au  milieu  dsi  vin  &  dei  ia  faoane  chère. 

•  Lesunscflûientyvres  fie  couchez  endoraiis  par  ter« 
re:  les  autres  avoient  dcja  tant  beu  qu'ils  eftoient 
prcfts  de  lesfaivre  :  i6c  les  autres  avoient  encore  le 
verreàlamain..  Aififi  n'eftaotpasaieftat  dciède- 
£endre  ^  &  ceux  qui  purent  prendre  les  armes  fc- 
trouvant  auffi-toft  accabiespar  lesKraëlites^  il  en 
fut  tué  un  fi  grand  nombre  qu*à  peine  fcfauva-t-il' 
quatre  cens  hommes  :  car  la  tuerie  dura  depuis  le 


couvi^a  David  fie  aux:  fîcns  non  icidenicm  leurs 

femmes  6c  leurs  cntans,  mais  tout  le  butin  que  les 
Amalccites  emmenoicnt  ,  ils  furent  retournez  au- 
ou  ûs  avoient  laiâc  deux  ccus  de»  leurs  pour. 

garder 


Digitized  by  Gopgle 


Livre  VI.  Chapitre  XV.  369 

garder  le  bagage  ,  les  quatre  ceiis  qui  avoient  ac- 
compagne David  jufques  à  la  fin  de  cette  expédi- 
tion rchifcrent  de  leur  faire  part  du  burin,  6c  vour 
loi-"nt  qu^ils  fe  content aflcnt  de  recouvrer  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans ,  difant  que  c^eftoit  manque  de 
coeur  qu'ils  eftoicnt  demeurez  derrière.  David  con- 
damna leur  injufticc ,  de  déclara  que  Dieu  leur  ayant 
fait  obtenir  cet  avantage ,  ceux  qui  ne  s*eftoient  pu 
trouver  au  combat  parce  qu'ils  avoient  eu  ordre  de 
demeurer  pour  la  garde  du  bagage,  dévoient  parr 
tager  également  avec  eux  :  &  ce  jugement  fi  équi- 
table a  depuis  pafTé  parmy  nouspourtine  loyqui  a 
toû jours  cfté  oofervée.  David  aj)rés  fon  retour  à 
Ziceleg  envoya  à  fes  proches  ôc  afesamis  dans  la 
Tribu  de  Juda  une  partie  des  dépouilles  des  Amale- 
cites. 

Cependant  la  bataille  fe  donna  entre  les  IfraêV  ^5  5* 
lires  éc  les  Philiftins ,  &  fut  tres-opiniaftrée  de  part  ^ • 
5c  d'autre.  Mais  enfin  l'avantage  tourna  du  codé  3i. 
des  Philiftins:  5c  alors  Saiil  &  les  fils  qui  eftoient 
les  plus  avant  engagez  dans  le  combat  ne  voyant 
plus  d'eiperance  de  remporter  la  viûoire,  iicpenr 
fcrent  qu^à  mourir  glorieufement.  Ils  firent  des 
allions  de  valeur  fi  extraordinaires  qu'ils  attirè- 
rent fur  eux  toutes  les  forces  des  ennemis  5  ôc  après- 
en  avoir  me  un  grand  nombre  ils  furent  enfin  acca-  • 
blez  par  leur  multitude.  Jonathas,.  &Aminadab> 
6c  Melchifa  fes  deux  frères  demeurèrent  fiir  lapla^ 
ce ,  5c  leur  mort  fit  entièrement  perdre  cœur  aux 
Ifi-aëlites  ^  ils  prirent  la  fuite  5  &  les  Philiftins 
en  firent  un  grand  carnage..  Saiil  fc  retira  en  bon 
ordre  avec  ce  qu'il  pût  rallier.  Les  ennemis  envoyè- 
rent après  eux  grand  nombre  d'archers  6c  d'àiba-^ 
Icftriers  qui  les  tuèrent  prcfque  tous  à  coups  de 
dards  &  de  flèches  r  5c  Saiil  luy-mcfine  après  avoir 
encore  fait  tout  ce  que  Pou  peut  s*^imaginer  de 
pluscouragueux,  fe  trouva  fi  percé  de  coups,  qiuc^ 
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voiâant  mourir  il  ne  luy  refta  pas  aflcz  de  force  pour 
fenier.  llcommandà  afonEcuyerdcluypaflerfoa 
épcc  à  travers  le  corps  pour  rempcfcher  de  tomber 
vivant  en  la  puiffànce  des  ennemis:  oc  voyant  <ju'il 
ne  s'y  pouvoit  refoudre  il  mit  la  pointe  de  fon  cpce 
contre  fon  eftomac ,  &  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  la 
ftirè  entrer  :  mab  fa  fotbleflè  eftoit  fi  grande  que 
fes  efforts  furent  inutiles.  Alors  voyant  un  jeune 
homme  prés  de  lùy  il  luy  demanda  quilKeftoit:  à 
quoy  ayant  lépondu  qu'il  eftoit  Amalecire  ,  il  le 
priadcîctucr ,  parce  qu'il  ne  luy  rcftoit  pasaflèz  de 
foftce.pour  a  tuer  luy-mefmc.,  &  qu'il  ne  vouloit 
pas  tomber  vivant  entre  les  mains  de  fes  ennemis. 
Il  luy  obéît  j  luy  ofta  enfuite  (es  braflclets  d'or 
&  fon  diadème  ,  &  s'enfuit  le  plus  viftc  quil  pur. 
Lors  que  TEcuycr  de  Saiil  vit  fon  maiftrc  mort 
H- fc  tuâ  luy-mèfmc  5  &  tous  les  foldats  de  fa 
de  furent  tues-  auprés^de  U  montagne  de  Gel- 


>e. 

Lcslfraiflites  quidcmcuroicnt  dans  làvnllcfcqui 
eftau  delà  du  Jourdain  ayant  appris  la  perte  delà 
bataille  èc  la  mort  deSaiil  &  de  fes  fils  «  fe  retirè- 
rent dâns  les  lieux  forts  ^  abandonnèrent  les  vil- 
les qu'ils  habitoicnt  dans  la  plaine^  dont  les  Pldliftins 
s'emparèrent. 

*S^«  .  Le  lendemain  de  ce  grand  combat  les  vido- 
f  ieux  en  dépouillant  les  morts  reconnurent  lès  corps 
de.  Saul  &  de  fes  fîk  Us  leur  coupèrent  la  tefte  j 

&  après  avoir  fait  fcavoir  leur  mort  dans  tout  leur 
païs  ,  &  confacte  leurs  armes  dnns  le  temple 
d'Aftaroth  leur  faux  Dieu ,  ils  pendirent  leurs  coi  ps 
à  des  jibets  auprès  de  la  ville  de  Éethfnn  qu'on 
nomme  aujourd'huy  Scytopolis.  Ceux  dejabezdc 
eialaad  témoignèrent  en  cette  occafion  lagnmdcur 
dc  lcur  courage:  cardant  ^indignation qu'ils con- 
ccurcnt  de  voir  que  non  feulement  on  privoit  de 
fr  grands.' Princes  des  honneurs  de  la  iepulture> 

mais 
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mais  qu'on  les  traitoit  avec  tant  d'ignominie,  les 
plus  braves  d^entre  eux  marchèrent  toute  la  nuid, 
allèrent  détacher  ces  corps  à  la  veuë  des  ennemis ,  &. 
les  emportèrent  fans  qu'aucun  euft  la  hardicfle  de  s*y 
oppofcr.  Toute  la  ville  leur  fit  une  nteiTe  ment  fort 
honorable  :  tous  y  paficrent  fcpt  jours  en  pleurs  avec 
leurs  femmes  ôc  leurs  cnfans  dans  un  deuil  public  ôc 
un  jeune  fi  extraordinaire,  qu'ils  ne  voulurent ny 
boire  ny  manger  durant  tout  ce  temps,  tant  ils  cf- 
toicnt  outrez,  de  douleur  de  la  perte  de  leur  Roy  ôc 
de  kursPrinccs. 

Voila  de  quelle  forte,  félon  la  prophetiedc Sa- 
muel ,  k  Roy  Saiil  finit  fà  vie  pour  avoir  contreve- 
nu au  commandement  de  Dieu  touchant  les  Amalc- 
citcs ,  fait  mourir  le  Grand  Sacrificateur  Abimelech 
avec  toute  la  race  facerdotale ,  ôc  réduit  en  cendres 
la  ville  deftince  de  Dieu  pour  leurfejour.  Il  régna 
dixhuit  ans  durant  la  vicde  ce  Prophète,  ôcvingt 
svns  depuis  fa  mort. 
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de  lonathcu,  David  efl  recomn  Roy  far  la  Tnbu  de 
Juda.  Abnei'  fait  reconHoiBre  Roy  par  toutes  les  au- 
très  Tribus  Tfbûfeth  jih  de  S  oui  y  (ff  f^f^rche  cmi* 
*  tre  David.  Joab  CeHerd  de  l^mrmée  de  David  k 
défait;  jéhner  eff  yenfuiant  faè  Azahel  frère 
de  ]oaL  jébfter  mécofite^té  far  Ishofeth  faffe  dn 
coité  de  Dai)id ,  j  fait  fajfer  toutes  les  autres  Tri^ 
kuff»  luyreHvy^e fa  femme  MichoL  JioabaJfaJJp- 
ne  j&tter,  Daifkar  é^a*eff  m  David»  (ybmimtrt 
^u'il  rend  à  fa  memâtre* 

^^7:  A  bataillt  dont  nous  venons  cfc  parler  fe  don- 

i.Rou    ■  -      -       -  r  . 

I 


^    A  bataillt  dont  nous  venons  d*c  parler  fe  don- 
I     na  dans  le  mefme  temps  que  David  avoir  dc- 
■  1*^  fait  les  Amaldcitea:-  £c  deux  joars  après  fon 
retour  àr  Zkeleg  un  homme  qui  eftoit  écnâpé  da> 

combat  vint  fe  jcrter  a  fcs  pieds  avec  fes  habits  dé- 
chirez &  la  tcfte  couverte  de  cendre.  Il  luy  demanda 
d^où  il  vçnoit  s  $c  U  luy  répondit  qu'il  v^noic  du 
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camp  'y  que  la  bataille  s'eftoît  donnée  5  que  les  Ifrac- 
lites  Tavoient  perdue  5  qu'il  en  avoit  tue  un  tres- 
grand  nombre ,  &  que  le  Roy  Saiil  &  fes  fils  cftoicnt 
demeurez  entre  les  morts.  Qu'il  avoit  non  feule- 
ment veu  de  fes  propres  yeux  ce  qu'il  luy  rapportoit  5 
mais  qu'ayant  rencontré  le  Roy  fi  afFoibli  par  la 
quantité  de  fes  blefTures  qu'il  n'avoit  pu  fe  tuer  quoy 
qu'il  s'y  fuft  efforcé  pour  ne  pas  tomber  vivant  en  la 

Î)uifrance  de  fes  ennemis  5  il  luy  avoit  commandé  de 
'achever  :  qu'il  luy  avoit  obéi  ;  &  que  pour  preuve 
de  ce  qu'il  difoit  il  luy  apport  oit  fes  braflelets  d'or  ôc 
fon  diadème  qu'il  luy  avoit  oftez  après  fa  mort.  Da- 
vid ne  pouvant  après  de  telles  marques  douter  d'une 
fi  funefte  nouvelle,  déchira  fes  habits,  fondit  en 
pleurs,  6c  pafl'a  tout  le  refte du  jour  avec  fès  plus  fa- 
miliers amis  en  plaintes  &  en  regrets.  Mais  entre  tant 
de  fujets  d'affliûion  ,  fa  plus fcnfible douleur  eftoit 
de  fc  voir  privé  par  la  mort  de  Tonathasdu  plus  cher 
ami  qu'il  euft  au  monde ,  ôc  à  TafTeftion  5c  à  la  gc- 
nerofité  duquel  il  avoit  efté  plus  d'ime  fois  redevable 
de  la  vie.  Sur  quoy  il  faut  avouer  qu'on  ne  fçauroit 
trop  louer  fa  vertu  à  l'égard  de  Saùl  j  puis  qu'encore- 
gu'il  n'y  euft  rien  que  ce  Prince  n'éuft  tenté  pbUf  le 
faire  mourir  ,  non  feulement  il  fut  tres-vivement 
touché  de  fa  mort,  mais  il  envoya  au  fupplice  ce 
malheureux  qui  confeffoit  de  la  luy  avoir  donnée, 
6c  qui  avoit  bien  fait  connoiflre  par  ce  parricide  d'un 
Roy  qu'il  eftoit  un  véritable  Amalecitc.  David  com- 
pofa  enfuite  à  la  louange  de  Saiil  3c  de  Jonathas  des 
cpitaphcs  6c  des  vers  qui  fevoyent  encore  aujourd'- 
huy,ôc  qui  font  tout  pleins  de  fcntimcns  d'une  tres- 
vive  douleur. 

Apres  s'eftre  ainfi  acquité  de  tous  les  honneurs  ^ 
qu'il  pût  rendre  à  la  mémoire  de  ces  Princes  6c  que  RofS" 
le  temps  du  deiiil  iiit  paflé ,  il  fit  confulter  Dieu  par    '  ' 
le  Prophète  pour  fcavoir  en  quelle  ville  de  la  Tribu 
de  Juda  il  auroit  agréable  qu'il  habitaft.  Dieu  ré- 
pondit 
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Fondit  que  c'eftoit  en  Hcbron  :  &  il  s'y  en  alla  5: 
heure-mefme  avec  fes  deux  femmes  &  ce  qu'il 
avoit  de  gens  de  guerre.  Pésquclebruitdefonar- 
rivcc  fe  mt  rcpnndu  toute  la  Tribu  s^'  rendit ,  ôc  le 
déclara  Roy  par  un  commun  confentement.  H  ap- 
prit en  ce  lieu  la  gpncreufc  adiondeceuxdejabez* 
pour  témoigner  leur  refpeâ  ôc  leur  amour  envers 
Saiit  5c  les  Princes  fès  enftos:  il  les  en  louacxtré-t 
memcnt^  envoya  les  afliirerdugré  qu'il  leur  en  (ca- 
voit ,  &  leur  fîr  dire  par  même  n>oycn  que  la  Tribu 
de  Juda  Ta  voit  reconnu  pour  Roy* 

Àprés-kt^mort  de  Saiil  &  de  trois  de  fes  (ils  tue:» 
dans  cette  grande  bataille^  ABHERiâsdeNerqui 
commandoît  fon  armée  fauva  Is&oseth  qui  rcC- 
toit  (cul  des  cnfans  mafles  de  Saùlr  luyfitpaflèrle 
Jourdain^  le  fit  rcconnoiftrc  pour  Roy  par  toutes 
les, autres  Tribus^  ôcluyfitchoi{irfon^)ouràMa<' 
hanaïm ,  qui  (ignifié  en  Hébreu  lesdetix  càmps»  Ce 
General  qui  eftoit  un  homme  de  trcs»-grand  cœur  & 
capable  d*èxccuter  de  très-hautes  entreprifes ,  ne  pût 
{bufFrir  que  ceux  de  là  Tribu  de  Judaeuilèiitchoifi 
Cavid  pour  leur  £L<^.  11  marcha  contre  eux  avec 
fès'Bfttlteifres  troupesr-8c  JoA&^ls  de  Zur  &de 
Sarvia  focur  de  David  accompagné  d'AB  i  s  A  i  ôc 
d'A  Z  A  H  E  L  fes  deux  frères  vint  à  fa  rencontre  avec 
toutes  les  forces  ^ie  David.  Les  deux  camps  eftant 
en  prefèncc  Abner  propofaqu^âvanrquededoiinep 
la  bataiUfi  on  éprouvait  la^^valeor  de  quelqueMins 
des  deux  partis.  Joab  accepta  ce  défi  ,  &  onenchoi^ 
fit  douze  de  chaque  coftc.  Ils  fe  battirent  entre  les 
deux  camps  r.commcncerent  par  fe  lancer  leurs  ja-> 
vclots  )  de  puis  en  vinrent  aux  priiès.  Alors  chacun 
prfe  &n  èmiéiiii'par  lescheveux»  &iàm(êquitter 
*lc  donnèrent  tant  de  coups  d'épée  qu'ils  moururent 
tous  fur  la  place.  La  bataille  fe  donna  enfuite  :  le 
combat  fut  grand  ;  &  l'armée  de  David  demeura 
viâx)ricufc«.  Abncr  lut  contraint  de  s'enfiûr  avea 
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les  fuinrds^  6c  Jonb  5c  fcs  frcres  exhortèrent  leurs 
foldars  à  ne  point  ccfler  de  les  pourfiiivrc.  Azahel 
qui  devaiicoit  à  la  courfe  non  feulement  les  hommes, 
mais  les  chevaux  les  plus  viftes  ,  entreprit  Abner. 
Ainfi  fans  s'arrefter  à  nul  autre  il  le  fuivoit  avec  une 
*  extrême  chaleur.  Abner  fc  voyant  fi  prefldluy  dit 
de  cefler  de  le  pourfuivre  ,  6c  qu'il  luy  donncroit 
une  paire  d'armes  complettes  :  mais  lors  qu'il  vit 
qu'Azahel  s'avançoit  toujours,  il  le  pria  encore  de 
ne  le  pas  contraindra  à  le  tuer ,  6ç  à  fe  rendre  ainfi 
Joab  fon  frère  un  irréconciliable  ennemi.  Enfin 
voyant  qu'il  le  prcfloit  toujours  davantage  il  luy 
lança  fon  javelot,  dont  le  coup  fut  fi  grand  qu'il 
le  porta  mort  par  terre.  Ceux  de  fon  parti  qui  ve- 
.  noient  après  luy  s*arrcfterent  à  confiderer  fon 
corps:  mais  Joab  6c  Abifii  brûlant  du  dcfir  de  vcn- 

j.  ger  fil  mort  pafièrenc  outre  ,  6c  pourfuivircnt  les 
ennemis,  avec  encore  plus  d'aidcur  qu\iuparavant 
jufi:]ues  à  ce  que  le  (bleil  fiift  couche,  6c  jufquesà 
un  lieu  nommé  Amon,  cVft  à  dire  aqueduc.  Alors 

i. ,  Abner  cria  à  Joab  que  c'eftoit  trop  pouflèr  ceux 
qui  eftoicnt  d'un  mjcfme  fang ,  6c  les  obliger  ainfi  à 
combattre  de  nouveau  :  en  quoy  il  avoit  d'aurant 
plus  de  tort  qu^Azahcl  fon  frère  avoit  eftc  la  feule 
caufe  de  fon  malheur  par  fon  opiniaftretc  à  le  pour- 

,  fuivre ,  quelque  prière  qu'il  luy  cuft  faite  de  ne  pas 
continuer  davantage  j  ôc  Tavoit  ainfi  contraint  de 
luy  porter  le  coup  dont  il  eftoit  mort.  Joab  fit  fonner 
la  retraite.,  6c  campa  en  ce  mefinc  lieu.  Mais  Abner 
fans  s'arrefter  marcha  durant  toute  la  nuift ,  pafià  le 
Jourdain,  6c  fe  rendit  auprès  du  Roy  Isbofirth.Le  lcn- 

\-  demain  Joab  fit  enterrer  6c  compter  les  morts  qui  fc 
trouvèrent  cftre  au  nombre  de  trois  cens  foixante  du 
codé  d^Abncr  :  6c  de  vingt  feulement  de  fon  cofté ,  y 

I  compris  Azahel  dont  il  fit  porter  le  corps  à  Bethléem 
où  il  le  fit  enterrer  dans  le  fcpulchre  de  fcsanccftr^s , 
&  retourna  enfuitc  trouver  David  à  Hcbron. 
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1,  Rûh      Voilà  quelle  fut  l'origine  de  la  guerre  civile  entre 
3,        les  Ifraelites:  Scelle  dura  aflèz  long-temps.  Mais  le  1 
parti  de  David  fe  fortifîoit toujours >  flccduyd^Is- 
Dofèdî  s*afFoibliflbir^ 
25a  '     David  eut  fix  fils  de  fix  femmes:  ^cavoîrd'Achi- 
noam  Ammon  qui  eftoit  Taifiié  :  d'Abignïl  Da- 
K 1 E  L  qui  cftoit  le  fécond  :  de  Jf^^tr^^  fille  cîe  Tolmar  ' 
Roy  de  Geffur  âb  S  Axo  m  qui  cftoit  le  troificniçî 
à'^/Vfe  Aoat^i  AS  qui  cftoit  le  quatrième:  d*^- 
S  p  HACi  A*qui  eftoit  lecinquicme:  ôcd'iîffii 
J  E  T  II  R  A  A  M  qui  cftoit  le  fixiémc. 
.  261.       Durant  cette  guerre  civile  entre  les  deux  Rois  &  | 
dans  Icsdivers  combats  qui  fc  doimcrent ,  la  princi- 
pale force  d'Isbofeth  confiftok  en  la  valeur  de  en  ta 
prudence  d'Abner  General  de  fon  armée,  quiparfh  *  i 
fa2;e  conduire  maintint  long-temps  les  peuples  dans 
fon  pa  rti.  Mais  ce  Prince  s'cft ant  mis  en  grande  co« 
Icre  contre  luy  fiir  ce  qu'on  luy  avoît  rapporté  qu'il 
entrctcnoit  Raffha  fîUc  de  Sibat  qui  avoit  eftéahnée 
•  par  le  Roy  Saiîl  fon  perc,  ïlenfirtfifen(îblement  i 
pique,  difànt  que  c'eftoit  mal recompenferfes fer-  ' 
vices,  qu'il  menaça  de paffer  du  cofté  de  David,  &  , 
de  faire  connoiftre  à  tout  le  monde  qu'lsbofcth  de-  / 
voit  (à  couronne  à  (bnafFeâion>  à  fon  expérience 
dans  la  guerre,  &à(afideHté.  Ccymenacesfiircnt 
fuiv  ies  des  effets.  Il  envoya  propofer  à  David  qu'il 

J^erfuaderoit  à  tout  le  Peuple  d'abandomier  Isoo- 
cth,  &  dcle  choifirpourkoy,  pourveu  qu'il  luy 

5>romift  avec  ferment  de  le  recevoir  au  nombrede 
es  plus  particuliers  amis  >  Se  dePhbnorerde/a  prin- 
cipale confiance.  David  accepta  fes  offres  avec  joye: 
&  pour  affermir  encore  davantage  ce  traité  luy  tc- 
tnoigna  defircr  qu^il  luy  renvoyaff  Michol  fa  fènmic 

Ïii^uavoit  acquile  au  pcrildeu  vie  flt  en  donnant  à 
aiil  pour  la  mériter  les  teftesdefixeensFhiliftins* 
Abher  pour  fatisfaire  à  fon  defir  ofta  cette  Pi  incefle  à 
Phalticl  à  quii  Saiil ,  comme  nous  Pavons  vcu ,  Pa- 

voit 
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fciit<mcm  d*l^>ofafh  à  qui  D^id  en  avoit  auflî 
cent. 

Abncc  aûcmbla  enfuîtc  les  <hefs  del'ffirmee  avec 

-qoe  Idfs  i|ti*â8  veidokffiit  quitm  IsbefètliipourltHvre 

David  il  les  en  avoit  cmpeftlics:  ma}s<iife  mainte- 
nant il  les  laiflbît  en  leur  liberté,  parce  quil avoit 
appris  que  Die»avoit  iàitfacrcr  David  Roy  detouc 
feu  Beqple  parte  mainsde  Samuel  y  3c  qûece  Pnv 
^b^e  mi^kpftidk^'C^ottii  hiy  fettl  que  lagloin» 
âe4(ittlieries  Ph8rftfmeftokré(crvee,  Cedl  KfOVIffl 
d^Abner  qui  temoignoit  aflèz  quel  eftoit  fonfcnti- 
ment ,  fit  ime  telle  impreflfîon  fur  leurs  cfprits , 
qu^ils  fe  declarcpcnt  ouvertement  pour  David.  Mais 
iî«<eftoità  ga^tietia'tntm^e^njamindontKHitehi 
^dedM«lM$Mhirftoit<^oiiipoi^«  ^ynerleurn^pre* 
lènta  les  mefmcs  raifons  ,  &  les  perfiiada  comme 
les  autres.  Apres  avoir  ainiî  fatisfait  à  fa  promelTe  il 
^la  accompagné  de  vingt  perfonnes  trouver  David 
pour  luy  rcn&c  compte  de  c^ qu'il  avoit  fait ,  flc  ti- 
rer k  eonfirniarion  èc  Japarolt  qu'il  luy  avoit  doiw 
néé.  David  le  receut  avec  tous  les  témoignages  d^af- 
fc^ion  qu'il  pouvoir  fouhaiter ,  ôc  le  traita  fplcndi- 
derïient  durant  <{iielques  f  ovu's ,  après  lesquels  Ab- 
rttr  k  pria  de  ky  "permettre  de  s'en  retoufrncr  pour 
luy  iLmcritt'Vsktmét  d^isbofcth  ^  JBcle  régner 
§tvA4xtr  tout  Ifraël. 

11  eftoit  à  peine  forti  d^Hebron  que  Joab  y  arri- 
va >  &  apprît -ce  qui  s*ràoitpaâe.  Le  mérite  d'Ab-^ 
lldr  qu'il  fçavoiteibeiUrflnuidcapittiin^  &«m{èr- 
!9te'^»#î^^^^  qitrccuiy  c^^^a^oi^éctcoàpth 
BàVidr iiiy ^ent  «raindre  qu'il  ne^nftlepmHft» 
ïiing  auprès  de  luy ,  ëc  n^obtiiiA  mefme  à  foiiprc  ju- 
dice  k  xrommandement  de  fon  année.  Ainu  pour 
M  dâioiisiia:  l*etifet  il  tafisba  4sle  .petftider  à  David 
dt  JAÇ  point  ajouter  fojr  aux  promelKs  J^Abtm/ 
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!)arcc  qu'il  f^voit  trcs^ailurcmçpt  qu'il  fcroittous 
çs  dSbctspoiir  affermir  la  couronoelur  la  ^fte  d'is- 
l^ofoh  :  que  tout  ce  qu'il  avoit  traité  avec  luy  n'eftoît 
qu'un  artifice  pour  le  tfomper,  ôc  c^u'ils'en  eftoit 
retourné  avec  grande  jo)  e  d'avoir  rcuffi  dans  fou 
deiTein.  Mais  lors  qu'il  vit  que  ce  difcours  ne  tou* 
choit  point  refprit  de  ce  fage Prince^  il  prit  une  re- 
iblution  dércftable:  Se  pourr^ecuterileoyoya^a 
grande  diligence  après  Âbner  luy  dire  delapartde 
David  de  revenir  promtement,  parce  qu'il  avoit 
oublié  à  i uy  parler  df une  choie  tres-inip ortante.  On 
trxHiva  Abner  en  Un  lieunomnieBcuradiftantieu* 
lement  d^HeWondevlngtftades:  &  comme  il  nefe 
défioit  de  rien  il  sVn  revint  aufiî-toft.  Toab  accom- 
pagne  d^Abifaï  fon  frère  alla  au  devant  de  luy  avec 
*  de  tres-grands  témoignages  d'ainiticainii  qu'ont  ac- 
coiitumé  de  faine  ceux  qui  ont  de  mauvais defleins: 
le  tira  à  Técart  auprès  d'une  porte  fous  prétexte  de 
luy  vouloir  parler  en  fecret  a'une  aflfeire  decoiife^ 
qiience  :  ôc  fans  luy  donner  le  temps  de  mettre  la 
main  à  Tepéc  luy  paflà  la  fienne  à  travers  le  coips. 
Il  allégua  pour  excufe  d\ine  (î  lâche  ôcfihonteufe 
aâion  la mortd'Azahel fonfirere>  quoy  qii*ea t^t 
la  feule  crainte  de  perdre  fa  charge ,  &  dediminuer 
de  crédit  au{)res  deDavidlepouflaàla  commettre. 
On  peut  voir  par  çct  exemple  qu'il  n'y  a  rien  à  quoy 
l'intereft^  Tambîtion^  &ia  jaioude  ne  foient  ca- 
pables de  porter  les  hommes,  lisaient  de  toute  forte, 
de  mauvais  moyens  pour  établir  leur  fortune  &  s'é- 
lever aux  honneurs  :  Ôclors  qu'ils  y  font  parvenus  ils 
ne  font  point  de  difficulté  d'avoir  recours  à  des, 
crimes  pour  s^y  maintenir^  pasce  quecouiiderant- 
coname  un  moindre  mai  de  ne  pouvoiîr  acque<> 
rir  ces  avantages  qui  font  tout  leur  bonhetdr  Se 
toute  leur  félicite,  que  de  lesperdre  après  les  avoir 
^quis ,  ils  veukat  à  quelque  prix  que  ce  foit  ks 
wnfcFvee.  i 
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11  ne  fc  peut  rien  iiioûter  à  la  douleur  èjiie  David 
rcircntic  d'un  fi  intamcaflaflînat  :  il  protcfta  haute- 
ment devant  Dieu  6c  enlevant  les  mains  vers  le  ciel  ^ 
qu'ail  neTavoit  ny  fccu  ny  commandé  fit  d'ctran^- 
gcs  imprécations  contre  celuy  qui  Tavoit  commis, 
contre  Tes  complices,  6c  contre  toute  fa  maifon, 
parce  qu'il  nepouvoitfouffrir  qu'onlc  foupconnaft 
d*un  crime  aullî  honteux  que  celuy  de  manquer  de 
foy  ^<  de  violer  fon  ferment.  11  ordonna  undeiiil 
public  pour  Abner,  6c  luy  fit  faire  des  obfequcs  fi 
folemnelles ,  que  les  perlonnes  de  la  plus  grande 
condition  accompagnèrent  le  corps  ayant  la  teftc 
couverte  d^ui  fac  6c  leurs  habits  cféchirez  ;  6cluv- 
jnefme  voulut  afiTifter  a  cette  trifte  cérémonie.  Mais 
fcs  larmes  6c  fes  foûpirs  firent  encore  mieux  con- 
noiftre  quel  eftoit  fon  regret  de  cette  mort ,  6c  com- 
bien il  eftoit  éloigné  d'avoir  pu  confentir  à  une  ii 
noire  6c  fi  méchante  a£lion.  Il  luy  fit  élever  dans 
Hebron  un  magnifique  tombeau ,  6c  graver  deffus 
un  épitaphe  qu'il  compofà  à  fa  louange  :  il  alla  pleu- 
rer fur  fon  tombeau,  6c  chacun  fit  la  mefmechofc 
à  fon  exemple,  fans  qu'il  fuft  poiTible  durant  tout 
ce  jour,  quelque  prière  qu'on  luy  en  fift,  de  le  por- 
ter à  vouloir  manger  avant  le  coucher  du  foleil. 
Tant  de  témoignages  de  la  juftice  6c  de  la  pieté  de 
David  luy  gagnèrent  TafFeélion  de  tout  le  Peuple, 
6c  principalement  de  ceux  qui  en  avoient  le  plus 
pour  Abner-.  Ils  ne  pouvoient  ie  lafler  de  le  louer  d'a- 
voir confcrvé  fi  religicufemcnt  après  fa  mort  la  foy 
qu'il  luy  avoit  donnée  durant  fa  vie,  6cqu'aulieii 
d'*infulter  à  fa  mémoire  comme  ayant  efté  fon  enne- 
mi ,  il  luy  avoit  fait  rendre  les  mefmes  honneurs  que 
s'il  euft  tou  jours  efté  fon  meilleur  ami  6c  fon  parent 
proche.  Ainfi  tant  s'en  faut  que  cette  rencontre  di- 
minuaft  rien  de  la  réputation  de  David ,  elle  l'aug- 
menta encore  davantage:  il  nV  eutperfonneà qui 
l'admiration  d'une  fi  extrême  bonté  ne  fift  efpercr . 
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d'en  recevoir  des  eftcrs  dans  les  occafions  qui  $*cn 
ofii'koieat  j  &  il  iic  icûa  pas  ic  moiiKlrc  foupçoa 
cui^il  euft  eu  quelque  part  à  u&  iî  odieux  aûàflmar. 
Mais  cemme  il  ne  vouloit  rien  omettre  dbtout  ce 

3ui  poiivoit  faire  connoiftre  fa  douleur  de  la  mort 
^Abncr ,  il  ajouta ,  à  tant  d'autres  marques  qu'il  en 
avoii  déjà  données^  de  parler  aioil  àcettegrande 
multitude  de  peuple  qui  eftoit  venue  àlèsfitoerail- 
99  les:  Toute  notfare  nation  a  iàitunetre&^ande  perte 
99  en  perdant  en  la  perfonne  d'Abncr  un  grand  capi- 
9>  tainc  5c  un  homme  capable  de  la  conduite  des  aôai- 
99  xcs  ks  plufi  iiSLportwtes.  Mais  Dieu  dont  la  provi- 
99  dence  gouverne  le  monde  ne  lailfirrapas&niortim- 
9f  punie.  Joab  de  Abtfaï  refleuriront  les  effets  de  (a 
9  9  juftice:  de  je  le  prends  à  témoin  que  ce  qui  m'cmpé- 
9»  cl iC  de  les  cluilic  r  couune  ils  k  mmteut  j  c'eû  qu'ils 
99  fontpluspuiâàn&^euioj^ 
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forfefff  fk  feffe  à  Dm>idy  c^m  mUmiitltittem^ 

feiKer  les  fait  m9î€rh'.  Vf  ont  es  les  Trtbuale  recoftnoif* 
■  fepftfâur  Roy,  U  a^femUef es  forces.  Pteftd  Jerftfa* 
'  lem,  JêiAmmitèUfremietfMfiékifr^chc: 

262.  l-Sbofbdft  fttt ennfmqpqnt afflige dclamonrd* Ab» 
Rois  *  ncr ,  parce  cpi^Hitre  qrfë  dftoèt  fon  parent  fort 

proche,  il  luy  eftoit  redevable d'^avoirfuccedé  à  la 
couronne  du  Hoy  (on  pere.  Mais  il  ne  le  furvefquit 
pasloag^temps*  Jbarji0/r?âc  Tk»r filsdc  Hier emon> 
dBuxdcsuimipaiurdekTri^  TaflU^ 

s  David,  &s'cleveroicnr  parce  moyen  a  une  grande 
V  fortune»  ils  prirent  le  temps  qu'il  dormoit  fur  le 
«jjrmidy  acaufe de  la  chaleur  ,  âc  que  &s  gardes  ef- 
^  toicut  attS  endormis.  Us  kty  coq^esem  la  teSbei 

ficmar* 
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te  m»irchcrcnt  avec  autant  de  hafte  que  fi  on  les  atft 
pourfuivis ,  pour  la  porter  à  David.  Ils  luy  racon- 
tèrent ce  qu'ils  avoient  fait ,  ôc  luy  reprdentcrcnt 
Timportance  du  (èrvice  qu'ils  luv  avoient  rendu ,  en 
oftant  du  monde  celuy  qui  luy  difputoit  le  rovaume. 
Mais  au  Thcu  des  rccompences  qu'ils  attandoicnr  ils 
receurent  cette  terrible  reponce  qu'il  proféra  avec 
colère  ;  Scélérats  que  vouseftes^  Ôc  qui  ferez  bientoft 
punis  félon  la  grandetir  de  voftve crime,  Fi^norez-  ^< 
vous  donc  de  quelk  forte  j'ay  traite  celuy  qui  après 
•  avoir  tué  Saiil m'apporta fon diadème,  quoy qu'il 
ne  fe  fuft  engagé  à  cette  aftion  que  pourkiyobeïr 
&c  Pempefcberdc  tomber  vivant  en  la  puiilancede  ^* 
fes  ennemis?  Ou  bien  croyez-vous  que j'ave telle- 
ment  chani^é  de  naturel  que  j'aime  maintenant  les 
niéchans,  &  que  je  conudere  comme  nue  2;rande 
obligation  dont  je  vous  fois  redevable  le  meurtre 
que  vous  avez  fait  de  voftrc  maillre  }  Lâches  de  in- 
carats  que  vous  eftes,  n'avez  vous  point  d'horreur 
d^'avoir  tué  dans  fon  lift  un  Prince  qui  n'avoit  ja- 
mais  fait  de  mal  à  perfonne ,  &  qui  vous  avort  fait 
tant  de  bien  )  Mais  je  vous  [uinirav  comme  le  meri- 
te  voftre  perfidie  &  l'outrage  que  vous  m'avez  fait 
de  me  croire  cap-able  d'approuver  mefmcdcme 
réjouir  d'une  aftion  fideteftable.  Pavid  après  leur 
nvoir  ainh  parlé  commanda  qu'on  les  fift  mourii» 
d'une  mort  cruelle ,  fit  faire  des  funérailles  magnifi-  f 
ques  a  Isboferh  ,  ôc  mettre  fa  teftc  dans  le  fcpui- 
chrc  d'Abner. 

AtiflT-tofl:  après  tous  les  chefi  des  Ifraelites  &  les  26 1  • 
officters  de  l'armée  vinrent  trouver  ce  généreux  2.  liais 
Prince  à  Hcbron  pour  liiy  promettre  fidélité  comme 
a  leur  Koy.  Ils  luy  rcprcfentei'entlcsfervices  qu'ils 
luy  avoient  rendus  du  vivant  mefmedc  Saiil  le  re- 
fpeft  avec  lequeh  ils  luy  avoient  obeï  lors  qu'il 
commandoit  une  partie  des  troupes  de  ce  Prin-» 
ce  ^  Se  ajoutèrent  qu^ils  (cavoicnt  qu'^rl  y  avoit 
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long-temps  que  Dieu  luy  avoit  decUré  par  Icf  4:0* 
phete  Samuel  que  luy  ôc  Tes  enfans  après  kiyr^ne-* 
roientfit):'CUX^  ScQu'ildomtcroitlesPhiliftins.  Da- 
vid leur  témoigna  oeaucoup  de  fatisfa^iondeleur 
bonne  volonté ,  les  exhorta  de  continuer ,  Ôc  les  af-  • 
fiira  qu'il  ne  leur  donneroit  jamais  fujet  de  s'en  re- 

J»eatir.  Il  leur  fie  cnfuite  un  grand  feftin^  ôcapr^ 
eur  avoir  4oni^  toutes  les  marques  d'affeâion  qu'ils 
pouv<Mcnt  defirer  les  renvoya  avec  ordre  de  luy  ame- 
ner  à  Hebron  ceux  de  chaque  Tribu  quiletrouve- 
roient  armez  ôc  eu  eftat  defcrvir* 

Suivant  ce  commandement  on  vit  arriver  a  Hc- 
bronfixmillehuitccnshonamesdelaTTibu  de  Juda 
armez  de  lances  &  de  boucliers  qui  avoientfîiivi  le 
parti  d'Isbofeth,  5c  n'eftoient  point  du  nombre  de 
ceux  de  cette  Tribu  qui  avoient  cboiii  David  pour 
Roy«  De  la  Tribu  de  Simeon  iept  mille  cent  hom- 
mes. De  la  Tribu  de  Levi  quatre  mille  (èpt  cens 
hommes  conduits  par  J^/iw/ ,  aveclefquels  eftoient  j 
S  A  D  G  c  le  Grand  Sacrificateur  &  vingt-deux  de  fes 
païens.  De  la  Tribu  de  Ben  j  a  mi  n  quatre  mille  hom- 
mes feulement ,  parce  qu'elle  efperoit  toujours  que 
quelqu'un  de  la  race  de  Saiil  regneroir.  Delà  Trâm 
d^Ephraïm  virigt  mille  huit  cens  hommes  fort  ro- 
buftes  &  fort  vaillans.  De  la  moitié  delà  Tribu  de  | 
Manade  dix-huit  mille  hommes.  Delà  Tribu  d'IÛà-  ] 
char  viog^  mille  honunes>  &  avec  eux  deux  cois 
hommes  qui  predifoient  les  choies  fiimres.  De  la 
Tribu  de  Zabulon  cinquante  mille  hommes  tous  • 
gens  d'élite  :  car  cette  Tribu  fut  la  feule  qui  paflà  tou- 
te entière  du  cofté  de  David  :  Ôc  ils  eftoient  armez 
comme  ceux  de  la  Tribu  de  Gad.  De  là  Tribu  de 
Nephtali  mille  hommes  choiHs  tousarmez  de  bou- 
cliers &  de  javelots,  ôc  fuivis  d'une  multitude  in-  ^ 
croyable  de  foldats  moins  confiderables.  De  la  Tri-  j 
bu ac  Dan  vingt-fept  mille  honimestous  choifis.  De 
laTribud'AzerquarantemiUehomimes.  £t  des  Tri- 
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bus  de  Ruben  6c  de  Gnd  ôc  de  l'autre  moitié  de  celle 
de  Manaflè  qui  demeuroicnt  au  delà  du  Jourdain 
fix-vingt  mille  hommes  tous  armez  de  javelots,  de 
boucliers,  décalques,  ôcd'épées. 

Voilà  quelles  furent  les  troupes  qui  vinrent  trou- 
ver David  à  Hebron,  ôc  ils  apportèrent  avec  eux 
quantité  de  munitions  de  guerre  à:  de  bouche.  Tous 
enfemble  d'un  commun  confentement  déclarèrent 
David  Roy.  Et  aprcfs  avoir  paffe'  trois  jours  en  feftes  Ôc 
en  feftins  publics,il  marcha  avec  toutes  (es  forces  vers 
Jerufalem.  Lesjebufeens  qui  l'habitoient  6c  qui  efto- 
ient  defcendus  de  la  race  des  Chananéens  le  voyant 
venir  à  eux  fermèrent  les  portes:ôc  pour  témoigner 
le  mépris  qu'ils  faifoient  de  luy  firent  paroiftre  feule- 
ment fur  leurs  murailles  des  aveugles ,  des  boiteux,ôc 
d'autres  perfonnes  eftropiées,  difant  qu'ils  fuffifoient 
pour  les  défendre,  tant  ils  fe  confioient  enlaforce 
de  leur  ville.  David  irrité  de  cette  infolencerefolut 
de  les  attaquer  avec  une  extrême  vigueur ,  afin  d'im- 
primer par  la  prife  de  cette  place  la  terreur  dans  tour- 
tes les  autres  qui  voudroient  faire  refiftance.  Il  fe 
rendit  maiftre  de  la  villebafle:  mais  la  grande  diffi- 
culté eftoit  de  prendre  la  fortereffe.  Pour  animer  les 
fiens  à  faire  des  efforts  extraordinaires  il  promit  des 
recompenccs  Ôc  des  honneurs  aux  foldats  qui  fe  fi- 
gnaleroient  par  leur  courage,  Ôc  la  charge  de  Gene- 
ral de  fon  armée  à  celuy  des  chefs  qui  monteroit  le 

f>remier  fur  la  brèche.  Le  défi r  d'acquérir  un  fi  grand 
lonneur  fit  quMl  n'y  eut  rien  que  chacun  ne  fiil:  à  l'en- 
vi  pour  le  mériter.  Mais  Joab  les  prévint  tous,  ôc 
demanda  alors  à  haute  voix  que  le  Roy  s'acquittaft 
defiipromcflc. 


C  II 
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Chapitre  III. 
« 

J>Av\â  étahlit  fm  ftjour  k  JoHpfUem  (jf  tmMiiitX'* 
ifmumoît  cette  ville,  la  Mof  de  Tyrnchettbefm 

alUoficc.  JFem$nesCs'€îtf(Utf  de  David. 

A  Vïés  que  David  eut  ninfi  pris  de  force  Jeruflilcm 
il  eu  chailà  tous  ks  jebufccns^  fit  reparer  les 
brefcbesj  doima  (baiiom  à  cette  ville  ^  &yctablit 
ion  (cjour  dorant  tout  le  reAe  de  ion  règne.  Ainilil 
quitta  Hcbron  où  il  avoir  pafTelcsfeptans&demy 
du/ant  lefqueU  il  ne  rcgnoit  encore  que  fur  la  Tribu 
de  Joda.  Depuis  ce  tcjnps  fes  affaires  pioipcroicm 
toufoua  de  piusen  plus  par  l 'adiftance  reoevdt 
deDkUj  &iIemlxUitdefdlefortcJ<niiâdeûi^u'ii 
rcadit  cette  ville  tres-cclebre. 

H I  R  A  M  Roy  de  Tyr  luy  envoya  des  ambafla- 
deurs  pour  irediercher  toti  alliance  5c  ion  aaiitiéji 
À  luy  prefirQterdeCipartiluatint^delKûsde^^ 
ftdesoavrierthalHleipoiffluyiMiftkimfalais»  Da- 
vid joignit  la  Ville  à  la  fortercilc  ,  donna  charge  à 
jfoab  de  les  enièrmcrdans une mefme fortification, 
fit  cliiagcr  de  aooi  à  cette  vîUc»  Cai:  duteoips 
d^Abmham  qut  nous  confideioai  camme  l'auteur 
denofttienKCj  ofirappelloitSalemouSol7ine:& 
il  y  en  a  qui  afliirenc  qu'Homerc  la  nomme  ainfi  : 
ear  le  nK)t  de  temple  figuiiîe  en  Hébreu  (eureté  où 
fortercdè  :  &  il  s'edoit  paffî  cinq  cens  <|uiiize  ans 
depuis  que  JofiK  fit  le  partage  d^  terreseooouiib 
fiir  les  Ghananéens  iufques  au  jour  que  David  prk 
Jcnifalcni,  fans  que  jamais  les  Ifraelitcs  cuHcmpâ 
en  cliafler  les  Tcbufcens. 

Je  ne  dois  pas  oublier  à  dire  que  David  fauva 
W  vie  6ç  le  bien  à  Ton  des  plus  riches  habitans  de 
Jcntfalttn  liommé  Chfhwa,  tant  parce  qu'il  avoît 
témoigne  beaucoup  d'affection  pour  les  ifracli- 

tes. 
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tes  ,  qu^acaufc  qu'il  luy  avoit  iak  plaUùr  à  hs^^ 
mefmc. 

David  épouià .  cncof e  é^autrcs  ftmiBCf  dont  il 

cutncuffils:  fcavoir  Amna>  El,  Seba,  Na- 
THAN,  Salomon, Jeb  A  r,Elie£,  Phal- 
UA.,  hs^A^nzs,  ôc  une  âlle  noiaQtfnce  ThAt 
MA  E.  qui  cftoit  ifoeurd'Âbialoii :  fie  il  eutoittrecda  ' 
tkux  fils  nommez  Jomas  ficEjLipitAS  quin'cT- 
K)icnt  pas  légitimes. 


Crafitile  IV«. 

•  î^avid  remporte  deux  gra?tdes  vi^oires  fm'  les  Phu 
Ufims  (s*  leurs  a/liez,.  Fait  fôrter  dams  Jirttfalem 
aoec  grande  ftmft  ^  Arche  du  Stigmtr.  Ota 
meurt  fin:  le  chrnnP  fmar  aveir  ofé  jf  tember,  ' 

fi  mectpte  de  ce  tfue  Dm>idav&feehant€(^ 
damé  devant  l'Arche,   Il  \reut  ktflir  le  tenifle.. 
Mais  Dieu  luj  comrntmda  de  referver  cette  eHtrefrh^ 
Je  four  SaiûmoH^ 

Quand  les  fhiliflios  tment  a^is  que  David  ^^s; 
a  voit  efté  établi  Roy  de  tout  IfraëU  ilsafllèmblc- 

rcm  une  grande  armée,  5c  vinrcm  fe camper pro- 
-che  de  Jerufalem  dans  une  vallée  nommée  la  vallée 
des  geans.  David  qui  n'entrepvenoit  jamais  rien  fans 
«onïttlter  Dieu  pria  k  Grand  Sacrificateur  de  fereu 
/veftir  de  l*£ptiod  pour  fcavoîr  quel  ferok  l'evcne- 
mcnr  de  cette  guerre  :  ôc  Dieu  répondit  que  fon  Pcu- 

i>lc  feroit  vicloricux.  David  marcha aufli-toft  contre 
«sennenûs ,  k^furpr ir^  en  tua  un  grand  nombre,  fie 
•mit  tout  le  rcfte  en  fiiite.  On  ne  doit  pai  néanmoins 
s'imaginer  qtt*acatt(ê  qnUl  remportait  facilement 
ne  il  grande  victoire  cette  armée  desPhiliftinsluft 
ioiblc  ou  peu  aguerrie  :  car  ils  avoient  nppcUc  à 
leur  fecours  toute  la  Syrk  fie  ^cnite  laFbeniciequi 
foBt  des  nations  fort  vaillante  j  Con^oK  elles  k 
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'firent  bien  connoiftre  ,  puis  qu'au  lieu  de  pcrdic 
courage*  cnfuite  d'un  fuccés  fi  dciavamageux  ,  ils 
Vevrnpcnt  attacjuer  les  Ilraëlitcr  avec  trois  puiflantcs 

aimces  ,  ù  campèrent  au  mcfmc  licti  où  ils 
avoient  elle  défaits.  David  pria  le  Grand  Saicrifica- 
teur  de  confulter  encgrc  Dieu  :  il  le  fit ,  ôcluy  or- 
donna ei^te  de  fa  part  defe  tenir  avec  ibn  armée 
dans  la  fereft  nommée  les  pleurs ,  &  de  n'en  (brrir 

Eour  donner  la  bataille  que  lors  qu4l  verroit  les 
tanches  des  arbres  fe  mouvoir  &  s'amtcr  d'elles- 
jiiefmes ,  quoy  que  le  temps  fuft  fi  calme  qu'il  n*y 
cuft  pas  dans  l'air  le  moindre  vent  qui  pûftcaufer 
cet  effets  David  pbe'ît  ponQuellement  :  Se  quand 
Dieu  fit  connoiftre  par  ce  miracle  qu'ille  fa  vorifoit 
par  fa  prefence  il  marcha  avec  une  entière  certitude 
dercmpQrterlaviâoire.  Les  ennemis  ne  (bûtiiirent 
Rah  pas  reutcment  le  premier  choc:  ils  toiu'nerent  aufli- 
toi\  le  dos ,  &;  les  Ifiacltt  es  les  tuoknt  ainfi  fans  pei- 
ne.  Ils  les  pourfuivirent  jufques  à  Gcferquieft  fur 
la  frontière  des  deux  royaumes  ,  5c  retoiuncrent 
après  piller  leur  camp ,  où  ils  trouvèrent  de  grandes 
ikheiles»  6c  les  idoles  de  leilts  Dieux  qutUlsnikcBt 
.en  pièces.. 

269.  Enfuire  de  deux  combats  fi  favorables  David^avec 
l'avis  des  anciens ,  des  Grands ,  ôc  des  chefs  de  fon  ar- 
mée maudatoutes  les  principales  ibrces  delà  Tribu 
de  Juda  pour  accompagner  les  Sacrificateurs  &  les 
Lévites  qui  dévoient  aller  quérir  à  Cbariathiarim 
TAtche  du  Seigneur,  Ôc  la  porter  à  Jerufalem  :  car 
cette  ville  eftoit  deftinéc  pour  faire  à  l'avenir  tous  les 
facrifices  que  l'on  ofFriroit  à  Dieu  pour  luy  rendre  les 
'  honneursquiluyfontagreabks^  acs'acquittergene- 
.ialcmentdetoutcequi  regarde  fondivin  culte  ^  dont 
fi  Saiil  euft  cfté  un  religieux  obfervateur  il  ne  ft- 
roit  pas  tombe  dans  les  malheurs  qui  luy  firent  per- 
dre la  couronne  avec  la  vie..  Quand  toutes  cho- 
fcs  furcQt  préparées  David  voulut  ailiftcr  en  per>- 

Ibnuc 
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foniie  à  cette  grande  cérémonie.  Les  Sacrificateurs 
prirent  r  Arche  dans  la  ma ifon  d'Ami  nadab^ôc  la  mi- 
rent fur  un  chariot  neuf  tiré  par  des  bœufs   dont  on 
donna  la  conduite  à  fes  frères  ôc  à  fes  fils.  Ce  faint 
Roy  marchoit  devant ,  ôc  tout  le  Peuple  fui  voit  eu 
chantant  des  pfeaumes,  des  hymnes,  &  des  cantiques 
au  fon  des  trompettes ,  des  cjanbales ,  &  de  plufieurs 
autres  inftrumens.   Lors  qu'on  fut  arrivé  a  un  lieu 
nomme  l'aire  de  Chidon,  les  boeufs  s'écartèrent  un 
peu  ôc  firent  ainfi  pancher  l'Arche.  O  2  A  y  porta  la 
main  pour  la  foûtenir,  &  tomba  mort  à  l'inftnnt 
par  un  effet  de  la  colère  de  Dieu ,  parce  que  nVftant 
pasSacrificatetu'ilavoiteulahardiefle  d'y  toucher: 
6c  ce  lieu  a  toujours  porté  depuis  le  nom  de  la  puni- 
tion d'Oza.  David  épouvanté  de  ce  miracle  craignit 
que  la  mefme  choie  luy  arrivait  s'il  menoit  l'Arche 
danslaville^  puisqu'Oza  avoit  efté  fi  fevcrement 
puni  pour  avoir  feulement  ofé  y  toucher:  il  la  fit 
mcttredans  une  maifon  de  campagne  d'un  fort  hom- 
me de  bien  nommé  O  B  A  D  A  m  qui  efloit  de  la  race 
des  Lévites.  Elle  y  demeura  trois  mois  ;  de  le  bon- 
heur qu'elle  luy  porta  le  combla  &  fa  famille  de  tou- 
tes fortes  de  biens.  David  voyant  que  cet  homrfic  de 
pauvre  qu'il  eftoit  auparavant  efloit  devenu  fi  riche 
que  plufieurs  luy  portoient  envie  ,  n'appréhenda 
plus  qu'il  luy  arrivafl  aucun  mal  de  faire  conduire 
rArche  à  Jerufalem ,  &  il  l'cxecuta  en  cette  maniè- 
re. Les  Sacrificateurs  accompagnez  de  fcpt  chœurs 
de  mufique  la  portoient  fur  leurs  épaules  j  &  luy- 
mefme  marchant  devant  elle  dançoit  &  joùoit  de 
la  harpe.   Cette  aftion  parut  a  Michol  fa  femme 
tellement  au  dellbus  de  fa  qualité  qu'elle  s'en  moc- 
qua:  ôc  lors  que  l'Arche  lut  arrivée  dans  la  ville , 
elle  fut  mifc  dans  un  tabernacle  que  David  avoit  fait 
conftruire  pour  la  recevoir.   On  fit  tant  de  facri- 
ficcs  dans  cette  cérémonie  qu'une  pan ic des  befles 
immolées  fuffit  pour  traiter  tout  le  Peuple  3  &  iV 

Il  5  '  n'y 
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U^y  eut  point  d'komiiKj^  die  femme»  êc  d^ea&nt  à  Cffsi 
tm  oeÀovimSt  uac  pîcce  de  e^te  chair  avec.uA 
gaileau^  un  bignet.  Quand  ils  fiirent  tous  retour- 

i\cz  en  leurs  maifons    David  dans  (on  palais ,  Mi- 
^>  cholvintau  devant dcluy  5  &api*csluy  avoir  fou- 
99  haitc  toute  Torte  de  bonheur  luy  tëmo^a  de  trou- 
ver  étv^noc  qu'un  fi  grand  Prince  que  luf  euft  fak 
une  chdic  âuffi  indécente  que  de  dancer  devant 
tout  k  monde ,  fans  qu'il  paruft  dans  fes  habit  s  au- 
^  ameix^arquede  la  ma^é  loyaie.  11  Uiv  répondit 
qu'il  ne  s'en  repeolott  point ,  parce  qu'il  i^voit  que  ' 
cette aâioneftoit  agréable  à  Dieu,  qui  l'avoit  pre* 
(cré  au  Roy  ion  perc  6c  à  tous  les  autres  de  fa  nation  5 
&  que  rien  ne  rcinpcfchei  oit  d'en  ufcr  toujours  de  la 
mefiue  forte.  Cette  Pimcellc  n'eut  point  d'cn£ans 
deluy*  mais  elle  êlietttdnqdePhakidcoiiu^ 
ledironseiifonlieu.  V*:?,* 
270,       David  voyant  que  toutes  chofès  luy  reiiflîflfbient 
2  Rois    Cl  fouliait  pai*  ralTirtance  qu'il  recevoit  de  Dieu ,  crût 
^,        ne  pouvoir  fans  PoHèncer  habiter  un  magnifique  pa- 
lais toiitconftniît  de  boii»  de  cedieâc  enrichi  de  ton- 
nes (bftesd*oitkmen8>  &  ibuffirir  en  ntefine  temps 
que  l'Arche  de  fon  alliance  fuft  feulement  dans  un 
tabernacle.  Ainfi  il  refolutde  baftir  à  l'honneur  de 
X)ieuunTcA4>lefupcrbefuivantce  que  Moife  avoic 
l^redit  que  cet  ouvrage  iè  &f  oit  m  jcHir.  Il  en  parla 
'  au  Prophète  Nathan ,  qui  luy  dk  qU*il  cioyoit  que 
Dieu  Tauroit  agréable  &  qu'il  Tafiifteroit  dans  cette 
entreprife  :  cï  qui  l'y  affermit  encore  davantage. 
Mais  la  nuit  fuivante  Dieu  apparut  en  (bnge  à  Na*- 
than^&luycommandadedtreàDavid^  qu*encore 
si  qM'il  loitoft  fon  deilèin  il  ne  vouloir  pas  qu^ii  l'execu- 
y,  taft,  parce  qiie  fes  mains  av oient  fi  fouvent  cftc  r  cin- 
tesduiàngde  fes  ennemis.  Mais  que  lors  qu'il  aurort 
9,  iim/a  vieiians  une  heuix:u(cvictlk(]c>  Salomon  (on 
>,  fils  Ôcfoixrucoeâèutentrepremiroit^Sc  acheverok  ce 
laifit  ouvrage  :  Qu'il  ne  ptmdcokpas  m>m  de  foin 
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de  ce  Prince  qu'un  pcrc  en  prend  de  fon  fils:  Qu'il 
feroit  après  luy  régner  Tes  enfnns  j  que  s'il  l'often-* 
Toit,  la  peine  dont  il  Icchafticroit  nes'étendfoit  pas 
plus  avant  que  d'affliger  fon  royaume  par  des  mala- 
dies 6c  parla  famine.  David  ayant  ainfi  appris  du 
Prophète  avec  grande  joye  que  le  Royaume  parte- 
roir  afes  dcfcendans,  ôc  que  fa  pofterité  feroit  il- 
luftre  ,  alla  auilî-toft  fe  profterncr  devant  l'Arche 
pour  adorer  Dieu,  5:  le  refnercier  de  ce  que  ne  fc 
contentant  pas  de  Tavoir  cleve  de  fimple  berger 
qu'ileftoitàuncfi  grande  puiflTance,  il  vouloit  en- 
core la  faire  palier  à  fes  fucceifeurs,  ôc  de  ce  que  fa 
providence  ne  felaffoit  point  de  veiller  pour  le  falut 
de  fon  Peuple,  afin  de  le  faire  jouir  de  la  liberté  qu'il 
luy  avoir  acquife  en  le  délivrant  de  fcrvitudc. 


Chapitre  V. 

Grandes  victoires  rcmportces  fi%r  D.nùd  furies  Phi-^ 
itjlins»  IcsMoab/tes,  C§*  le  Roy  des 
Sofhonte^s» 

QTTclquc  temps  après  David  qui  ne  voulort  pas   27 t, 
paflèrfaviedansroifivetc,  mais  agrandir  fon  2.  Rois 
royaume  par  des  guerres  juftes&faintes,  Ôc  le  ren-  g, 
drefi  puiflant  que  fes  enfans  le  piilTcnt  poiTcdcr  en 
paix,  ainfi  que  Dieu  le  luy  avoit  prédit,  refolut  d'at- 
taquer les  Philiftins.  Pour  exécuter  ccdeflcin  il  don- 
na rendevous  à  toutes  fes  troupes  auprès  de  Jerufa«» 
lem,  marcha  contre  eux,  les  vainquit  dans  une  gran- 
de bataille,  &  gagna  une  partie  de  leiurpaïs  qu'il  ' 
réunit  a  fon  royaume.  Il  fit  aulfi  la  guerre  aux  Moa- 
bitcs,  dont  il  tua  un  ttes-grand  nombre:  le  rcfte  fe 
rendit  à  luy ,  ôc  il  leur  impofa  un  tribut.  Il  attaqua. 
cnfiiitclesSophoniens,défit  dans  une  bataille  auprès 
de  l'Eufrate  A  d  R  A  z  a  r  fils  d*Arach  leur  Roy ,  luy 
tuadcuxinillchommcsdepied,  cinq  mille  de  che- 

R  6  val. 


•fi»  %w     ^'9'^'^^'^  '^y  Google 


S90       Histoire  de,s  Juifs. 

val>  ^  pritniille  cliariots>  doot  ila'ca  gairda  que 
ccfit>  6c  U'ula  le  reftc.  ' 


Chapitre  VI. 

David  défait  dont  hhb  grande  bataiUe  Adaâ  Ssy  de 
Damas      de  Syrie,  Le  R^f  des  Amathenieits  rf*  . 

cherche  f i^ctUuxnce,  David  affujettit  les  iduméeMS. 
Prend  foui  de  Mtphibofeth  fils  de,  Jonathas  ,  (g- 
decloi'e  ia  guerre  À  Han^  M9j  des  Ammwites^qiei 
.  avùittraiféindignemei9e  fes  anAs^jfadeart.. 

AD  A  D  Bx>y  de  Damas  &  de  Syiie  qui  eftok  fort 
ami  d'Adrnzar  ayant  appris  que  David  luy  fai- 
foit  la  giierrc ,  m«n  clia  à  fon  fccours  avec  une  gran-  ^ 
de  armée.  La  bataille  fe  donna  proche  de  TEufra- 
tc.  Adad  l'ut  vaincu,  perdit  vingt  mille  hommes» 
&  le  refte  fe  fauva  à  la  fuite.  Ùhiftorien  Nicolas 
parle  en  ce$  termes  de  cette  aftion  dans  le  quatrième 
livre  de  fon  hiftoire.  Long-tcm^s  afrîs  le  plffs  fuif- 
fantdetùfi^  les  Priftcesdece  pais  nammiAdad  regnoit 
en  Damai  (ff  dans  temte  la  Syrie  excepté  la  Pheatcie^- 
Jtcairaeagaerrta^ee  David  May  des  Juifs;,  (ff  aptm 
divers  conAats  fut  vaincu  par  luy  dans  une  grande  ia^ 
taille  qatfe  doimi  auprès  de  tÈufrate  ,  où  il  fit  dee 
oBions  dignes  d'au  graudcapitai/te     d'utt grand  Roy, 
Ce  mefmd  auteur  parle  auCTi  des  defcendans  de  ce 
Prince  qui  régnèrent  ruccefiivement  aprà  luv^  & 
n'heritcrent  pas  moins  de  fon  courage  que  ac  fon 
*  rovaume.  Voicy  fes  propres  paroles.  Après  la  mort 
dê  ce  Prince  fes  defcendans  »  qui  portai  ent  totês  fm 
nomdemefmeqtic  tes  Ptclemies  en  Egypte»,  régnèrent 
jHfquesà  la  dixiènk  génération .  nefitccederentpat 
mTtnsi  fa  gloire  qu'à  fa  couronne.  Le  troifiéme  ^en^' 
tre  eux  qui  fut  le  pUis  itluprc  de  tous ,  voitintt  v enfler 
It  pertequ'avoit  faite  fon  ayeul  nttaqna  les  Juifs  fotiâ 
U  règne  du  Rs>j  Achat  »  Cf' ravagea  fout  le  foK  des  en,- 
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vimfs  de  Samar/e.  Voilà  de  quelle  forte  parle  cet 
hiftoiien ,  6c  félon  la  vérité  :  car  il  eft  certain  qn'A- 
dad  ravagea  les  environsdeSamarie^  ainfi  que  nous  * 
le  dirons  en  fon  lieu. 

David  après  avoir  par  fes  armes  vidorieufes  (bû- 
mis  a  fon  obcï  (Tance  le  royaume  de  Damas  ôc  tout  le 
reftedela  Syrie,,  mis  de  fortes  garnifons  aux  lieux 
neceffaires,  &  rendu  tous  ces  peuples  fes  tributaires, 
s'en  retourna  triomphant  à  Jerufalem.  11  y  confa- 

f  craàDieules  carquois  d'or  ôc  les  autres  armes  des 
gardes  du  Roy  Adad:  maislorsqueSuzacRoy  d'E- 

\        gypte  vainquit  Roboam  fils  de  Salomon  &  prit  Je- 

I  rufalem,  il  les  emporta  avec  tant  d'autres  riches  dé- 
pouilles comme  nous  le  dirons  plus  particulierc- 

,         ment  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire. 

Ce  puilTant  ôc  fage  Roy  des  Ifraelites  pour  profi- 
ter d^raflîftance  qu'il  recevoit  de  Dieu  attaqua  les 
deux  principales  villes  du  Roy  Adrazar  nommées 
Iknha  &  Mafcon ,  les  prit,  les  pilla,  ôc  y  trouva  outre 
quantité  d'or  5c.  d'argent ,  une  efpece  de  cuivre  que. 

»  l'on  eftime  plus  que  l'or ,  6c  dont  Salomon  quand  il 
baft  it  le  temple  fit  faire  ces  beaux  badins  6c  ce  grand 
vaiflcau.à  qui  il  donna  le  nom  de  mer. 

La  ruine  du  Roy  Adrazar  faifaat  craindre  à 
T  H  O  Y  Roy  des  Amatheniens  de  n^avoir  pas  la  for- 

I         tune  plus  favorable,  il  envoya  le  Prince  y^^/<?r**wfoa 

I  fils  vers  le  Roy  David  pour  fe  réjouir  avecluy  de  la 
viftoire  qu'il  avoit  remportée  fur  leur  commua 
ennemi ,  rechercher  fon  alliance,  6c  luy  offrir  de  (a 
part  de  riches  vafesd^or,  d'ai'gent,  6c  de  cuivre  d'un 
ouvrage  fort  antique.  David  rendit  à  ce  Prince  tous 
les  honneurs  qui  eftoicnt  deus  à  la  qualité  de  fon  pere 
6c  à  la  fienne,  entra  dans  l'allia nce  cju'il  defiroir, 
récent  fes  prefens  ,  6c  les  confacra  a  Dieu  avec 
le  relie  de  Por  trouvé  dans  les  villes  qu'il  a-voit  con- 
quifcsr  Car  fi  pieté  luy  faifoit  connoiftre  qu'il 
jnc  pouvoit  trop  remercier  fa  divine  Majefté  de  ce 

U  7    ^  qu'elle 
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qu'elle  le  rcndoit  vidoricux  non  feulement  quand  il 
nxarchoit  en  perfonnc  à  la  tcfte  de  fes  armées^  mais 
lois  qu'il  faifoit  la  guerre  par  lieurenants  ^  com- 
me ilavoit  para  dans  celle  qu*il  ayok  cmreprift  con- 
tre les  Iduméens  fous  la  conduite  d'Abifaï  frcre  de 
Joab ,  qui  ne  les  avoir  pas  feulement  afTujettis  ôc  ren- 
dus tributaires  après  leur  avoir  tué  dix-huir  mille 
hcmuoesdafigime  barràle;  mais  avoît  mis  fureur 
mie  impofition  parttfte.  • 

'  L'amour  que  cet  admirable  Roy  avoit  naturelle- 
ment pour  la  fufticç  eftoit  fi  grand ,  qu*il  ne pronon- 
çoit  point  de  jugemens  qui  ne  foflcnt  tresréquitables* 
IlavoitpoiirGeneraldefbnaTmée.Toab:  pourGar- 
de  des  regiftréïi  publics  Jiofafhat  ffls  d'Achil  :  pour  ' 
fccretairedefes  commandcmens  sifan:  pour  capi- 
taine de  fes  gardes  entre  lefquels  eftoient  les  plus 
âgczdc  (es  propres  fils>  BanaÏA  fils  de  Joïada> 
9c  il  ioignk  a  Abiathar  ,  dans  la  grande  âcrificamre> 
Sadoc  pour  qui  il  avoit  une  viffemon  particulière ,  8c 
qui  eftoit  dôla  famille  de  Phinées. 
27  5.  Apres  qu'il  eutainfi  ordonné  de  toutes  chofes  ilfe 
2.  Rois  ibuvim  de  l'alliance  qu'il  avoit  contraâée  avec  Jo* 
^  nâthas  ^  &  de  tant  de  preuves  qull  avoit  receues  de 
c  ,  *  fbn amitié:  carentrefeautresexcellcntes  qualitez 
il  avoit  une  extrême  gratitude,  ll^s'cnquit  sMl  ne 
reftoit  point  quelqu'un  de  fes  fils  envcrsîqui  il  pùft 
leconnoiftrc  les  obligations  dont  il  luy  eftoit  rcdc- 
table.  OhluyamenaundesaffiranchisdeSaulnom** 
me  Z I  B  A ,  &  il  apprit  de  luy  qu'il  reftoit  un  des 
fils  de  ce  Prince  nommé  Mi  p  n  1  b  o  s  E  T  11  qui 
eftoit boitaix,  parce  que  fa  nourrice  ayant  fccu  la  ■ 
perte  de  la  bataille  &  la  mort  de  Saiil  &  de  Jonat  bas, 
cri  avoîtefté  fi  effrayée  qu*ellePavoit  laifle  tomber. 
David  fit  rechercher  avec  grand  foin  où  il  pouvoit 
eftrc  -,  Ôc  luy  ayant  eftc  rapporté  que  M.tcbiy\c  nour- 
riftbit  en  la  ville  dç  Labath  il  luy  manda  de  le  luy 
amener  à  riieure  n^fîne.  LorsqueMipiûbc^ethfut 

arri- 
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arrivé  il  fe  profterna  devant  luy ,  Davul  luy  dit  de 
ne  rien  craindre  -,  mais  d^attandrc  de  luy  un  traite- 
ment tres-favorable  :  qu'il  le  mettroitcnpoflcflîon 
de  tout  le  bien  qui  appartenait  à  fon  pere  ôc  au  Roy 
Saiilfonayeul,  ôc  qu^il  luy  ordonnoit  de  venir  toù- 
.jours  manger  avec  luy.  Miphiboferh  ravi  de  tant  de 
faveursfe  profterna  encore  devant  le  Roy  pour  luy 
en  rendre  tres-humblcs  grâces  :  6c  David  comman- 
da à  Ziba  de  iaire  valoir  le  bien  qu*il  rendoit  à  ce 
Prince;  deluy  en  apporter  tous  les  ans  le  revenu  à 
Jcrufalem ,  &  de  le  fervir  avec  quinze  fils  &  vingt 
ferviteurs  qu'il  avoir.  Ainfi  il  traita  le  fils  de  Tona-  « 
thascommes'il euft  efté  (on  propre  fils,  donna  le 
nom  de  M/ch^  à  un  fils  qu'eut  Miphibofeth ,  6c  prit 
auffi  un  foin  particulier  de  tous  les  autres  parens  de 
Saiil  6c  de  Jonathas. 

Nahas  Roy  des  Ammonites  ami  6c  allié  de  David  276. 
mourut  en  ce  mefine  temps,  6c  Ha  non  fon  fils  2.  Rois 
luy  fucceda.  David  luy  envoya  des  ambafladeurs  10. 
pour  luy  témoigner  la  part  qu'il  prenoit  à  fon  afflic- 
tion ,  6c  l'aflurcr  de  la  continuation  de  l'amitié  qu'il 
avoiteueavccle  Roy  fon  pere.  Mais  les  principaux 
delà  cour  d'^Ha  non,  par  une  défiance  tres-injurieufc 
à  David  ,'s'imagincrcnt  que  cette  ambaflade  n'eftoit 
qu'un  prétexte  pour  reconnoiftrc  Teftat  de  leurs  for- 
ces ,  6c  dirent  à  leur  nouveau  Roy  qu'il  ne  pouvoit 
fans  fc  mettre  en  grand  péril  ajouter  foy  aux  paroles 
du  Roy  des  IfiaL-lites.  Ce  Prince  fc  laifiant  aller  à 
un  fi  mauvais confcil  fit  rafcr  la^  moitié  de  la  barbe 
à  ces  ambafladeurs  ,  6c  couper  la  moine  de  leurs 
habits  j  6c  une  adion  fi  outrageufe  fut  la  feule  ré* 
ponce  qu'il  leur  rendit.  David  outre  d'aune  telle  in- 
jure qui  violoit  mcfme  le  droit  des  gens  ,  déclara 
hautement  qu'il  s'en  vcngeroir  psr  les  armes  :  6c 
Pappreiienfion  que  les  Ammonites  en  eurent  fit 

3u'i]s  fc  préparèrent  à  la  guerre.  Leur  Roy  envoya 
es  AmDailadcuis  à  S  y  rus  Roy  des  Mefopota- 

mic 


^Diqi'izoci  by  Google 


394         HiSTOlItfi  DES  J0IF^.  ^  j 

mie  avec  mille  talens ,  pour  l'obligerà  l'hflfîfter  :  Le  ^ 
Roy  Z  o  B  A  fe  joignit  à  luy  5  &  ces  deux  Princes 

Cints  enfemble  anienerenc  à  Hanon  vingt  mille  .j 
>minesdepîed.  Deux  autres  Rois,  l^un^iisMichaf 
&  Pautre  nommé  I  s  b  o  t  H  luy  amenèrent  auflî 
Yingt-deux  mille  hommes. 


Chapitre  VIL 

Jûoi  General  de  t  armée  de  Daziid  défait  quatre  Rois 
veM0iaH.Jecaurs  dHaHaH.Rfiy  des  Ammomtes,  Dth 
'vidgagfteeMferfmmeme  grande  IfataiSefar  le  Rcy 
desSjrieMS,  bevient amonreux  deBethfahée,  Ven^ 
levé,  eflcaufe  de  la  mort  dUric  foyj  mary,  Tl 
époufe  Bethfabée.  Dieu  le  reprend  de  f  m  péché  par 
le  Prophète  Nathay,  :  (s*  H  efffattfeMtteHce.  jùnmon 
aifité  de  David  viole  ThatiMr  fa  fsfiir;  (yjA* 
faUmfrerede  TbamarietuS^ 

CEs  grands  préparatifs  des  Ammonites  &  la 
jonftion  de  tant  de  Rois  n'étonnèrent  point 
David  »  parce  que  la  guerre  qu'il  entreprenoit  pour 
tirer  taifon  d^un  fi  grand  outrage  ne  pbuvok  cftre 
plus  îufte.  Il  envoya  contre  eux  (es  mcilléurestrou* 
pesfouslaconduitede  Jonb  ,  qui  fans  perdre  temps 
alla  afficger  la  capitale  de  leur  païs  nommée  Ra- 
bath.  Les  ennemis fortirent  de  la  ville  pour  le  com- 
battre ,  &  (èparcrem  leursfbrces  en  deux.  Le^auxi- 
liares  prirent  leur  champ  àt  bataille  da  ns  uneplaiiie  t 
&  les  troupesdes  Ammonites  prirent  le  leur  prés  de 
leursmurnillcsàroppofite  des  ifraclites.  Joab  fe- 
para  auili  fon  armée  en  deux  ,  marcha  avec  des  t rou- 
pes  choifies  contre  ces  Rois  venus  au  fecours  dé  Ha^ 
non^miale  reft^à  commander^  AbifaïpourPop* 
pofirr  aux  Ammonites  avec  ordre  dé  le  fccourir  s'il 
cftoit  pouflc  de  mefme  que  lUy  le  fecourroit  s'il  ne 
ic  trouvoit  pas  zSa  fort  pour  reiiûer  sku  Ammo>» 

mtesii 


Livre  VIL  Chapitre  VIL  39.S 

nites }  Se  il  rexhomdc^ombattre  fi. vaillamment 

'  qu'on  ne  pûft  lujr  reprocher  d*avoir  reculé.  Ccn  * 
Rois  étrangers  foutinrcnt  avec  beaucoup  de  vigueur 
les  premiers  cfifortsde  joabr  mais  enfin  après  avoir 
perdo^graïul  nombre  des  leurs  ils  prirent  la  iiiite. 
•Les  Ammonites  les  voyant  défaits  n'oftrent  en  ve- 
nir aux  mains  avec  Abifaï:  ils  rentrèrent  dans  leur 
ville,  ôc  Joab  s'en  retourna  viûoricux trouver  le 
Koyà  Jeruiàlem.  :  . 

Quoy  que  cette  perte  euft  fait  connoiftre  aux 
Ammonites  leurfbibleflèilsn*en  devinrent  pas  plus 
(âges  >  8é  ne  pfirent  iè  refondre  à  demeurer  en  repoff. 
Ils  envoyèrent  vers  Cala  m  a  Roy  des  Syriens  qui 
demeurent  au  delà  de  TEufratc  pour  prendre  de  fes 
troupes  à  leur  folde  5  6c  il  leur  envoya  quatre^ving^ .  . 
jniUi^entfiies!^^  Ôcdix  mille  chevaux  com.- 
nifatàeirpiÉ^ $^  a  ù  Ton  Lieutenant  General.  Da- 
vid voyant  que  (es  ennemis  eftoient  fi  forts  ne  vou- 
lut plus  faire  la  guerre  par  fes  Licutenansi  mais  refo- 
lut  dV  aller  en  pcrfomie.  AinfiilpaiIalc}ourdain> 
marcna  contre  eux  ^  leur  donna  bataille^  lesvaîBf 
quit ,  tua  fur  la  place  quarante  mille  hommes  de 
pied  ôc  fept  mille  nommes  de  cheval  j  Ôc  Spbacleur 
General  y  receut  une  blefliire  dont  il  mourut.  Une 
il  glorieufe  viâioire  abatit  i'orgœuil  desMefopota- 
unens  ^  &  ilsenvoyerent  des  ambailàdeurs  à  David 
avec  dés  prefens  pour  kiy  demander  la  paix.  Aiiifî 
comme  l'iiy ver  s'approchoit  il  s'en.retourna  a  Jeru- 
falem  -,  ôc  auflî-tolt  que  le  primtemps  fut  venu  il 
envoya  Joab  continuer  la  guerre  auj(  Ammonites. 
IljplYagea  tout  leur  païs  ,  Scafliegea  une  {ècoti4c 
:l^|||i^élkur  cnpi rsde.  ,    .  -  > 

GeRoyfijufte,  fi  n-aignantDîcu,  &  fi  zélé  278^ 
pour  Tob/crvaiion  des  loix  de  fes  percç,  tomba  alors  2.  RoêS^ 
dansunerand  pccbé.  Car  CQmme  ilfepromenoit  ii* 
/Jl|sfoir  félon  fa  coutume  dans  une  galerie  bautede 
jR^npalai^^,  ilvitddi^UA^ni^ifon  vpiCni;uae|èm^ 
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SK  nommée  Bethsabe'  qui  fe  ba^itoit  ^  6c 
€fn  eftoit  fi  parfakcmcm  bdkqu*il  ne  put  rtfiftcp  à 
lapaiiioii  qnftt  ccmceut  poureac.  Il  PeiiToya  quc- 
rir,  6cla  retint:  ôc  comme  elle  devint  o-rofle  elle  le 
jfuà  ck  pcnfcr  au  moyen  de  Texemter  de  la  mort 
4iidoqfiiec  par  laloydeDkn  contre  les  femmes  ad- 
«ktrcsL  I)9tTidda»ccd^iainandaà5oabilcli^ 
.  cm^oycr  U  r  i  e  fon  Ecuycr  qvà  cftoit  le  mary  de 
Bethfabé  :  6c  lorsqu'il  fut  arrive  il  s'enquit  fort  par- 
ticulièrement de  luv  de  Peft at  du  1 1  ege^  il  \uy  rcpoxi^ 
«lit  qu'il  aUoktm^ééeii:  &  David  luy  envoya  pour 
ibBibiq)er  quclques-misdcspbtsdc  fa  tablc^ .  Se  luy 
£t<iiTe  des'cn  aller  coucher  chez  luy.  MaislTrie  au 
Jicudeluy  obeïr  pafla  la  nuid  avec  fcs gardes.  Da- 
Tîdlefceut^  ôc  luy  demanda  pourquoy  après  une 
iiiottgaeabfoice  il  n'cftoit  pas  allé  voir  fafibiiiiic 
•de  paflcr  ce  temps  avec  eUe>  puis  qu'il  a  por- 
fonne  qui  n'en  ufc  delà  forte  au  retour  de  quelque 
Yoyage.  H  luy  répondit  que  fon  General  6c  fes 
compagnons  couchant  dans  lecampiur  la  terre  ^  il 
A^avohpasr  creu  dcroir  cjberchcr  repos  âcfcdir 
ytnir  arec  fa  fcmmr.  Shir  quoj^  David  Joy  asm^ 
manda  de  demeurer  encore  ce  jour-là ,  •  parce  qu'il 
ne  pouvoir  le  renvoyer  que  le  lendemain  :  6c  le  foir 
41  le  fit  venir  iouper  6c  Tinvita  fort  à  boire ,  afin 
^qu^eftantplus  guay  qu'à  l^ordinaice  û  luyprift  eo^ 
ykde  3*en  aller coocnerchiz  luy.  Mais  ûpaâaen» 
corc  toute  cette  nuid  à  la  porte  de  la  chambre  du 
Roy  avec  fes  gardes.  David  en  colère  de  n'avoir  pu 
.rien  gagner  fur  luy  écriv  i t  à  Joab ,  que  pour  le  punir 
'd'une  âfênce  qu'il  avoit  commiiè  il  Texpofaftoù 
fètrouveroit  le  plus  grand  péril  ^  8c donnaft  ordre 
que  chacun  Tabandonnaft  ,  afin  que  demeurant 
feul  il  ne  pûft-  en  échaper.  Il  mit  cette  lettre  fermée 
5c  cachetée  de  (on  cachet  entre  les  mains  dlJrie: 
Joab  ne  l'eut  pas  plâtc^  receuë  que  pour  obeïr 
W  Koy  il  cofxmmda  (Trie  avec  nombre  des  fJus 
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braves  de  toutes  fes  troupes  pour  faire  uii  effort  à 
l'endroit  qu'il  fçavoit  eftre  le  plus  périlleux  :  Taffura 
que  s'il  pouvoir  faire  quelque  ouverture  à  la  mu- 
raille il  le  fuivroit  avec  toute  Tarmée  pour  donner 
par  cette  brefche  5  ôc  l'exhorta  de  répondre  par  fon 
courage  à  rcftimequele  Roy  avoir  de  luy,  àla 
réputation  qu'il  a  voit  déjà  acquife.  Urie  accepta 
avec  joyecetie  commiffion  fi  hazardeufe ,  ôc  Joab 
comnianda  en  fen-et  à  ceux  qui  l'accompacrnoient 
de  l'abandonner  ,  Ôc  de  fc  retirer  auffî-toft  qu^rls 
verroien.  les  ennemis  tomber  fur  leurs  bras.  Les 
Ammonites  fe  voyant  ainfi  attaquez  ôc  en  appré- 
hendant le  fuccés ,  les  plus  vaillans  d*entre  eux  firent 
une  grande  foi  tie:  6c  alors  ceux  qui  accômpagnoicnt 
Urie  lâchèrent  le  pied ,  à  la  rcferve  de  quelques-uns 
qui  ne  fcav oient  pas  le  (ecret.  Urie  leur  montra 
rcxcmpfe  de  préférer  la  mort  à  la  fuite,  demeura 
ferme,  foùtint  l'effort  des  ennemis,en  tua  pkifieurs; 
&  après  avoir  fait  tout  ce  que  Ton  pouvoir  attandrc 
d*uades  plus  braves  hommes  du  monde,  enfin fc 
trouvant  çnvironné  de  toutes  parts  ôc  perce  de 
•  coups,  il  mourut  glorieufcmcnt  avec  ce  peu  d'autres 
qui  imitèrent  fon  courage  ôc  fa  veitu.  Joab  dépefcha 
auffi-toft  vers  le  Roy  pour  luy  donner  avis  que  s'cn- 
nuvant  de  la  longueur  de  ce  fiege  il  avoitcreudc- 
voir  faire  quelque  grand  effort  :  mais  qu'il  ne  luy 
avoir  pas  réufli^  parce  que  les  ennemis  Pa voient  foû- 
tenu  avec  tant  devigueiu*  qu'il  avoitefté  repoulfc 
àvec  perte  de  beaucoup  des  Cicns  ;  ôc  il  donna  charge 
à  celuy  qu'il  envoya ,  que  fi  le  Roy  témoi^noit  cftrc 
en  colère  de  ce  mauvais  fuccés  il  ajoùtaft  à  fa  rela- 
tion, qu'Urie  eftoit  l'un  de  ceux  qui  avoient  efté  tuez 
dans  cette  attaque.  Ce  qu'il  avoit  preveu  arriva:  car 
David  dit  avec  chaleur  que  Joab  avoir  fait  une  gran- 
de faute  d'ordonner  cette  attaque  fans  avoir  aupara- 
vant employé  les  machines  pour  faire  bre(che  :  qu'il 
dcYoit  fc  fouvcair  d*Abimclech  fils  de  Gedeon ,  qui 
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bien  que  tres-brave  finit  fa  vie  d'une  manière  hon:^ 
tcu(è , .  ayant  cfté  tpé  par  une  femme  pour  avoir 

voulu  témérairement  emporter  de  force  la  tour  de 
Thebes,  &  que  ce  n'eftoit  pasfcavoir  tirer  avanta- 
^  de  Texemple  des  autres  capitaines  que  de  tomber 
Sansfesdmefmesfàittes  qu'ils  ont  faites^  auiièu  de 
lesimkerdan&lesaAionsoùtls  ont  témôfgnc  delà 
prudence  &  de  la  conduite.  Lors  que  cet  envoyé 
de  Joab  eut  entendu  le  Roy  parler  de  la  forie  il  luy 
.  dit  entre  autres  particularitez  de  ce  qui  s'eftoit  pafié  • 
en*  cette  oecafîon ,  qù'Urie  avoit  efté  tué  dans  le 
eombat.  ^ffi-toft  la  colère  du  Roy  s*àppsâ&5  il 
changea  de  langage,&:  luy  commanda  de  aire  à  Joab 
y^-  quMl  nefaloit  pas  s'ctonncr  des  mauvais  fuccés  qui 
'  arrivent  dans  la  guerre^  mais  lesattribuer^u  fort 
^     des  armes  qui  n'eftpastoufoursËivorable^  &  qu'il 
devoir  prontêr  de  ce  malheur  pour  continuer  le  fie* 
gc  avec  plus  de  feureté ,  en  élevant  des  forts  &  cm- 
ployant  des  machines  pour  fc  rendre  maiftre  de  la 

Îiacc  j  5c  qu'apréftqu'il  rauroitprifeiWouh>it  qu'il 
ktuinaft^  Scextenninafttôuslesh2d>itans. 
279.     fiethfabé  pleura  la  mort  de  fbn  mary  durant 
quelques  jours:  de  lors  que  le  temps  du  deuil  fut  pafïï 
David  Pépoufa  >  &  clic  accoucha  auiE-toft  après 
d^unfils. 

aSo.      Dieu  regards  d'un  œil  de  colère  cetteaffîon  de 
2.  Rm  David ,  de  commanda  à  N  a  t  h  a  n  dans  un  fonge 
12^      de  l'en  reprendre  tres-fevcrcment  de  fa  part.  Com- 
me ce  Prophète  eftoit  extrêmement  fagc,  &  qu'il 
i^avoit  que  les  Bxàs  dans  la  violence  de  leurs  pa& 
fions  confiderent  peu  la  juftice  ,  il  crut  que  poîsr 
mieux  connoiftre  en  quelle  difpofition  eftoit  ce 
Prince  il  devoit  commencer  par  luy  parler  douce- 
ment avant  que  d'en  venir  aux  menaces  que  Dieu 
luy  avoit  commandé  de  luy  &ire.  Ainfi  il  luy  parla 
^  tficette(brte:llyavxtttdansuaeviyêdeuxhaDitans» 
4i  dont  Tun  eftoit  extrêmement  richc&avottunettcs. 
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grande  quantité  de  bcftail.  L'autre  aucontrairc 
cftoitfi.pauvi'c  que  tout  fpn  bien  confîftoit  en  imc 
feule  breby  ,  qu'il  aimoit  fi  tendrement  qu'il  la  <^ 
nourriflbit  avec  autant  de  foin  qu'un  dcfesenfans 
de  ce  peu  de  pain  qu'il  avoit.  Un  ami  de  cet  homme 
fî  riche  l'cftant  venu  voir  il  ne  voulut  point  toucher 
à  fonbeftail  pour  luy  donner  à  manger ,  mais  en- 
voya  prendre  deforce  la  breby  de  ce  pauvre  homme>  ^'^ 
lanttuer,  6cle  traita  a  infi  à  les  dépens.  David  tou- 
ché  d'une  fi  grande  injuftice  dit  que  cet  homme 
cftoit  un  méchant  :  qu'il  le  faloit  condamner  au  qua- 
druple  envers  ce  pauvre  homme,  6c  puis  le  faire 
mourir.  Le  Propheteluy  répondit;  Vous  vous  eftes 
condamné  vous-mefmc  ^  &  avez  prononce  l'arrcft 
duchaftiment  que  mérite  unaufli  grand  crime  que 
celuy  que  vous  avez  ofé  commettre.  Il  luy  rcprefen- 
ta  cnfuite  de  quelle  forte  il  avoit  attiré  furluv  l'in- 
dignation&la  colère  de  Dieu  j  qui  par  une  faveur  fi 
extraordinaire  l'avoit  établi  Roy  fur  tout  fonPeu- 
Çle^ravoit  rendu  vidorieux  de  tant  de  nation.savoit 
étendu  fi  loin  fa  domination ,  &  l'avoir  garanti  de 
tous  les  efforts  que  Saiil  avoit  faits  pour  le  perdre: 
Que  c'eftoit  une  chofe  horrible  qu'ayant  pluficurs 
femmes  légitimes,  fon  mépris  descommandcmcns 
de  Dieu  Teuft  porté  jufques  à  une  violence  aufiî 
cruelle  ^-auffi  impie  que  de  prendre  lafemmed'au- 
truy,  Scdefàiretuerfbnmaiyenle  livrant  à  fes  en- 
ncmis.  Mais  que  Dieu  exerceroit  d'une  telle  forte  fur 
luy  fa  jufte  vengeance  qu'il  permcttroit  qu'un  de  fes 
propres  enfans  abuferoit de  fcs  femmes  à  la  veuede 
tout  le  monde  ,  ôc  prendroit  les  armes  contre  luy 
pour  le  punir  publiquement  du  crime  qu'il  avoit 
commisenfecret.Aquoyilajoura^qu'ilauroitledé- 
plaifir  devoir  mourir  l'enfant  qui  avoit  cfté  le  fiuit 
malheureux  de  fon  adultère. David  épouvanté  deces 
menaces  fondit  en  pleurs ,  ôc  le  cœur  percé  de  dou- 
leur reconnut  ôc  confcfla  la  grandeur  de  fon  pechc. 
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Car  ^Vftoît  un  homme  fiiftc ,  &  qui  excepté  ce  crU 
me  n'en  avoir  jamais  commis  aucun  autre.  Dieu 
touche  de  (on  extrême  repentir  luy  promit  deluy 
cof^ervcr  la  vie  &  te  roTaume  ,  de  d'oublkr  fidm 
oecM  aprÀ  qu^ll  tnmtdk  Skkfctàttncc.  t^à&ft-- 
lott'ce  qttc  IcProphete  luy  avoit  dît  il  envoya  une 
grande  maladie  à  Tenfant  qu*il  avcMt  eu  de  Ecrhnibc. 
i.#*cxtréme  amour  ^ue  Darid  avoit  pour  la  mcrc 
hqFfefcatkfivWnkiCfitcmeftffliâion^  qu'il  pa^T^i 
(cpt)om8^imùmismAngcr ,  prkle^euihle'Fev^- 
titd'imfac,  cicmeiM-a  couche  contre  terre^ Ôc  deman^ 
dainftamment  nDicu  de  vouloir  luy  conferver  cet 
enfant.  Mais  il  rcjetta  fa  prière ,  &  l'eufam  mourut 
le  feptiéine  jour.  Nid  des  fiens  n'ofoftluy  en  don- 
fier  la  mimlk  ^  de  ctakireqfiVftam  défa  fi  affligé 
il  s*opiniaftraft  encore  à  ne  prendre  pohit  de  nour- 
riture     continiiaft  de  négliger  entièrement  le  foin 
de  fon corps,  y  ayant  fujct  accroire  que  puis  que 
la  makkMe  de  cet  enfant  Iwf  avtiit  eaufé  tant  de  dou^ 
leur',  fo  mort  le  roucheroir  cneorcbeatieotipdavan-' 
tage.  David  connur  par  le  troirble  qui  paroifloit  fiir 
leurs  \ifages  ce  qu'ils  s'efForçoient  de  lu-  chacher, 
&  n'eut  pas  peine  à  juger  qnexrct  enfant  eftoit  mort. 
Ils'enenqitit:  onkluyavouaj  flcauffi-toft  iHek- 
ym  8c  commanda  qn^on  Kjy  apportaft  k  iftanj^er. 
Ses  proches  ôc  fcs  domeftiques  fùrpris  d*un  fî  fou- 
dain  changement  le  fuppliercnt  de  Icin:  permettre 
deluy  en  demander  la  raifon;  Meilleur  dit  :  Neconm 
prenez-vous  pasquepenianr  que  Penfant cftm  cit 
vie  l'efperance  de  pouvoir  obtenir  de  Dieti  fa  oon- 
fervarion  mcfaifoîr  employer  tons  mes  efforts  pour 
tacher  de  le  fléchir  >  Mais  plaint enant  qu'il  ell  moi*t,. 
mon  aiHiftion  5c  mes  plahttes  ferofent  imitHes. 
Cette  r éponccfi  fagc  fewr  fît  lonèrfà  prudence  j  êt 
BctWldjc  accoucha  d*unfecond  filsqucTon  nommâ 
Salomok. 
Cepehdam  Joab  prcflbit  le  fîegc  dcRabath:  il 
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rompit  les  aqueducs  qui  conduifoient  de  Teau  dans 
la  ville,  &  empefchad*y  apporter  des  vivres,  Ainfi 
leshabitans  fe  trouvèrent  preflcz  en  mefme temps 
de  la  faim  ôc  de  la  foif,  parce  qu*il  ne  leur  reftoit 
qu'un  puits  qui  ne  pouvoit  pas  à  beaucoup  prés  leur 
fuffirc.  Alors  il  écrivit  au  Roy  pour  le  prier  de  venir 
dans fon  armée ,  afin  d'avoir  luy-mefme  l'honneur 
de  prendre  ôc  d-exterminer  cette  ville.  David  loua 
fon  afFeftion  ôc  fa  fidélité ,  allaaufiege,  oiena  en- 
core d'autres  troupes  ,  emporta  la  place  de  fbrce , 
ôc  en  donna  le  pillage  à  fesfoldars.  Le  butin  fut  très* 
grand  5 .  ôc  il  fc  contenta  de  prendre  pour  luy  la  cou- 
ronne d^or  du  Roy  des  Ammonites  qui  pefoit  un  ta- 
lent ôc  eftoit  enrichie  de  quantité  de  pierres  precieu- 
fes,  au  milieu  defquelles  éclatoit  une  farcloine  de 
tres-grand  prix  :  ôc  il  poita  fouvent  depuis  cette 
couronne.  Il  fit  mourir  tous  leshabitans  par  divers 
tourmens  fans  en  épargner  un  fcul  :  Ôc  ne  traita  pas 
plus  doucement  les  autres  villes  du  mefme  pais  qu'il 
prit  encore  de  force. 

Lors  qu'après  une  conquefte  fi  glorieufe  il  fur  de  2^2. 
retour  à  Jerufalem  il  luy  arriva  une  étrange  af-  2.  Roii 
flidion,  dont  voicy  quelle  fut  la  caufe.  LaPrincefle  13. 
fa  fille  nommée  Tnamar  furpafloir  en  beauté  toutes 
les  filles  ôc  les  femmes  de  fon  temps.  Amnon  Paifnc 
des  fils  de  David  en  devint  fi  éperducment  amou- 
reux, que  ne  pouvant  faîisfaire  fa  pafiion  àcaufc 
qu'elle  eftoit  tres-foigneufement  gardée,  il.  tomba 
dans  une  telle  langueur  qu'il  n'cftoitplusreconnoif- 
fable.  Jtmathas  fon  couGn  ôc  fon  ami  particulier  ju- 
gea que  cette  maladie  ne  pouvoit  venir  que  d'une 
femblable  caufe,  Ôc  le  prefla  de  luy  dire  ce  qui  en 
eftoit.  Amnon  luy  avoua  l'amour  qu*il  avoir  pour 
fa  foeur  j  ôc  Jonathas  qui  eftoit  un  homme  ingé- 
nieux luy  donna  le  confeil qu'il  exeaua.  Il  feignit 
d'eftre  fort  malade,  fe  mit  au  licl:  ^  Ôc  lors  que  le  Roy 
fon  perc  Talla  voir  il  le  fupplia  de  luyenvoj»cr  fa 
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fœur.  Quand  c\k  âit^rivée  il  la  pria  de  luy  {aire  dcr* 
gafteaux^difant  qu*eftamfaitsdera  main  il«n  mân«> 
geroit  plus  volontiers.  Elle  en  fit  k  l'heure-mefme, 
ôcles  kiy  prefema.  Il  la  pria  de  les  porter  dans  fou 
cabinet^  parce qu^ilvouloit dormir^  Recommanda 
à  fes  gens  de  faire  foitir  toutle  monde.  Âu0i-toft 
après  il  fe  leva  ,  alla  dans  ce  cabinet  ou  Thamac 
cftoit  toute  feule.  Il  luy  découvrit  fa  paflîon ,  de  luy 
voulut  faiie  violence.  Elle  s'écria ,  ôc  luy  dit  tout  ce  • 
qu'elle  put  pour  le  détourner  de  commettre  une 
aôion  ucrimindle  fî^onteu(è  à  toute  la  famille 
royale:  &  voyant  que  ies  raiibns  neletoadioient 
point,  elle  le  conjura  que  s'il  ne  pouvoit  vaincre  fa 
paffion  il  la  demandaft  donc  en  mariage  au  Roy  fou 
pcrc*  Mais  Amnon  qui  eftoit  hors  de  iuy-meûne  &. 
tranlporté  de  la  fureur  de  fon  amour  >  n'eut  point 
d'orenlespour  Tccouter::  il  la  viola  >  quelque  refi» 
ftance  qu'elle  pûft  faire  5  de  par  le  plus  étrange  5c 
plus  foudain  changement  dont  on  ait  jamais  enten- 
du parler ,  il  pafla  un  moment  après  de  cette  ar- 
dente afFeÂion  qu'il  avoitpour  elle  à  une  fi  grande 
haine,  qu'il  luydit  des  injures,  &  luy  commanda- 
de  s'en  aller.  Elle  v  oui  oit  attandre  la  nuift  afin  d'é- 
viter la  honte  de  paroiftreaux  yeuxde  toutle  mon- 
de en  plein  jour  après  avoir  receu  le  plus  grand  de 
tousles  outrages.  Mais  il  refufa  de  le  luy  permettre, 
&lafitcha(ier.  Cette  Princellè  comblée  de  douleur 
déchira  le  voile  qui  luy  defccndoit  ju(c|ucs  en  terre  & 
qu'il  nVftoit  permis  ae  porter  qu^aux  filles  des  Rois, 
niitdelacendre  fur  latefic,  éctraverfaainfi toute 
la  ville ,  en  publiant  avec  descrismedezde  fanglots 
&  de  pleurs  rhorrible  violence  qu^on  luy  ayoit  raite« 
Abfalom  dont  elle  eftoit  fœur  de  mere  auflîrbien  *  ^. 
que  de  perc ,  Payant  rencontrée  en  cet  eftat  &  fceu  . 
la  caufe  de  fon  defefpoir  ,  fit  ce  qu'il  pût  pour  la  con- 
foler  ,  &  elle  demeura  allez  long-temps  avec  luy 
fans  fe  marier.  David  fiit  tres4eiuiblemeiit  touché . 

d'une^ 
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il*uncaftion  fî  deicftable  :  mnîs  comme  il  avoitiinc 
tcndrcflc  parriculicrc  pour  Amnoii  à  caiifc  qu'il 
cftoit  Tailnc  Ac  fcs  fils^il  ne  put  fc  rcfoudre  a  le  punir 
ainfi  qu'il  le  meritoit.  Ablalom  diilîmula  fonref- 
fenriment  ôc  le  confcrva  dans  Ion  cœur  jufqucs  h.  ce 
qu'il  piift  le  faire  éclater  par  une  vengeance  propor- 
tionnée a  la  grandeur  de  roffence.  (Tne  année  fc 
pafla  en  cette  forte  :  &  lors  qu*aci  bout  de  ce  temps 
il  devoit  aller  à  Ik'lzephon  dans  la  Tribu  d'Ephraïm 
pour  taire  tondre  fes  brebis,  il  invita  le  Roy  fou 
pcre  &  tous  fes  f  rères  au  feft in  qu'il  defiroitdeleur 
faire.  David  s'en  eftant  cxcufé  fur  ce  qu'il  ne  vouloit 
pas  l'engager  dans  une  fi  grande  dépence  ,  Abfalom 
lefupplia  de  luy  faire  donc  au  moins  la  laveur  d'y 
cnvover  tous  fcs  frères.  Il  1  e  luy  accorda  :  ils  y  allè- 
rent 5  6c  lors  qu'Amnon  commençoit  d'éftreguay 
après  avoir  bien  beu  ^  Abfalom  le  fit  tuer. 


Chapitre  VIII. 

Ahfidom  s* enfuit  à  Gefur.  Trois  ans  ap'cs  Joab  obtient 
de  David  fou  retour,  îl  gagne  l\x^eFtto»  du  fewflf. 
Va  en  Hebron,  Eft  déclaré  Roy ,  Achitofhl prend 
f on  part/,  Dar^td  abandonne  Jerufalem  pour  Je  reti- 
rer au  delà  du  Jourdain.  Fidélité  de  Chufay,  def 
'  Grands  S acrijicateurs .  Méchanceté  de  Ziba,  Info- 
lence  horrible  deSemei.  Abfalom  commet  un  crime 
infâme  pa)  '  le  confetl  £  MhitophcL 

E  meurtre  d*Amnon  ayant  épouvanté  tous  les 
autres  fils  de  David ,  ils  montèrent  à  dieval  & 
^'enfuirent  à  toute  bride  vers  le  Roy  leurperc.  Ik 
ne  luy  en  portèrent  pas  néanmoins  la  première  nou- 
velle: un  autre  fit  plus  de  diligence,  6c  luy  dit  qu'Ab- 
falom  avoir  fait  tuer  tous  fes  frères.  La  perte  de 
tant  d'cnfans,  Ôc  arrivée  par  un  fi  horrible  crime 
de  l'un  d'entre  eux  perça  le  coeur  de  David,  Çcac- 

S  câbla 


404        Hxsraifts  dcs  Juifs. 

'cabla fou efpilt d'une  telle  afHidiou  ,  que  faiis  at- 
taodre  la  cooiinioatioia  de  cet  -arnuy  ùm  m  de^* 
4BMKk;f  Jbtcaufe»  U  s'abaQdpaoBfteiiâeramnc  à  It 
4oul<eaf  ^  decyara  Tes  faobks.  >  fe  jtttta  pac  tsem, 
poulîà  des  cris ,  fondit  en  larmes ,  &  ne  pleuroit 
pas  feulciueut  fes  enfàns  moires  ,  mais  amE  celujr 
qui  leur  airoifioâirJkYk.  /^^/^dut^'fonacvmfils^dft 
9>  Samsialuy  dit  poiirleccknCbter)  qufaaiaitt  «piNl  V 
»  ayokfuictdeaoircqui^AbÊdonwoitpttlèpca^ 
y>  cette  aftion  par  Icreflciitriment  de  l'outrage  fait  à  fa 
9*  fiacur  'y  autant  y  aYt)iû-il  peud'apparcncequ^il  cuft 
9>  YoulmtraKipcr  les  vosùm  dam  k  £aoç  ifefis^  aunes. 
,  9^  fimcs.  Comm  il     paaîkDflt  ai^ 

grand  bruit  de  gens  de  cheval ,  Ac  M  ^  paroiff re 
les  fils  deBavidl  Ce  pere  fi  afflige  voyant  contre 
fûacfpa:aa£ej(^ceu2£  <{u'ii  coo^oii:  morts  vivQiem: 
encore^  courut  les  embrailer  >  oicâai  iks^Jasme^. 
avec  leurs  larmes ,  &  fa  douleur  d*avotr perdu  un  de 
les  fils  à  leur  douleur  d'avoir  perdu  un  de  leurs 
frères.  Quoiit  a  Abûloqi  il  fc périra  en  Gefur  chez 

foja  ayeul  nmeiiud.  qjû^iQitkprcaûccKUjgenGC 
pais,  &  y  demeura  tcds^ae^. 
2.  Rois  '  LcKs  que  Joab  vicqae  duraue  cetenxpsiacolere 

14.       dii  Roy  s'cftoit  ralkatije ,  ôc  qu'il  fe  porteroitaife- 
meat  à  faire  revenir  Abfaloni  j  il  fe  fervit  de  cet  ar- 
tiÂice  pAur  le  prdla'  ds^  s'y  iicfoudre.  Uw.  vieille 
(bxuxie  alla  pac  fou  ot:4re  k  tcmver  dam  un  eftat 
quilafaifoir  paroiAre  CKtiacMrdiftaaieAEieat  affligée. 
Elle  luy  dit,  que  deux  fils  qu'elle  a  voit  eftoicnten- 
9  y  trez  en  difpiue  à  la  campagne,  &  qu£  cette  difputc 
99  slcikûniî  fQrtecl^iiftee  queii'y ayampexToQU^  pour 
99  Us  Toparar  â^eo^eftoienii venus  anoi  maies?  cpicrmt  * 
99  4*cwc  avpit  tw-  l'attire  >  &  qu'on  leeoiifffiiivoiteft 
,y  jjLiftice  pour  le  foire  mourir.  Qq^inn  ellefe  voyoit 
,>  prcile  d'cftre  priv.ce  du  fcul  apl^uy  qui  luy  rdloit 
dans  fa  vieiikâè  ^.      qieie  laiî  pouvant  dans  uœ 

tclk exu:cBMltç  airak  cecxmm^à  la  cbmfl«<k 
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ù  Majcftc ,  elle  le  fupplioit  de  liiy  accorder  la  grâce 
defonfils.  David  la  luy  promit  :  6c  alors  elle  con- 
tinua dcluy  parler  en  cette  foitc  t  Je  fuis  trop  obli- 
gée. Sire,  a  VoftreMajefte  d'avoir  tant  de  com- 
pafïiondc  ma  vicille(îè  ,  &  deTeftat  où  jcmetrou- 
verois  réduite  (î  je  perdois  le  feul  enfant  qui  me 
refte.  Mais  fi  vous  voulez  que  je  ne  puifle  douter 
de  TefFet  de  voftre  bonté  ,  il  faut  s'il  volis  plaift 
que  vous  commenciez  par  appailèr  voftre  colère 
contre  le  Prince  voftre  hls  ,  &  le  receviez  en  vos 
bonnes  grâces.  Car  comment  pourrois-je  m'alîeu- 
rer  que  vous  pardonnez  à  mon  fils ,  fi  vous  ne  par- 
donnez pas  mefme  au  voftre  une  faute  toute  lem- 
blable  ?  Et  feroit-ce  une  chofe  digne  de  voftre  piu- 
deiice  d'ajouter  volontairement  la  peite  d'an  de 
vos  cnfans  a  la  perte  fi  douloureufe  ,  mais  irre- 
parabkj  que  vous  avez  faite  d'un  autre.  Ce  difcours 
nt  juga-  au  Roy  que  c'eftoit  Toab  qui  avoit  envoyé 
cette  femme.  Il  luy  demanda  s'il  n'eftoit  pasvrny  - 
Elle  l'avoua  :  ôc  à  riieure-mefiiie  il  fit  venir  Joab 
6c  luy  dit  qu'il  avoir  obtenu  ce  qu'il  defiroit  :  qu'il 
pardônnoit  à  Abfalom,  ôc  qu'il  pouvoit  luy  man- 
der de  revenir.  Toab  feprofterna  devant  luy  j  partit 
au(li-toft  ,  6c  remena  Abfalom  à  Jerufiilcm.  Le 
Roy  luy  manda  de  ne  fc  prefaiter  point  devant  Uiy^^ 
parce  qu'il  n'eftoit  pas  encore  difpofé  à  le  voir. 
Ainfi  pour  obéir  à  cet  ordre  il  v^'ait  en  particulier 
durant  deux  ans,  faas  que  fon  déplaifirden'eftrc 
pas  traite  félon  la  grandeur  de  fa  naiiiance  diminuaft 
rien  de  fa  bonne  mine,  qui  cftoit  telle ,  aufti-bien 
que  fa  beauté  6c  la  grandeur  de  fa  taille,  que  nul 
autre  ne  luyeftoit  comparable.  Il  avoir  mefmcla 
tefte  fi  belle ,  que  lors  qu'on  coupoit  fes  cheveux  au 
bout  de  huit  mois  ils  pefoicnt  deux  cens  ficlcs  qui 
font  cinq  livre^\  Comme  il  ne  pouvoir  plus  foiiftrir 
d'eftre  ainfi  banni  delà  prcfcnce  du  Roy,  il  envoya 
prier  Joab  d'intercéder  pour  luy  afin  d'obtenir  la 
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'  permîiïîon  de  le  voir ,  8t  fte  recevant  point  de  r^- 

•  ponce  il  fit  mettre  le  feu  dans  un  champ  qui  luynp- 

•  partcnoir.  Audi-toft  Joab  alla  luy  demander  quel 

•  Uijet  il  avoit  de  k  traiter  de  la  forte  :  &  illuy  répon- 
dit que  ç'cftoit  pour  l'obliger  à  le  venir  trouver  9  ne 
Payant  pû  autrement ,  &  qu'il  le  con juroît  de  le 
reconcilier  avec  le  Roy  5  fon  exil  luy  eftant  plus 
fuppbrtable  que  le  deplaifir  de  le  voir  tou  jours  en 
colère  contre  luy.  Joab  fiit  fi  touché  de  fa  douleur, 
&  toucha  de  telle  forte  David  par  la  manière  dont 
il  luy  parla  ^  qu'il  luy  dît  d^envoyer  donc  quérir  Ab- 

7^  Rois  falom.  H  vint,  fe  jctta  à  fes  pieds,  &  luy  demanda 
Xi*       pardon.  David  le  luy  accorda,  ôc  le  releva.  Ainfi 
ayant  lait  fa  paix  il  fc  mit  bien-toft  en  grand  équipa- 

Se  ^  &  outre  la  quantité  qu'il  avôit  de  chevaux  & 
ediariots,  il  eftoitlbividetinquante  gardes.  Com- 

•  me  fon  ambition  n^'avoit  point  de  bornes  il  forma 
Je  deflèin  de  dcpoflcder  le  Roy  fon  perc  pour  fc  met- 
trelacouronne  furlatefiie  ^  6cafin  d'y  parvenir  il 
ne  manquoit  point  tous  les  matins  de- fe  rendre  au 

•  palais,  où  il  confolort  ceux  qui  a  voient  perdu  leur 
caufe ,  6c  leur  difoit  qu'ils  s'en  dévoient  prendre  aux 
mauvais  confèillers  du  Roy  ,  &  à  ce  qu'il  fe  trom- 
poitluy-meiinedans  fes  jugemens.  Il  continua  du- 
rant ouatrè  ans  à  en  ufer  de  la  forte*  Et  lors  qu^il  fe 
vif  aflùré  de  l'afFeftton  de  tout  le  Peuple  11  pria  le 
Royde  luy  permettre  d'aller  à  Hebron  pour  accom- 
plir un  vœu  qu'il  avoit  fait  durant  fon  exil.  Lors 
qu'il  y  fut  arrive  il  le  fit  fc^avoir  par  tout  le  païs  s  ôc 
on  vint  de  toutesparts  le  trouver»  Achitopiiei 
quiefloîtdcGelon  &  l'un  des  confèillers  de  David 

rendit  3  ôcdeuxcenshabitansdcjcrufalemv  vin- 
rent auifi,  niais  1  lulemcnt  dans  la  penfec  de  fc  trou- 
ver à  cette  fcftc.  Ainfi  ledellcind^Abfalomluy  réuf- 
lit  cômmé  il  le  pouvoit  ibuhaiter  :  car  tous  le  choi- 
firent  pour  Roy.  ^ 
aS4*       David  touclic  au  point  que  l'oupcuifcrimagir 
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ner  dcl\uidace  Se  de  Timpictc  de  fon  fils ,  qui  nprcs 
le  pardon  qu'il  luv  avoit  accorde  d'un  liera nd cri- 
me vouloir  luy  ofter  avec  la  vie  lé  rovaunie  que 
Dieu  luv-mefme  luy  avoir  donne ,  l  efolut  de  fe  re- 
tirer dans  les  places  tbitcs  de  delà  le  Jourdain ,  Se  de 
remettre  entre  les  mains  de  Dieu  le  jugement  de  fli 
caufe.  Ainlî  il  lailla  lagarde  de  fon  palais  à  dixde 
fes  concubines ,  fortit  de  Terufalemfuivi  d'une 
grande  multitude  de  peuple  qui  ne  pût  fe  refoudre 
de  Tabandonncr  ,  6c  de  ces  fix  cens  hommes  qui 
durant  mefmc  queSaiil  le  pcrfecutoit  ne  l'avoient 
jamaisquiné.  Sadoc  5c  Abiathar  Grands  Sacrifica- 
teurs ôc  tous  les  Lévites  vouloient  aulTi  aller  avec 
luy  Remporter  PArchc  :  mais  il  les  obligea  de  de- 
meurer, dans  Tefperance  que  Dieu  ne  laifîeroit  pas 
fans  ce  fecours  de  prendre  foin  de  luy  j  il  les  pria 
feulement  de  luy  donner  par  des  perfoimes  alfurces 
des  avis  fecreis  de  tout  ce  qui  fcpaflèroit.  Joka- 
TUAS  filsd'Abiathar,  ÔcAchimas  filsdeSa- 
doc  fignalerent  auifi  leur  fidélité  en  cette  rencon- 
tre :  6c  E  T  H  e'i  Gethcen  luy  témoigna  tant  d'af- 
fedion  ,  que  quoy  qu'il  luy  dift  pour  le  porter  à  de- 
meurer il  ne  put  jamais  l'y  faire  refoudre. 

Comme  ce  grand  Prince  montoit  les  pieds  nuds 
la  montagne  des  Oliviers,  6c  que  chacun  fondoit 
en  pleurs  à  Tentour  de  luy,  on  luy  rapporta  qu'Achi- 
tophel  eftoit  paflé  par  une  horrible  infidélité  dans 
le  parti  d'Abfalom.  La  douleur  qu'il  eneuthiyfuc 
plus  l'enfible  que  nulle  autre-,  parce  qu'il  connoif- 
foit  Textremc  capacité  d' Achitophel ,  6c  il  pria  Dieu 
d'empefcher  Abfalom  d''avoir  créance  en  luy  6c  de 
fuivrefes  confcils.  Lorsqu'il  fut  arrivé  fur  le  haut 
de  la  montagne  il  regarda  Jerufalem  6c  répandit 
quantité  de  larmes  ,  parce  qull  ne  mettoit  poini 
de  dirterence  entre  la  perte  de  fon  royaume  6c  fi 
fortie  de  cette  grande  \  ille  qui  en  eftoit  la  capitale. 
C  H  u  SA  V  l'un  de  (es  plus  fidelltsfcrviteurslcvint 

S  g  trou- 
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twMO  avec  fcs  habits  déchirez  &  la  tcftc  couverte 
icccodre.  Bavid  s'cfibrça  de  le  conibkr  >.  &  luy 
iltt  que  le  phs  grandicryicequHl  luy  pouvoir  retulre 
eftoit  d'aller  trouver  Abfalotn  fous  prétexte  de  vou- 
ioh'pailcr  daos  fon  parti,  afin  de  pénétrer  fes  dcf^ 
Xcins  ,  ôc  de  s'oppofèr  aux  confeils  d*AcIiitophel. 
AinU  Cht^poartoyobcïr  s'cnallaà  Jent^àlcmoii 
Ab^^om  &raidftbien-tcA  après. 
2.  Rûis      David  ayant  marché  un  peu  plus  avant  ,  Ziba 
Ji6«       qu'il  av  oit  donne  àMiphibolah  pour  prendre  foin 
de  Ton  bien  vint  le  trouver  avec  deux  afiies  chargez 
y  tvxes  qo^  It^  eftnt.  llhiy  demaiMboùcimk 
ibnmalftre,  ôc  û  répo»fe  qûf'A  eftoir  demeuré  à 
JcruTalem  dans  rcfperance  que  dans  un  fi  grand 
changement  la  mémoire  du  Roy  fon  ay  eui  pourroit 
Jk  faire  cfaoifir  pour  Roy.  Ce  faux  ^is  irrita  fi  fort 
J9av  id  qu'idi  doiina  à  œ  méebaitt  IjmiiM  toitt  te  bto 
dcMiphibofèth^  diÛM<]a'itiiiectokfiikiixq^ 
-delepoflcdcr. 

Lofsjqu'il  fiit  proche  du  lieu  nommé  Bachor^ 
•  S  t  M  £  ï  fils  de  Géra  parent  de  Saul  Ce  coataita 
.]ia&de  If^  dire  des  infiu^eft>  ilr  biy  ietta  mcfîue  de» 

i>ierres  ;  &  vovant  qi»  ceux  qui  eftoient  autour  de 
uy  tâchoient  à  le  parer  de  fcs  coups ,  fa  fureur  s'aug- 
,^mcnta  encore:  il  cria  de  toute  fa  force,  qucc'eftoit 
9,  un  homme  faimiin^it  t  au*il  avoir  efté  caufe  de 
^,  mille  manat  »  &  qu'il  zeadpit  gtaces  àDieu  de  ce 
„  qu'il  pcnncttoir  que  fon  propre  fils  le  Aaftiaft  des^ 
,^-ci'rmes  qu'il  avoit  commis  conti  eSaiil  fon  Roy  ôc 
^,  fonmaUlrCé.  Sors,  luy difoit-il ,  forsdccepaïs  mé- 
chant  6c  exécrable  que  tu  es.  Akkùii  ne  pouvant  plus, 
ibufirir  une  flii^rible infoknce  voulut  te  meitmais 
David  Penempefchadiftntr  Que  tes  maux  preTcRS 
leur  dévoient  fuffirc  fans  donner  occafion  à  aenou- 
^.  »«-^eaux.  C*dà  pourquoy  >  ajouta-t-il^  je  ne  m'arreile. 
^^.pc^at  à  cequepeurdireecchomme:  je  ne  leconfi- 
^Jiimtpj^wmmi^Vij^éùifitfix^^  &jeccdeÀla 
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Tolontc  de  Dieu  qiii  Pa  envoyé  pour  me  maudire. 
Oirquclfujct  y  a-t-il  de  sVtonncr  qiul  me  dife  des 
iniiircs  ,  purs  CjiK  mon  propre  fils  ofe  fc  déclarer 
ouverrciiTeiît  mon  pk?s  mortel  ennemi  ^  Mais  Dieu 
cft  trop  bon  pour  ne  me  regarder  pas  enfin  d'un  œil 
de  mifericordc ,  6c  trop  jufte  pour  ne  confondre  pas  ' ^ 
lesdeireins  de  ceux  qui  ont  juré  ma  ruine.    Ce  ver- 
tucux  Roy  en  pariant  ainfi  continua  de  marchct 
fans  s'aiTcfter  aux  injures  de  Scmeï  :  5c  ce  malheu- 
reux homme  cmtrutde  l\iutre  codé  de  la  montagnè 

Eour  continuer  a  luy  en  dire.  Enfin  David  aniv a  au 
ôrd  du  Jourdain,  ôc  y  fit  rafi'aifchir  fes geiis fati- 
guez d'un  fi  long  chemin. 

'  Cependant  Abfalom  accompagné  d'Achitophel    2S  5. 
en  qui  il  avoit  toute  confiance ,  le  rendit  à  Jei  ufa- 
lem ,  ôc  Chufài  ce  fi  Jellc  ami  de  David  alla  comme 
les  autres  fe  profterncr  devant  luy ,  &  luy  (buhait^r 
un  long  5c  heureux  règne.  Abfalom  luy  demanda 
comment  ayant  eftc  jufques  alors  le  meilleur  ami 
qu'euft  fon  pere  ,  il  Tavoit  abandonne  pour  em- 
braffer  fon  party.  Voyant,  luy  répondit  Churaï, 
quepar  un  conftntement  gênerai  chacun  fe  fou  met 
à  vous ,  je  crâindrois  de  refifter  à  la  volonté  de  Dieu 
fi  je  ne  m'y  foûmettois  pas  auffi,  danS  la  créance 
que  j'ay  que  c'eft  luy  qui  vous  fait  monter  fiir  le  trô- 
ne. Et  11  vous  mcfaircs  la  grâce  de  me  rece^'oir  au 
nombre  de  ceux  que  vous  honorez;  de  voftre  af- 
fection, j^  vous feiTiray  iav€c  la  mefmc  fidélité  5c 
le  mefme  zcle  que  j'ay  fei'vi  le  Roy  voftre  pere^ 
parce  que  je  fuis perfuadé qu'il  n'y  apa^fujet  de  fe  . 
plaindre  du  changement  qui  eft  arrive ,  puis  que  la 
couroniae  n\'ft  point  paifée  d'une  maifon  à  une 
.autre,  mais  qu'elle  eft  toujours  danslamcfme  fa- 
mille  royale ,  le  fils  ayant  fuccedc  au  peiT.  Abfalom 
•ajouta  fbv  à  ces  paroles5c  n'eut  plus  de  défiance  de 
luy. 

Ce  nouveau  Roy  délibérant  avecAchitophel  de  236» 
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la  conduite  qu^il  de  voit  tenir  pour  affermir  i  a  domU 
nation,  ce  méchant  homme  luycon&illad^abufèr 

des  concubines  de  fon  père  en  prcfence  de  tout  le 
monde  ,  afin  que  chncun  voyant  par  là  qu'il  ne 
pouvoic  plus  jamais  y  avoir  de  réconciliât  ion  entre 
eux  s  mais  qu^ils  en  viendroîent  dcneceflité  aune 
guerre  trcs-fanglante,  ceux  qui  «*eftoicnt  engagez 
dans  fon  parti  ydemeuraflcnt  inftparablemcnt  at- 
tachez. Ce  jeune  Prince  fuivit  ce  malheureux  & 
honteux  conicil  >  &:^l'executa  à  la  veue  de  tout  le 
peuple  fi>us  tAietemequ*iL  fitdndlcrdans  le  palais. 
Ainû  Ton  vît  accomplir  ce  que  le  Prophète  J$Iachaa 
avoit  prédit  à  David. 


CHAFXfitfi  IX. 

Acl-jJtophd  do?i}ic  ;i>î  ce^feil  a  Ahfîdom  e^iitaurott  çntta- 
rement  rutHi  David,  Chufai  luye/t  donne  h»  toitt 
1 0)1  traire  ^:àfi{t  fpcivi  >  (jy  en  ennoye  avertir  Da-> 

'  vid,  Achtafhel  fe  pend  far  defefpoir.  Vavidfe 
haffe  de  p^tffer  le  Jdnrdam.  jibfaiom  fait  Amats 
Gciicyal  de  fon  armée  ,  Cs*  'î'-ï  attaquer  le  Roy  Jon 
fere,  llferdlabatasUe,  Joab  letnu 

A  ji^falom  ayantcnfuite  demande  à  Achitophel  de 
2.  ^/-^quellclbrte  iidcroitagirdanscettegiiarrc.  La 
Rois  mortdaRoyvofocpci'c,ruyrépondit-njeftIe/eul 

17,  moyen  de  vous  alRircr  la  couronne,  ôc  defauvcr 
ceux  à  qui  vous  en  cftes  redevable.  Qiie  fi  vous  me 
'  vouiez  dopner  dix  mille  liommes  clioifis  fur  tou- 
tes  vos  troupes ,  je  vous  rendray  ce  fervice;  Ce 
conftil  plûtà  Abfalom:  mats  il  defîra  de  Ravoir  le 
Sentiment  de  Chufaï  qu*il  nommoit  toujours  le 
meilleur  ami  de  fon  pcre.  Il  luy  dit  quel  cîloit  Tavis 
J^Achitophcl ,  &  luy  demanda  lefien.  Chulàir  |u« 
gcant  que  David  cftoit  perdu  il  on  fuivoit  le  con- 
^ d'ÂcUitoj^hel  luy  ea doojtia  un  tottt  contraire. 
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^  luy  parla  en  CCS  termes:  Vousconnoilîcz ,  Sirc^ 
Pextrême  valeur  du  Roy  voftrcperc  dcceij.vqui 
font  avec  Kiy-^  dont  il  ne  faut  point  de  meilleure 
preuve  que  ce  qu'il  eft  toujours  demeure  victorieux 
dans  tant  de  guerres  qu'il  a  enrreprifes.  Il  cil  f.\ns 
doute  maintenant  campé:  comme  nul  aurren'eft 
plus  (lavant  que  luy  dans  l'art  de  la  guerre,  il  n'y  *f 
aura  point  de  il:ratai2.emcs  dont  il  n'ufe:  Il  mettra  ^< 
la  nuid  une  partie  de  iestroupcs  dans  quelques  val- 
Ions,  ou  derrière  quelques  roches:  ^  lors  que  les 
nôtres  attaqueront  celles  c^u'il  fera  paroiftre,  elles  ^< 
lâcîicront  le  pied  jufques  a  ce  qu'elles  nous  ayent  ^< 
anirez  dans  leur  embiifcade  ,  d*oii  ils  viendront 
après  tous  enfemble  tondre  fur  nous:  6claprefencc 
du  Roy  voftre  pere  qui  s'y  trouvera  fans  doute  en 
perfo  nnc ,  ne  leur  rehauflera  pas  feulement  le  coeur , 
mais  le  fera  perdre  aux  noftres.  C'eft  pourquoy 
j'eftime  que  fanss^arrefter  a  l'avis  d'Achitophel  Vof- 
tre  Majellé  doit  aHcmbler  promtement  toutes  fes 
forces ,  6c  en  prendre  elle-même  le  commandement 
fans  le  confier  à  un  autre  :  car  par  ce  moyen  fi  le  Roy 
voftre  pere  ofe  vous  attandrc ,  il  fe  trouvera  fî  fbible 
en  comparaifonde  vous ,  qu'il  \  ous  fera  facile  de  le 
vaincre  avec  ce  grand  nombre  de  troupes  ouibm- 
leront  d'ardeur  de  vous  témoigner  leur  affection 
dans  le  commencement  de  voftre  règne.  Et  s'il  '< 
s'enferme  dans  une  place  vous  la  prendrez  aife-  << 
ment  en  l'attaquant  avecdes  machines,  &:  eni'ap- 
prochant  par  des  trcnchées.  Abf;llom  prêtera  ce  con- 
feil  à  celuy  d'Achitophel ,  Dieu  le  permettant  ainfi  , 
^  Chufaï  le  fit  Icavoiraufli-toft  aux  Grands  Sacri-^ 
ficateursSadoc  6c  Abiathar ,  afin  de  mander  à  Da- 
vid de  paftèr  promptement  le  Jourdain  p  de  crainte 
que  fi  Abfalom  changeoit  d'avis  il  ne  le  joiti;nift  au- 
paravant qu'il  l*euft  pafte.  Ces  Grands  Sacrificateurs 
fins  perdre  temps  envoyèrent  à  leurs  fils  qui  le  te- 
noient.  cachez  hors  de  la  ville  ui\e  fer  vante  très- 

S  s  fiddh;^. 


Digitized  by  Google 


4*^.  Hrt  TOritE  D-RS' J^lFS^., 

.'fîdcllc, .  pour  leur  dire  départira  l^hcurc-mcfmc  6c 
d'aller  cngrâiid^^  diligence  informer  David  de  l'eftat 
-des  chofts  dont  elle  Tes  inftruîroir.  Ils  ft  mirent  à 
Tiiiftant  en  chemin  ;  6c  à  peine  avoienr-ils  t'ait  deux 
ftades ,  que  des  cavaliers  qui  les  appaccurent  en  aU 
krent  donner  avis  à  Abfàlom..  Il  envoya  des  gens 
pour  ks  prendre  t  mais  comme  ces  cavaliers  qui  les 
«voient  veus  leur  avoientdonnédeladclÈknce,  ils 
quitter<?nt  le  grand  chemin  6c  s*en  allèrent  dans  un 
'  \illage  proche  nomme  Boçchur  qui  eft  du  territoire 
dt  Jerufalem,  où  ils  prièrent  i^ne  femme  de  les  cav 
'  cher.  Elle  lés  defcendit  dans  un  puits  >  '&  en  cou>- 
'  vrît  IVmtée  avec  des  toifôns.  Ceux  qui  a  voient  or- 
dre de  les  arrcfter  eftant  arrivez  a  ce  village  liiy  de- 
mandèrent fi  elle  n'âvoit  point  veu  deux  jeunes 
homme*.  EHe  répondit  qu'il  cneftoit  venu  dcu« 
àqdèelletvoittfonhcàboirè^  6c  qnlrprésikeftc^icnc 
partis  :  mais  que  8*îfe  voulôîent  fe  naftcr  ils  pour- 
roient  aifcment  les  joindre.  Us  la  creurem,  6cles 
pourfttiyirent  lof^-tcmps  inutilement.  Lors  que 
'  cette  femme  vk  qu'il  n  y  avoit  ptus  rie»  à  appre- 
hender  elfe  retira^a  puits  ces  jeunes  hommes  ^  ainit 
ils  continuèrent  leur  voyape  avec  imeextrêmcdili-i 
gence  ,  fe  rendirent  auprès  de  David  ,  6c  luy  ex- 
polerem  leur  commifllon.  Ce  fàge  Prince  ne  man-K 
qua  pas  à  profiter  d*ïin  avis  fi  important  :xarbîe» 
*  que  ra  nuîft  ftift  déjà  venu?  lï  çaflà  k  Jourdain  à 
l'heure-merme,  6c  le  fit  paflèr  a  tout  ce  qu*fl  avoit 
de  gens  avec  luy. 

Àchirophel  voyant  que  leconfeildeChufaïavok 
cfte  préfère  au  fîen  monta  à  cheval,  &s*jenallaà 
Cxrlmonquiefto}tleliettde(anaii&nce>  y  adembla 
fens  fcs  proches  6c  tous  fcs  amis  leur  dit  te  ct>nfdl 
tnril  avoit  donné  à  Abfalom  j  mais  qu'il  ne  Tavoit 
pas  voulu  croire  :  qu^ainfi  c'eftoit  un  homme  perdu  :: 
que  Dav  id  demeureroit  viftorieux ,  &  rcmonteroit 
ftwlctrône.  A  quoy  il  ajoûta ,  quepourluyilainaofc 

mieux 


mieux  mourir  en  homme  de  coeur  que  par  les  mains 
•d^un  bourreau  pour  avoir  abaudonné  David  ôc 

il  s'aUa  pendre  dans  Miax  fepins  tcoéé  de  (à  ma^on, 

6c  finir  ainfi  fa  vie  de  la  mamcrc  qu'il  avoir  jugé 
luy-meiiue  l'avQîr  mcrité»  Sc&  parcns  k  iù'caccn- 
tscn-er. 

B«vid  aprét  arar  pafle  }e  Jourdain  $"ta  alia  à  -^^r 
'Mabaiiaïbi.qai  cft  lapios^beife  Àla^us force  vilfe 

îdc  cette  province.  Tous  les  Grands  du  païs  le  receu- 
rent  avec  une  extrême  afftdion  :  les  uns  par  la  corn- 
paflion  qu'ils  avoient  de  Ton  malheur  j  &  les  mttcs 

tpar  le  tctoeâ:  <Ju^lvoit  ksmitné  dans^  leur  ^(prit  ce 
êombk  crliimneiir  &  de  ^oire  oàtfirl'aYoietitvéu.. 
Les.  principaux  eftoicnt  Sipiiar  Prince  d'Am- 
non  &  B  E  R  s  £  L  A 1  6c  M  A  c  H  I R  de  la  province 

-de  Galaad^  ils  luydoiinereat  abondamment  ôcaux^ 

-fiens  tout  ^e  «kmt  ils  avoient  befoki  pcmeleurAib'.- 
fiftance. 

Abfalom  après  avoir  afltmblé  une  grande  armée ,  2^9,*. 
-&  établi  General  au  lieu  de  Joab  A  m  as  A  fonpa-  2.  Roir 
4:£ftt  (car  il  eftoit  filsdeJotliarâcd'Abigaïfœurde  iS. 
-JSarvia  mettà  de  Joab  xmmé/gmt  (oeu^  dcDavid) 
lè  Jamdaiii  6c  le  taoïm  aâfca  pré$  de  Maha* 
naïmiQÛoy  que  David  n'euft  que  quatre  mille  hom- 
mes de  guciTc,  il  ne  voulut  pas  att and lequ' Abfa- 
lom vinuPattaquer^  maisrelblùtdcle  prévenir.  11 
^viA  les  tnTupcs  en  trois  côrps  :  donna  le  premier  à 
-commander  à  Joab  :  le  (econd  à  Abilàï  •  oc  k  troi- 
fiëme  à  E  t  11  a  y  qu'il  aimok  fbrt  5c  en  qui  il  avoir  il^ 
ne  entière  confiance,  bien  qu'il  fuft  oriiynairc  de 
•Getb»  Pour  iuy  quelque  délit  qu*ileuft  dcTc  ttouvcr 
au  combat ,  ks  cbete  de  &s  troupes  ëc  (es  plm  fiffe- 
âkmneïlcryiteufsl'^empefcherent^  5cluyre<pve-^ 

Icntcrcnt  avec  beaucoup  de  prudence  qu'il  ne  luy  ref- 
tcroit  aucune  refource  s*ilperdoit  la  bataille  y  eftant 
luy-oacûne  gsi  pesToiuxe  :  au  lieu^<]^A'y  elUnc 
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pas ,  ceux  qui  en  cchapcroicnr  pourroient  fc  rct îrcr 
«iupié«  de  luy  &  Uiy  domia:  kccnipsdciailfmbleir 
de  nouvelles  focces  :  outre  que  fbn  abfcnce  fèrcMt 
croire  aux  ennemis  qu'il  fefèroitrefervé  une  partie 
de  fes  troupes.  Datid  fc  rendit  à  leurs  raifons ,  les 
'exhorta  de  luy  témoigner  dans  cette  joui'nce  leur  ff- 
dcliié 6c leur reconnoillànccdcfcsbienlaiis.  Aquoy 
•il  ajouta'^  ouc  IL  Dieu  leur  dcûtnoît  la  viâbirc  il  leur 
f  e€oini39âoaoit  de  u^avoir  pas  moins  de  foin  de  la 
.  confervation  de  la  vtôd*Abfalôm  qu'ils  en  auroient 
de  la  ficnne  &  il  liait  eu  priant  Dicudc  leur  vouloir 
dire  ilivosabic. 

Les  arcolces  fc  nnirenten bataille  d.uisunegrandc 
plaine  ^  &  Joab  avoir  derrière  lafienneuneforeft.. 

combat  fut  fort  lànglant  ^  ôc  il  fc  fitdep4rt& 
d'autre  des  aclioni^  incroyables  de  voieur.  Car  il  n'y 
;u  oit  point  de  pa'ils que  ceux  quicitoiciit  demeucea, 
£delk$.  a  David  ne  mépcifaiicnt  pounluy  £iirc  re- 
couvrer fon  royaume;  ny  dVfForts  que  ceux  qui 
avoicnt  cnibraiîe  le  parti  aAbfalom  ne  fificnt  pour 
}uy  adurer  la  couronne  ,  ôc  le  garantir  du  cnafti- 
.  *  meut  qu'il  meritoit  pour  avoirofarofter  à  fonpei'i^:  ^ 
.Joint  qufcftant  incompaiablenient  fplus  forts  que 
4cur^  ennoorâ  A  leur  auroit  éfte  honteux  de  felamèr 
-  vaincre.  Et  d'un  autre  coftc  cette  mefme  difpropor- 
rion  de  forces  redoubloit  le  courage  des  foldats  de 
3  )avid  ,  parce  qu'elle  rcndroitlcur  viâoire  plus  gla-  • 
rieuse»  Ainfi  conune  c'eiloient  tous  vieux  foldats» 
&  les  plusbraves  du  monde ,  ils  enfoncèrent  les  hst^ 
taillons  crineniis ,  les  rompirent ,  les  mirent  en  fui- 
te,- les  poui  liiiv  irent  dans  les  bois  ck  dans  les  lieux 
ibctsoù  ïk  p^nioient  iè  fauvcr  >  p rirent le&UQS.pri*- 
fonnicrs ,  titercat  les  autres  ^'ôc  il  en^mourut  da^ 
vaatage  de  la  forte  que  dans  le  combat.  Comme 
la  grahdeur  de  la  taille  d'Abfalom  le  rendoit  tres- 
rcmarquable  plufieurs  l'entreprirent  pour  le  pren- 

4i>c  prliôjuuiu:.:  ^  l'dpprebomoa  qu!iUut4ctonv 
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Livre  VIL  Chapitre  IX.  4î>* 

hcY  vivant  nurc  leurs  mnins  Tobligca  de  s'enfuir  h 
toute  bride  fur  une  mule  extrcnienicnt  ville.  Mais 
le  vent  agitant  les  cheveux  qui  eftoient  fort  grands 
&:  extrêmement  épais,  ils  sVntreladerent  dans  les 
branches  d'un  arbre  fort  touffu  qui  fe  rencontra  fur 
fon  chemin  :  Se  la  mule  continuant  de  courir  il  de- 
meura pendu  à  cet  arbre.  Un  foldat  en  avertit  aulH- 
toftjoab,  quiluy  ditdel|*allertucr,  ôc  luy  promit 
cinquante  ficles.  Qiîoy,  luy  répondit  ce  foldat , 
tuer  le  fils  de  mon  Roy ,  6c  que  le  Roy  luy  mefme 
nous  a  tant  recommandé  de  conferver  )  Je  ne  le  fc- 
rois  pas  quand  vous  me  donneriez  deux  mille  ficles. 
Alors  Joab  luy  commanda  de  le  mener  oii  il  eftoit  ^ 
6c  quand  il  y  fut  il  tua  Abfalom  d'un  coup  de  lance 

3u*il  luy  donna  dans  le  cœur.  LesEcuyersdc.Toab 
étacherent  le  corps  ,  le  jctterent  dans  une  foflc 
profonde  ôc  obfcure  ,   ôc  le  couvrirent  d\in  fi 
i^rand  nombre  de  pierres  que  cela  avoit  quelque 
rmede  tombeau.  Joab  fit  enfuite  fonnerla  retrai- 
te j  difant  qu*il  faloit  cpargxT  le  fang  de  leurs 

frères.  .\J^^^^^ 

Abfalom  avoit  fait "c*fn  cr  rfnns  la  vallée  nommée 
la  royale  dillante  de  deux  (lades  de  Jcruflilem  une 
colcjjime  de  marbre  avec  une  infcription,  afin  qu'en- 
core que  fa  race  fiift  éteinte ,  fon  nom  ne  laill.nll  pas 
cKr  fc  conferver  dans  la  mémoire  des  hommes.  \\ 
eut  trois  fils  ôc  une  fille  parfaitement  belle  nommée 
TiiAMAR,  qui  cpoula  le  Roy  Roboam petit-fils 
de  David,  dont  elle  eut  Abia  qui  fucceda  à  fon  pc- 
re  ,  ôc  de  qui  nous  parlerons  plus  amplement  en 
fon  lieu. 


Chapitre  X. 

David  tèmotgJiant  Hffe  excejjivc  douleur  de  la  mot't 
d'Ahfalom  Jmb  luy  farle  fi  jçrtemcitt  qu'/l  le 
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cofffole.  David  pardonne  a  S  émet ,  rend  à  Mifhi'r 
itûjith  la  moitié  de  foH  bien.  Toutes  les  TrUmreft' 
trmtimsfmAàffimcei  (g^ttUcJkJnJU^fmt^fH 
OH  devant  de hy  les  mtrtt  encMfûiveiftdelajâthuftCy 

<^fc  révoltent  à  la  fcrfuafion  de  Seba,  David  or  don  ^ 
ne  à  Amazji  General  dejon  armée  de  rajfembler  des 
.  frrces  foH»' manhei' câHtre  iégié  Ccmmeél  tardait 

JoiArmcwtreAmittAf  CytentieHtî'ahijony  fotù^^ 

.  fuit  Seba  >  ^ortefatefte  k  David,  Graude j amtne 
envoyée  de  Dteu  acaufe  du  nuucvaU  traitement  fait 
far  Saul  an  x  Gabatmies.  David  les fiuisfuit  ;  tU 
le  teffe.  U  s'engage  J7  dans  m  tmbat  qu'm 
gemnVeHjltuejij4hîfmmVeHflSec^U4  Ajnrèsmtûir' 
dtveyjes  joi^  vamcu  les  Phdijlinsil joutt  d'megroM^ 
de  faix.  Comfoje  divers  ouvrages  a  la  louage  de 
pieu.  A^Jûifs  êMcr^ables  ^de  vMem*  des  Braves^ 
David.  DieiLWiiye Hae psmde fefle fmt lé fmir- 
d^ avoir  fait  faire  U  dètomirement  des  hommes  ca^ 
fables  de  forter  les  armes,  David  pour  tafpaijer 
battit  un  autel.  Dieu  luy  promet  que  Salomon  fo9L 

.  fUboBirôit  leTenfUéJljl^emkkks€bsf^ 

.  resfourufujet^ 

A Prés  la  môrt  d^Abfalom  fon  parti  fcdiflipaen-^ 
tiercment.  Achimas  fils  de  Sadoc  Grand  Sacrifi-^ 
carcur pria  Joab  de  Tcnvoyer  porter  à  David  la  noih 
Ycilc  du  gain  <lc  ta  bataille,,  del'i^ûiftattoeqa'if 
avoît  recetië  de  Dieu  encetteoccaiion.  Mais  Joab 
luy  repondit  que  ne  luy  ayant  poitéjufques-làque 
ilcs  nouvelles  agréables  il  n'avoit  pas  jugé  luy  en: 
devoir  faire  porter  une.aufli  fafcheufe  quccdlkdt- 
la  mort  d'ADiaiom  \  &  qu'ainfi  il  avoir  envoyé 
Chufirt  hif  rendre,  compte  de  ce  qui  s^èftôît  pm- 

Ic.  Achimas  le  pi  ia  alors  de  luy  permettre  au  moins 
de  Tallcr  informer  du  gain  de  la  bataille  fans 
hiy  parler  d'Abiàlom  j  &  il  le  luy  accorda.  Il' 

fttrtk  à  rhearci»in^QfiK  %      comme  il  Ç\vfQ\t 
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un  chemin  plus  court  que  ccluy  que  Chufaï  avoit 
pris,  il  arriva  auparavant  luy.  David  eftoit  à  la 
porte  de  la  ville  pour  apprendre  des  nouvelles  par 
quelqu'un  de  ceux  qui  fe  leroient  trouvez  au  com- 
bat. Une  fentinelle  voyant  venir  Achimas  ne  le 
reconnoiflànt  pas  parce  qu*il  eftoit  encore  trop  éloi- 
gné ,  donna  avis  c\iCi\  voyoit  un  homme  qui  ve- 
noit  trcs-vifte.  Le  Roy  prit  cette  gi'ande  haftc  à 
bon  augure  j  &  un  peu  après  la  fentinelle  dit  qu'il 
en  voyoit  venir  encore  un  autre  :  ce  que  ce  Prince 
creut  auiïî  eftre  un  bon  figne.  Lors  qu'Achimas 
lut  plus  proche  la  fentinelle  le  reconnut,  fit  dire 
au  Roy  que  c'eftoit  Achimas  fils  du  Grand  Sacri- 
ficateur. Alors  il  ne  douta  plus  qu'il  ne  luy  appor- 
tafl:  de  bonnes  nouvelles  -,  éc  Achimas  après  s'*ellre 
profterné  devant  luy ,  luydit  que  fon  armée  avoit 
remporte  la  victoire.  David  (ans  parler  d'autre 
chofe  luy  demanda  ce  qu'eftoit  devenu  Abfalom. 
11  réponditqu'il  ne  pouvoir  pas  luy  en  rendre  comp- 
te ,  parce  que  Joab  Tavoitmit  partir  audi-tofl:  après 
la  bataille  gagnée  pour  luy  en  apporter  la  nouvel- 
le ,  &c  qu*il  fçavoit  feulement  qu'un  grand  nom- 
bre de  foldats  le  pourfuivoient  avec  grande  ardeur. 
Chufaï  arriva  enfuite ,  le  profterna  devant  le  Roy, 
&luy  confirma  la  nouvelle  du  gairv  de  la  bataille. 
David  ne  manqua  pasde  Tinterroger  aulli  avec  em- 
preflement touchant  Abfalom:  &  il  répondit:  Je 
fouhaite ,  Sire ,  que  ce  qui  eft  arrivé  à  Abfalomar- 
rive  à  tous  vos  ennemis.  Ces  paroles  cfiaccrent  du  : 
cœur  de  David  toute  la  joye  qu'il  reilenroit  de  la 
viéloirej  6c  Texcés  de  fon  dcplai fit  troubla  tous  fcs 
ferviteurs.  11  s'en  alla  au  lieu  de  la  ville  le  plus  élevé  ^ 
&  la  il  plcuroit  fon  fils ,  fe  Irapoit  l'eftomac ,  s*ar- 
rachoit  les  cheveux ,  ^  ne  mettant  point  de  boi'ncs- 
à  fa  douleur  il  crioir  à  haute  voix:  Abfi'^ommon 
ffls,  mon  fils  Abfalom:  Plull:  a  Dieu  que  je  fuffe  <^ 
moit  avec  vous.  Car  oittrcjqii*ileftoit  d'un  naturel  <ç 
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cxtrcmcmcnt  tendre,  c'cftoît  celuy  de  totislesets 

2.  Rais        9^*^  '^^y  l'cftoicnt  qu'il  aimoit  le  plus.  Les  gens 
jp.       dc.guçrre  ayant  fccu  rcxticme  afflidion  du  Roy 
creurcnt  qu'ils  aurokntmauvaifegrjacedcparoiftre 
devant  luy  dans  un  eftat  de  viâoileux  ôc  aetriom- 
phans<:  ainfî  ils  entrèrent  en  pleurs  daùs  la  ville  les 
yeux  bailîez  contre  terre  comme  s^ils  eufTent  elle  , 
vaincus.  Mais  Joab  voyant  que  le  Roy  avoit  la  tcftc 
couverte  6c  contimioit  de  pleurer  tres-^merement 
»  ibnfils>  luy  p  aria  en  cette  ibrte:  SçiTvez-vous^  Si- 
y»  fCy  ce  que  vous  faites  &  dans  quel  peritvous  vous 
y>  mettez  r  Car  ne  femble-t«il  pas  que  vous  haïlièz 
ceux  qui  ont  tout  hazarde  pour  voftre  fer  vice,  & 
»9  aue  vous  vous  haiflèz  vous-meûnc  6c  toute  iK>(lre 
9»  âmille  royale    puis  que  vous  vous  affligez  de  la 
97  mort  de  vos  plus  morteteennemîs  \  Car  fi  Abfâlom* 
»  fuft  demeure  victorieux  &  euft  affermi  foninjuftc 
99  domination^  y  auroit-il  quelqu'un  de  nous  à  qui  il 
^>  a'et^fàitperdrelavie^  ôc n'auroit-il  pascommen- 
9»  ce  par  vous  Tofter  à  vous^mefme  6c  à.  vosenians  ^ 
»  Bien  loin  de  vous  pleurer  6c  de  nous  pleurer  ainfi 
3>  que  voiLS  le  pleurez  ;  non  feulement  il  aiuroit  eftc" 
^9  dans  la  joyc  j  mais  il  auroit  puni  ceux  qui  auroient 
99  qi  compaflîon  de  noftre  malheur.  N'avez-vou^ 
j j  doncpoint  dehoate  ^  Sire  >  de  plaindi'e  ainfi  le  plus. 
99  grana  de  vos  ennemis  ^  èc  qui  a  efté  d'autant  pluS' 
impie  ^  que  tenant  la  vie  de  vous  il  n'y  avoit  point 
9>  d'honneur  &  de  rcfpeft  qu^il  ne  fufl:  oblii^c  de  vous 
rendre  î  Ccflez  s'if  vous  plaift  de  vous  aflliger  pour 
5  >  un  fujét  qui  le  mérite  fi  peu  :  montres-vous  à  vos  foU 
99  dats,  6c  témoignez-îeurlegre  que  vous  leur  içavez 
9}  de  vous  avoir  acquis  aux  dcjpcns  de  leur  lang  une  vi-- 
9>  doire  fi  importante.  Que  u  vous  ne  le  faites,  6c 
99  continuez  de  témoigner  une  douleur  fi  déraifonna- 
»  ble>jeproteftequedesaujourd'huv  fans attandreda- 
ê9  vamage»  femettray  la  couronne  fiir  la  tefte  d'un  au^ 
^    4:1  trc  :.6c.cefçra  alors  que.vous  aurez  uu  véritable  fujet 
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de  plearer.  Ces  paroles  calmèrent  Pcfprk  de  David 

^  le  rappcllcrcnt  aux  foins  que  fa  qualité  de  Roy 
Tobiigçoit  à  prendre  de  fonEftat.  Il  changea  d'ha- 
bit pour  reyoiiir  iès  foldats^  fortit  de  Con  logis  >  fc 
montra  à  eux  >  fie  chacun  luy  vint  rendre  (es  de* 
Voirs.  , 

Ceux  de  l 'armée  d^Abfalom  qui  s'cftoicnt  fauvez  291% 
envoyèrent  dans  toutes  les  villes  leur  rcprcfenter  les 
obligations  qu'ils  avoient  à  David  :  que  les  victoires 
qu^if  avoir  renqxntées  en  tant  de  gOtrres  leur 
avoient âhrecotivrer  leur  liberté  :  qu'ils  dévoient 
reconnoiftre  qu'ils  avoient  eu  tort  de  sVftre  révol- 
tez contre  luy  ,  &  que  maintenant  qu'Abfalom 
eftoit  mort  ils«devoientprier  David  de  leur  pardon- 
ncT,  ôc  lefupplter  de  reprendre  la  conduitedu  royau- 
me. David  en  eftant  averti  écrivit  aux  Grands  Sacri* 
fîcatcurs  Sadoc  &  AbiathardereprefenteraufTiaux 
chefs  de  la  Tribu  de  Juda,  que  le  Roy  eftant  de  la 
mefme  Tribu  qu'eux  il  leur  feroit  honteux  d*eftre  les  ^  -  ; 
derniers  à  luy  témoigner  leur  affeâionà  le  rétabltr 
dans  fon  Eftat  :  de  dire  la  mefme  choiir  à  Amaza^  Sé 
.  d'y  ajourer  ,  qu'ayant  l'avantage  d'eftrc  neveu  du 
Roy  il  devoit  efperer  de  fa  bonté  non  feulement  le 
pardond'avoir  pris  les  armes  contre  luy ,  mais  aufll 
d^être  confirme  eh  la  charge  de  General  de  l'armée 
qu'Al^om  luy  avoir  donnée^  Sadoc  &  Abiathair 
s'acquittèrent  lî  adroiremcnt  de  cette  commiflîon 
que  la  chofc  rénlTit  comme  David  le  fouhaltoir.  Ain- 
li  toutes  les  Tribus  généralement  députèrent  vers  luy 
àlaperfuaiîond'Amaza^  pour  le  prierderev<:nirà 
Jermalem:  Mais  celle  de  Juda  fe  fignala  en  cetre  oc- 
cafion:  car  elle  futaudevantdeluyjufqucs  au  fleu- 
ve du  Jourdain. 

Scmeï  V  ivlla  auiil  avec  mille  hommes  de  fa  Tri- 
bu,  ëcZiba  s'y  trouva  avec  les  quinze  Hls  ôc  vitigt 
ierviteurs*  Quand  ils  furent  arrivez  fur  le  bord  du 
flclivc  .il:>  iîicnt  un  pont  de  bateaux  pour  faciliter 
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fe|KifikgcdDRxijrfic<ks£ciiS5  6t  lors  qu'il 

ttia  du  rivage  toiite  h  Tiibu  de  Tuda  le  {aliia.  Scmci 
fe  jetra  à  fes  pieds  fur  le  pont ,  luy  demanda  pardon, 
kfa^piia  dccaniîdercr  qa^ii.e(loitlcpiFcxnier  quiluy 

commencer  par  luy  à  ufer  du  pouvoir  qu'il  avoh  de 
punir  ceux  qui  l^'av oient  offencf.  Àbifaï  Vcntcndànt 
' parler  ainfi  :  Croyez-vous  donc,  luy  dit-il,  que 
cdafiiiâire  pour  vous  faire  éviter  k  fiippUce  que  vous 
meritnchivairbUiphêtTié  ctmcreim&o]^  <)ae  Diea 
^  ha^Mve&MMus^èwaé  i  MabOavtdptitb  par», 
le  &dità  Abiraï  :  Ne  troublons  point  ic  vous  prie 
la  jove  de  cette  journée:  Je  la  confidcre  comme  fi 
eUceûx»tia  première  de  mon  regne^  5c  veux  par* 
cbmicrgeiieraiemeiiràtomleanSide^  Uditeofuîte 
^^àSimcï:  N'apptthendcsriea:  roAre  vieeftenaC 
^  fiirance.,  Scmeï  (c  proftcnia  jufques  en  terre  ,  3c 

après  marcha  devant  luy. 
«       Miphibofetii  fils  de  Jonathas  arriva  après  les  aa« 
tresmiferableoieiit  vefta:  £i  barbe    £ts  chereaic 
eftoiatK  pleins  de  crafle,  parce  qu^avoct  dié  fi  vive* 
ment  touche  de  l'afflidlion  du  Roy  qu^il  n*avoit 
point  voulu  les  faire  couper  depuis  le  jour  qu'il  s^en 
cftokfiudeJeni(àlems  &  il  avoir  ufè  de  la  mcTnac 
negUgenœeatoutkrdlcdeceqiii  reganioit  (à  per* 
âane  ,  tant  eftoitfàufie  i^accmation  de  Ziba  côn-- 
tre  luy  ,  David  après  que  ce  Prince  qui  n'cftoit 
pas  moins  bon  que  malheureux  Peut  faliiè  ,  luy 
demanda  pourquoy  il  ne  Tavoit  pas  accompa^ié 
^  dans  (à  retraite;  Zioa ,  Sire  >  lay  rèpoodit-il  ^  en  a 
>y  eftélafèutecaiiiê:  car  luy  ayant  commandé  de  pre*- 
parer  ce  dont  j'avois  befoin  pour  vous  fiiivre:  non 
„  feulement  il  ne  le  fit  pas  ;  mais  il  me  traita  avec  k 
j>  dernier  mépris  :  ce  qui  ne  m'cuft  pas  néanmoins  em- 
j,  pefirbéde  partir  fi  )*euâè  eu  de  bonnes  jambes.  lia 
^>  plus  Gât ,  Ske  ,  puis  que  ne  ie  contentant  pas  de 
V  m*empefchcr  de  ai^'acquiter  de  mon  devoir  de 

vous 
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vous  témoigner  mon  afFcûion  6c  ma  fîdclitc ,  il  m'a  <r 
fiiuiîèmcntaccufé  auprès  de  vous.  Mais  je  connois  c< 
trop voftre prudence,  voftrciufticc,  voftre pieté ic  t< 

6c  voftre  amour  pour  la  vérité,  pour  craindre  que  <c 
vous  avez  ajoute  tov  à  fes  calomnies.  Je  fcay  que  t< 
tors  qu'il  eftoit  en  voftre  pouvoir  de  vous  venger  de  (c 
la  pei^fecut  ion  qui  vous  fut  faire  foiLs  le  règne  de  mon  ce 
ayeul,  vousnevouluftespas:  ôc  je  n'oublieray  ja-  <c 
mais  l'obligation  que  je  vous  ay,  de  ce  qu'après  avoir  c  c 
cftcelevéàlafouverainepuiflarKeil  vous  a  pieu  de  <c 
me  recevoir  au  nombre  de  vos  amis ,  &  de  me  trait-  <  c 
ter  comme  vous  auriez  pu  faire  celuy  de  vos  proches  ce 
que  vous  aimeriez  le  mieux,  en  me  faifantmanger  c< 
tous  1er  jours  à  voftre  table.  Apres  que  David  l'eut  c< 
entendu  parler  de  la  forte  il  ne  voulut  ny  le  croire 
coupable  ,  ny  vérifier  fi  Ziba  Tavoit  calomnié  : 
maisfë  contenta  de  luy  dire  qu'il  commanderoit  à 
Ziba  de  luy  rendre  la  moitié  de  fon  bien  dont  il  luy 
avoir  donné  la  confifcation.  A  quoy  il  répondit  :  Je 
confens  j  Sire,  qu'il  le  garde  tout  entier  :  ilraefuffit 
pour  eftre  content  de  vous  voir  rétabli .  glorieufe- 
jsnent  dans  voftre  royaume.. 

Berfellay  Galatidequi  eftoit  un  tres-habile  hom-  294, 
me  ôc  un  très -homme  de  bien,  ôc  qui  avoir  extrê- 
mement aftîfté  David  dans  fa  mauvaife  fortune  le 
conduifit  jufqucsau  Toui'dain.  David  le  prcflà  d'al- 
ler avec -luy  à  Jerufalcm,      luy  promit  de  luy  té-  ^ 
moigner  autant  d'affection  &  de  luy  faire  autant 
d'honneur  que  s'il  euft  efté  fon  propre  perc.  Berfel- 
lay luy  en  rendit  de  grands  remcrciemens  :  mais  il  le 
fupplia  avec  inftance  de  luy  permettre  de  s'en  retour- 
ner pour  ne  penfcr  qu'a  fe  préparer  à  la  mort,  puis 
qu'avant  quatre-vingt  ans  paflez  il  n'eftoit  plus  en- 
âge  de  goûter  les  plnifirs  du  monde.  Ainfi  Dayid  ne 
pouvant  le  faire  refoudre  de  le  fuivre  le  pria  de  luy 
donner  au  moins  A  c  h  i  M  A  s  fon  fils  ,  afin  qu'il 
puft  luy  témoigner  en  fa  pcrfonne  quelle  eftoit  fon 
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-   dmttié  pour  luy.  Ainfi  Bcrfcllay  après  s'cftrc  pro- 

fterné  (levant  ce  Prince  &  liiy  avoir  fouhaité  toute 
forte  de  profperité,  s'en  retoiu'na  en  (a  maifon. 
29  5*       Lorsque  David  arriva  à  Galgala  la  Tribudc  Juda 
toute  entière  ^  de  prefque  la  moitié  de  toutes  les  au- 
tres ft  rendirent  auprésde  Itty.  Les  principaux  de  la  ; 
province  accompagnez  d'une  grande  multitude  de  ' 
feshabitansfeplaigniicntqueceuxde  Juda  avoient  ' 
efté  au  de  V  ant  du  Roy  fans  les  en  avoir  aveuis ,  par»- 

. .  ceques^iUravoientueuils  n'auroieht  pas  manqué 
d'y  aller  aufli.  Lès  Princes  de  la  Tribu  de  Juda  ré- 
pondirent qu'ils  n'av oient  pas  fujet  de  s'en  ofFencer, 
puis  qu'eftant  de  la  mcfme  Tribu  que  le  Koy  ik 

.    cftoient plusobligcz que Jes  autres  à  luy  rendre  des 
re^eâs  particuliers ,  6c  qu'ils  n'^avoient  prétendu 
y    en  tirer  auciln  avantage  que  cetuy  de  s*ac()uitter  de 
leur  devoir.   Cette  excufe  n^ayant  pas  fatisfait  les 
Princes  des  autres  Tribus:  Nous  ne  fçaurions  trop 

-^^  nous  étonner  j  dirent-ils  que  vous  v  ous  perfuadiez 
que  k  Roy  voiû  foît  pliis  proche  qu'à  nous^  puis 
que  Dieu  nous  Payant  donné  à  tous  également^ 
voftre  Tribu  ne  peut  avoir  en  cela  aucun  avanta-i 

^,  ge  fur  les  autres  ctont  elle  ne  fait  qu'une  douzième  ^ 
partie:  ôcainft  vous  avez  eu  tort  d*avoir  cfté  trou» 
verleRoyfansnousendouneravis.  Commecei^te 
st,RKs  conteftations'échauf&it^  Sera  fik  de  Bochri  de  | 
zOf-      la  Tribu  de  Benjamin,  qui  eftoitunfedicieux  &un  | 

^,  tres-méchant  efprit,  cria  de  toute  fa  Force  :  Nous  n'a-  j 
vous  point  de  part  avec  David ,  &  ne  connoiilbns  | 

9^  -point  le  filsdc  JciTé.  11  fît  enfuitte  fonner  la  trom- 
pette pour  témoigner  par  ce  Hgnal  qu'il  It^  declaroit 
:ia  guerre.  Aufli-roft  toutes  les  Tribus  abandonne-  ' 
rent  David  excepte  celle  de  Juda  qui  le  conduiût  a 
Jcrufalem. 

2^6.  Y      ^tnvé  il  fit  (brtir  de  fon  palais  ,  j 

fes  concuDines  dom  Abfalom  avoit  abufc  ,  &  les 
metrite  dans  une  maifou  ow  l'un  poui  veutà  leur 
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cntrctcnemcnt  ^  {ans  que  jamais  depuis  il  les  ait 
vcuës. 

Il  donna  à  Amaza  comme  il  le  luy  avoit  promis  297, 
la  charge  de  General  de  (on  armée  que  Joab  exerçoit 
auparavant ,  &  luy  dit  d*al!er  raflcmblcr  le  plus  de 

forces  qu'il  pouiToir  de  la  Tribu  de  Juda,  6c  de  les 
luy  amener  dnns  trois  iours  pour  marcher  promte- 
ment  contre  Seba.  troideme  jour  eftant  paÛe 
Amaza  ne  revenant  point  >  David  dansTapprchcn- 
iîon  qu*ft  èut  que  le  parti  deSebanefefortifiaftâc 
luy  fW:  courir  plus  de  formnc  que  n'avoit  fait  Abfa- 
lom^  ne  voulut  pas  attandre  davantage.  Il  com- 
manda à  Joab  de  prendre  toutes  les  forces  qui» 
eftoient  auprès  de  luy  ^  &  fa  compagnie  de  fix  cens 
honnnesy  de  de  n^e^blit^t^^^^^  contre  Seba^ 

pour  le  combattpcen  quelque  lieu  &  en  quelque  eftat 
qu'il  ie  rencontraft,de  crainte  que  s'il  avoit  le  loifir  de' 
fe  rendre  maiftre  de  quelque  place  forte  il  ne  luy  don*  : 
naft  trop  d'affaires,  Joab  accompagné  d^Abifaifon* 
firere  partit  à  Tluftant  armé  de  ia  cuiraflè  avec  la^ 
compagnie  defix  cens  hommes  qui  fuivoît  toujours 
David,  (jc  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'autrcstroupesdans 
Jerui  alem.  Quand  il  fut  a rri ve  au  village  de  Gabaon * 
diftant  de  quarante  ftadesde  Jerufalem,  il  rencontra  - 
Amaza  qui  amenoit  un  gi-and  nombre  de  gens  de: 
guerre.  Ils  s'approcha  de  luy  j  6cayantàdcflcinlai(ïc^ 
tomber  fon  cpéc  hors  du  fourreau  il  la  ra mafia  ,  6c  (c  • 

,  trouvant  ainlîl'cpce à  la  main  comme  par  mégar- 
de,  il  prit  Amaza  par  la  barbe  fous  prétexte  <îc  le 
vouloir  embraâèr ,  ôc  le  tua  d'un  coup  qu'il  luy  don- 
rtx  à  travers  le  corps.  Quelque  méchante  que  (ut  . 
Taftion  de  Jonb  lors  qu'il  aflhflina  Abner  ,  cette  . 
dernière  fut  encore  beaucoup  plus  dctcllable,  par- 
ce que  l'on  pouvoir  en  partie  attribuer  l'autre  à  fon' 

•  extrême  douleur  de.  la  mort  d*Azahel  fon  frère  ',\ 
au  lieu  que  dans  cellc-cy  le  feul  mouvement  dcv 
jaloufie  de  voir  que  Iç  iloy  avoit  donne  à  Amaza  . 

la  char- 
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lachac^edeGencral  de  fon  armée  &  luy  témoigaott 

dcl'aftcftioii,  le  porta  a  tremper  fcs  mains  dans  le 
fang  d'un  homme  de  grand  mérite  de  grande  efpe- 
rance  >  quineluy  avoit  jamais  fàit  de  mal^  6c  ^ 
dkokt  fon  pareAK  Apres  aycHr  commis  Un  tdi  crime 
il  marcha  comre  Scba>»  &  laiSa  auprès  éa  corps  ua 
hommeavecchars^dccrier  àhaïue  voixà  toutes  les 
troupes  que  conctuifoit  Amaza  ,  qu'il  avait  eftc 
chame comme illemerkoû>  ôc  que  s'ils voulokar 
téinoigMarlew  sdSeâdoftaii  Roy  ik  devokaf  Cuivre 
]k>ab  Octifral  de  (on  arastée  ^  &  Âbkaï  ^  fr«fe» 
Cet  liomme  exécuta  l'ordre  qu'il  avoit  receia  ^  ôc 
quand  chacun  cm  confîderé  avec  etonnement  ce 
corpsmoKtille&rcouvrird'mimaaieaiirx  jpotm 
dans  wlioft  aâaécavté  dit  elu»m 

Toutes  cefttroiipesfisiYiEem  Joab^  qui  àprésavok 
long-temps  pourfuivi  Seba  apprit  qu'il  s'eftoit  en- 
ferme daÂs  Aheimacha  qui  e(l  une  ville  forte.  Il  alla 
*  pour  l^r  prendre:  mais  les  habita  ns  luy  en  refuferent 
rtumoc.  Ce  qui  k  mit  en  tdHecjdaKfe  €pt'û  les  affiegna 
arccrefbltirkmdcneparéoofier^mi  isxà  de  de 
ner  entièrement  cette  ville.  Uiïc  femme  de  grand 
dpiit  voyant  Textrème  péril  ou  ils  a'cftoient  enga- 
gez par  leur  imprudence^  ôc  ponffirc  de  l'amour  de 
raparriemomaibrbnnKaillc>  fcenaàld  gavdeki 
plusavaocéedesafliegeans  quVlIedeïtfidkde  parler 
a  leur  General.  Joab  vint,  ôccUcluy  dit  :  Dieua 
établi  ks  Rois  fur  les  peuples  pour  les  garantir  de 
91  leurs  cndiems»  &ksâieciouirdf'uneheureufepaix» 
p,  Maisyons  m  cfmtratre  ycndez  emplc^  les  amea 
^,  du  Roy  pont  miner  Ponc  de  {es  prindpaks  viltes^ 
quoy  qucnousne  l'ayons  jamais  ofFencé.  Joabluy 
repondit  que  bien  loin  d'avoir  ce  deflein  il  leur  four 
hatok  tonte  foac  de  bonbcor ,  Se  qu'il  defiioit  (eu«- 
lement  qnfbalmaift  enesele&maimce  tsaStveSebè 
c|ui  s*eftoii'  rev<^é  contre  k  Roy>  &  ^ufil  leverok 
9u(&to(l  le  fîcge.  Ccuc  femme  le  pria  d'avoir  un 
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peu  dcpatience ,  ôc  qu'on  luy  donneroit  nitisfaclion. 
Elle «iflcmblaenfuitc tous  les  habitons,  5<:  leur  dit: 
Eftes-vous  donc  rcfolusde  périr  avec  vos  fenuncs  5c  <^ 
vos  en&ns  pour  Tamour  d'un  méchant  homme  que  r  c 
voiisaecomioiflez  point ,  ôc  de  le  protéger  contre  c< 
le  Roy  à  qui  vous  eftes  redevables  de  tant  de  bien-  <c 
faits  ;  6c  vous  imaginez-vous  d'eftre  ùSl^z  forts  pour  << 
refifteràtoute  une  grande  armée  )  Ces  paroles  les 
perfiiaderent  :  ils  coupèrent  la  tefte  à  Seba,  &:  la 
icttereiitdiinslecamp  de  Joab,  qui  leva  le  fîcge  à 
'  Pheurc-mcfiîie  5c  s'en  retourna  à  Jerufalcm.  Un  fi 
grand  (erviccobligea  David  de  le  confirmer  dans  la 
charge  de  General  de  fon  armée.  Il  fit  enfiiite  Ba- 
N  A  ï  A  capitaine  de  les  gardes  6c  de  fa  compagnie  de 
iix  ceixs  lîonunes  :  commit  Adorjtm  pour  recevoir 
kstributîs  :  donna  la  charge  des  regiftres  à  Sabatss 
6c  à  Ajurlèe ,  6c  maintint  Sadoc  6c  Abiadiar  dans  la 
grande  S  acrificatui  e^ 

Qiielquc  temps  après  tout  le  royaume  fe  trouva  ^^^r^, 
afflige  J'unefoirtgrandefamine.  David  eut  recours  2,  Rois 
à  Dieu  Ôclepuia. (ravoir  compaiîion  de  fon  peuple,  21. 
6c  de  vouloir  faire  connoillre  non  feulement  la  caufe 
de  ce  mal ,  mais  quel  en  pouvoit  eftre  le  remède. 
Les  Prophètes  luy  répondirent  de  fa  part ,  que  cette 
famine  concinueroit  toujours  jufques  à  ce  que  les  Ga- 
baonires  fuflenti  vengez  de  l'injudicc  de  Saiil ,  qui 
en  avoit  fair  mourir  plufieuus  au  préjudice  de  ^al- 
liance que  Jjofiié  avoir  contrafté^  avec  eux,  6c  que 
luy  6c  le  Sénat  avoient  folemnellement  jurée: 
Qu'ainfîlefculmoyen  d*appaifer  la  colère  de  Dieu 
6c  de  taire  ccflir  la  famine  eftoit  de  donner  à  ce  peu- 
ple telle  fatisfadioii  qu'il  defirei'oit.  David  enfuitc 
de  cette  réponfcenvoya  aufiî-toft  quérir  des  princi- 
paux des  Gabaonitcs ,  6c  leur  demanda  ce  qu'il  pou- 
voit faire  pour  les  contenter,  ils  luy  répondirent 
qu'ils  demandoient  feptperfonnes  de  la  race  de  Saiil 
pour  les  faire  pendre.  On  les  leur  mit  entre  les  mains, 
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Hiaîs  fans  toucher  a Miphibo(cth  que  David  prit  foin 
de  coniervcr  parce  qu"*!!  cftoit  fils  de  Jonathas.  Ainfi 
les  Gabaoïiites  eftant  pleinement  fatisfàics  Dieu  fit 
tomber  fur  la  terre  des  pluyes  douces  ôc  favorables' 
qui  luy  rendirent  fa  première  beauté:  elle  recom* 
mença  d'eftre  féconde,  &  les  Ifraëlites  Ce  trouvc- 
-  rent  de  mefme  qu'auparavant  dans  une  lieureufe 
abondance. 

500-      Comme  David  preferoit  l'intereft  de  fon  Eftat 
à  fon  repos ,  il  attaqua  les  Philiftitis-  &  les  vainquit 

dans  nn  grand  combat  :  mais  il  ne  courut  jamais 
plus  de  fortune:  car  la  chaleur  avec  laquelle  il  les 
pourluivit  Tayant  engagé  fi  avant  qu'il  fe  trouva 
icul  6c  fi  accablé  de  lallitude  quc  les  £otccs  luy  man* 
quoient ,  un  Philiftin  de  la  race  des  geans  nom- 
'  me  A  c  H  M  G  N  fils  d*  Arapha  qui  eftoit  armé  d'une 
jacquc  de  maille,  ôc  avoit  outre  fon  épéc  un  jave- 
lot qui  pefoit  trois  cens  ficles  ,  k  voyant  en  cet 
eftat  tourna  vifage»  vint  à  luy,  le  porta  par  terre, 
êc  Palloit  tuer  fans  Abifaï  qui  vint  à  fon  fecours 
&  tua  ce  redournble  géant.  Toute  l'armée  fut  fi 
touchée  du  péril  que  le  Roy  avoit  couru ,  que  ne 
pouvant  fouûrir  que  Texccs  de  fon  courage  les  mift 
encore  en  hazard  de  perdre  le  meilleur  Prince  du 
monde ,  &  dont  la  fage  conduite  faifbit  toute  leur 
félicité  ,  tous  les  chefs  Tobligerent  de  promettre 
avec  ferment  qu'il  nefe  trouveroit  plus  eu  pcrfon- 
ne  dans  les  batailles.  Enfuite  de  ce  combat  les  Phi- 
lifUns  s'aficmblerent  dans  la  ville  de  Gaza  $  Se  fi*toft 
que  David  en  fut  averti  il  envoya  contre  eux  une  fer* 
te  armée.  Entre  les  plus  braves  des  ficns  un  Che- 
leen  nommé  SoB  B  a  en  fe  fignala  extrêmement 
dans  cette  guerre  de  tut  l'une  des  principalescouics 
de  la  viâoif e ,  parce  uu'il  tua  plufieurs  ie  ceux  qui 
fè  vantoient  d'eft  re  de  la  raceim  geâns ,  &  que  leur 
force  toute  extraordinaire  rcndoit  fi  audacieux  de  fi 
fuperbes. 
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C'nc  fi  gmnde  pcne  i\\ibatrit  point  le  cœur  dc^ 
jphililliiis  :  ils  recommencèrent  la  gucric ,  6c  David 
cnvoy encore  contreeux  N  e  P 11 A  N  Tiin  de fes pa- 
vens, qiiiacquirune tres-grandc  réputation:  car  il 
combattit  feul  à  feul  5c  tua  le  plus  fort  ôc  le  plus  vail- 
lant des  Philiftins,  dont  les  autres  furent  fi  étonnez 
qu'ils  prirent  lafuitCj  &  cette  joiunéc  coiua  layie 
a  plufieurs  de  ces  puiflans  ennemis. 
,  .  Quelqueternps  après  ils  fi:  mirent  encore  en  cam- 
pagne, &  fe  campèrent  proche  de  la  frontière  des 
ifraclifics.  Tona  th  as  fils  de  Samma  neveu  de 
Day^id  tuaTim  d'eux ,  qui  efioit  un  fi  terrible  géant 
.qu'il  ^voit  fix  coudées  de  haut ,  6c  fix  doigts  à  cha- 
que pied  ôc  à  chaque  main.  Que  fi  ce  combat  (îit 
glorieux  à  ce  brave  Ifraelitc  il  ne  fut  pas  moins  avan* 
tagcuxàfiination,  parce  que  depuis  ce  jour  les  Phi-; 
j.ilîins  n'ofei'ent  plus  luy.  fairela  guerre. 

Lors  que  David  apres  avoir  couru  tant  de  périls  5ot, 
^gagnétantde  .bataiiles  fe  vit  dans  une  profonde 
.paix ,  il  compofa  à  la  louange  de  Dieu  plufieurs  can-  - 
tiques  plufieurs  hymnes,  6c  plufieurs  pfeaumes  en 
vers  de  di  verfes  mefures  :  car  les  uns  eftoienr  trime- 
tres,  6c  les  autres  pentamètres.  Il  comiràanda  aux 
X-evitesd^  les.chanter  tant  aux  jours  de  Sabath  que 
acs  autres  feftes  fur  divers  inftrumCiiA^  de  mufivpq 
"qu'il  fit  faire  pour  cefujet ,  entre  Iefc|ucls.eft9ient  de9 
violqiis  à  dix  cordes  que  l'on  touchoit  avec  un  ar- 
chet^ des  pfalceriQns  à  douze  tons  que  Pou  touchoit 
avec  lesdoigis,  6c  defort grandes  tymbales d'airain  : 
ce  iqu'^il  fuirit  ;<jle  dire  afiix  qu'on  n'ignore  pas  en- 
tièrement quels  eftoient  ces  inftru  mens., 

Cegrand  Prince  tenpit  toujours  auprès  de  luydes  502, 
laommesd^une valeur  extr,aordin.airc,  dont  trente-  ^-  ^^^^ 
huijt  clioient  Ugnalcz  entre Jes  autres^  Je  me  conten- 
teray  de  parler  de  cinq,  pour  faire  connbiftrejufqucs 
i  quel  point  alloit  ce  courage  héroïque  qui  les  ren- 
doit  capables  de  vaincre  des  nations  entières. 
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Le  premier  cftoit  J  e  s  S  E  N  fils  d^Aclien  ,  quî 
rompit  divci-fcs  fois  des  bataillons  ennemis,  tuà 
neuf  ccAs  hommes  dans  un  (eul combat. 

Le  fécond  efVoit  E  i  e  A  2  a  r  fils  de  Dodi ,  qùî 
lors  que  les  ifraclires,  épouvantés  du  grand  nombre 
des  Philiftins^  avoient  pris  la  fuite  dans  la  journée 
d' Azaram  où  il  fe  trouva  avec  David ,  demeura  feul, 
arrefta  les  ennemis,  en  fit  un  fi  grand  carnage  que 
Icfangdontfon  épée  eftoit  teinte  la  cola  contrt  fa 
main  ^  de  redonna  ainfi  tantdecàt^ur  atixiîens  qu'ik 
ne  tournei*'ent  pa^  feulement  vifige ,  '  hiais"  enfoncè- 
rent les  bataillons  qu'il  avôit  dé  jà  ébtdiûcz  ,  &  rejrri- 
porterent  cette  mémorable  viftoird  dam  laquelle 
une  partie  des  foldats  cftoit  aflezocaipée  à  dépouil- 
ler les  morts  qui  tomborrelit  fous  les  bras  foudvoyaii5 
d'Eleazar. 

,  Le  troificme  eftoit  S  e  b  a  s  iîls  d*IU  ,  qui  lors 
que  les  Hetrcux^étonnez  de  l'dppt-ôc^ic  des  Pliiliftins 
qui  s*eftdicnn-nisen  bataille dan$  lè  -dhamp  nônimé 
la  mâchoire  ,  comniençoicnt  à  reculer ,  s*bpp6fa 
feul  à  tant  d'ennemis ,  6c  fit  des  aftrbns  de  vitlcur  fi 
extraordinaires,  qu'il  les  rompit,  les  mit  en  fuite, 
6c  les  pourfuivif . 

Voicy  une  autre  aftion  de  ées  trois  héros.  Lors 
queles  Plîiliftins  reVinrcatr  avec  une  grande  armée 
écfecàtrrpereîî!:  dans  la  vallée  qiri  i*éttnd  juftjuesà 
Berlllccrli  ,  cjlti  n^eft 'élt>i^iét  dcjferufalem  qiie  de 
Vingt,  fta des,  David,  qui  d\ôit  alors  dans  }enlfalem, 
cftantmônté  àla  forterefle  pour  demander  à  Dieu 
quclfeijoitlefactésdecette^guen'e,  il  luv  arriva  de 
dire:  O  la  bonne  eau  que  Ton  boit  en  mon  païs  ôc 
principa!tméîîrcelle:dela  ciftbrne.  qui  eft  proclredc 
laporreité  èetHlécîiî. '"^n  vcricé  fi  qudqii'un  pou- 
voit  m^ctï  îtppofrer ,  ce  pi-t/cfif  me  fcroit  béiucônp 
plusagieai^t^qu^tué  grande  foirnirc  ^d^ntgent»  Ces 
trois  vailia'ns  hommes  Taya'fir  eiïrCrtîhi  parler  ainfi 
partirent  a  lliwMre-mefntc  V'thh^crfotnt  t^^^^^ 
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cAmp  des  ennemis ,  allcrent  à  l>cihlccm ,  puifcrcnt: 
de  l'eau  de  cette  cifterne ,  revinrent  par  le  mcfme 
clieniin ,  6c  la  pvefentcrent  au  lloy ,  fans  qu'aucun 
des  Philiftinss'oppolaft  à  leur  partage,  tant  parleur 
^ronnement  d^ine  îiardielle  iî  prodigieufc;,  qu  acau- 
fe  que  leur  petit  nombre  ne  leur  pouvoir  donner 
d^apprehenfion.  Mais  David  le  contenta  de  recevoir 
cette  eau  de  leurs  mains  fans  en  vouloir  boire  5  par-  ce 
ce ,  dit-il ,  'que  la  grandeur  du  péril  où  de  fi  vaillans  <c 
hommes  le  lom  expofez  pour  m^  l'apporter  la  rend 
trop  chère.  Ainfi  il  la  répandit  en  la  prcfence  de 
IMcvi ,  la  luy  offrit ,  &  luy  rendit  grâces a'avoir  con- 
fervé  ceux  qui  la  luy  avoient  prercntte. 

Le  quatrième  de  CCS  braves  ertoit  Abifai  frère  de 
Joab ,  qui  avoit  tue  dans  un  feul  combat  fi  x  cens  des 
ennemis. 

Le  cinquième  eftoit  Benaïa  de  la  race  Sacerdota- 
le ,  c[ùi  ellant  attaqué  en  mefiuc  temps  par  deux: 
ii-etescjviipafloient  pour  lés  plus  vaillans  des  Moabi- 
tcs ,  les  tua  tous  deux  :  qui  depuis  fe  trouvant  fans 
arilies  attaque  par  un  Egj^ptien  d'une  grandeur  pro- 
digicufeôc  avantageufement  armé,  le  tua  avec  fa 
propre  hache  qu^il  luy  arracha  des  mains  ,  Se  qui 
fans  avoir  auttes  armes  qu'un  bafton  tua  un  lion 
xhn?.  une  cifterne  où  il  eftoit  tombé  durant  une  gran- 
de nége,  .    /  . 

Voilà  quelques-unes  des  aftions  de  Ces  cinq  hom- 
Tiies  fi  exti'aordinaires  :  &  lés  trente-trois  autres  ne 
leur  cedoient  ny  en  force  ny  en  courage* 

Ibavid  voulant  fçavoir  le  nombre  des  hommes  de  50 
fonroyaumequieftoient  capables  de  porter  les  ar-  z*Rni 
mes ,  &  ne  fe  fouvenant  pas  que  Moife  avoit  ordon-  24» 
né  que  toutes  les  fbis'que  Ton  fèroit  cette  reveue  on 
devoit  payer  à  Dieu  un  demy  ficle  pour  tefte ,  dit 
Joab  d*y  travailler.  Il  s'en  excufa  fur  ce  cju*il  ne  le 
troyoit  pas  necefiaire.  Mais  David  le  luy  comman- 
da âbfolumcnt.  Ainfi  il  partit ,  ôc  après  s'y  eftrc 
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employé  durant  neuf  mois  6c  vingt  jours  avec  les 
Princes  des  Tribus  &  les  Scribes ,  iljrvint  leti*ou\xr 
à  Jerufaiem  $  Se  on  vit  par  les  rôies  qu'il  luy  prc&nta 
<juele!îombrc'deceuxqaieftoîeiitcn  âge  de  portée 
les  armes  montoit  à  ncut  cens  mille  hommes ,  fans  y 
comprendre  la  Tribu  de  Juda  qui  en  pouvoir  fournir 
feule  quarante  mille  5  ny  les  Tribus  de  Benjamin  Bc 
de  Levi ,  parce  qu'auparavant  qu'il  en  cxsSt  hit  la 
f  evcue ,  '  le  Roy  luy  avoir  mandé  de  revenir ,  acaufe 
que  les  Prophètes  luy  a  voient  fiiit  connoiftre  fon 

'  pechd  Ce  religieux  Prince  en  demanda  pardon  à 
I>ieii  qui  luy  brdûnna  par  G  ad  fon  Prophète  de 
choifir  lequel  <ie  ces  trois  cfaaftimeiis  il  aimoit  le 
mieux  ou  une  famine  générale  de  fept  ans:  ou  une 
guerre  de  trois  mois  dans  laquelle  il  feroit  toujours 
vaincu  :  ou  une  pefte  qui  continueroit  durant  trois 
jèùrs.  David  fut  fi  troublé  de  cette  proportion 
'ott*il  demeura  tout  in^nlit êc  ne  fçavoit  lequel 
cnoifirdetant  de  mâttx.  Mais  le  Prophète  le  pref- 

■  fantdeferefoudreafindeporterfa  rénonfe  à  Dieu, 
ilconfidcraenluy-mefmc,  que  s'il  cnoiiîfibit  lafa- 
mineilparcMftroit  qu^il  aurott  préfère  (à  confeva* 
tlonàcdle  de  fes  fujets,  puis  qu^il  ne  manqueroit 
pas  de  pain  quoy  qu^ils  en  manquaflènr.  Que  s^'il 
choififibit  la  guerre  il  ne  courroit  pas  non  plus  gran-  ^ 
de  fortune,  ayant  des  places  trcs-forres ,  5c  grand 

.^dtnbre  de  trouoes  qui  vcilleroicnt  à  (aièureté. 
9dais  ques^chdmilbit  la  pefte  iltémoigneroit  qu'il 
n*auroit  pas  confideré  fon  intereft  particulier ,  parce 
que  cette  maladie  eft  également  redoutable  aux  Rois 
éc  aux  moindres  d'entre  le  peuple.  Ainlî  il  refolut 
de  la  demander,  dans  la  penfee  qu'il  luy  eftoitplus 
âfv'anrageux  de  tomber  entre  les-mains  de  Dieu  que 
non  pas  en  celles  des  hommes.  Le  Prophète  n'eut 
pas  pluftofl:  fait  fon  rapport  à  Dieu  qu'on  vit  ce  ter- 
rible fléau  ravager  tout  le  royaume,  fans  que  l'on 

puft  rien  co^u^iftre  aux  divers  acddens  Ac  cet^ 
^  *     "  cruelle 
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crudle'  maladie.  Il  paroiflbit  bien  eii  gênerai  que 

c'eiloit  une  pefte  tres-violcnfc  5  mats  elle  cmpor*  '  ' 
toit  les  hommes  en  des  manières  différentes.  Le  '  ' 
mal  des  uns  ne  pat:oiiroit  point  >  ôc  ne  laiilbit  pas  de 
les  tuer  tres-promptement  r  les.  autres  rendoient  ^' 
i*efprit  au  milieu  des<kmleurs  du  iiiondeies  phis  vio^ 
lentes  :  les  autres  ne  pouvant  (iippimer  les  remèdes 
cxpiroicnt  entre  les  mains  des  médecins  :  les  autres 
perdoient  la  vcue  dans  un  moment,  &:  auiTutoft 
après  eftoientrufibquésx  Scies  autro&lors  qu'ils  ea- 
terroicntlesmsQiitsfeitrouvoient  avoir  eux-^mefînes 
tefbin'd'-cftrc  entcfrez*  -Cette  epouvantaUe 
tagion  avoit  déjà  tué  dans  une  feule  matinée  forxan- 
tc&  dix  mille  hommes  :  ôc  TAnge  exterminateur 
envoyé  de  Dieu  avoit  le  bras  levé  pour  faire  fèntic  à 

.Jaru4t^I«8tadiaaii^^  David  re- 

xr^Ébil^Hl^^c^  la  t^-fouverte  de  cendre  eftanr 

profterné  en  terre  pour  demander  à  Dieu  de  fe  vou- 
loir contenter  de  ce  grand  nombre  de'  morts ,  ôc 
d'appaifér  (a  colère  >  apperceut  dans  Pair  venir  cet 
Ange  avec  Tépée  nuc  à  la.matnr  ôc  alors  il  cria  à 
Dieu  de  toute  fà  force,,  que  luy  feidmeritoitd'eftre 
chaftié ,  ôc  non  pas  fon  peuple ,  puis  que  luy  fcul 
eftoit  coupable ,  ôc  que  fon  peuple  eftoit  innocent  : 
,  ~&qu*aittuil]c  conjuroir  de  ieuc pardonner^,  ôc  de 
£b  contenter  de  le  faire  peric;avjcc  toute  fa  ÊumUe^  . 
Dieutouçhé  dcfa  prière  fît  ecflci^  cette  tcfrrible  ma^ 
ladie ,  ôc  luy  manda  par  le  mcfine  Prophète  de  baftir 
un  autel  dans  l*aire  d'OaoN,  ôc  de  luy  offrir  un  fa- 
crifice.  Cet  Oron  eftoit  un  Gebuzéen  pour  q^i  Da- 
yid-avoit  tant  d^affeâion  qull  Ta  v  oit  confervé  3fk'és 
laprifedelaville.  Ils*enallaaufli-^toftchczluy,  & 
le  t  rouva  qui  battoir  du  blé  dans  fon  aire.  Oron  cou- 
rut au  devantdu  Roy ,  fe  profterna.  devant  luy ,  ôc 
^  luy  demanda  d*ou  venoit  qu'il  faifoit  Thonneur  àfoa 
J^lcrvitcurdele  vifiteç}  Il  luy  répondit  qu'il  yenoit  c*^ 
ludieter  fon  aire  pour  y  élever  un  autel ,  &  offrir  rr 
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^>  al>icu im racûfice.  L'aifc ,  répliqua  Orcm,  la  char* 
Fue  jlcsbmif^^  &  tousicsaulmauynecdiàtrcspoVù^ 

^*  kfacn&efcmtaiiiirmcede  Vofti e  liiaiaâé  :  ks 

^>  luy'^loiinedetiics-hoQ  coeur,  &  prie  Dtendf  avoir  ce 
ùicrifice  agrcable.  Le  Roy  loiia  fa  libéralité  &  fa 
Umà^c  ,  Sa  témoigna  iuy  ea  t^voir  fort  bon  gré  : 
méi  ii  ne  vqiiIkë  point  accepter  (on  o&sû,  difant 

^*  eii'mwilokpasxmdràBkuécshofti^  rcetuè's  en 
m««  ÂbifiiUcbfiiÂfonrâeekiqaaiitc  fldes,  y  fit 
drclTcr  uB  autel  ,  &  y  offiit  des  holocauftcs  Ik.  des 
iuyâdfis  pacifiques^  La  place  de  cette  aire  cil  le  lieu 
4GB$(méaàAbiahfa9acœeoia  Ifaar  ptnir  Vofit'k  à  Dieu 
CttâiCKifier  iM^iitm  qu^ilMoickjpmfOtt^^ 
k  coup  il  parut  aupfârdc  Pautel  uu  bélier  qui  (bt  fm* 
molé  au  lieu  de  fon  fîls.  David  voyant  que  Dieu 
avok  tcmoigné  d'agréer  fou  facrifice  donna  à  cet  au- 
tsLfe  nom  d^autcldetditkPettpk  ^&xhoiiftee  Um 
fMmrlKtftîisteiTefnple.  *  Dim  l^evit  flagreaUe  qa'ît 
Iuy  maoda  à  l'haire->xnefme  par  Iç  Prophète  que  {axk 
fils  fon  fucceflèur  executeroit  fon  deflèin.  :  ^ 
'    ;  £n(uitfidecetorackiliit  £smc  le  dénombre 


iofsmAçt  fcu3?eQttoavmcciit  qt|atcie.vfaigt  iii&lev 
'  '  Il  en  employa  quatre-vmgt  rniUe  à  tailler  cks  pierres^ 

•  Se  le  refte  à  les  porter  &  les  autres  matériaux  necef- 
'  £ûixs>  àlajMKrve  de  trois  mille  cinq  cens  qui  de* 
voknt  ordomier  des  traviyM  &  veiller  fiir  lefi  ou- 


kucoup  «le  fer^  bcaujcoup  de 
cuivre ,  êc  mie  incroyabk  quantité  de  bcMs  de  cèdre 

quclcsTyriensôcles  Sydoniens  Iuy  fournirent:  ôc 
il  difûit  à  fes  amis  qu*il  £ïifoit  tous  ces  preparatiik 
pouré^argnercenepeintàibnHlsqui  eftoit  encore 

^fCieijtlpTempIe^i'i-''  ;^  ^         -  .  y^*^  1  ^ 
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*  je  veuf  faire  EJiy:  mai^  David  s'eftant  déclaré  en 
.  pa^'£kâ}id..Ik.qùeMefue^U  f  aria  aux 

D Avid  cnf^ûe  4e  ce  que  )£;,viÉ-ns4e  rapporter  en- 

m-aurçz  ftwccdç  ^  cftdebaftiruii  Te/iaple  cnThon- 

jfieurdcDieu.  C'eftxin  ouvrage  que  j'avois  ardem-  " 
n>çnt  foi^hairé  de  faire  moy-melme  :  mais  il  ipe  Iç 
4ç^ndiiparroii  ÇrQphçtCj,  à  c^UA^fi  qu^  iuês  main^ 

l»l^çftf£pfAi9kg^u^      lff^rt€tf  qiH5  i'ay 
^)bUgé  de  foutenk  &i:  d'en^eps^i^ve  ^  ^ineg|<to 

qi^'il  avoit  clioiiv  pour  accomplir  ce  deflcin  le  plus  ** 
Jçuçie  de        fils  qvie  l'on  nommeroit  Salomon^ 
.Q^'ilawokppHCcet  enfant  w  apaour  4ç  pcre* 

qu*eUe  ioiûVoit  de  toutes  (brtes  de  1;>i^&s  dansi  unt 
pajix  qui  ne  feroit  jai^n^is  trouWéç  par  aucune  guerre 
Ijy  étrangère  ^iy  <lo$](X€Ûique;  Aipfvj.puisqu^avant  '-^ 
mcfine  que  vws,jfaaiça  ij^y^  a  deftiné 

a%lt^{îgi;andhonaeui^paFvoftre  pieté,  voftre  cou- 
ragç,  §c  voftre  amour  pour  la  juftice.  Obfcrvezre- 
l^^mfcitie^t  }çs  commandçmens  qu'il  nous  a  dou? 

tics-gFiiwde  obUgs^tipn  b  gracç  qu^il  vous  fait  de  vou^f 
permettre  de  luy  baftir  un  Temple,  Je  travaillez-y 

4.veji;ai'dçurji  f^i^iic  1$  grWem  dis  cette  entre- 
.  •     T  4t  frifc 
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'^,{>rirc  vous  étonne^  Je  pr^acei:ay  avant  que  mourir 
tomcequiferaneccilairepourtefuierj  &  fay  déjà 
^,  amafl?  dix  mâle talénskl'brî;  tdkttJfc  taknsd^ar- 
•i^enr ,  une  incroyable  quantité  de  fer ,  de  cuivre ,  de 
tois  ,  i5c  de  pierics,-  ôc  aflcmblé un  nombre  innoni* 
^y.  brabic  de  ficH@crons/de  maflbiis;  &  decbarpeadei's. 
„  Qucfi  néanmoins  il  V  ousrmaiiquokcntorequdque 
cbofc  vous  y  pourvôîrrci ,  &  vousrèndrczparcc 
moyen  agréable  à  Dieu:  il  fera  voftre  proteftcur  5 
fon  fçcours  tout-puillànt  vous  mettra  oa  eftat  de 
ne  rkn  craindre* 
jo  s.j      Apré^  què ^e  girahd  Prince  eut ^rité  dc^  la  forte 
'  ^  à  Salemon'  it  è-ihorta  les  "chcfe  des  t nlnwd*affiftÀ 
Ibn  fils  dans  la  coiiftruftion  du  Temple  j  de  fervif 
'  JDkufidcUement,  &  de  s'aflurcr  que  pour  rccom^. 

j)cncede  leur  pieté  rîch  ncfcroît  capable  de  troublcf 
a  plâ3r  & '4e  bonheur  dont Jl  les  fèroit  jouir;  Uor- 
'  donna'enfuife  qu'aprésquc  léTwiij)Ië  fçréîtWchcvé 
*■  l'Arche  de  l'alliance  y  fcroitmift  avec  tous  les  vafcs 
'  *  facrez  qui  auroient  dèii  y  elke  il  y  a  voit  long-tcâips> 
■  *  fi  lespecliez  de  leUrsi  percs  &  -leur  ni^pris  dès  com- 

*  uammetisdeDfett  n'aVoiemem 

"  tir,  cimime  ôh  l'jsîttfréitdéuftire  àuffi-toft qu'ils fiit 
Tent  entrez  en  polTcfllon  delà  terre  que  Dieu  leur 

•  avoitpromife.      "  *  : 

'     Ce  ikge  ^  adiilifâble  Rô^  ti'^yoit  lûan^tclk^ 
X»itc0edixillnsi'niiitstes grandis ttàyàtt^ 
j*        fdufFàwdttf^fittootle  ccKirsdc  fa  vie 

foibli  de  telle  forte  qu'il  ne  luy  reftoit  plus  aucune 
dialeur  naturelle    &  tout  ce  que  l'on  employoit 

Sur  le  couvrir^e  luy  en  pouvoit  donner.  Les  me- 
cins  jugèrent  que  le  ftul  remède  eftoit  défiiirecou- 

•  •  dier  auprès  de  niy  une  Jeune  fille  poUr  Péchaufter 

*  comme  on  échaiifferoit  un  enfant  ;  éc  Ton  choifît  la 
'  plus  belle  de  tout  ic  païs  nommée  A  Bis  A  g  dont 
'  nousparlerdâiic^^^prés. 

^C7«  Âwnias  quatriàne  fib  de  Savid  qu'il  avoir  et» 
*  ;  t  ^  d^A^th 
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d'Aî^ith  l'une  de  fesfemmes  cftoit  unfortfTrand5c 
fort  beau  Prince,  &  n'cftoit  pas  moins  ambitieux, 
que  l'avoit  elle  Abfalom .  Ainfi  il  refolut  de  fe  faire 
Koy^  Scconununiquafondeflèinàtousfesamis.,  \^ 
11  fit cnfuite  provtfiondechevaux  &  de  chariots ,  &.  *  ' 
prit  cinquante  hommes  pour  fa  garde.  Comme  cela 
fepaflbit  à  la  vcuc  de  tout  le  mondeilnepùteftre 
cache  au  Roy  fon  pere  :  ôc  toutefois  il  ne  luy  en  parla 
point.  Joab  General  de  rarmée^  Se  Abiachar  Grand.  ' 
Sacrificateur  sVngagercnt  â  fervîr  Adonias.  MaU-  ^^"^ 
Sadoc  aufll  Grand  Sacrificateur,  le  Prophète  Na-  ^^^^^ 
than,  Banaïa  capitaine  des  Gardes  que  David  aimoit 
beaucoup^ôccettetroupedebravesdont nousavons  ^ 
cy-devam  park^denooirereiit  atçachea^  aux  interefts 
de  Salomon.  Adontas  prépara un^fiipemfeftin  dans 
un  faux-bourg  de  Jerufalem  auprès  de  la  fontaine 
du  Jardin  du  Roy>  &  y  convia  tous  fes  frères  ex*  ^^ 
ccpté  Salomon.  Il  y  convia  auffî  Joab ,  Abiathar  ôc 
les  chcÊ  de  la  Tribu  de  Juda  t  mais  il  n^y  invita  point. 
Sadoc>  Nathan^  &Bahaïa.'  Nathan  donna  ay  Isa 
Bel  hfabc  mcre  de  Salomon  de  ce  qui  fe  paffoit ,  Se 
luy  dit  que  le  fcul  moyen  de  pourvoir  à  fa  feureté  &.  ' 
à  celle  de  fou  filseftoit  d'allerdireau  Roy  en  parti- 
culier  ^  qu^encore  qu^il  luy  euft  promis  avec  (erment  '  ^ 
que  Salomon  luy  fiiccederoit  5  néanmoins  Adonias  '  ^ 
k  mettait  déjà  en  poflcffion  du  royaume:  Et  il  Tailu- 
ra  qu'il  furviendroitdans  leur  entretien,  afin  de  con- 
firmer ce  qu'elle  luy  auroit  fait  entendre  Bedifabe 
iiiiviclbn  confeih.elle  alla  trouver  le  Roy^iè  proftefn 
aadevaintluy>.&  aprè'sl*5ivoirfupplic  d*agrécr(qu'eK 
le  luy  parlaft  d'une  affaire  tres^mportanrc  clic  luy 
dit ,  qu*Adonias  fàifoit  un  fort  grand  feftin  auquel  il 
àvoit  convié  tous  fes  frères  excepte  Salomon^  qu'il  y  /* 
avott  auffi  invité  Abiathar ,  Jqab  ^  dcfes  principaux. 
amis  :.  que  tout  \c  Peuple  vovant  cette  grande  allènw 
bléc  attàndoit  qui  (eroit  ccluy  pour  qui  il  luy  plai- 
xoitdeftdécUrer  i  qu^cUcle  fupplioiidefcfouvenir 


Digitized  by  Google 


99 

9> 


99 
99 


4^       HisraiRE  DES  Juifs^ 

de  la  promcfle  qu^il  luy  avoit  fiiîtc  fi  folcmnelîc-. 
^,  ment  de  choifir  Salomon  pour  Ton  fucccileur  j  ôc 
„  de  confidcFcr  que  fi  lorsqu'il  nercroirplusaiimoa^ 
de  AdoBias  venok  à  règne  r  ^elle  ôc  (on  Bis  dcvoieiui 
s^ttandre  II-  une  mpit  affiurée.  Comme  elle  parloit 
ainfi,  on  dit  au  Roy  que  Nathan  venoit  pour  le  voir  ; 
ôc  il  commanda  qu'on  le  fift  entrer.  'Le Prophète 
luy  demanda  fi  Ton  deflcin  eftoit  qu'Adonias  r^naft 
aprà  hiy  ôc     l'kvek déclaré^  parce qu'tlfaifok 
un  n^ranafeftin  auquetexccpté  Salomon  il  avoit  in* 
vite  tous  Ces  fi'eres:,  Joab,  ôc  plufieurs  autres  j  ôc 
„  qu'au  milieu  de  la  bonne  chère  Ôc  de  leur  ré  joiiiffàn- 
ce  tous  ces  convies  luyavoient  fisuhaite  un  long  ôc 
heureux  règne.  Il  ajouta  qu^Âdonîas  ne  Pavoit 
y  y  point  eonvié ,  ny  Saéoc^  ny  Banaïa.  Qu^ainfi  com« 
me  il  eftoit  neccflaire  q  ue  chacun  fccuft  quelle  eftoit 
fur  cela  fa  volonté,  il  venoit  le  fiipplier  delà  luy 
^^^iire.  LeProphcte  ayant  parlé  de  la  Ibrtc,  David, 
eommnnda^  de  faire  reyeskfietbfiibé  qui  eftoit  for. 
t!e  de  la  chambre  fors  qde  Nathan  y  eftoit  entré  :  6c 
quand  elle  fiit  venue,  il  luy  dit:  Je  vous  jure  encore 
par  le  Dieu  éternel  ôc  tout-puiflant ,  que  Salomon 
^  ^  voftrc  fils  fera  afiis  fiir  mon  trône ,  ôc  qu'il  rcgnera 
désadjourd'huy,.  Bethtàbé  fé  proftema  (ufijucsert 
terre  à  ces  paroles ,  8c  hiy  finihaka  une  lor^oé  vie.. 
David  envoya  enfiiitc  quérir  Sadoc,  ôcBanaïa  ôc 
leur  dit ,  que  pour  f  aire  connoiftre  à  tout  le  Peuple 
qu'il  choilSflbit  Salomon  pour  Ton  fucceilcur  ^  îL 
vo^loit  qu^eux  Ôcie  Prophète  accompagnez  de  tous 
T :s  gardes  le  iîflent  monter  fut  la  mule  que  nid  antre 
que  le  Roy  ne  montoit  jamais  :  Qu'ils  le  mcnallçnt  à  ^ 
la  f  ontaine  de  Gion  :  QucSadoc  ôc  Nathan  le  con- 
facraflènt  en  ce  lieu  Roy  d'ifiaèl^en  répandant  fiir  la» 
tcftc  de  rhùilefainte:  £t  qu'après  ilstefiilèntencor 
retraverfer  toute  lavUle^  unneraoît  criântdevanr 
luy:  Vive  le  Roy  Salomon,  ôc  qu'il  foit  a  (lis  durant 
j>  toute favie  fin  ktrône  royal dçjuda.  llfitcnfiiite 

•  :  Ycuic 
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vetuir  Salomon  ^  &  lujr'datuia  <]es.prece{irca  pooc 
bkn  régner,  fie  pour  gùuvemcf'ikintciiientècavcc 

îuft  ice ,  non  feulement  la  Tribu  de  Juda  ^  mais  auflS 
toutes  les  autres.  Banaïa ,  après  avoir  prie  Dieu  dc 
vouloir  dàïc  favorable  à  Salomon  fu  à  rheure-i 
mefine  ^  j^cc  autres  dontiioiiMCiioiit  de  paihs'jt 
nioitterSaloiiieiiiinltfwiikdui&i^  l 
VCBS  la  ville  à  la  fontaine  de  Gibn  où  iîfitt  fâcré  Roy, 
&  le  ramena  par  le  mefme  chemin.  Uneaftion  fi  •  ' 

{publique  ne  laiiTant  point  de  lieu  de  douter  que  Sa-:  ^< 
omon  ne  fuft  ctluy  que  David  avoit  choifi  emrf; 
repaies  cnfàtispotir  luy  fuccedcr ,  chacun  cria  :  Vive  ''^^ 
le  Roy  Salomon  ,  &  Dieu  veuille  qu*il  gouverne 
hcurcLifcmcnt  durant  un  grand  nombre  cl'annéçsr^^ 
ÔL  lors  qu'ils  furent  arrives  dao&ie  palais  ils  le  firent 
feoir  fur  le  trpnedu  Roy  iên  pe»f  là  ioyedu  Seupi^ 
iîitfiescnmrdifiairéqu^oii  miFkiattffi^oftdanstQah 
tela  ville  quefeftinsôc  que  réjouiflTances:  &  le  bruit 
des  flureS;,  des  harpes,  6c  d'autres  inftiumens  de  mu- 
fîque  eftoit  fi  grand,  que  non  feulement  tout  l'air  en. 
retentiffidit  s  vasàs  ilfemldoit  que  ta  terre  en  fuifc^ 
émcuë.  Adoma^âcceuir  quHl  mokrcoiivteam&i-^ 
renttroublez,  ôc  Joab  ditqùe  ce  bruit  de  tant  d^n- 
ftrumensneluyplaifoit  point.  Ainfî,  comme  tous; 
eftoient  penfiis  éc  ne  fongeoieht  plus  a  manaer  >  on: 
vit  venir  en  grande  hafte  Jonatbas  iilsd''AAi(itharJ 
Adonias  s*én  réfoiiit  d'abord  ^aas  k  créance  qu*iE 
apportoitde  bonnes  nouvelles  :  mais  lors  qu'il  Teut 
informe  de  ce  qui  s'eftoit  paffc ,  6c  comme  quoy  le 
Roy  s'cftoitdeclaréenfaveurdeSalompn,  (îhacun 
fe  iev  a  de  tabk  de  fc  retira^  La  crainte  qu^eut  Ado-^ 
nias  de  l^indignadon  dcDavid  W  fitciiercim  &m 
azilc  au  pied  de  Tautel,  6c  il  envoya  prier  le  nouveau 
Roy  Salomon  de  luy  prorqettre  d^oublier  ce  qu'il 
avviitfait,  âcderaffiirerdefavie*  Ukliiy accorda 
^'livecaurant  dç  prudencequede  bontc:  maisà  côndi^ 
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de  ne  fe  prendre  qu'à  luy-mefmc  du  mal  qui  luy  en 
arrivcroits^ily  manquoit.  il  envoya  enfuite  le  ticcc 
dccetazilc}  &  après  qu'il  fc  fuft  profterné  devant 
hiy^  il  luy  commandà'de  s'cnallerdam(amai(bn 
fans  rien  craindre ,  &  de  n'oublier  jamais  combien 
il  luy  importoit  de  vivre  en  homme  de  bien. 

David  poui:  aûurer  cncorcdavantage  la  couron* 
ne  à  Salomon  voulut  te  fake  reconnoiftre  Roy  par 
tout  le  Peuplé.  11  firvenirpourccfujeta  Jcrufalcm. 
les  principaux  des  Tribus,  de  des  Sacrificateurs  ôc 
des  Lévites  ,  dont  le  nombre  de  ceux  qui  avoient 
trente  ans  pailcz  fe  trouva eftre  de  trente-huit  mille, 
lien  choiht  fix  miUe  pour  fij^ie  Peuple  ôc  pour 
ftrvir  de  greffiers  ^  vingt-trois  mille  pour  prendre 
foin  de  la  conllrudtion  ou  Temple  ,  quatre  mille 
pour  en  eftre  les  portiers,  ôcle rcfte  pour  chanter 
ces  hymnes  5c  des  cantiques  à  la  loiiange  deDieu 
avec  les  divers  inftrumens  de  mufique  qu'il  avoir 
(ait  faire  Se  dont  nous  avons  c^'-devant  parlé.  H  les 
employa  a  ces  divers  offices  îclon  leurs  races  j  6c 
après  avoir  fcparc  celles  des  Sacrificateurs  d'avec 
les  autres  il  s'en  trouva  vingt-quatre,  fçavoirfeizc 
defcenduësd'£leazar,&  huit  dépendues  d'itbamar  : 
il  ordonna  que  ces  fàmiUes  férvifokiit  liicceflive'^ 
jnent  chacune  huit  jours  depuis  un  Sabarh  jufques  à 
TautrcSabath  :  Ôc  le  fort  ayant  eftc  jette  enfapre- 
fence,ôc  en  la  prefence  des  Grands  Sacrificateurs  Sa»? 
doc  6c  Âbiathar  &  de  tous  les  chefs  des  Tribus ,  on 
les  enrolla  toutes  l'une  apr^  raiitre(èIonquelefûrt 
tomba  fur  elles  j  <5c  cet  ordre  dure  encore  aujour- 
d'huy.  Apres  que  ce  fagc  Prince  eut  ainlidivifé  les 
racesdes  Sacrificateurs^  il  divifa  en  la  mcime maniè- 
re celledcs  Invites,  pour  fcrvir  de  huit  joursen  huit 
|ôurs  comme  les  autres  >  &  rendit  un  honneur  parti«> 
eulier  aux  dcfcendansdeMoïfe ,  en  leùr  commet-, 
tant  la  garde  du  trefor  de  Dieu,  6c  des  prcfcnsque  les 
Jlois  luy  oâriroicAt  ;  ôc  il  ordonna  que  toute  la 

Tribu 
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Tribu  de  Levi;,  tant  Sacrificateurs  qu^âutr^s^  s'enu 
proyerbk  }oui'  &  iniiâauiervice  deDieu  ainficpio 

Moïfe  l'avoit  commandé. 

Il  divifa  enfuite  tous  Tes  gens  de  guerre  en  douze  309». 
corp&de  vmgt-quatre  mille  hommes  chacun ,  com* 
mandes  par  im  chef  qui  avok  fous  luy  desMdbes 
decamp  &  des  capitaines  t.  otifoiina  xgac  chacun  de 
ces  corps  fcroit  garde;  tour  à  tour  durant  un  mois 
devant  le  palais  de  Salomon ,  &  ne  diftribua  aucimc 
des  charges  qu'à  des  perfbnnes  de  mérite  6c  de  pro^ 
bité.  Il  en  conunit  aufli pour  avoir  foin  de  icstre-. 
fers  Se  de  tout  ce  qui  dcpcndoit  de  (on  domaine^ 
dont  il  feroit  inutile  de  parler  plus  particulièrement. 

Lors  que  cet  excellent  Roy  eut  ainfi  règle  toutes  3 1^»- 
choies  avec  tant  de  prudence  Ôc  de  iagcu£iiâta£^ 
(èmblor  tous  les  Princes  des  Tribus  6c  tousièsprin-i^ 
cipaiix  officiers  ;  &  eftant  affiÀiur  Ton  trône  leur, 
parla  en  cette  forte  1  Mes  amis^  je  me  fiiis  creu  obligé. 
de  vous  faire  fcavoir,  qu'^ayant  refolu  de  baftir  uu'*^^ 
Temple  à  rhonneurdcDicu,  ôc  aflcmblc  pour  ce 
fîijct  quantité  d*or  ôc  cent  mille  talens  d'argent^  il 
me  fit  défendre  par  le  Prophète  Nathan  d'exccuter 
cededèin^  parce  que  mes  mains  eftôient  fouillées  du 
fang  des  ennemis  que  j^ay  vaincus  en  tant  de  guer- 
res que  le  bien  public  6c  rintereft  dcTeftat  m'ont 
obligé  d'entreprendre  j  &  me  fit  déclarer  en  mef- 
me  temps  queceluy  de  mes  fils  qui  me  fuccederok 
à  la  couronne  commenceroît  Ôc  acheveroit  cet  ouh 
vragc.  Ainfi,  comme  vous  (çavez  qu'encore  que  Ja- 
cob  noftre  pere  euil  douze  fils.  Judas  par  un  confen- 
tementgeneralfut  etabliPrince  fur  tous  lesautrcs  : 
ôc  qu'encore  que  j^euflc  fix  frères^  Dieu  me  préféra  à 
eux  pour  m*élever  à  la  dignité  royale ,  fans  qu'ils  en 
nyent témoigne  aucun  mécontentement:  je  dcfiie 
dcmefme  que  tous  mes  autres  enfansfouffr eut  fans 
enmurmurer  que  Salomon  leur  commande,  puis 
qucBicurachoifipour  l'élever  fiirktrone*  Ç^rfi^^ 
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440  HlSTOlRS  DES  JuiVt. 

lonim^ûne qu'il  voit  que  noiisiayop«fQvmisàdc$s 
éti^Qgen  aoas  devoi»  je  fuppoftcr.  ay^çpaticnce  r 
n'aYons-nous  pas  fiijet  dcnousréfomrqiiece  fok  à 

l'un  de  nos  frères  qu'il  confère  cet  honneur,  puis  que 
^,  la  proximité  du  fàng  nous  y  fait  participer  \  Je  prie 
Pieu  detoot  mon  coeur  de  vouloU  bûai-toft  ^ccoiiii^ 
pliriapcomeffie  quL'U:iuy  a  pleuiitolie  l^derim^ 
ce  royaume  tréi-htiircfix  fiioHe  reg^  âe  ce  hoik 
veau  Roy  ^  ôc  que  cette  félicite  foit  durable.  Cela, 
arrivera  fans  doutc^  moafils^  dit-il  en  fiç  tournant 
vers  Sjdomon  ,  fivousaimez  la  pieté  &  la  iufticcj 
6c  fi  vous  obièrvcai  i&irti)dbblanc&t  la  \iw  quc^ 
Dieu  a  donnA»  à  0^9  p«ret«  Mais  fi  vous  y  man*^ 
qucz ,  il  n*y  a  point  de  malheurs  que  vous  ne  deviez 
attandrc.  Apres  avoir  ainii  fini  fondifcours  il  mit 
entra losinains^e Salomon  le  planôcladefcrip^oQ 
delà  maoteredoflë  jiâiloit  bàftir  le  Temple  »  où  tout 
cftoitmarqué  en  particulier  ^comme  au(fî  uueftat 
detouslcsvafcs  d^or  &  d'argent  necelTaires  pour  le 
fervice  divin,  avec  le  poids  dont  ils  dévoient  eftre.  Il 
recofiuimda  caiiûte  à  Ton  fiisd'ufèr  d'uue carëinfi 
diligence  pour  mvaiHcr  àctttouvt^  >  Sc^bortar 
J^s Princes desTribus ,  Se  particulièrement  celle  de 
Lcvî ,  de  l'affifter  dans  une  fi  (ainte  entreprifc ,  tant 
acaufe  de  fa  jeuneife,  que  parce  que  Dieu  Tavoic 
choifi  pour  eftrefeur  Roy  /  âc  pour  entreprendre  ce 

g 'and  dcSein.  Il  leur  dît  aufli  qu'il  ne  leur  feroit  pitt 
fIidledePacconiplir,puis  qu^il  luy  laiflbit  l'or^l'ar- 
gent ,  le  bois ,  les  ëmeraudes ,  les  aiurc^  pierres  prc- 
cieufes,  ôc  tous  les  ouvriers  neceffairespouccefu* 
jet)  qu'il  y  ajoiitoit  encore  defbnrevedu  &  de 
tati  épargnetroismâlletafonsdePor  kplus  piu^pour 
l'employer  aux  ornemcns  dclaplasfainteôc  la  plus 
Intérieure  partie  de  ce  Temple,  ôc  aux  Chérubins 
qui  dévoient  eftre  aflTs  fur  l'Arche  qui  eftoit  comme 
k  chariot  de  Dieu  ôc  la  couvrir  de  leurs aiûes. 
Çcdifci^  dc  ce  grand  Roy  fut  xéseiiwec  tam 
"  .  .  •  de 
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de  joye  des  Princes  des  Tribus^  des  Sacrificateurs^  8c 
des  Lévites ,  qu*ils  promirent  de  contribuer  tres- 
volontiers  à  ce  faint  ouvrage  cinq  Jiiillc  talcns  d'or  > 
dix  mille  ftataires  ,  cent  mille  talcns  d^argent,  & 
tres^rande  quantité  dcfer  ?  Scceuxquiavoientdes 
pierres  precieufes  les  apportèrent  pour  les  mettrie 
dans  le  treibr^  dont  J^//^  qui  eftoit  de  la  race  de  Moï- 
fe ,  avoit  la  garde.  Tout  le  Peuple  fut  cxtrcmemertf 
toudié ,  mais  David  plus  que  nul  autre ,  de  ce  zele 
que témoignoient  les  perfonnes  les  pluscoi^dera- 
bles  du  royaume..  Ce  idîgîeux  Prince  en  rendit  à 
bautevoixdesaftionsdegracesàDieu^  enîenonu 
mant  le  perc  &  le  créateur  de  Tunivers  3  le  Roy  des- 
Anges  ôc  des  hommes ,  le  protefteur  des  Hébreux , 
"  £c  rauteur  de  la  fdicke  de  ccgrand  Peuple  dont  il 
luy  avoit  mis  le  gouvernement  eotce  le»  mains*  U' 
finit  par  une  fervente  prière ,  qu'il  luy  picuft  de  con- 
tinuer à  les  combler  de  Tes  faveurs  >  6c  de  remplir 
l'efprit  &  le  cœur  de  Salomon  de  toutes  fortes  de 
vertus.  Il  leur  commanda  enfuite  de  donner  des- 
knîai^es  àDieu:     aufli*toâ:  chacun  fè  profterna 
enterre  pour  adorar  Ton  étemelle  tn^^tté  :  &  cette; 
aftion  fc  termina  par  les  témoignages  que  tous  don- 
nèrent à  David  de  leur  rcconnoinance  de  tant  de 
boniieur  dont  ils  avoient  joiii  fous  Ton  règne,  On> 
fit,  le  lendemain  de  grands  (àcrifices^d^  lefquels  on. 
offrit  à  Dieu  en  hohxaufte  mille  moutons^  mille 
agneaux ,  niille  veaux ,  ôc  un  tres-grand  nombre  dc- 
•viûimcs  pour  des  oblations  pacifiques.  David  paÏÏa 
lereftc  du  jour  avec  tout  le  Peupl<ç  en  feflc  &  en  ré- 
joiiifiance ,  8c  Salomon  fut  une  féconde  fois  facr^ 
B.oy  par  Sadoc  Ckand  Sacrificateur^  8c  mené  dans  le 
palais,  où  on  le  mit  fur  le  trône  du  Roy  fonperc, 
fans  que  pcilbnnc.ait.mduquéj  depuis  ce  jpurj^dc  lu][ 
obcïr.. 
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Dermeres  inftnt^iotts  de  David  à  Salomon ,  (jy  fa 
mort.  Salomon  le  fatt  ertterrer  avec  une  magnip* 
cettcetOHte  extraordinaire^ 

311.   T)Eii  de  temps  après  David  fe  (entant  entièrement 
Sfiis  ^  défaillir  jugea  que  (a  dernière  heure  eftoitpro- 
che.  U  fit  venir  Salomon,  &  luy  dît:  Mon  lilsr 

me  voilà  prcft  de  m'acquitter  du  tribut  que  nous  de- 
vons  à  la  nature,  ôc  d*allcr  avec  mes  pcrcs.  C'eft 
9,  un  chemin  que  chacundoit  faire,  &  d'où  on  neie* 
'  ,9  vient  jamais  :  c%ft  pourquoy  ySemploye  ce  peu  de 
^,  viequîmcrcftc  à  vousrecommafiderencore  d'eftre 
99  jufte  envers  vos  fiijcts  ,  religieux  envers  Dieu  qui 
vous  a  élevé  fur  le  trône  >  Ôc  d'obfcrver  les  coai- 
9>  mandemens^u^il  nous  a  donnez  parMoi(e ,  fans 
que  ny  la  faveur  >  ny  la  flaterie  j  tiy  ka  paffion^  ny  au- 
tre confideration  quelconque  vous  en&flè  jamais 
„  départir.  Qiiefi  vous  vous  acquitezaufli  fidèlement 
„  de  ce  devoir  que  vous  y  eftes  obligé  &  que  je  vous  y 
exhorte^  il  affermira ïefceptre dans  noftre  famille^ 
8c  jamais  nulle  autre  nedonûnéra  furies  Hébreux.. 
^,  Souvenez-vous  des  crimer  conmiis  par  Joab  lors 
que  fa  jaloufie  le  porta  à  tuer  en  trahifon  deux  Genc- 
^,  raux  d'armce  aufli  gens  de  bien  &.  d'un  aufli grand 
y,  mérite  qu'eftoientAoner^  ^Amaza:  Vengez  leur 
^^.mort  en  la  manière  que  vous  jugerez  le  plus  à  pro* 
5,  pos  :  je n'ay  pûle&ireparce qu'il eftoit plus puiiufit 
^,  qucmoy.  Je  vous  recommande  les  enfans  deBer- 
„  fclîayGalatide.  Tcmoignez-leur  en  maconiidcra- 
tionuneafïcâion  particulière:  tenez-les  auprès  de- 
^  voiis  en  grand  honneur  s  &  ne  confiderezpascom- 
>>-meun  bienfait  «c  bon  traitement  que  vous  leur  fé^ 
j>,  rez  ;  mais  comme  une  rcconnoiflànce  de  l'obliga-  . 
a>  lioncjuc  i^ayà  Icui'pcrC  j,  qui  lors  que  j'cftois  exile 
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tn^a  TSfiûé avecunegencrofiténompardiie^  &  Mus 

a  ainfi  rendus  fowdevables.  Pour  le  regard  de  Sc-^  . 
mei  qui  ofa  m'outrager  par  mille  injures  lors  que  je 
fus  contraint  de  fortir  de  Jcrufalem  pour  chefckçip  „ 
xha  fcare^  delà  le  Jourd^tt.  *  ôc  à  qui  je  ^prorttil  „ 
iKatimoiAs  de  fauvtr  la  yie  quand  u  Vint  au  die- 
vant  de  moy  a  mon  retour  ^  je  *rae  remets  h  vous  ,^ 
de  le  punir  fclon  Toccaiion  qu'il  pourra  vous  en 
donner.  '  -  >. 

•David  après  avoir  parlé  de  la  foirte  ^  Salomop*  siz^ 
rendit^efpriteftfltit  âge  defcrixanre  &diar9fii,*d0fit 

H  avoit  règne  fept  &  demy  en  Hebron  fur  la  Tribu 
de  Judn ,  &  trente-trois  en  Jerufalcm  fur  toute  la 
nation  des  Hébreux.  C^eâok  un  Priuce  de  grande 
pieté  ^  &  qui  avoit  toutes  lesqualiteznecedaires  à 
un  Roy  pour  procttrer  le  repos  6c  la  félicité  de  tout  * 
un  grand  Peuple.  Nul  autre  ne  fiit  jamais  plus  vait^^  .  * 
lant  que  luy  :  il  cftoit  toujours  le  premier  à  s'expofcr 
au  péril  pour  le  bien  de  fes  fujets  ôcla  gloire  ae  ion 
£ftat  5  ^^ileng^gec^  les  fiens  plûtoft  par  fon  excm*- . . 

{>lc  que  par  Con  autoritéli  i^ire  dcss^aâions  de  valeur 
î  extraordinaires,  que  quelque  véritables  qu'elles   .  * 
foient,  elles  paroiflent  incroyables.  Il  cftoit  tres-fa- 
ge  dans  lesconfcils>  tres-agiflant  dans  les  occafions 

f>refentes,  tres-pre venant  dans  ce  qui  regaidoit^ 
'avenir^  fbbre^  doux^  compatiflant dux 'maux*  ; 
d*autruy,  &  tres-jufte,  qui  font  toutes  vcrtùs^ji  •  • 
gnes  des  grands  Princes.    Il  n*a  jamais  abufé  de 
cette  fouveraine  puiflancc  où  il  s'eftveu élevé,  fi-*. . 
non  lors  qu*il  fe  laiâà  emporter  à  (à  paflîon  pour 
fietlifabé  :  &  jamais  nul  autre  Roy  ny  des  Hé- 
breux ,  ny  d'aucune  autre  nation ,  n*â  laifledefi 
grands  trelbrs. 

Le  Roy  Salomon  fon  fils  le  fit  enterrer  à  Jcrufa- 
lem  avec  une  telle  magnificenice ,  qu^outre  les  autres 
cérémonies  qui  fè  pratiquent  aux  funérailles  des 
Rois  ,  il  fit  mettre  dans  fon  fepulchredes  richeflès 

incroyac- 
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incroyables  ;  comme  aftWrftctt^.fie^ji^erparce 

'  '  ^^àm  Cwxipmmè  k  RcUgi^x    fils  deDem^mus, 

"  g<  .  cQiïwiciln'cnpouvcittttoiw«r<tiU6i«fe  ilfetw» 
vrircçftpuichrc,  Ôceçi  tira  trois  milktalcfis,  dôni 

'  ildQimunepartiçàcePrinçc.  Et Ipng-twips après 
le  Roy  Hcrodc  tira  une  fort  grande fomme  d'un  aiw 

ftrmîçcs,  pa«c qu'ils otttcftç cachcAfou>cç««AYç<; 
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Vembrod  petit -pis  de  Noébafl'tt  la  tour  de  Babel ,  Dîm 
V  U  confondre  mifter  cet  ouvrage  envojeUconfvMm 
langues,  '    ^  •j^ 
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,  ^fait  ;     eUe  cejfe.  Il  s* engage  fi  avant  dans  un  combat  qn^UH 
'   géant  l*euft  tué fi  Ah  if  a  ne  l'eujî  fecouru.  Apres  avoir  diver- 
.  fesfoisvainciUetPhfltftinsUjouitd'unegrandepàix.  Corn- 
fo  fe  divers  onw4»gesklalouanie  de  Dieu.  Aâtons  incroyables 
.  .dkvaknr  des  Braves  de  David.  Dien  envoyenHegroniepefle 
fonrlepnnif^^avoirfaitfairele  dénombrement  des  hommes 
'    capables  déporter  les  armes,  David  pour  l'appaifer  bafi$t  un 
-   autel.  Dieu  luy  promet  que  Salomon  fon fils  bâtsroit  le  Tem* 
fie.  Il  affemble  les  chofes  necejfairespour  ce fnjot.  4  '  5 

Xl*  Da3)tdordenneiSalomm$debaftirleTemfle.  Adeniasfe 

•  vent  faire  Roy  : ,  mais  Davids'efiant  déclare  en  faveur  de  Sa- 
lomon chacun  l'ab amidonne  »       luy-mefme  fe foumet  a  Salo- 

'  mon.  Divers  re^Umens  jaits  far  David.  De  quelle  forte  U 
. ,  farla  aux  princtpanudnyoyanme».  (ykSalonMtjfu'tl  fait 
'  ^pn^econékfùisifacrerRoyi'  433 
^  1 1.  Dernières  infirnélions  de  Dazùd à  Salomon ,  C^fa  mort. 
S alomonUjait  enterrer  avec  une  magnificence  toute  extraor^ 
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